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ANNUAIRE 

STATISTIQUE 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE. 


Comité  général  de  V Annuaire, 

M.  le  Préfei,  Président  ;  —  MM.  Arrault,  Badin-d'hurtebïse,  Baudoin, 
Bertrand,  Béthery  de  la  Brosse,  Bonneville,  le  comte  de  Bressieux, 
Brinquart,  Ghalle,  Chérest,  Gouturat,  Dhuhez,  Gamille  Doucet,  Andoche 
Febvre,  Flandin,  Foacier,  '  François-Ghaslin,  Frémy,  Guérin  de  Vaux, 
GuiLLOT,  baron  du  Hayelt,  Houdaille,  Lallier,  Larabit,  Le  Gomte, 
Martenot  aîné,  le  baron  Martineau  des  Ghesnez,  le  comte  Rodolphe 
d'Ornano,  Précy,  Protat,  Rabé,  Rétif,  le  marquis  de  Tanlay,  Textorîs, 
de  VlRIEU  et  Vuïtry. 

Commission  permanente, 

M.  te  Préfet,  Président;  MM.  Arrault,  Badin  d'Hurtehise ,  Challe, 
Quantin,  N.,  membres.  .         . 

Correspondants. 

MM.  Arrault,  membre  du  Conseil  Général  de  TYonne,  à  Toucy. 

Qomiede  Bastard{Léon),  à  Maligny,  attaché  à  Tambassade  deGhine. 
Belgramd,  ingénieur  ea^cbef,  à  Paris.  ^ 

Challe,  président  de  la  Société  scientifique  de  ITonne,  à  Auxerre. 
Cheresty  avocat,  membre  du  Gonseil  général  de  TYonne,  à  Auxerre. 
Léy,  directeur  de  TEnregAîstrement  et  des  Domaines,  àVesoul  (Haute- 
Saône). 
Duché,  docteur  eu  médecine,à  Ouanne. 
Cotteau,  juge  au  Tribunal  civil  de  Goulommiers  (Seine-et-Marne). 
Desmaisons,  conducteur  principal  des  ponts  et  chaussées,  à  Auxerre. 
Duranton,  juge  de  paix,  à  Bléneau. 
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MM.  Flandin^  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris,  meinbre  du  Conseil 
Général  de  TYonne,  à  Paris. 
François-Chaplin,  membre  du  Conseil  Général  de  TYonne,  à  Paris. 
Gimel,  directeur  des  Contributions  directes,  à  Auxerre. 
Hottot,  ancien  sous-préfet  à  Avalion. 
Lambert,  à  Tanlay. 

Léchât,  chef  de  division  à  la  Préfecture  de  TYonne. 
Leclerc,  juge  de  paix,  à  Auxerre. 

Leclerc  de  Fourolles,  président  du  Tribunal  civil  de  Joi^y. 
Le  Maistre,  percepteur,  à  Tonnerre. 
Bon  Martineau  des   Chesnez,   ancien  sous-secrétaire  d'Etat,  et 

secrétaire  général  au  Ministère  de  la  Guerre,  maire  d'Auxerre. 
PatU  {Ernest),  propriétaire  à  Vaûsse,  près  Ciiàtel-Gérard,  commune 

de  Noyers. 
Petit  (Victor],  dessinateur,  à  Paris. 
Pinard,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris,  à  Paris. 
Qiiamin,  archiviste  du  département  de  l'Yonne,  à  Auxerre 
Raudot,  ancien  représentant,  à  Orbigny. 
Ravin,  ancien  professeur  de  logique,  à  Auxerre. 
Roze,  propriétaire,  à  Tonnerre. 
Salomon,  ancien  avoué,  à  Saint-Florentin. 
Samtier-Laroche,  propriétaire,  à  Auxerre. 
Sonnié'Moret,  à  Clamecy. 
Thierry  (Félicien),  au  château  de  la  Viei\le-Ferté. 
'  Tonnellier,  président  du  Tribunal  civil  d'Auxerre. 
Verrollot'd'Ambhy,  propriétaire,  à  Migennes. 
Villiers,  receveur  de  l'Hospice  d'Auxerre. 


PREMIÈRE    PARTIE. 


CALENDRIER* 


ÈRES  ET  SUPPUTATIONS  CHRONOLOGIQUES 

POUR  l'année  186j. 

ANNÉE  6574  de  ]a  période  Julienne. 

2614  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Varron. 

2603  depuis  Tère  de  Nabonassar,  fixée  au  mercredi  26  février  de 
Tan  3967  de  la  période  Julienne,  ou  747  ans  avant  J.-G, 
selon  les  chronologistes,  et  746  suivant  les  astronomes. 

2637  des  Olympiades,  ou  la  Ire  année  de  la  660«  Olympiade, 
commence  en  juillet  1861,  en  fixant  Tère  des  Olym- 
piades 775  1/2  ans  avant  J.-C.  ou  vers  le  1«  juillet  de 
l'an  3938  de  la  période  Julienne. 

^277  dePHégyreou  ère  des  Turcs,  commence  le  20  juillet  1860, 
et  finit  le  8  juillet  1861,  selon  Fusage  de  Constantinople, 
d'après  Tin  de  vérifier  les  Dates. 

1861  du  Calendrier  Grégorien  établi  en  1582,  depuis 278  ans;  elle 
commence  le  l«r  janvier.  L'année  1861  du  Calendrier 
Julien  commeoice  12  jours  pfus  tard,  le  13  janvier. 


Comput  ecclésiastique. 

Nombre  d'or  ea  4861. 
Epacle     .     \    .     .     . 
Cycle  solaire.     . 
Indiclion  romaine  .     . 
Lettre  dominicale  .    . 

Septuagésime,  27  janvier. 
Les  Cendres,  lî  février. 
Pâques,  31  mars. 
Les  Rogations,  6,  7  et  8  mai. 
Ascension,  9  mai. 
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Quatre-Temps . 
Février.     .     .     .    20,  21  et  22, 


Mai.  .  . 
Septembre . 
Décembre  . 


22,  24  et  25. 
-18,    20  et  21. 
-18,    20  ot  21. 


Fêtes  mobUes. 


Pentecôte,  19  mai. 
La  Trinité,  26  mai. 
La  Fête-Dieu,  30  mai. 
Premier  Dimanche   de   l'Avent,   1 
décembre. 


COMMENCEMENT  DES  QUATRE  SAISONS. 


Printemps. 
Été     .    . 

AUTOMNE    . 

Hiver  .    . 


le  20  mars     à    2''  57™  du  soir, 

le  21  juin      à  11  44    du  matin, 

le  23  septem.à    1  57    du  matin, 

le  21  décem.  à    7  44    du  soir. 


Teipps  moyen 
de  Paris. 


ECLIPSES. 

Le  11  janvier  1861,  éclipse  annulaire  de  Soleil  invisible  à  Paris,  de  0^ 
44m  du  matin  à  6*^  33™. 

Les  7  et  8  juillet  ^861,  éclipse  annulaire  de  Soleil  invisible  à  Paris,  de 
de  1-1  ^  27m  du  soir  à  5**  16™  du  matin. 

.   Le  12  novembre  1861,  passage  de  Mercure  sur  le  Soleil,  en  partie 
visible  à  Paris,  de  5»»  24™  du  matin  à  9*^  27°». 

Le  n  décembre  1861 ,  éclipse  partielle  de  lune  en  partie  visible  à  Paris, 
de  7»»  36"  du  matin  à  9»^  1 8™. 

Le  31  décembre  1861,  éclipse  totale  de  Soleil  en  partie  visible  à  Paris, 
de  ^  1»^  23m  du  matin  à  4»^  32™  du  soir. 

POSITION  GÉOGRAPHIQUE. 

Le  département  de  TYonne  est  situé  entre  0®  30'  et  4©  56'  de  longitude 
est  et  entre  47o  4  9'  et  48»  22*  de  latitude  nord. 


POSITION   EXACTE   DES   CINQ   VILLES    PRINCIPALES   DE    L  YONNE. 


«OMS. 


Aoxerre  (cathédrale) 
Avallon  (église)  . 
Joigny  (St.-Jeao). 
Sens  (cathédrale). 
Tonnerre  (St-Pierre) 


LATITUDE 

• 

HAUTEUR 

LONGITUDE. 

au  dessus  dû  niyeaa 

• 

septentrionale. 

de  la  mer. 

!•  14'  10"  E. 

4f  47*  154'* 

122  " 

!•  34*  17"  id. 

47°  29'  12'* 

263  ■ 

!•    3'  43" 

47°  59'     0'* 

117.» 

G»  156'  49" 

48*  11'  M** 

76  " 

-  !•  38*    6'* 

•47*  51*  23'* 

179  ■" 

Population  totale  du  département  de  PYonne  d'après  le  dernier  recen- 
cément  quinquennal  de  1856  :  368,878  habitants. 


JANVIER. 

Ce  mois  tire  son  nom  du  mot  latin  Janua^  Porte,  parce  qu'il  commence 
l'aimée  ;  ou  de  Janus,  dieu  auquel  les  Romains  l'avaient  consacré. 

Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  1  heure  5  minutes. 


es 


o 
B 

73 


FÊTES. 


• 

• 

• 

c 

• 

*«  S 

h*    3 

^1 

3 

0>   C3 

.a  s 

'a 

w  S 

ce 

> 

o  -^ 

55 

•o 

3-s 

9   «0 

s 

'O 

'O 

•-9 

FOIRES 

du  Département. 

I-C8  grvinds  niurchés  d*Auxerre  du 
i«r  lundi  de  cbaqu»  mois  el  les 
incirchés  aui  hesi.  de  Toiicy  du 
irr  fam.fiont  indiqués  ici.    . 


mard 
merc 
jeudi 
yeod 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
fend 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
▼end 
sam. 

DlM. 

lundi 
matd 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

l)lM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


Circoncision. 
s.  Macaire,  ab. 
sle  Geneviè?e. 
s  Tite,  pontife- 
s.Honobert,p. 
Epiphanie. 
s  Valentin,  év. 
s  Lucien,  m. 
s  Adrieo,  ab. 
s.  Fulbert,  p. 
s  Hygin,  m. 
ste  Prisque,  y. 
s.  Léonce,  p. 
s  Hilaire,  p. 
s  Paul,  !•'  er. 
s  Marcel,  p. 
s  Antoine,  ab. 
S.  nom  de  Jésus 
s  Canot,  m. 
s  Sébastien,  m. 
ste  Agnès,  v. 
s  Vincent,  m. 
Fiançaill.  s*V. 
s  Tbimothée,  p 
Conv.  de  s.  P. 
ste  Paule. 
Septuaçésime. 
s  Raymond, 
s  F.  de  Sales,  p 
ste  Martine,  y. 
s  Pierre  N. 


h  m 

7  56 
7  56 
7  56 
7  56 
7  55 
7  55 
7  55 


7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


55 
54 
54 
53 
52 
52 
51 
51 
50 
49 
48 
47 
46 
45 
44 
43 

/i2 

41 
40 
39 
38 
36 
35 
34 


h  m 

412 
4  13 
4  14 
4  15 
4  16 
4  17 
4  19 
4  20 
4  21 
4  22 
4  24 
4  25 
4  27 
4  28 
4  29 
4  31 
4  32 
4  34 
4  35 
4  37 
4  38 
4  40 
4  41 
4  43 
4  45 
4  46 
4  48 
4  49 
4  51 
4  53 
4  54 


20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 
11 
i2 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 


h        m 

9S53 
11"13 
0  0 
0  34 
l|56 
317 

4  34 

5  44 

6  44 

7  32 

8  7 
8  33 

8  56 

9  15 
9  30 
9  45 

10  1 
10  19 

10  40 

a     5 

11  36 
0517 
1=^10 

2  16 

3  30 

4  49 

6  11 

7  34 

8  57 
10  20 

m  42 


h    n' 

10  6 
10  =  26 
10545 
ii=  6 
11.30 
0?   0 

0  39 

1  20 

2  30 

3  41 


4 
6 

7 


55 

8 

19 


8  27 

9  34 
10  40 
H  46 

0  0 
0353 
25  1 

3  9 

4  14 

5  14 

6  6 

6  48 

7  21 

7  48 

8  10 
8  3û 

8  50 

9  11 


1.  Vermentoii 
t.  Joignj 

3.  Tonnerre 

4.  SainuFIorenlin 

5.  Toucy 

6.  L'islc,  Sjint*Brit 

7.  Auserre,  Quarré-Ies-Tombet 


i3.  •  Montréal 

x5.  PfeuiUy 

16.  Mailly-U-Ville 

17.  Amant,  Chéro^  Cottl.>s-T. 
Noyer» 


91.  Appoigny,  filéneau,  Gumon 

st.  Champignelle8,Coul.-la-Vin. 

Dannemoinc,  Maligiiy 
95.  Champlost,  Villen.-s.-Yonn. 

sS.  Brienon,  Charny,  Migé,  Sou* 

gères,  "Vcxelay 
a6.  Cussy-les-Forges 

a8.  Auxcrie 

99.  Ancy-le-Franc,  Gravant 

3o.  Sainl-Sauveur 


D.  Q.  le  4,  à  2  h.  3  m.  du  matin. 
iV.  L.  le  H,  à  3 h.  37  du  matin. 


P.Q,  le  19,  à  4  h.  10  du  matin. 
P.  L  le  26,  à  5  h.  16  m.  du  soir. 


FÉVRIER. 

Gc  mois  tire  son  nom  de  Februaré,  qui  signifie  faire  des  expiations 
parce  que  les  Romains  consacraient  à  des  cérénionies  expiatoires  le 
premiers  jours  de  ce  mois. 

Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  1  heure  34  minutes. 


a 
S  ^ 

O  en 
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O 

s 
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FÊTES. 


>•  o 


3^ 


.:    a 


s» 
•=3  I 


4) 
*«    S 


.4)    fi 

.a  0 
•a 


vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mâfd 
merc 
jeudi 


i 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

H 

12 

13 

14 

15 

16 

18 
19 
20 
2i 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 


s  Ignace,  p  m. 
Purification. 

Sexagésime. 
ste  Jeanne  deV. 
ste  Agaibe. 
sAndréCorsini 
s  Romnaid.y.^. 
s  Jean  de  M. 
ste  Appoline,  v 
Quinquagésime. 
s  Séverin,  ab. 
s.  Julien. 
Les  Cendres.  - 
s  V^alenlin,  pr. 
s  Fanstin. 
s  Onésime. 
Quadrfigésime, 
s  Siméon,  p.  m, 
s  Conrad. 
Quatre-  Temps 
s  Gondebert,  p 
ste  Glaire, 
s  Pierre  Dam. 
Remines  cere. 
sThéoduie,  m. 
s  Léandre. 
ste  Honorine, 
ste  Aveline,  ab 


h 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


m  h     iT> 

32/#55 
3i;4  58 
30  4  59 


28  5  1 
27  5  3 
25  5  4 
245  6 
22  5  8 
20  5  9 
19  5  11 
17  5  13 
16  5  14 
14  5  16 
12  5  18 
10  5  19 
9  5-21 
7  5  22 
5  5  24 
3  5  26 
15  27 
6  59  5  29 
6  58  5  31 
6  86  5  32 
6  54  5  34 
6  52  5  35 
6  50  5  37 
6  48  5  39 
6  46  5  40 


22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 


0  0 
13  4 
2^23 
3"'35 

4  37 

5  28 

6  6 
6    36 


7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
9 


0 
19 
36 
52 

8 
25 
45 

7 


9  U 
10     8 

10  55 

11  35 

10  5 
2^21 


3 
5 


41 
5 


6  30 

7  65 
9   21 

10   46 


h         m 

9?  35 

lOi  3 

10   39 

10    26 

0o23 

1"27 

2  36 

3  48 

5  1 

6  12 


7 
8 
9 


20 

26 
32 


10  38 

11  45 

0  0 
Of5l 

1  57 

2  59 

3  54 

4  40 

5  17 

5  47 

6  12 
6  34 

6  54 

7  15 
7  39 


FOIRES 

du  Département. 


1*  Ternientoa 
a.  Toucy 

5.  Test-Mîlon  [Sem.]  Ravières 
4.  Auxerre,  Druyes 

6.  Bussy-en-Oths 

7.  A  vallon,  Saint-Fargeaa 

I 

9.  Trcigoy 

II-  Grandcfaamp,  LTsIe 

it  Saiiit-Martin-des-Champs 

i3.  Neavy-Saiitoar,  S(-Julten 

14*  Chailley,  Tonnerre' 

ï5.  La  Ferlé  Loupière,  Leugny 

i8.  Noyers,  St-FIoren^in,  .Sépaux 

so.  Saint-Cyr-Ic8-Colont 

sii.  Chablis 

£t.  Cerisiers,  Etais 

24.  Véielay 
35.  Scignelay 

s8    Ciuurfeon,  Pont-sur -Yonne 


D.  Q,  le  2,  à  10  h.  8  m.^u  matia. 
N.  L.  le  9,  à  8  h.  14  m.  Ou  soir. 


P.  0.1e. 18,  à  Oh.  29  m  du  malin. 
P.  L.  le  25,  à  4  h.  52  m  du  matiii. 


MARS. 

Ce  mois,  le  premier  de  Tannée  romaine,  était  consacré  à  Mars,  dieu  de 

la  guerre  et  père  de  Romulus. 

Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  1  heure  51  minutes. 
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PÈTES. 


Lever 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

i 

CD 

» 
►-9 

• 

4» 

fel 

Coucher 
de  ta  lune. 

FOIRES 

du  Département. 


▼eod 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
raerc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

mère 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dix. 


ils  Aubin. 

2  s  Simplice,  p. 

3  OeuU. 

4  s  Casimir 

5  s  Théophile,  p'. 
6,  s  Fridolin. 

7  Mi-€aréfîfe. 

8  s  Jean  D. 

9  s(e  Françoise. 

10  Lœtare 

11  s  Vigile. 

12  s  Grégoire,  p. 

13  s  Léaudre. 

14  s  Lubin 

15  s  Zacha^ie. 

16  s  Abraham  er. 

17  Passion 

18  s  Gabriel. 

19  s  Joseph. 

20  s  Vulfranc. 

21  s  Benoit,  ab. 

22  s  Victorien 

23  s  Thimolas. 

24  Rah£AOx. 

25  AnnonckUion^ 

26  s  l.udger,  p. 
"27  s  Romule,  ab. 
28  s  Sixte,  p. 

29 1  VendredùSaini 
30. s  Amédée^ 
31 1  Pâques. 


m 


6  44 
6  42 
6  40 
6  38 
6  36 
6  34 
6  32 
6  30 
6  28 
6  2^6 
6  24 
6  22 
6  20 
6  18 
6  15 
613 
6  11 
6  9 


m 


5  42 
5  43 
5  45 
5  47 
5  48 
5  50 
5  51 
5  53 
5  54 
5  56 
5  57 
5  59 
6 


1 
2 


7 
5 
3 
1 


6 
6 
& 
6 
5  59 
5  56 
5  54 
5  52 
5  50 
5  48 
5  46 
5  44 
5  42 


4 
5 

7 
8 
6  10 
6  11 
6  13 
6  14 
6  16 
6  17 
6  19 
6  20 
6  22 
6  23 
6  25 
6  26 
6  28 


20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 


b   m 

0  0 
03  8 

as 

2  32 


3 
4 


26 

7 


4  39 

5  5 


5 
5 


26 
44 


5  59 

6  15 

6  32 
IS  50 

7  11 
7 '37 

8  9 

8  50 

9  41 

10  44 

11  56 
lil3 
2-^34 
3  57 

5  21 

6  47 

8  14 

9  42 
11  5 


h    m 

83  7 
8f41 
9  23 

10  16 

11  19 
0c28 


1 
2 
4 
5 


40 

51 

1 

9 


6  15 

7  20 

8  26 

9  32 

10  3d 

11  44 
0  0 
0H46 
1=43 
2"31 


6 

7. 
03181  8 


3 
3 
4 
4 


11 

43 

9 

32 


4  53 

5  15 

5  38 

6  5 


37 

17 

9 


i.  Joi)x-U-Vill«,  Serginet,  Saint- 

Martin- d'O,  Sainpuitt 
s.  Toucy 

5.  Vëron 

4.  Auxerre,  Diayes,  Mailly-le- 
Chileaii,  Quafré 

5.  Gravant,  Ravirres 

7    Saint  Sauveur 
8.  Thury 

10.  St-Germaîn-d.-Ch. 
.13.  Gbéroy 

14    Vézelay 
i5.  Ouaine 
16.  Pcrreux 

18.  Auxerre 

19.  Lainsecq,  Ligny 
30.  Cerisiers 

st.  Avallon,  Cheny,    Montréal, 
Tonnerre 

aS   LMsle,St-Maarice-aux-R.-t1; 
Toucy,  Villeneuve-l'Arch' 

s5.  ChampigneUe»,  Leugny,Migé 

Noyors 
«6.  ChiUiaont,  Neuvy-Saulour, 

Vurmeoton 

«8.  Ailla »t,  Aiflcy-le- Franc 

99.  Bricnon,  ChâteI-Cen8oir,Vil- 

leneave-aur- Yonne 
3o.  Charny 


D.  0'  le  3,  à  7  h.  25  m.  du  soir.       P.  Q.  le  19,  à  5  h.  41  m.  du  soir. 
A^.  Zr.  le  1 1 ,  à  1  h.  47  m.  du  soir.     P.  L  le  26,  à  2  h.  24  m.  du  soir.  1 
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AVRIL. 

Ce  moia,  que  les  Romains  .avaient  consacré  à  Vénus,  tire  sou  nom  du 
nom  grec  de  cet*e  déesse  Aphron^  ou  bien  de  Aperire,  ouvrir,  parce 
que  le  printemps  ouvre  le  sein  de  la  terre. 

Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  1  heure  40  minutes. 


a 

si 


«o 

*© 

s 

s 
e 


FÊTES. 


US 
55 


e 


4? 

Si 


lundi 

mard 

mère 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudiîll 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 


1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 


12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


S  Hugues, 
s  Franc,  de  P. 
Gomp.  ae  N-D 
S  Ambroise 
S  Isidore 
s  Prudence. 

QUASIMODO 

s  Ëdèze. 
ste  Marie  £gyp 
s  Ezécbiel 
s  Léon,  p.  d. 
s  Jules 
s  Herménégild 
s  Tiburce,  n^ 
s  Paterne 
s  Thuribe,  p. 
s  Anicet,  p. 
s  Apollone,  m. 
s  Léon  p. 
s  Marien,  pr. 
s  Anselme 
s  Léon,  p. 
s  Georges 
s  Fidèle  de  S. 
s  Marc,  évang. 
s  Ciel,  p.  m. 
s  Soter,  p.  m. 
s  Vital,  m. 
s  Pierre,  m. 

sIcCatfatr.  duSirnne 


h  m 

h  m 

1 

5  40 

6  29  21 

5  38 

6  311^2 

5  36 

6  32 

23 

5  33 

6  34 

24 

5  31 

6  35 

25 

5  29 

6  36 

26 

5  27 

6  38 

27 

»25 

6  39 

28 

«23 

6  41 

29 

5  21 

6  42 

1 

5  19 

6  44 

2 

5  17 

6  45 

.3 

5  15 

6  47 

4 

5  13 

6  48 

5 

5  11 

6  50 

6 

5  9 

6  51 

7 

5  7 

6  53 

8 

5  5 

6  54 

9 

5  3 

6  56 

10 

5  1 

6  57 

11 

5  0 

6  59 

12 

458 

7  0 

13 

4  56 

7  2 

14 

4  54 

7  3 

15 

4  52 

7  5 

16 

4  50 

7  6 

17 

4  49 

7  7 

18 

4  47 

7  9 

19 

4  45 

7  10 

20 

4  43 

7  12 

21 

1 

h   m 

1119 
2=  6 
2  41 


3 
3 
5 
4 
4 
4 
4 
5 
5 


9 
31 
49 

6 
22 
39 
57 
17 
42 
6  12 

6  50 

7  38 

8  36 

9  42 
10  55 

0-12 
1-30 
2  51 


h 

m 

n 

142 

105^211 

il 

33 

Og 

;4a 

1- 

«52 

3 

0 

4 

6 

5 

11 

6 

17 

'7 

23 

8 

29 

9 

35 

10 

38 

11 

31 

0 

0 

0: 

s  25 

1^.7 

4   ^  «Il 

4 
5 

7 


14 

39 

7 


8  34 

9  55 
11  3 
Il  58 

0  0 
0  =  39 


2 
2 
2 
3 
3 
4 


9 

341 
55 
16 
38 

3 

4  33 

5  10 

5  57 

6  56 

8  5 

9  18 


FOIRES 

du  Département. 


1.  Artliouoay,  Auxerre.  Joteov. 

W«.IaCuyard 
t.  Saiot-Fargeaa    * 

S.  Grandchamp 


6.  BrieaoD,  Toucy 

8.  Prunoy 

9.  Saint-Léger 

Il    Seigaelay 
iS.  Ghevillon. 

i5.  Lainsecq, 
16.    Véxelay 


90,  Bbîlly-Ia-Ville, 

•1.    St-Cyr-les-Colons . 

99.      Gussy-les-Forge», 

•3.  L'Isle,  Te&t  Milon    (S.) 

s4.  Quarré-les  Tombes 

35.  Coulanges  •  Voune^Guillony 

96.  Chusteilux,    Sépaui. 

«8.  ,Céruiers,  Vinneuf 

«9.  St-Florentin,  Villefr'ancke 

3o.  Sens  (foire  franche),  ^ 

Veriiiau  ou. 


D.  Q.  le  2,  à  6  h.  34  m.  du  matin.  1  P.  Q.  le  18,  à  6  h.  55  m.  du  mat, 
N.  L  le  10,  à  7  h.  5  m.  du  matin.  |  P,  L  le  24,  à  lOh.  32  m.  du  soir. 
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MAI. 

t 

Ce  mois  tire  6on  nOm  de  la  déesse  Maia^  attribut  de  Jupiter,  ou  plutôt 
de  Majores  y  nom  que  les  Romaiûs  donnaient  aux  Anciens,  vieillards 
ou  sénateurs. 

Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  1  heure  16  minutes. 


o 

s 

0 
V 


a 

s 
•o 

e 


FÊTES. 


Lever 
du  soleil. 

Coucher 
du  soleil. 

• 

je 

•a 

E 

Lever 
de  la  luDe, 

Coucher 
de  la  lune. 

FOIRES 

du  Département. 


SS.  Phil.  Jacq 
s  Amatre,  p. 
Inv.  ste  Croix, 
ste  îMenique 
s  Pie  V,  pape 
Rogalioru. 
s  Staaistas,  p. 
App.  s  Michel 

ASCENSION 

^AntoDÎn 
sÂthanase,  p. 
s  Pancrace,  m. 
s  Hellade 
s  Boniface 
ste  Denise,  m. 
s  Pellerin,  p. 
s  Pascal 
8  Vincent 
Pentecôte. 
s  Bernardin 
s  Ubalde 
Quatre-  Temps, 

Michel 
N.  D.  auxiliat. 
s  Grégoire  VII 
Trinité. 
s  Marie  M. 
s  Prix,  m. 
s  Maximin,  ev. 
Fête-Dieu. 


merc  1 

jeiïdi  2 

JTend   3 

Isam.  4 

Dxir.   5 

liibdi  6 

mard  7 

merc  8 

jeudi  9 

rend  iO 

sam.  11 

Dm.  J2 

kttë  13 

mard  14 

imerc  15 

Ijeudi  16 

Tend  17 

sam.  18 

JDiH .  19 

lundi  20 

iDard21 

merc  22 

jendi  23 

ïend  24 

<ara.  25 

Oiif.  26 

lundi  27 

;œard  28 

fflerc29 

jeudi  30 

»cod  3tstePétronil. 


h    m] 

4  42 
4  40 
4  38 
4  37 
4  35 
4  33 
4  32 
4  30 
4  29 
27 
4  26 
4  24 
4  23 
4  22 
4  20 
4  19 
4  18 
4  16 
4  15 
4  14 
4  13 
4  12 

iu 

4  10 
4  9 
4  8 
4  7 
4  6 
4  5 
4  4 
4  4 


h  ml 

713  22 


7  15 
7  16 
7  18 
7  19 
7  20 
7  22 
7  23 
7  25 
7  26 
7  27 
7  29 
30 
31 


m 


7 
7 


33 
34 
35 
37 
38 
39 
7  40 
7  42 
7  43 
7  44 
7  45 
7  46 
7  47 
7  48 
7  50 
7  51 
7  52 


23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

•20 

21 

22 


Il  10 
1  =  35 


1 
2 

2 
3 
3 
3 


« 

m 


1^31 

in^^43 


55 
12 
28 
45 
3 
22 
45 
4  14 

4  50 

5  36| 

6  32 

7  35 

8  44 

9  57 
11  13 

0231 
1"51 

3  12 

4  36 

6  1 

7  25 

8  41 

9  44 

10  51 

11  7 
Il  35 
11  57 

0   0 
0316 


0S53 
1=^58 

3  2 

4  8 

5  15 


6 

7 


21 
26 


8  30 

9  30 

10  22 
If  6 

11  42 
0  0 
O2II 
0?.36 
0''58 


1 
1 
2 
2 


18 

39 

1 

27 


2  59 
d  42 

4  37 

5  43 


6 

56 

8 

12 

9 

27 

10 

38 

11 

45 

1.  Chablis,  Crazy,  le  Deffand 

[Saints]  Neuvy,   Thorigny. 
9.  A  vallon. 

5.  Ancy-te-Fr.  Cbarny,  Ferreuse 

4.  Champlost,  Toucy 

5.  Montréal 

6.  A'JXprre,    Blëneau,    Brienon, 

Courson,  Neuilly 

7.  Chcroy 

8.  Dannemoine 

9.  Ghâtel-Censoir,  La  Ferlé-L. 
St-Sauveur,  Taulay 

10.  Appoigoy 


i5.  AQxerre,  TonDerre 

i5.  V&elay 

16.  Ferreux 

17.  Seignelay,  Vermenton 

18.  Egriselles-le-Bocage 

ao.  Chailley,  Champignellec, 

L'isle 
ti.  Ravières^  Saint-Julien-du-S 

•3.  Arthonoay,  Grandcfaamp, 
Malicorne 

•5.  Lainsccq,  Sergines 

«7.  Querré-les-Tombes 
t8.  Sainte-Pailayf. 


A  5.  le  1,  à  7  h.  41  m.  du  soir. 
V.  L.  Ie9,  à  41  h,  j  7  m.  du  soir. 
'^.  ?.lel7,  à  4  h.  12  m.  du  soir. 


P,  L  le  24,  à  6  h.  15  m.  du  matin. 
D.  0.  le  31,  à  ^0  h.  35  m.  du  mat. 
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JUIN. 


Son  nom  vient  ou  de  Junon  que  les  Romains  lionoraient  le  premier  de 
chaque  mois,  ou  de  Juniores,  les  Jeunes  Gens,  ou  chevaliers  romains 
à  qui  ce  mois  était  dédié,  comme  le  précédent  aux  sénateurs. 

Les  jours  croissent  de  19  minutes  jusqu'au  21  et  décroissent  ensuite  de 

3  minutes  j  usqu'au  30 , 


a 

•  ■M 

es 

la 


O 

s 

ta 
s 


FÊTES, 


>■ 

2 


O 

(A 


c 
s 


« 

■o 


FOIRES 

du  Département. 


sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

veiicf 

sam. 

Duf. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 


1 
2 
3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
il 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
S5 
26 
27 
28 
29 
30 


s  Nieomède  . 
s  Marcellin,  m 
s(e  Clotiide 
s  François  G. 
s  Bonifacô,  p, 
s  Norbert,  p. 
s  Aldéric 
s  Médart^  p. 
s  Félicien,  m. 
sto  Margi^erite 
|8  Barnabe 
s  Jean  Bac. 
s  Anloine  deP 
^sBasile-lc'Gr. 
s  Modeste 
s  Censure,  p. 
jS  Agrice,  p.  ' 
iSMarc,  m. 
ste  Julienne 
|s  Silvère,  m. 
I  Sacré- Cœur  J. 
[s  Paulin,  p. 
ste  Christine 
Naliv.  s  J.-Bap 
s  Guillaume 
ss  Jean  et  Paul 
s  Ladislas,  rot 
s  Vital  m. 
s  Pierre 
s  Paul,  comm. 


Il  m 
4  3 

'i  m 

§53 

23 

4  2 

7  54 

24 

4  2 

7  54 

25 

4  1 

7  55 

26 

4  1 

7  56 

27 

4  0 

7  57 

28 

U    0 

7  58 

29 

3  59 

7  59 

30 

3  69 

7  59 

1 

3  59 

8  0 

2 

3  58 

8  1 

3 

3  58 

n 

4 

3  58 

5 

3  58 

8  2 

6 

3  58 

8  3 

7 

3  58 

8  3 

8 

3  58 

8  4 

9 

3  58 

8  4 

10 

3  58 

8  4 

11 

3  58 

8  5 

12 

3  58 

8  5 

13 

3  58 

8  5 

14 

3  59 

8  5 

13 

3^9 

8  5  16 

3  59 

8  5]17 

4  % 

8  518 

4  0 

8  5119 

4  1 

8  520 

4  1 

8  5  21 

4  2 

• 

8  5 

22 

h        m 
0334 

0  =  50 

1  8 
1    26 

1  48 

2  16 

2  50 

3  31 


4 
5 


23 
25 


6  35 

7  49 
9     4 

10  20 

11  36 
0555 
2M7 
3   39 

5  1 

6  19 

7  27 

8  22 

9  3 
9  34 
9   59 

10   20 
10    38 

10  56 
U    14 

11  -33 


os 

r 

3 

4 

5 

6 

7 

S 

9 

9 

10 
10 
U 
11 
11 

0 

03 

•M 

0 

1 

2 

3 

4 

5 

7 

8 

9 
10 
11 

0. 


m 

52 
58 

4 

9 
15 
21 
24 
19 

5 
43 
15 
41 

3 
24 
43 

0 

4 
28 
56 
32 
20 
21 
32 
48 

4 
19 
30 
38 
45 
51 


1.  Poiitigny,  St-Farg«au.  Toucy 
«.  Chastellux,  Nenvy,  Sainpuiis 

5.  Auxerre 

6.  Noyers  (fête;,  Tre^ny    C 

8    6ussy-eQ.0the«  Noyers,  Sou- 

gèros 
9.  Courgcnay 

II.  Coulange-Ia-Yineuse, Ligny, 
Montréal,  Pruaoy 


i5.  Thury,  Vézelay 

16.  Appoigny,  Ferreux 

17,  Mam>-la-ViIle 


18. 

»9 
so. 
ai. 
•%' 

aS. 

«4 

a5 


a6. 
«7- 

98. 

«9. 
3o. 


Gravant 
Leugny 

Oixraont. 
St-Gyr-les-Golons 

Saint-FIoreotin,  St-Sauveur 

àvallon,    La  Celle-Saint-Cyi 

Brienon,  Sens 

Joux-la-Vl^e,Saint-Marlin- 
d'(Jrdon,  Tonnerre, 
Villeoeuve-l' Archevêque 
Cu«sy-les-Forges 
L'Isle, 

Chéroy,  Courson 
Gharny,   Chevannes.    Etais^ 

Toucy 
ADcy  le-Frauc,  Guillon,  St** 
Bris 


I 


N.  L  le  8,  à  1  h.  47  m.  du  soir.      P.  L  lé  22,  à  2  h.  32' m.  du  soir. 
P,  (3,  le  15,  à  10  h.  25  m.  du  soir.   D.  Q.  le  30,  à  2  h.  50  m:  du  matin. 
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JUILLET. 

Ce  mois,  autrefois  appelé  Quintilis  par  les  Romains,  prit  le  nom  de  Jules 
César,  à  qui  il  fut  consacré,  parce  qu'il  était  né  dans  ce  mois. 

Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  61  minutes. 


o 

a 

s  0) 
0  « 

« 


o 
B 

3 


FÊTES. 


« 

. 

« 

•«— 

S 

^  S 

•SI 

9 

a>  a 

'9.  ^ 

si 

•a 

2  2 

« 

► 

«  -^ 

5^ 

9 
S 

3-2 

^ 

FOIRKS 
du  Département. 


lundi  1  ste  Reine 
fflard  2  Visitation  ste  ? 
merc  3  s  Slartial,  p. 
jeudi  4  s  Ulric,  p. 
rend   b  Précieux  sang 
sf[).   6  ste  Ângèlc,  v. 
DiM.   7  ste  Pulchérie 
lundi  8  sie  Elisabeth 
mard  9  s  Héracle,  p. 
merclOsleHunne^m. 
jeudi  11  s  Pie,  m. 
vend  12  s  Gnalbert,  ab 
sam.  l3sAnaclet,  p. 
^iH.  14  5  Bonavcnture 
lundi  15  s  Henri,  emp. 
fflard  16  N,D.  du M.-C. 
meJc  17  s  Alexis 
leodi  18  s  Camille  dç  L. 
Fend  19  s  Vincent  de  P. 
sam.  20  s  Jérôme  £m. 
Dm.  2j  ste  Praxède,  V. 
lundi  22  ste  Marie-Mad 
mard  23  s  Apollinaire 
^m  24sUrsicîn,  de  S. 
jeudi  25  s  Jacques,  ap. 
vend  26  ste  Anne 
5301.  27sPanlaléon 
^m  28  ste  Colombe,  V. 
Itiodi  29  ste  Marthe,  v. 
mard  30  s  Ignace 
merc  31  s  Germain,  p. 


h 


m 


4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 
4 


2 
3 
4 
4 
5 
6 
7 
7 
8 
9 
4  10 
4  11 
4  12 
413 
4  14 
4  15 
4  16 
4  17 
4  18 
4  19 
4  21 
4  22 
4  23 
4  24 
4  25 
4  27 
4  28 
4  29 
4  31 
4  32 
4  33 


8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


m 

5 
4 
4 
4 

3 
3 
2 
2 
1 
0 
0 
59 
58 
58 
57 
56 
55 
54 
53 
52 
51 
7*50 


49 
47 

46 
45 
4Z| 
42 
41 
40 


17  38 


23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 


h         m 

b          m 

11  =  50 

1S57 

O''  0 

3"   5 

0315 

4   10 

«►^•47 

5   12 

1   26 

6   10 

2   15 

7     1 

3   14 

7  43 

4    21 

8   17 

5    34 

8   45 

6   50 

9     9 

8     7 

9    30 

9    25 

9   50 

10   44 

10   11 

0«  4 
4  ^  25 
2  46 

4  3 

5  13 

6  12 
6  58 


7 
8 


34 
2 


8  25 

8  44 

9  0 
9  16 
9  34 
9  5Zt 

10  17 

10  42 

11  21 


10  33 

10  59 

11  32 
0  € 
0?14 
It  7 

2  12 

3  25 

4  42 

5  58 

7  12 

8  22 

9  29 

10  35 

11  41 
0  47 
1^3 
2  58 


i.  Auxcrre. 
•    Seignclay. 
S.  I^insecq      ' 
'  4.  Aa]aDt,MailIy-IeChdteaa 

b.  Ravières,  Toucy,  VermentOD 

8.  Noyers,  Sépaiu, 


lo.  Biéneau,  Cbevillon 

it.  Mon(réa>,ViIIen.-]es-GeDéts, 

Villiers^t-Benoil 
i3.  Chablis 
i4>  Ligny,  Gollan 


17.  Gliastelluz 

18.  Treigny 


fit.  Jkuxerre 
aS.  Véselay 

•5.  Saînt-Fargeau      * 
16.  Ghâtel-Gonsoir 


Si.  Migé 


l'V.L.  le 8,  à  2  h.  21  m.  du  matin. 
f'  ?.  le  15,  à  2  h.  57  m.  du  malin. 


P.  L  le  22,  à  0  h.  15  m.  du  matin- 
D.  Q.  le  29,  à  8  h.  1  m,  du  soir. 
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AOUT. 

Ce  mois,  que  les  Romains  appelèrem  d'abord  Sexîilis,  reçut  le  nom^ 
d'Auguste  à  cause  de  la  naissance  de  cet  empereur. 

Les  jours  décroissent  pendant  oe  mois  de  1  heure  41  minutes. 


a 
•^> 

ta 

sa 


ce 

O 

a 


FÊTES. 


o  o 

5^ 


« 
•« 


a 
§^  - 

«    es 

•a 


«  a 


FOIRES 
du  Département. 


I  h     m   h 

jeudi    1  s  Pierre-ès-L.   4  34  7 

vend    2  s  Alphonse  L.  4  36  7 

sam.    3  Inv.  Sl-Elienne  4  37  7 

DiM.    4  s  Dominique      4  39  7 

lundi    5  Déd.  ste  Marie  4  40  7 

mard    6  Trancûgurat.     4  41  7 

merc   7  s  Gaétan  4  43  7 

jeudi    8  s  CYria<|ue,  m.  4  44 

vend    9  s  Mazaire,  m.    4  45 

,sam.  10  s  Laurent,  m.    4  47 

Dm.  11  Tr.  ste  cour.      4  48 

lundi  12  ste  Claire,  v.      4  50 

mard  13  sHippol7te,m.  4  51 

merc  14  Vigile  et  Jeûne  4' 52 

jeudi  15  Assomption      4  54 

vend  16  s  Joachim  4  55 

sam.  17  sMammès,  m.  4  57 

DiM.  18  s  Agapit,  m.      4  58 

lundi  19  s  Louis,  p.         5  59 

mard  20  s  Bernard,-  d.    5    1 

merc  21  ste  Jeanne  Fr.  5    2 

jeudi  22  s  Thimothée     5    4 

vend  23  Cœur  ste  V.       5    5 

sam.  24  s  Barthélemi     5    6 

DiM.  25  s  Louis,  roi       5    8 

iuudi  26  s  Ëleuthère,  p.  5    9 

mard  27  s  Joseph  C.        5  11 

merc  28  s  Augustin,  p.  5  12 

jeudi  29  Dec.  des  J.-B.  5  14 

vend  30  ste  Rose  de  L.  5  15 

sam.  31  s  Ravmond  N  5  16 


m  ' 

37  25 
35  26 
34  27 
32  28 
3129 
29  30 
27 


n» 


0  = 
Or. 

1  = 
2 
3 


1 
2 
3 
4 
5 
6 


7  26 

7  24 

7  22 

7  21 

7.19 

,7  17j  7 

7  16  8 

7  14  9 

7  12  10 

7  10  11 

7  8  12 

7  7  13 

7  5  14 

7  3  15 

7  1  16!  7 

6  59  17|  7 

6  57  18  7 

6  55  19  8 

6  53  20  8 

6  512li  9 

6  49  22  9 

6  47  23  10 

6  45  24  11 

6  43  25  0 


5 
7 
8 
9 
11 
02 
l"^ 
3 
4 
4 
5 
6 
6 
6 
7 


0 

6 

0 

4 
16 
33 
51 
10 
30 
51 
12 
33 
52 

5 

6 
55 
33 

3 
27 
47 

6 
24 
41 
49 
20 
46 
19 
59 
47 


"    m 

3ï58 
4'^52 

5  38 

6  16 

6  47 

7  13 
7  35 

7  65 

8  16 

8  38 

9  4 
9  35 

10  13 

11  2 

0  0 
03  2 

1  irl  1 
2°25 

3  40 

4  53 
4 

12 


6 
7 

8  19 

9  26 

10  32 

11  38 
0.43 
1^45 

2  41 

3  30 
Ol  4  il 


I.  Noyers 

S.  Appoigny,  Toacy 
3.  4axerre 

7,  Crazy- 


10.  Joigny,  Yermeoton 

19-  Prunoy,  St-Martin-des-Ch» 
i5.  Quatre,  Sl-FlorenUn 

16.  Cheny,     Courson,    Neu'lly. 

Perreux,    Pool ,    Bavières, 
Seignelay,  Vilieneuve-s.-Y. 

17.  Arcy-sur-Cure 

18.  Véselay 
ig.  Vincelies 

90.  Liguy 

sa.  Kogny 

«4.  L'Isle,  Neuvy,  Perreuse 

i5.  Châlel-C-,  Leugny.  Maligny, 
St-Julien-dtt-S.^  Villen-la-G- 
%S.  Montréal 
37.  Tonnerre 
98.  Chablis,  Tanlay,  Vinneuf 

ad.  A  vallon,  Chércyr, 

3o.  Champlost.Laferté-Loupière 

Mailly- Château,  Venizy 
5i.  Cussy-les-Forges 


I 


N.  L  le  6,  à  1  h.  3  m.  dn  soir. 
P.  0.  le  13,  à  7  h.  25  m.  du  matin. 


P.  L  le  20,  à  midi. 

Z).  Q.  le  28,  à  1  h.  32  m.  du  soir, 
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•SEPTEMBRE. 

Septembre,  par  syncope  de  seplem  ab  imbre^  le  septième  après  les  neiges, 
qui  se  divisaient  en  premières  et  secondes  neiges. 

Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  1  tieure  41  miaules. 
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FÊTES. 
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o  o 

35 
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Ta 
.e 

"-9 


«  a 

A    9 


FOIRES 

du  Département. 


m 


m 

Dm.  IsLoap,  p.  Ç  18  6  41 
luDdi  2  s  Etienne,  roi  5  19  6  39 
mard  3  sle  Sérapie,  y  5  21  6  37 
merc  4  ste  Rosalie  5  22  6  35 
jeudi  5  s  Laurent-Jast  5  23  6  33 
Teod  6  s  Eugène,  m.  5  25  6  31 
sm,  7  ste  Béate,  v.  m.  5  26  6  29 
DiM.  8  Nativité  de  laV.  5  28  6  26 
lundi  9  s  Gorgoo,  m.  5  29  6  24 
mard  10  s  Nicolas  de  T,  5  31  6  22 
merc  11  s  Prote,  m.  5  32  6  20 
jeudi  12  s  Javence,  p.  5  33  6  18 
vend  13  s  Nom  de  Marie  5  35  6  16 
sam.  14  s  Amat,  p.  5  36  6  14 
Dm.  15  s  Porphf  re,,  m.  5  38  6  12 
lundi  16  s  Corneille  5  39  6  9 
mard  17  Stigmates  de  s.  Fr.  5  41 
merc  18  QucUre  Temps  5  42 
jeudi  19  s  Janvier  5  43 

Tend  20  N.  D.  des  7  D.  .5  45 
sam.  21  8  Mathieu,  p.  5  46 
Dur.  22  s  Thomas  5  48 

lundi  23  s  Lin,  pape  5  49 
mard  24  N.  D.  de  la  R.  5  51 
merc  25  Le  s.  Rédempt.  5  52 
jeudi  26  s  Aunaire,  p.  5  53 
vend  27  s  Damien,  m.  5  55 
sam.  28  sWencesIas,m.  5  56 
Dm.  29  Dédicace  s  Mie.  5  58 
loodi  30  s  Jérôme,  pr.    5  59 


26 
27 
28 
29 
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0154 
23   8 


3 
4 
6 
7 
8 
4,10 
511 
0 


2 
3 


m 


6  7 

6  5 

6  3 

6  1 

5  59 
5  57 
5  55 
5  52 
5  50 
5  48 
5  46 
544 
5  42 
5  40 


9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 


2 
2 
3 
4 
4 


5 
5 
5 
6 
6 
6 
7 
7 
8 
9 
10 
11 

0 
13 


26 
46 
7 
29 
53 
17 
40 
57 
•  2 
53 
34 
7 
33 
53 
12 
30 
47 
5 
25 
48 
18 
56 
41 
34 
37 
47 
0 
1 


4i45 
5"13 
5  37 

5  59 
0  20 

6  42 

7  7 

7  37 

8  14 

9  1 
9  58 

11  3 
0  0 
0315 
1|.29 
2  42 


3 
5 
6 

7 


52 
0 
7 

14 


8  20 

9  26 

10  31 

11  33 
0^30 
1^20 
2  3 

2  39 

3  10 
3  36 


I.  Saiat-SauTeur,  Sent 
t.  Auxerre 

4    Grava  Di 

fi.  Laînsecq,  Montréal, Verment- 

7.  C-éT.-Y  Toucy.  Cruiy,  PiflTon. 

8.  Busay-eo-Othe 

9.  Ancy-le-F.  Joux   Les  Orme« 

10.  St-Cyr-les-C.  MaïUy. la- Ville 

11.  Chailley 

la.  Coulangcs-1-Vineuse,  Raviè- 
res,Tboriguy 

14.  Joigny,  Vëielay 

16.  Ferreux 

18.  Dannemoine 

19.  Arlhonnay 


fil.  Noyers,  Sons, Saint-Fargeau, 
St  Martin-d*Ordon 


fiS.  Ferreuse 
s6.  Thury 
97.  Cbastellux 

39.  Champignellet,  Gailloo,  Le 
Deifaad  (Saints^  ,  Nemy, 
Yillen.-rArchev. 

5o.  Tonnerre 


N.  L  le  4,  à  10  h.  21  m.  du  soir. 
P.  0.  le  1 1,  à  1  h.  25  m.  du  soir. 


P.  L.  le  19,  à  2  h.  10  m.  du  maUn. 
D.  Q.  le  27,  à  6  h.  33  m.  du  matin. 
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u 


OCTOBRE. 


Octobre  tire  son  nom  de  la  môme  source  que  le  précédent, 

Octo  ah  imbre,  le  huitième  après  les  neiges. 
Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  7  minutes. 
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•mm 

g  o 
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•^  (8 
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FÊTES, 


o  o 

5S  « 

O     M 

«-S 
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•§• 


«  ce 

'9 


»  S 
.ca  s 

9  ce 

o  "^ 

-a 


mard 
merc 
jeudi 
Tend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 


1  s  Rémi,  p.^ 

2  ss  Anges  gard. 

3  s  Denis  Aréop. 

4  s  Rosaire  S.  V. 

5  s  Firmat 

6  5  Brunot 

7  s  Marc,  pape 

8  ste  Brigitte 

9  s  Rustique,  m. 

10  s  François  B. 

11  Maternité  S.  V. 

12  ste  Renelle 

13  s  Edouard,  roi 

14  s  Calixte,  p. 

15  ste  Thérèse,  v 

16  s  Florentin,  p. 

17  ste  Avoie     • 

18  s  Luc,  évang. 
1^  s  Savinien 

20  sJeandeKanty 

21  s  Pierre  d'Alc. 

22  s  Mellon,  p. 

23  s  Tbéodorit 

24  s  RaphaëL  arc. 

25  Patronage  s.V. 

26  s  Flore,  m. 

27  s  Didier,  p. 

28  ss  Simon  et  Judes 

29  ste  Eusébie,  v. 

30  saintes  reliques 

31  Vigile  et  jeûne. 


FOIRES 

du  Département 


ti  m 


6 
6 


6 

6 
6 
6 


1 
2 
4 
5 

7 
8 
6  10 
6  11 

6  13 
6  14 
6  16 
6  17 
6  19 
620 
6  22 
6  23 
6  25 
6  26 
6  28 
6  30 
6  31 
6  33 
6  34 
6  36 
6  37 
6  39 
6  41 

6  43 
6  44 
6  45 
6  47 
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5  38 
5  36 
5  33 
5  31 
5  29 
5  27 
5  25 
5  23 

5  21 
519 
5  17 
5  15 
5  13 
5  11 
5  9 


5 
5 


5 
5 


7 
5 
3 
1 

4  59 
4  58 
4  56 
4  54 
4  52 
4  50 
4  48 
4  47 
4  45 
4  43 
4  41 
4  40 


27 

28 
29 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 
0 
1 


m 


2117 
3536 
4  58 


6 

7 
9 


22 
48 
15 


6 
6 
7 
8 
9 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
18 


10  37 

11  49 
0«48, 
12.34 
2     9 

2  36 
2'59 

3  19 
3 
3 
4 


tn 


59 
4  "'20 
4   42 


5 
5 
6 


7 
35 
10 


37 
53 
11 
4   31 

4  55 

5  23 

5  67 

6  38 

7  28 

8  27 

9  33 

10  43 

11  55 
0  0 
Igll 

2r30 

3°51 


6  55 

7  6l 

8  57 

10  8 

11  20 
0  0 
0332 
i  §43 
2   51 


3 

58 

5 

5 

6 

11 

7 

16 

8 

21 

9 

2Zi 

10 

22 

11 

ih 

11 

59 

Oi 

:37 

1  = 

-  9 

1 

36 

2 

0 

2 

21 

2 

42 

a 

5 

I.  Joigny,  La  Celle-Saint-Cyr 
5.  Montréal,  Prunoy 

5.  Quarré-lcs-Toiub86,  Toucy 

7.  Auxerre,  Flogoy 

8.  Ste-Pllaye.a 

9.  Oruyes,  Giaodchamp,  L*islc 
10    Ouaiue. 


i5.   Appoigny,    Cerisiers,  Test- 

Milon  (Sementron) 
t6.  Saint-Bris 

17.,  £tais' 

18.  Bléneau,  Prungy,  Tâielay 
i9.Chétoy,St-Jul-du  S^Seignelay 
fio.  Châtel-Censoir,  Mdiilles 
91.  Leugny 


a5.  Lainserq.  Ligny,  Ponl-s-Y, 

,     Quai  ré 
s6.  Gravaat 
«7.  Troigny 

fiS.  Bussy-en-OlIie, Gharny  a  j. 
St-Gyr-1. -Colons,  Ravières 
99.  AvaUoD,  Saint«Florentia 
3o.  Âncy-le>Franc 

Si.  Chablis,  Saint-Sauveur, Ter- 
menton 


N.  If.  le  4,  à  7  h.  6  m.  du  matin.      1  P.  L  le  18,  à  6  h.  47  m.  du  soir 
P.  p.  le  10,  à  10  h.  18  m.  du  soir.  \D.  Q.  le  26,  à  10  h.  3  m.  du  soir. 


15 


NOVEMBRE. 

Novembre  est  formé  de  novem  ah  imbre  :  c'était  le  neuvième 

après  les  neiges. 

Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  1  heiu*e  17  minutes. 
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FOIRES 

da  Dépaitement. 
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Tefld 


merc 
jeudi 
Tend 


Imerc 


Toussaint. 
Les  Morts. 
s  Hubert,  p. 
sCb.Borromée 
s  Zacharie 
s  Léonard,  er. 
s  Ernest,  ab. 
Octave  de  la  T. 
Déd.  Basilique 
sAndré  Âvellin 
s  Martin,  p. 
sHarlin,  m. 
s  Didace 
»  Stanislas  K. 
ste  Gertrude 
5  Edme,  p. 
l  Grégoire  Th. 
Déd.  bas.  St  P. 

sie  Elisabeth  qc  U. 
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h 

4  38!29 

4  37  30 
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7 
7 
7 
7 


sFélix  deVaioîs 
Présentation  V 
ftte  Cécile,  v. 
s  Clément,  p. 
s  Jean  de  la  C. 
ste  Catherine 
s  Pierre  d'Alex, 
s  Siffrein 
s  Sosthène 
s  Saturnin 
s  André,  ap. 


h    m 

6  49 
6  50 

6  52,4  35 
6  53  4  33 
6  55  4  32 
6  87  4- 30 

6  5814  29 

7  04  27 
1J4  26 
3  4  25 

5  4  23 

6  4  22 
7  8:4  24 
7  9>19 
7  1114  18 
7  13,4  17 
7  14  4  16 
7  16  4  15 
7  17  4  44 
7  19,4  13 
7  20  4  12 
7  22,411 
7  23,4  10 
7  25  4 
7  26  4 
7284 
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7  29 
7  30 
7  32 
7  33 


4 
4 
4 
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9  25 

10  34 

11  28 
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0"39 
1      3 
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24 
42 

59 
17 
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3132 
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5  36 

6  39 
51 
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2    37 
2   59 
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25 
57 


4  37 

5  25 


6 
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21 

23 


8  30 

9  41 
10  54 

0  0 

0:3    9 

1-26 
2=^46 

4  8 

5  32 


10  23 

11  35 
0     0 

0  =  44 

1  *^51 

2  =  57 

4  2 

5  7 

6  12 

7  16 

8  16 

9  11 
9   58 

10  38 

11  11 
11-  39 


1.  Pontigny 

a.  îVeuvy,  \  illencu.-8-y,Toucy 

5.  Sergines 

4'  Auxerre,  Noyera 


7.  L'Isle,  St-Farge;in 


10.  Aillan!,CiissyIes-r, 

11.  Auzerre 

is.  St-Martio-des-Ch.,   Scpaui 

'loiinerri» 
i5.  Lainsécq 
i4'  Arcy-sur-Corc 
i5.  Vézelay 

16.  Ferreux 


18    AvalloD,  Sougcris 


Os   2 
0=^23 

0  44 

1  6 

1  29 

n  56 

2  32 


•3.  Champlost,  Vermenton 

sS.  Bricnon ,  Coulange^-Ia'Vin , 
La  Ferté^Loupière 

s/.  St<-FlorentiD. 


•9.  Cbastclluz 

So.  Champignelles»  Bfalignj, 
Ouaine,  Sens 


^- 1.  le  2,  à  4  h.  12  m.  du  soir.        P.  L  le  17,  à  1  h.  16  m.  du  soir. 
^  0.  le  9,  à  10  h  53  m.  du  matin.  D.  Q.  le  25,  à  11  h.  16  m.  du  matin. 
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DECEMBRE. 

De  decem  ab  imbire^  le  dixième  après  les  neiges.  L'année  se  comptait, 
avant  Romulus,  par  les  temps  des  neiges  et  depuis  les  neiges. 

Les  jours  décroissent  de  19  minutes  jusqu'au  21  et  croissent  ensuite  de 

5  minutes  j  usqu'au  31. 
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DiM.    1  it?en(. 
lundi    2  s  Bibiane 
mard    3  sFrançois-Xav 
merc    4  s  Pierre-Chris, 
jeudi    8  s  SabbaSy  abbé 
vend    6  s  Nicolas,  p. 
sam .    7  s  Ambroise ,  p. 
Diw.    8  Imm.  Concept. 
lundi    9  ste  Gorgonie 
mard  10  s  Melchiade 
merc  il  s  Damas,  p. 
jeudi  12  s  Vaieri,  abbé 
vend  13  ste  Lucie,  v. 
sam.  14  s  Spiridion, 
DiM .  15  s  Yalérien 
lundi  16  s  Ëusèbe* 
mard  17  s  Lazare,  p. 
merc  18  Quaire  Temps 
jeudi  19  s  Grégoire 
Tend  20  s  Philogone 
sam.  21  s  Thomas,  ap. 
DiH.  22  s  Maurice 
lundi  23  ste  Victoire,  v 
mard  24  Vigile  et  jeûne. 
merc  25  Norl. 
jeudi  26  s  Etienne,  1*' m 
vend  27  s  Jean,  ap.  év. 
sam.  28  ss  Innocents     7  56 
Dm .  29  s  Thomas  de  G.  7  56 
lundi  30  s  Sabin,  p.        7  56 
mard  31  s  Sylvestre,  p.  17  56 
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8 
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9 
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10 

10 
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11 
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58 
3 
7 
8 
5 
55 
38 
14 
43 
8 
30 
50 
11 
33 
57 
27 
1^   5 

1  56 

2  59 
4  13 


FOIRES 

du  Département. 


1.  Cruïy,  Montréal ,    St-Bris 
Villeneuve-r  A  rchev. 

s.  Âuxerre,*VilIcaeuve-la-Guy. 

5.  Jonx-Ia-VUIe 

4'  Cheny,  Mailly-Château 

6.  ChâUl-C    Cuillon,    Migé, 
Noyers,  St-Sauveur 

7.  Toucy 

8.  Oixmont 

9.  L'Ide 
10.  Ravières 


iS.   Ancy-le-Fr.,  GrandchampJ 
Vézelay.  i 


16.  Gravan 

17,  Avallon 


V 


tg   S«ignelay 

«0.  St-Cyr-les-Colons 

SI.  Ligny,  S-Fargeau,  Sl-^Martin 
d'Ordon 


•4'  Vermenton 
a6.  CfaaiUey 

a8.  Leugny,  Prunoy, 

99.  Arthoaaay,ChasteUaxTanlay 

So.  Courson 

5i.  Chablis 


N,  L  le  2,  à  2  h.  16  m.  du  matin. 
P.  0.  le  9,  à  3  h.  19  m.  du  matin. 
P.  L  le  17,  ^8  h.  17  m,  du  matin. 


d.  0.  le  24,  à  10  h.  0  m.  du  soir. 
N.  L  le  31,  à  2  h.  3  m.  du  soir. 
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AGENDA  MUNICIPAL. 


jAinriER. 


Dans  les  premiers  jours,  publication  des  rôles  des  contributions  directes. 

Le  !«'  Dimanche,  séance  des  conseils  defabriques.  (Décr.  50  décembre  1809). 

Dans  le  mois  qui  suit  la  publication  des  rôles  de  prestations  pour  les  chemin  s 
TÎcinaux,  les  contribuables  doivent  déclarer  au  maire  s'ils  entendent  s^acquitter  en 
nature,  faute  de  quoi  ils  seront  obligés  de  payer  en  argent.  (Loi  du  21  mai  4836). 

Première  dizaine. 

Le  Maire  reçoit  du  receveur  municipal  et  vi-e  le  bordereau  détaillé  présentant  la 
situation  de  la  caisse  municipale  à  la  fin  du  trimestre  précédent. 

Déliyrance  du  mandat  de  traitement' de  l'instituteur,  de  l'institutrice  et  des  autres 
employés  communaux. 

Présentation  du  répertoire  des  actes  administratifs  au  receveur  de  Fenregistre- 
ment.  (Lois  22  frimaire  an  vn  et  15  mai  1818). 

Envoi  par  le  maire,  au  receveur  de  l'enregistrement,  de  la  noticedes  décès  arrivés 
dans  la  commune  pendant  le  dernier  trimestre.  (Loi 22  frimaire  an  vu). 

Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés  et  abandonnés. 

Envoi  par  le  maire  au  Préfet  et  aux  Sous- Préfets  des  actes  de  décès  survenus  pen- 
dant le  trimestre  précédent  parmi  les  membres  de  la  Légion-d'Honneur,  les  décorés 
de  la  médaille  militaire  et  les  pensionnaires  de  l'Etat. 

Envoi  ail  Prétet  et  aux/  Sous-Préfets  de  la  liste  nominative  des  condamnés  libérés, 
assujettis  à  la  surveillance,  décédés  pendant  le  trimestre  précédent. 

Révision  des  listes  électorales.  * 

Le  Maire  envoie  à  la  Sou^-Préfecture  le  certificat  d'exercice  de  l'instituteur  pour 
le  semestre  écoulé. 

Première  quinzaine. 

Dépôt  à  la  mairie  des  listes  électorales  révisées  ;  publication  par  voie  d'affiches 
de  ce  dépôt. 

Envoi  au  sous^préfet  des  listes  et  des  certificats  constatant  le  dépôt  et  la  publi- 
cation. 

Expiration  du  délai  fixé  pour  la  déclaration  à  faire  par  les  possesseurs  de 
chiens. 

Les  percepteurs  rédigent  et  déposent,  à  la  sous-préfecture,  les  listes,  en  triple 
expédition,  des  plus  imposés  de  chaque  commune. 

Les  administrations  des  établissements  de  bienfaisance  envoient  au  Préfet  les.  * 
états  trimestriels  de  la  population  des  hospices  et  du  nombre  des  indigents  secourus. 
(Instr.  8  février  1823). 

Recensement,  par  les  maires^  des  jeunes  gens  qui  ont 'accompli  leur  vingtième 
année,  dans  le  courant  de  l'année  précédente.  (Loi  2i  mars  1852). 

Envoi  au  Sous-Préfet  de  l'un  des  doubles  du  tableau  de  recensement  dressé  par 
le  maire.  Publication  et  affiches  dans  1^  commune  du  tableau  de  recensement. 

« 

Dans  le  mois.  * 

Du  15  au  31  janvier,  les  maires  et  les  répartiteurs,  assistés  du  percepteur  des  con- 
tributions directes,  rédigent  un  état-matrice  des  personnes  imposables  pour  les  chiens. 
Le20janvier  publication  de  la  loi  prescrivant  réchenillage. 

de  l'etal  civil 

greffe  du  tribunal, „ ^ ^^„,  ^„  ^^j,„„«... 

aonble  aux  archives  de  la  mairie.  (C.  N.  45).  Ils  doivent  y  joindre  le  relevé  du  mou- 
vement de  la  population  de  leur  commune  pendant  l'année  précédente. 

Les  maires  des  chefs>lieux  de  canton  déposent  au  greffe  un  do..ble  du  registre  des 
engagements  volontaires  pendant  l'année  expirée  ;  l'autre  double  est  déposé  aux 
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archives  de  la  mairie.  (Loi  du  21  mars  1832).  Ils  enyoient  à  l'intendant  militaire  un 
état  nominatif  des  engagements  volontaires  qu'ils  ont  reçus  pendant  l'année  précé- 
dente. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  Receveurs  de  l'enregistre- 
ment 1  extrait  des  jugements  de  police  rendus  dans  le  trimestre  précédent  (Ordon- 
nance du  30  décembre  f823],  et  portant  condamnation  à  l'amende  seulement. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  de  simple  police  envoient 
au  Préfet  les  extraits  des  jugements  rendus  pendant  le  semestre  précédent.  (Idem). 

Enlèvement  des  neiges  et  glaces. 

Confection  du  tableau  des  mercuriales.  —  Chaque  quinzaine,  il  doit  être  envoyé 
un  de  ces  états  au  Préfet.  —MM.  les  maires  doivent  aussi,  chaque  mois,  réunir  et 
annoter  tous  les  documents  propres  à  éclairer  la  Commission  de  statistique  per- 
manente i 

Réunion  et  conservation  en  volumes  des  cahiers  du  Bulletin  des  lois  et  des  divers 
recueils  administratifs  appartenant  à  la  commune. 

Convocations  individuelles  pour  la  session  de  février  ;  l'époque  en  est  fixée  par 
le  Préfet. 

^    Envoi  au  Sous -Préfet  des  tableaux  du  mouvement  de  la  population  pendant 
l'année  précédente. 

Remise  aux  instituteurs  communaux  des  imprimés  sur  lesquels  doivent  être  dressés 
les  rôles  de  la  rétribution  scokire.  Pareille  remise  est  faite  aux  institutrices  et 
aux  directrices  des  saUes  d'asile  pour  les  rétributions  qui  leur  sont  propres. 

Envoi  au  Sous-Préfet  de  la  liste  des  répartiteurs. 

Le  Maire  annote  sur  le  tableau  de  recensement  les  décisions  du  conseil  de  révi- 
sion insérées  dans  la  liste  d'émargement  concernant  les  jeunes  gens  de  la  classe 


Publication  d'un  avis  faisant  connaître  le  jour  Qxé  par  le  Préfet  pour  la  vérification 
des  poids  et  mesure^ 

Le  maire  visite  les  prisons  qui  existent  dans  sa  commune.  Cette  visite  se  renou- 
velle tous  les  mois  au  moins  une  fois. 

Le  facteur  rural  est  tenu  de  prendre,  au  moins  deux  fois  par  an,  en  présence 
du  maire,  l'empreinte  du  timbre  qui  est  fixé  à  demeure  danslaooîte  aux  lettres  de 
chaque  commune. 


FEVRIER. 

Première  quinzaine. 

Première  session  ordinaire  des  conseils  municipaux.  (Loi  15  mai  1855). 

Les  conseils  municipaux  doivent  délibérer  pendant  cette  session  sur  le 
taux  de  la  rétribution  à  percevoir  pendant  Vanuée  suivante,  dans  les  écoles 
publiques  mixtes  et  de  garçons  et  les  salles  d'asile  et  sur  chacune  des 
opérations  finaucières  relatives  à  l'instruction  primaire.  Le  conseil  fixe  en 
même  temps,  s'il  y  a  lieu,  le  taux  de  la  rétribution  pour  les  écoles 
publiques  de  fil. 

Dans  les  8  premiers  jours,  rapport  du  maire  au  sous-préfet  sur  le  ser- 
vice administratif  et  la  surveiUance  des  prisons,  s'il  en  existe  dans  la 
ville. 

Le  maire  doit  recevoir  du  receveur  municipal  le  bordereau  récapitula- 
tif des  recettes  et  des  dépenses  effectuées  pendant  le  mois  expiré.  Cet 
envoi  se  renouvelle  dans  les  10  premiers  jours  de  chaque  mois  puur  celui 
qui  vient  de  finir. 

Dans  cette  quinzaine  doit  se  faire  Téchenillage  des  arbres,  conformément 
à  la  loi  du  26  ventôse  an  iv. 
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Lu  1»  au  15  février,  le  percepteur  adresse  au  directeur  des  contributions 
les  états-matrices  pour  servir  de  base  à  la  confection  des  rôles. 

Dans  le  mois. 

Les  maires  publient  l'arrêté  de  clôture  de  la  chasse,  dès  qu'il  leur  est 
parvenu. 

Les  percepteurs  remettent  au  receveur  des  finances: 

loLes  états,  en  double  expédition,  des  cotes  irrécouvrables  et  les  états 
des  restes  à  recouvrer  sur  les  contributions  directes  et  sur  les  frais  de 
poursuites  de  Tannée  qui  vient  de  s'écouler; 

2»  Les  comptes  de  gestion  des  recettes  et  dépenses  municipales  de 
Tanûée  précédente,  pour  être  vérifiés. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Arrêté  prescrivant  Télagage  des  arbres  et  haies  vives  et  le  curage  des 
fossés  qui  bordent  les  chemins  vicinaux.  Il  eét  utile  que  cet  arrêté  ne  soit 
pas  pris  à  une  date  postérieure. 

Avant  le  28,  les  percepteurs  déposent  aux  archives  de  la  préfecture  les 
rôles  et  les  états  de  frais  de  poursuites  qui  ont  plus  de  trois  ans. 

Envoi  par  le  maire  au  préfet  ou  sous-préfet,  des  résultats  des  travaux 
de  la  session  trimestrielle. 

Les  maires  prescrivent  les  mesures  convenables  dans  Tmlérêt  des 
mœurs  et  de  la  sûreté  publique  pendant  les  divertissements  du  carnaval. 

Visite  générale  des  fours  et  cheminées.  Cette  opération  doit  être  faite 
avec  le  plus  grand  soin. 

Dernier  délai  pour  Le  paiement  de  la  taxe  d'affouage  de  l'année  précé- 
dente, préalablement  à  la  remise,  par  le  receveur  municipal,  de  la  liste  des 
habitants  en  retard  de  se  libérer. 


HARS. 

Envoi  par  le  receveur  municipal  au  maire  du  bordereau  récapitulatif 
des  recettes  et  des  dépenses  pour  le  mois  précédent. 

Le  15,  clôture  de  l'ordonnancement  des  dépenses  de  l'exercice  1859, 
pour  les  communes  et  les  •  établissements  de  bienfaisance  (Ordon- 
nance du  24  janvier  1843). 

Le  31,  clôture  du  paiement  des  dépenses  de  l'exercice  1859,  pour  les 
communes  et  les  établissements  de  bienfaisance  (Ordonnance  du  24 
janvier  1843). 

Le  percepteur  dresse  immédiatement,  de  concert  avec  le  m^ire,  l'état 
de  situation  devant  servir  de  comptç  administratif  de  l'exercice  clos.  Dans 
les  communes  importantes,  le  compte  administratif  du  maire  est  présenté 
séparément  (id.j.  Ils  établissent  en  même  temps  l'état  des  restes  àrecouvrer  et 
des  restes  à  payer,  qui  doivent  figurer  à  la  l^e  section  des  recettes  et  des 
dépenses  du  budget  supplémentake  de  l'exercice  courant. 


20 

Pendant  le  mois. 

Trois  mois  après  la  publication  des  rôles,  les  percepteurs  remettent  au 
receveur  des  finances  les  états  des  cotes  indûment  imposées  aux  rôles  de 
l'exercice  courant. 

Echenillage.  Les  maires  visitent  le  territoire  et  font  procéder  d'office  à 
Téclienillage  aux  dépens  de  ceux  qui  l'ont  négligé  (Loi  ventôse  an  vi),  et 
prescrivent  les  mesures  nécessaires  pour  favoriser,  s'il  y  a  lieu,  l'écoulement 
des  grandes  eaux. 

Les  percepteurs  déposent  aux  sous-préfectures  les  rôles  de  1859. 

Clôture  définitive  des  listes  électorales  et  envoi  à  la  préfecture  des 
tableaux  de  rectification. 

Remise  à  l'instituteur,  au  garde  champêtre  et  aux  divers  agents  salariés 
de  la  commune,  de  leur  mandat  de  traitement  pour  le  trimestre  écoulé. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,   Ju  tableau  des  mercuriales. 

Le  tableau  des  vaccinations  pratiquées  dans  lacommune  pendant  l'année 
dernière  est  envoyé  à  la  Préfecture. 

Publication  de  l'^oque  du  travail  des  prestations. 

Envoi  par  les  maires  au  sous-préfet  des  mercuriales  relatives  aux 
fourrages,  de  la  liste  des  contribuables  les  plus  imposés  et  des  propositions 
pour  le  choix  des  commissaires-répartiteurs. 


AVRIL. 

Le  dimancbe  de  la  Quasimodo,  session  annuelle  des  conseils  de  fabrique.  Les 
réunions  ont  lieu  à  l'issue  de  la  messe  ou  de  vêpres^  dans  l'église  ou  dans  un  lieu 
attenant  à  l'église  ou  dans  le  presbytère.  KenouYQlIement  triennal  des  conseils  de 
fabri(jue.  (Décret  du  30  décembre  1809,  art.  vu).  Nomination  du  président  et  du  se» 
cré taire  du  conseil  (idem  ixj.  Règlement  des  comptes  de  gestion  de  1860,  budget 
de  1862.  Envoi  de  ces  documents  à  la  mairie  et  à  rarchevéc];ié. 

Terme  de  toute  demande  en  décharges,  réductions,  remises  et  modérations,  sur 
les  contributions  directes. 

Envoi  au  maire  par  le  receveur  municipal  du  bordereau  trimestriel  de  la  situation 
de  la  caisse. 

Première  dizaine. 

,   Présentation  du  répertoire  des  actes  administratifs  au  receveur  dé  l'enregistrement. 

Envoi  au  receveur  de  l'enregistrement  de  la  notice  des  décès  survenus  pendant 
le  trimestre  précédent. 

Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés  ou  abandonnés.  (Instruction 
du  8  lévrier  1823J. 

Envoi  à  la  Préfecture  et  dans  les  Mairies,  par  les  receveurs,  d'un  exemplaire  de 
l'état  de  situation  et  de  l'état  des  restes  à  recouvrer  et  des  restes  à  payer  de  l'exer- 
cice clos.  Ce  dernier  document  est  dressé  de  concert  entre  le  receveur  et  le  maire. 

Envoi  sur  papier  libre,  par  le  maire  au  Préfet  et  aux  Sous- Préfets  des  actes  des 
décès  survenus  parmi  les  membres  de  la  Légion-d'Honneur  pendant  le  dernier  tri- 
mestre. 

Envoi  au  Préfet  et  aux  Sous-Préfets  de  la  liste  nominative  des  condamnés  libérés 
assujettis  à  la  surveillance,  décédés  pendant  le  trimestre. 

Les  commissions  administratives  des  établissements  de  bienfaisance  doivent  se 
réunir  dans  les  premiers  jours  d'avril  dans  une  session  annuelle,  qui  a  pour  objet, 
en  ce  qui  concerne  les  hospices  et  bureaux  de  bienfaisance  : 

1"  L'examen  du  compte  a  ordre  et  d'administration  rendu  par  rordonnateur  de  s 
dépenses  pour  l'exercice  précédent  clos  le  31  mars  de  cette  année. 


■%    ^ 
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2*  L*exainen  du  compte  en  deniers,  rendu  par  le  receyearde  rétablissement  pour 
le  même  exercice. 
3^  La  formalion  du  budget  de  l'année  prochaine. 

Detueième  dizaine. 

CouTOcation  des  conseils  municipaux  pour  la  session  de  mai. 

Remise  par  le  percepteur  du  compte  de  gestion  de  1860.    ' 

ÂTantle  15  appréciation  par  le  maire  ou  par  l'agent-voyer  des  dépenses  à  faire  sur 
les  chemins  vicinaux  de  la  commune.  L'agenl-voyer  remet  le  tarif  de  conversion  des 
prestations  en  tâches  au  maire  qui  doit  le  communiquer  au  conseil  municipal. 

Troisième  dizaine. 

Préparation  du  budget  de  1862  et  des  chapitres  additionnels  au  budget  de  1861 . 
Convocation  (lorsqu'il  y  a  lieu)  des  plus  imposés  pour  la  fin  de  la  session  de  mai. 
Avis  de  Tépoque  du  travail  des  mutations. 

Pendant  le  mois. 

Les  greffiers  des  tribunai}x  de  police  envoient  aux  receveurs  de  l'enregistrement 
l'extrait  des  jagemeats  rendus  pendant  le  trimestre  précédent  et  prononçant  des 
amendes,  pour  qu'ils  en  fassent  le  recouvrement.  (Ordonnance  du  30  décembre  1823). 

Réunions  du  printemps  des  comités  de  vaccine.  (Arrêté  du  Préfet  du  25  oct.  1834). 

Etat  trimestriel  du  mouvement  de  la  population  des  hospices  et  des  indigents 
secourus  par  les  bureaux  de  bienfaisance. 

Envoi  à  la  mairie  du  travail  des  commissions  hospitalières  et  de  bienfaisance  pen- 
dant la  session  de  ce  mois. 

Les  bacs  et  bateaux  de  passage  existant  dans  la  commune  sont  visités  par  le 
maire  de  concert  avec  l'ingénieur  des  ponts•e^chaussées. 

Nomination  des  cinq  commissaires-répartiteurs  dans  chaque  commune. 

Envoi)  au  préfet,  chaque  quinzaine,  au  tableau  des  mercuriales. 


haï. 

I 

Ouverture  de  la  session  de  mai,  aux  époques  déterminées  par  M.  le  * 
Préfet.  La  session  dure  10  jours. 
Le  l^'jour,  règlement  du  compte  de  gestion  du  percepteur  pour   1860. 
Audition  du  compte  administratif  de  Texercice  1860.  Règlement 
des  chapitres  additionnels  au  budget  de  1861.  Exposé  du  budget 
de  1862.  Examens  par  les  conseils  municipaux,  s'il  y  a  lieu, 
des  comptes  et  budgets  de  ïabriques,  hospices   et  bureaux  de 
bienfaisance 
Le  2«,  continuation  de  la  session.  Formation  du  budget  de'  1862.  Fixa- 
'         tion  de  la  taxe  affouagère  et  des  autres  taxes  communales  ou 
de  police.  Vote  des  prestations  et  des  centimes  pour  les  chemins. 
Vote  de  centimes  pour  Tinstrijction  primaire. 
Le  3«,  fin  de,  la  session.  Vote  d'impôts  pour  les  dépenses  ordinaires 

ou  extraordinaires  de  1862,  etc.  Clôture  de  la  session. 

Le  maire  renvoie  au  conseil  de  fabrique  un  double  des  budgets  dé* 

l'établissement  religieux  pour  1862  et  ddfe  comptes  de  1860  ainsi  que  les 

pièces  à  Tappui  de  ces  comptes.  Le  conseil  de  fabrique  les  adresse  à 

l'Archevêque. 

Envoi  au  Préfet  et  aux  Sous-Préfels  des  budgets  et  de  toutes  les  pièces  qui 


^^ 


s'y  rattachent  ainsi  que  des  votes  d'impôts,  faute  de  quoi  il  ne  sera  pas 
donné  suite  à  ceux-ci.  Cet  envoi  doit  être  fait  avant  le  20. 

Les  percepteurs  reprennent  leurs  comptes  de  gestion  qu'ils  avaient 
déposés  à  la  mairie. 

Publication  du  règlement  pour  les  mesures  à  prendre  contre  les  chiens 
errants. 

Le  receveur  municipal  adresse  au  maire  l'état  récapitulatif  sommaire 
de  ses  opérations  pendant  le  mois  écoulé. 

Pendant  le  mois. 

Tournée  des  contrôleurs  des  contributions  directes  pour  les  mutations. 

Les  "maires  doivent  avoir  soin  d'en  publier  l'avis  sitôt  qu'il  leur  est 
parvenu. 

Les  maires  des  communes  rurales  dressent  l'état  des  individus  à 
vacciner. 

Les  créanciers  du  département  sont  prévenus  que  c'est  le  31  mai 
qu'expi  le  délai  d'ordonnancement  des  dépenses  de  l'exercice  1859,  et 
que  ce    .  des  paiements  expire  au  30  juin  (Ordonn.  du  4  jnin  1843). 

Ënv  :  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau   des  mercuriales. 


JUIN. 

Première  quinzaine. 

La  récapitulation  sommaire  des  opérations  financières  du  mois  écoulé 
est  remise  au  maire  par  le  receveur  municipal. 

Les  maires  des  communes  et  les  administrateurs  des  établissements, 
propriétaires  de  bois,  doivent  envoyer  au  Préfet  les  propositions  de 
-  coupes  extraordinaires.  Si  cet  envoi  n'est  pas  fait  avant  le  15  jmn,  la  pro- 
position et  le  décret,  qui  peut  en  être  la  suite,  sont  reculés  d'une  année. 

Prendre  toute^s  les  mesures  de  sCgreté  pour  qu'il  n'arrive  point  d'acci- 
dents aux  baigneurs. 

Surveiller  la  récolte  des  foins  et  prendre  aussi  à  cet  effet  toutes  les 
mesures  de  police  jugées  nécessaires. 

Dans  le  mois. 

Les  receveurs  municipaux  envoient  à  la  préfecture  leur  compte  de 
gestion  et  les  pièces  à  l'appui. 

Rédaction,  par  MM.  les  maires,  de  la  liste  des  affouages. 

Les  maires  font  connaître  au, Préfet  le  nombre  des  feuilles  de  papier 
présumées  nécessaires  pour  les  registres  de  l'état  civil  de  l'année  suivante. 

Les  maires  doivent  prendre  les  arrêtés  nécessaires  pour  que  les  ha- 
bitants fassent  arroser  le  devant  de  leurs  maisons,  et  pour  que  les 
chiens  soient  muselés  ou  tenus  en  laisse  pendant  la  durée  des  grandes 
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chaleurs.  Autres  mesures  de  salubrité  et  d^  sûreté,  quand  elles  sont 
jugées  nécessaires. 

Remise  des  mandats  de  traitement  à  tous  les  agents  salariés  de  la 
commune. 

EûYoi,  au  Préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  merofurialfis. 

Dans  les  localités  importantes,  et  lorsqu'iVy  a  lieu,  le  maire  fait  procéder 
dans  ce  mois  et  dans  les  mois  suivants,  à  Tarrosement  des  rues  et  places 
publiques. 

Publication  du  règlement  concernant  les  baigneurs  en  pleine  rivière. 


JUILLET. 

Le  1«  dimanche,  session  trimestrielle  des  conseils  de  fabrique.  (Décret 
30déc.  1809.) 

Ordonnancement  des  traitements  des  employés  communaux  pouf  le  tri-* 
inestre  expiré. 

Première  dizaine. 

Les  receveurs  des  communes  et  des  hospices  dressent  l'état  trimestriel 
de  situation  de  caisse.  Ils  doivent  en  remettre  une  copie  aux  maires  ou 
ordonnateurs. 

Envoi  au  receveut  de  Tenregistrement  de  la  notice  des  décès  survenus 
pendant  le  trimestre. 

Visa  du  répertoire  des  actes  soumis  à  l'enregistrement. 

Envoi  sur  papier  libre,  par  le  ir.aire,  au  Préfet  et  aux  Sous-Préfets,  des 
actes  des  décès  survenus  parmi  les  membres  de  la  légion  d'honneur 
et  les  décorés  de  la  médaille  militaire  pendant  le  dernier  trimestre. 

Le  maire  envoie  à  la  sous-préfecture  le  certificat  d'exercice  de  l'instituteur 
pour  le  trimestre  écoulé.        ^ 

Pendant  le  mois. 

Les  maires  envoient  aux  Sous-Préfets  les  certificats  de  vie  des  enfants 
trouvés  et  abandonnés  placés  dans  leur  conunune,  et  l'extrait  des  juge- 
ments de  police  portant  peine  d'emprisonnement  et  rendus  dans  le 
trimestre  précédent.  -. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  l'enre- 
gistrement l'état  trimestriel  des  jugements  rendus  en  matière  de  police' 
municipale,  et  portant  condamnation  à  des  amendes. 

Les  greffiers  des  tribunaux'  de  police  correctionnelle  et  de  simple 
police  envoient  au  Préfet  l'extrait  des  jugements  rendus  pendant  le 
le  semestre  précédent. 

Les  jeunes  gens  qui  veulent  entrer  à  l'Ecole  normale  primaire  doivent 
se  Étire  inscrire  au  secrétariat  de  l'Inspection,  aux  époques  déterminées 
par  l'arrêté  du  Préfet.     . 
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Envoi  au  Préfet  et  aux  Sous-Préfets  de  la  liste  nominative  des  condamnés 
libérés  assujettis  à  la  surveillance,   décédés  pendant  le  trimestre. 

Envoi  du  rapport  sur  Tétat  des  récoltes. 

Convocation  par  lettres  individuelles  des  membres  du  conseil  municipal 
pour  la  session  d'août,  dès  que  Tépoque  en  est  fixée  par  le  Préfet. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Prise  par  les  facteurs  ruraux  de  l'empreinte  du  timbre  qui  est  fixé  à 
demeure  dans  la  boite  aux  lettres  de  chaque  commune.  Le  maire  doit  être 
présent  à  celte  opération.  "* 

PubUcation  de  la  liste  des  habitants  ayant  droit  à  l'afifouage . 


AOUT. 

Première  quinzaine. 

Session  trimestrielle  et  légale  des  conseils  municipaux. 

Les  crédits  restant  à  voter  pour  1 860  doivent  Tétre  dans  cette  session. 

Les  conseils  municipaux  arrêtent  la  liste  des  enfants  qui  doivent  être 
reçus  gratuitement  dans  les  écoles  communales.  Sur  cette  liste  doivent 
figurer  tous  les  indigents  en  âge  de  fréquenter  les  écoles.  Elle  doit  par 
'  conséqiient  comprendre  les  enfants  trouvés  ou  abandonnés  placés  dans  la 
commune.  La  même  opération  doit  avoir  lieu  pour  les  salles  d'asile 
publiques,  dans  les  communes  où  existent  ces  établissements. 

Approbation  de  la  liste  d'affouageet  examen  des  réclamations. 

Remise  'au  maire  par  le  receveur  municipal  de  la  récapitulation  men- 
suelle. 

Pendant  le  mois. 

Dépôt  à  la  mairie  de  l'état  nominatif  de  tous  les  contribuables  habitants 
assujettis  à  la  patente.  Cet  état,  oii  doifent  être  consignées  toutes  les 
réclamations  faites  pendant  les  10  jours  de  son  d^pôt,  doit,  à  l'expiration  de 
ce  délai,  être  renvoyé  au  contrôleur. 

Publication  de  l'arrêté  du  Préfet  fixant  l'ouverture  de  la  chasse  et  des 
prescriptions  locales.  Les  maires  doivent  prendre,  de  leur  ."ôté,  et  faire 
exécuter  sur  leur  territoire  respectif,  toutes  mesures  propres  à  assurer 
la  sécurité  publique  et  la  conservation  des  récoltes  sur  pied. 

Envoi  au  Préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Envoi  à  la  sous-préfecture  de  la  liste  des  afl*ouagistes. 

Avant  le  30  envoi  à  la  8ous-préfecture  des  demandes  de  secours  sur 
les  fonds  de  l'État,  formées  en  faveur  des  établissements  de  bienfaisance. 
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SEPTEMBRE. 

Première  quinzaine. 

Le  bordereau  mensuel  de  la  situation  de  la  caisse  est  remis  au  maire 
parle  percepteur. 

Avant  le  10,  le  maire  reçoit  de  la  préfectnre  les  procès-verbaux  d'estima- 
tion des  coupes  afiFouagères  de  Texercice. 

Pendcmt  le  mois. 

Ban  de  veadanges.  Les  maires,  après  avoir  consulté  les  prud'hommes, 
prennent  un  arrêté  pour  fixer  l'époque  avant  laquelle  il  ne  sera  pas 
pennis  de  vendanger. 

Envoi  au  Préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Remise  à  l'instituteur,  au  garde  champêtre  et  aux  autres  agents  salariés 
de  la  commune,  de  leur  mandat  de  traitement  pendant  le  trimestre. 

Soumettre  à  l'approbation  du  Sous-Préfet  le  projet  d'adjudication  de  la 
coupe  affouagère. 

Mer  par  un  arrêté  le  jour  où  commencera  le  grappillage. 

Les  maires  rappelleront  que  le  concours  "d'admission  à  l'école  impériale 
d'agriculture  ouvre  le  1»  octobre,  et  que  les  demandes  d'inscription 
doivent  être  adressées  à  la  préfecture  avant  le  15  septembre. 

Avant  le  30  les  observations  des  conseils  municipaux  et  des  Commis- 
sions administratives  sur  l'estimation  de  la  coupe  affouagère  doivent  par- 
venir à  la  préfecture. 


OCTOBRE. 


L'état  triiïiestriel  des  recouvrements  -du  percepteur  est  visé  et  l'encaisse 
constaté  par  le  maire  du  chef-lieu  de  perception. 

Le  premier  dimanche:  Session  trimestrielle  des  conseils  de  fabrique. 
ter.  du  30  décembre  1809). 

Première  dizaine. 

Le  bordereau  trimestriel  de  la  situation  de  la  caisse  est  remis  par  le 
receveur  municipal  au  maire.  Ordonnancement  des  traitements  des  employés 
communaux.  Le  répertoire  des  actes  soumis  à  l'enregistrement  est  présenté 
au  visa  du  receveur. 

Envoi  sur  papier  libre  par  le  maire  au  Préfet  et  aux  Sous-Préfets  des 
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actes  de  décès  survenus  parmi  les  membres  de  la  légion  d'honneur 
et  des  décorés  de  la  médaille  militaire  pendant  le  dernier  trimestre. 
Délivrance'  des  certificats  de  vie  des  enfonts  trouvés. 

Pendant  le  mois. 

Du.  1er  octobre  de  chaque  année  au  15  janvier  de  Tannée  suivante,  les 
possesseurs  de  chiens  devront  faire  à  la  mairie  une  déclamation  indiquai!  t 
le  nombre  de  chiens  et  les  usages  auxquels  ils  sont  destinés,  en  se 
conformant  aux  distinctions  étabUes  en  Tarticle  1  e^  du  décret. 

Convocation  des  conseils  municipaux  pour  la  sessiAi  de  novembre. 

Les  maires  adjugent,  s'ils  ne  l'ont  déjà  fait,  l'entreprise  de  l'exploi- 
tatiou  de  la  coupe  affouagère,  et  envoient  à  l'inspecteur  des  forêts  copie 
du  procès-verbal  d'adjudication. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  simple  poUce  envoient  aux  receveurs  de 
Tenitegistrement  l'état  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre  pré- 
cédent, et  portant  condamnation  à  l'amende. 

La  notice  des  décès  survenus  pendant  le  trimestre  est  envoyée  par  les 
maires  aux  receveurs  de  l'enregislrèment. 

Les  percepteurs  envoient  au  Préfet  le  compte  des  impressions  fournies 
aux  communes,  et  au  receveior  général  leurs  dema^ides  d'imprimés  pour 
l'année  suivante. 

Envoi  au  Préfet  et  aux  Sous-Préfets  de  la  liste  nominative  des  con- 
damnés libérés  assujettis  à  la  surveillance,  décédés  pendant  le  trimestre. 

Envoi  au  Préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Le  maire  se  prépare  pour  prendre  part  aux  travaux  de  la  commission 
qui,  sur  la  convocation  du  juge  de  paix,  doit  se  réunir,  au  chef-lieu  de 
canton,  dans  la  première  huitaine  du  mois  de  novembre. 


NOVEMBRE. 


Pendant  le  mois. 

Le  maire  reçoit  Mu  percepteur  la  récapitulation  sommaire  des  opérations 
financières,  effectuées  pendant  le  mois  d'octobre. 

Le  !«•,  terme  de  rigueur  pour  l'envoi  au  Sous-Préfet  ou  au  Préfet,  des 
proportions  de  travaux  à  faire  aux  édifices  diocésains,  ei  portant 
demandes  de  secours  à  l'Etat.  (Inst.  min.  du  10  juin  1853). 

Session  trimestrielle  el  légale  des  conseils  municipaux.  Celte  session 
étant  la  dernière  de  l'année,  c'est  l'occasion  de  jeter  un  coup  d'œil  en 
arrière  et  de  songer  à  régulariser  les  parties  du  service  communal  dont 
OU  n'aurait  pu  s'occuper  précédemment. 


Si 

Vote  sur  la  vente  ou  la  distribution  des  coupes  ordinaires  des  bois 
commimaax  de  Texercice  suivant  et  sur  la  fixation  du  vingtième  revenant 
au  Trésor  sur  le  produit  des  coupes  de  bois  délivrées  en  ailbuages. 

Réunions  d'automne  des  comités  de  vaccine. 

Les  maires  procèdent  au  renouvellement  des  baux  qui  sont  près 
d'expirer,  lis  doivent  faire  viser  les  actes  de  vente  ou  de  location  par  le 
receveur  dîTenregistremènt  dansle$  20  jours  de  l'approbation  préfectorale. 

Les  percepteurs  procèdent  au  recouvrement  des  rôles  d'affouages  qui 
leur  ont  été  envoyés  approuvés.  Ils  font  parvenir  des  avertissements  in- 
dividuels à  toutes  les  personnes  inscrites  sur  les  rôles,  et,  lorsque  le  délai 
de  recouvrement  est  expiré,  ils  remettent  au  maire  im.  état  général  des 
contribuables  qui  ont  payé  la  taxe. 

Les  états  de  situation  des  caisses  d'épargne  doivent  être  envoyés  au 
Met,  au  plus  tard,  dans  la  première  dizaine  de  novembre. 

Visite  générale  des  fours  et  cheïninées  pour  s'assurer  que  le  ramonage 
a  été  effectué  et  que  toutes  les  précautions  ont  été  prises  pour  éviter  les 
incendies. 

Envoi  au  Préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Publication  des  rôles  de  prestation  en  nature  pour  les  chemins  vicinaux. 
Le  maire  certifie!  cette  publication  sur  le  rôle  même.    . 

Adjudication  de  l'entreprise  de  la  coupe  aflbuagère,  dernier  délai. 


DÉCEMBRE. 

Dans  la  première  dizaine  la  situation  mensuelle  de  la  caisse  municipale 
estremise  au  maire. 

Le  31,  clôture  des  registres  de  l'état  civil  (Code  Napoléon,  43),  et  des 
engagements  volontaires  reçus  par  MM.  les  Maires  des  chef-lieux  de 

canton. 

Clôture,  par  le  maire  du  chef-lieu  de  la  perception,  des  livres  des 
percepteurs  et  des  receveurs  munipaux  pour  l'année  qui  finit.  Vérification 
par  le  môme  maire  de  la  caisse  du  percepteur. 

Pendant  le  mois. 

Les  percepteurs  préparent  les  registres  nécessaires  pour  Tannée  qui 
va  commencer,  et  les  font  coter  et  parapher  par  le  maire  du  chef-lieu  de 
la  perception. 

Les  maires  préparent  la  révision  des  listes  des  électeurs  communaux. 

Présentation  des  candidats  pour  la  nomination  des  commissaires 
répartiteurs. 

Les  maires  signalent  les  changements  qui  survienent  dans  la  liste  des 
vétérinaires  brevetés. 

les  maires  des  communes  où  se  tiennent  des  marchés  publics,  assistés 
4'une  commission  spéciale,  font  procéder  au  pesage  des  grains  de  Ja 
^nière  récolte,  amenés  aux  derniers  marchés   de  ce  mois,  pour  dé- 
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terminer  le  poids  légal  de  Thectolitre  de  chacun  d'eux,  et  ils  en  dressent 
procès-verbal. 

Convocation  des  électeurs  appelés  à  nommer  les  juges  des  tribunaux 
de  commerce. 

Expiration  du  mois  de  délai  accordé  aux  contribuables  pour  opter 
entre  le  payement  en  nature  ou  en  argent  de  leur  cote  de  prestation. 
Communication  au  receveur  municipal  du  registre  des  déclarations  des 
contribuables.  Avis  aux  contribuables  qu'ils  ont  jusqu'au  premier  mars 
pour  réclamer  contre  leurs  cotisations.  Enlèvement,  s'il  y  a  lieu,  des  glaces 
et  neiges. 

Avant  le  31,  les  maires  sont  tenus  de  faire  les  quêtes  au  profit  de  la 
caisse  des  incendiés,  et  d'en  assurer  le  versement  avant  cette  époque 
entre  les  mains  du  receveur  général  ou  des  receveurs  particuliers  d'ar- 
rondissement. 

Envoi  au  Préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Envoi  au  sous-préfet  par  les  maires  des  demandes  de  secours  présentées 
au  Ministre  de  l'Intérieur  en  faveur  des  établissements  de  charité  et  de 
bienfaisance. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


DOCUMENTS    GÉNÉRAUX. 

CHAPITRE  PREMIER. 


PUISSANCES. 


FRANCE. 
NAPOLÉON  III  (Charles-Loais) ,  Empereur  des  Français,  né  le  20  ayril  1808,  in 

mariage  de  Louis-Napoléon,  roi  de  Hollande,  et  de  Hortense*  Eu  génie,  reine  de 

Hollande;  marié  le  S9  janyier  18r>3,  à 
EUGÉNIE  (Marie)  de  Gozman ,  comtesse  de  Téba,  Impératrice  des  Français,  née 

le  5  mai  18^26.  De  ce  mariage  : 
Xapoléon-Eiigéne-Loais-Jean-Joseph,  Prince  Impérial,  né  le  16  mars  1856. 
Hathilde-Lcetitia- Wilheimine,  Olle  de  Jérôme-Napoléon,  aticieti  roi  de  Westpha- 

lie,  oocle  de  TEmpereiir,  née  le  âT    mai  1820;  mariée  en  1841   au  prince 

Anatole- Demidoff  de  San  Donato; 
.Vapoléou-Jospph-Charles-Paul,  fils  de  Jérôme  Napoléon,  né   le  9  septembre 

m%  marié  le  30  jan?ier  1859  à 
Loaise-Tbéré^e-Marie-Cloliide,  fille  de  Victor  Emmanuel  II,  roi  de  Sardaigne  ;    * 

fléeleSmars  1845. 

AUTRICHE. 
FaÀ^COIS- JOSEPH  I«'  (Charles) ,  empereur  d'Autriche,  roi  de  Hongrie  et  de 

Bohême,  etc.,  né  le  18  août  1830  ;  m.irié  à  Elisabeth -Marie-Eugénie  ,  née  le  24 

décembre  1ss37,  fille  de  Maximilion- Joseph,  duo  de  Bavière. 

BADE. 

FRÉDÉRIC,  Guillaume-Louis,  né  le  9  septembre  1826.  grand  duc  de  Bade,  duc 
deZaebringea  ;  marié  à  Louise- Mario  E  isabetb,  princesse  de  Prusse. 

BAVIÈRE. 

MAXCMILIEN  II  (Joseph),  roi  de  Bavière,  né  le  2ct  no?erabre  1811  ;  marié  à 
Frédériqoe-Fr^nçoise-Auguste-Marie  Uedwigc,  fille  du  feu  prince  Frédéric* 
GciUaume,  oncle  do  roi  de  Prusse. 

BELGIQUE. 

LEOPOLD  le'  (Georges-Chrétien  Frédéric),  né  le  16  décembre  1790,  duc  de  Saxe- 
Cobourg-Gotba,  roi  des  Belges  21  juillet  1831,  veuf  6  décembre  1817,  de  Char- 
lotte-A  ugtista.  fille  de  feu  Georges  IV,  et  11  novembre  1850  de  Louise-Marie- 
Thérèse-Charlotte-Isabelle  d'Orléans,  fille  de  feu  Louis-Philippe,  roi  des  Fran- 
çais, mort  comte  de  Neuilly. 

BRt^SIf 

D.  PEDRO  II  DE  ALGANTARA,  Jean-CharlêsLéopold  Salvador-Bibiano-Xavier- 
da-Paula-Leocadio-Michel-Gabriel-Raphaël-Gonzaga,  né  2.décembre  1823,  em- 
pereur du  Brésil  7  avril  1831.  Prend  lui-même  les  réues  du  gouvernement  23 
juillet  1840;  marié  30  mai  1843.  à 

Thérése-Christine-Marie,  fille  de  feu  Ferdinand  I«%  roi  des  Deax-Siciles^  née  14 
mars  1822, 

DANEMARCK. 

FRÉDÉRIC  VU,  (Charles-Chrétien),  né  6  octobre  1808,  roi  de  Danemarck. 

■  DEUX-SICILES. 
FRANÇOIS  II  (!aarie-Léopold),  né  16  janvier  1836,  roi  des  Deax-Siclles  et  de 
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Jera8alem,5accéde  à  ion  i^re  le  roi  Ferdinand  ll,le  22  mai  1859,marié  3  féyrier 

18S9à 
Marie-Sophie- Amélie,  née  4  octobre  1841,  fille  de  Joseph-Maxiroilieo,  dac  de 

Bayiére. 

ESPAGNE. 
ISABELLE  II  (Marie-Lo.uisej,  née  à  Madrid,  10  octobre  1850,  reine  d'Espagne, 

mariée  10  octobre  1846,  à  * 

DomFrançois-d'Assise-Marie-F(!irdinand,  né  le  13  mai  1822,  infant  d'Espagne. 

Mère  de  la  reine,  reine  douairière  : 
Marie-Christine,  née  27  avril  1806,  fille  de  feu  François  1",  roi  des Denx-Siciles, 

yeuye  du  roi  Ferdinand  VU,  29  septembre  1833. 

ÉTATS-ROMAINS. 
PIE  Q:  (Maslai-Ferretti),  né  à  Sinigaglia^  13  mai  1792,évêqne  d'Imola  17  décem- 
bre 1832;  cardinal  rS3  décembre  1839;  élu  pape,  à  Rome,  16Juin  1846. 

GRANDE-BRETAGNE  ET  IRLANDE. 
VICTORIA  Ire  (Alexandrine),  né  24  mai  1819,  reine  de  la  Grande-Bretagne  et 

d'Irlande,  20  juin  1837,  mariée  10  février  1840,  à 
Albert-François-Aogoste  Charles-Emmanuel,  né  26  août  1819,  fils  de  feu  Irnest, 
duc  de  Saxe-Cobourg-Gotha. 

GRÈCE. 
OTHON.  Frédéric  Lonis,  né  1«'  juin  1815,  fils  de  Loni^,  roi  de  Bavière,  élu  roi  de 

la  Grèce  7  mai  1832  ;  marié  22  novembre  1836>  à 
Marie-Frédérique-Amélie,  princesse  d'Oldenbourg,  née  21  décembre  1818. 

HANOVRE. 
GEORGES  y,  (Frédéric-Aleian^re-Charles-Ernest-Augoste),  né  27  mai  1819,  roi 

de  Hanovre,  marié  18  février  1843,  à 
Marie-Alexandrine-Wilhelmine-Catherine,  née  le  14  avril  1818,  fille  de  Joseph, 

duc  de  Saxe-Altenbourg. 

HESSE-GRAND'DUCALE. 
LOUIS  III,  né  9  juin  1816,  grand-duc  co-régent  5  mars  1848,  marié  26  décembre 
183$,  à 

Mathilde-Garoline-Frédérique-Wilhelmine-Charlotte,  née  30  août  1813,  fiHe  de 
Lonis,  roi  de  Bavière,  abdicataire. 

HESSE-ËLÊCTORALE. 
FRÉDÉRIC-GUILLAUME  I«r,  né  20  août  1802,  électeur,  succède  à  son  père 
Guillaume  H  le  20  novembre  1847. 

PAYS-BAS. 
GUILLAUME  III.  (Alexandre-Paul  Frédéric-Louis},  né  19  février  1817,  roi  des 

Pays-Bas,  12  mai  1849;  marié  18  juin  1839,  à 
Sophie-Frédériqne-Mathilde,  née  17  juin  1818,  fille  de  Guillaume  I»,  roi  de  Wur- 
temberg. 

Pl^RSE 
NASSER-BD-DIN-SCHAH,  né  le  10  du  mois  de  sefer  1247  de  Thégire  (1829), 
monté  sur  le  trône  le  21  du  mois  de  Zil-ka*adé  1264  de  l'Hégire  (1848). 

PORTUGAL. 

BOM  PEDRO  y  d'Alcantara,  (Maria- Fernando-Raphaël-Gabriel-Gonzaga-Xavier- 
Joao-Antonio-Leopoldo-Yiclor-Franciscp  d*Assiz-Julio-Amelio},|  né  le  16  sep' 
tembre  1837,  fils  de  feu  la  reine  Dona  Maria  II,  roi  de  Portugal  et  des 
.Algarves,  15  novembre  1853,  sous  la  tutelle  de  son  père,  le  roi-époux,  Dom 
Fernando-Augusto-Antonio  $  déclaré  majeur  le  16  septembre  1856,  veuf  le  \t 
juillet  1859. 

PRUSSE. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUME  IV,  né  15  octobre  1795,  roi  de  Prusse  7  jnin  1840;  ma. 
rié  16  novembre  1823,  à 

Elisabeth-Louise  de  Bavière,  née  13  novembre  1801. 
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RUSSIE 
ALEXANDRE  II  NIGOLÂIEVITSCH,  né  29  avril  1818,  empereur  de  toutes  les 

Russies;  marié 28  avril  1841  à 
Marie-Alexandrowna    (  MaximilieDDe-Wilhelmine-Augaste-Sophie^Afarie),    née 

8  août  1824,  fille  de  feu  Louis  II,  grand-duc  de  Hesse. 

SARDAIGNE. 
YICTOR-EMMANUEL  II  (Marie  Albert  Eugène-Ferdinand -Thomas},  né  U  mars 

1820,  roi  de  Sardaigne  25  mars  1849;  veuf  le  20  janvier  1855,  de 
Marie-Adélaïde- Françoise-Reiniére-Elisabeth-Cloiilde,  archiduchesse  d'Autriche. 

SAXE  (Royaume  de). 
JE\N  (Népomucéne-Marie* Joseph),  né  12  décembre  tSOl,  roi  de  Saxe,  marié  le 

21  novembre  1822  à 
Amélie- Auguste,  née  le  15  novembre  1801,  fille  du  feu  roi  de  Bavière  Maximilien- 

Joseph. 

SUÉDE  ET  NORWÉGE. 

CHARLES  XY  (Louis-Eugéne),  né  5  mai  1826,  roi  de  Suéde  et  de  Norwége  le 
8  juillet  1859;  marié  19  juin  1850  à  Wilhelmine  Frédérique-Alexandrine-Anne- 
Louise,  née  le  5  août  1828. 

TURQUIE. 

Sultan  ABDUL-MEDJID-KHAN,  né  11  chaaban  1258  (25  avril  1825),  succède  k 
son  père  sultan  Mahmoud-Khan  II,  19  Reboil-Akher  1255  (2  juillet  1859). 

WURTEMBERG. 

GUILLAUME  1er  (Frédéric-Charles),  né  27  septembre  1781,  roi  de  Wurtemberg 
50  octobre  1816,  veuf  9  janvier  1819  de  Catherine  P^wlowna,  remarié  15  avril 
I8â0,  à 

PaoUne-Thérése-Louise,  née  4  septenibre  1800,  fille  de  feu  Louis-Frédéric- Alexan- 
dre, duc  de  Wurtemberg. 

ÉTATS  D'ITALIE. 
\ 


RÉPUBLIQUES. 

BoLiviA.  —Le  Général  JORGE  CORDOYA,  président  constitationnel. 

Chili.  —  Manuel  MONTT,  président. 

Co.^FBDÉRATioif  ARGEifTUfB.  —  M.  SANTIAGO  DERQUI,  président. 

Co!irÉoÉRATio2i  «ïRiNADiNB.  ~  Le  docteur  Mariano  OSPINA,  président. 

CosTA-RiCA.  —  M.  Jose-Maria  MONTEALEGRE,  président. 

BcÉfos-AYRBS.  —  Le  docteur  Yalentin  ALSINA,  gouverneur  de  l'Etat. 

RépcBLiQUB  DOMINICAINE.  — •  B.  BAEZ,  président. 

EocATEua.  —  M.  ie  général  F.  ROBLES,  président. 

tTATs-Uzfis  d'Amérique.  —  James  BUCHANAN,  président. 

Guatemala.-— Le  capitaine-g^énéral  Raphaël  CARRERA,  président 

Haïti.  —  Le  géueral  GEFFRARD,  président. 

Honduras.  —  Le  général  Santos  GUARDIOLA,  président. 

LittRiA.  —  ROBERTS  (J.^J.),  président. 

MaïQCE.  —  S.  Exe.  le  général  don  Miguel  MIRAMON,  président. 

Nicaragua.  —  M.  le  général  Thomas  MARTINEZ,  président. 

Paraguay.  —  S.  Bxc.  Dom  Carlos  Antonio  LOPEZ,  président. 

FÉaou.  —  S.  Exe.  le  général  don  Ramon  CASTILLA,  président. 

Siwt-Marin.  —  MM.  Ginseppe  FILIPPl  et  Pietro  RIGBI,  cap.  rég.  de  la  rép. 

{«-Salvador.  —  M.  le  général  BARRIOS,  président. 

SCBSE.  —  M.  FREY-HEROSÉ,  président  du  conseil  fédéral. 

UcGDAT.  —  Don  Bernardo  BERRO,,  président  de  la  république. 

>QiBzuBLA.  —  Le  général  en  chef  Julian  CASTRO,  président. 
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VILLES  LIBRES, 
Bbèhb  (yille  libre  et  anséatiqne).  —  M.  Smidt,  séoatenr;  chargé  da  département 

des  affaires  étrangère*;  M.  Mohr,  I" boarguemestre. 
Francfort  (v.  K)  —  M.  Muller,  docteur  en  droit,  bourgmestre* président. 
Hambourg  (t.  1.  et  a.)  --  M.  Kellingbusen  (H  ),  P'  bourgmestre. 
LuBBCK  (y.  1.  et  a.)  — •  M.  Roeck,  sénateur,  bouigmestre  président. 

AMBASSADEURS    ET   MINISTRES   FRANÇAIS 

RÉSIDANT  PRÈS  LBS  PUISSANCES  ÉTRANGÈRES. 

I 

Autriche^  —  S.  Exe.  M.  le  marquis  de  Moustier,  ambassadeur  à  Tienne. 
Badb.  —  M.  de  Monthérol,  envoyé  extraordinaire  et  min.  plén.,  à  Carisruhe. 
Bavière.  —  M.  le  marquis  de  Banneville,  min.  plén.,  à  mttnich. 
Belgique.  —  M.  le  comte  de  Mootessuy,  eny.  extr.  et  min.  plén.^  à  Bruxelles. 
Brésil.  —  M  le  cbev.  de  Saint-Georges,  env.  extr.  et  min.  plén.^  à  Rio-Janeiro. 
Brunswich.  —  M.  te  baron  de  Mniaret,  ministre  plénip.,  résidant  à  Hanovre. 
Chine.  —  M.  de  Bourl^pulon.  ministre  plénipotentiaire,  à  SbaogHaï. 
Confédération  argentine.  —  M.  Lefebvre  de'Bécour,  ministre  plénipotentiaire, 

à  Parana. 
Confédération  germanique.  —  M.  !e  comte  Salignac-Fénélon»  envoyé  extraord. 

et  miitistre  plénipetentimre,  à  Francfort. 
Danemarck.  —  M.  Baudin,  env.  extr.  et  ministre  plénip.,  à  Copenhague. 
Deux  SiciLES.  ^  M.  le  baroo  Brénier,  env.  ext.  et  min.  plénip.,  à  Naples. 
Espagne.  —  S.  E.  M.  Barrot  (Adolphe),  ambassadeur,  à  Madrid. 
Etats  Romains  —  S.  £xc.  M.  le  duc  de  Gram'ont,  ambassadeur,  à  Rome. 
Etats-Unis  (Amérique  septentr.}.  —  M.  Mercier,  envoyé  extraordinaire  et  minli- 

tre  plénipotentiaire,  à  Washington. 
Grande-Bretagne  et  Irlande.  —  S.  E.  M.  le  général,  comte  de  Flahaotdelal 

Billarderie,'sénateur,  ambassadeur  à  Londres. 
Grèce.  —  M.  Ronrép,  envoyé  extr.  et  min.  plénip.,  à  Athènes. 
Hanovre.  —  M.  le  baron  de  Malaret,  envoyé  extr.  et  min.  plénip.,  à  Hanovre. 
Hesse-Electorale.  —  M.  Sampayo.  env.  extr.  et  min.  plén.,  à  Cassel. 
Hesse  (Grand  Duché).  —  M.  le  comte  Reiset,  min.  plénipotentiaire,  à  Darmstadt. 
Mecklenbourg  et  villes  libres.  —  M.  Cintrât  (Ed.],  envoyé  exiraordinaire  e 

min.  pléiiifiOteutiaire,  à  Hambourg. 
Mexique. —  M  le  Vicomte  Alexis  deOabriac,  env.  èxtr.  et  min.  plénip.,  à  Mexico 
Nassau.  —  M.  le  comte  de  ^eiset^  ministre  plénipofent.,  à  Darmstadt. 
Nouvelle-Grenade.  —  M.  le  baron  Goury  de  Roslan,  envoyé  extraordinaire  ej 

ministre  plénipotentiaire,  à  Bogota. 
PavsBas.  —  M.  le  comte  de  Sartiges,  envoyé  extr.  et  min.  plén.,  à;La  Haye. 
Perse.  —  M.  le  baron  Pichon,  ministre  plénipotentiaire,  à  Téhéran. 
Portugal.  —  M.  le  comte  de  Comminges-Guitaud,  env.  extr.  et  min.  plén.J 

Lisbonne. 
Prusse. —  M.  le  prince  de  la  Tour  d'Auvergne,  env.  extr.  et  min.  plén.,  à  Berlin 
Russie.  —  S.  Ëxc.  le  duc  de  Monlebello,,  ambassadeur,  à  St.  Pétcrsbouilg. 
Sardaigne.  —  M.  le  baron  de  Talleyrand,  envoyé  ext.  et  min.  pi.,  à  Turin. 
Saxe  (Royale).  —  M.  le  bon  Forth-Bouen,  envoyé  extr  et  m.  pi.,  àDresde. 
Saxe  (Grand'- Ducale). — .VI.  le  vicomte  des  Meloizes-Fresnoy,  min.  plén., àWeimar 
Suède  et  Nor^rtége.  —  M.  le  comte  de  Damrémont,  envoyé  extr.  et  min.  plén. 

à  Stockolm. 
Suisse.  —  S.  Exe.  le  marquis  de  Turgot,  sénateur,  ambassad.  prés  la  conféd 

helvétique,  à  Berne. 
Turquie.  —  S;  Kxc.  M.  le  marquis  de  La  Valette,  sénateur,  ambassadeur  à  Con^ 

tantinople. 
Wurtemberg.  —  M.  le  comte  de  Reculot,  envoyé  extr.  et  m.  pi.,  à  Slultgard. 
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MAISON  DE  L'EMPEREUR. 

MAISON  ClYai. 

Grande  Âutnânerie. 


S.  Ein.  Mgr.  le  cardinal  Moflot^  arch. 

de  Paris,  sénateur,memb.du  Gons. 

privé,  g^aumônier. 
Mgr  MeDJaud,  archevêque  de  Bour- 

geS)  premier  aumônier. 
Mgr.  Tirmarche  ,    éféque  d'Adras  , 

deuxième  aumônier. 
MM.  L'abbé  De?eze,  vicaire  général, 
l'abbé  MuUois,   1*'   chapelain. 


MM.  l'abbé  Versini,  chapelain. 

l'abbé  Liabeuf,         id. 

Tabbé  Laine,  id.    chargé 

des  fondions  curiales. 

Tabbé  de  Gattoli,  maître  des  cé- 
rémonies de  la  chapelle. 

l'abbé  Allain,  prétre-sacristaiii, 
maître  des  cérém.  de  la  chap. 


Service  du  grand-maréchal  du  PaiaU. 

S.  £.  M.  le  maréchal  Vaillant,  sénateur,  membre  du  Conseil  privé,  grand- 
maréchal  du  palais,  minisire  de  la  maison  de  TEmpereur. 
MM.  le  général  de  division  Rolin,  adjudant  général  du  Palais. 

Le  b~  de  Montbrun,  b*"  de  Varaigne,  de  Valabrègue  de  Lawoestine, 

le  baron  Morio  de  rile»préfets  du  palais, 
le  comte  Lepic,  premier  maréchal-des-logis  du  palais,  surintendant  des 

palais  impériaux, 
le  baron  Emile  Tascher  de  la  Pagerie,  Oppermann,  maréchaux-des- 

logis  du  palais, 
le  général  de  division  Alexandre,  gouverneur  des  palais  des  Tuileries, 

du  Louvre  et  de  TElysée. 
le  colonel  Thiérion,  député,  gouverneur  du  palais  de  St-Cloud. 

Service  du  grand'ChambeUan^ 

S.  E.  M.  le  duc  de  Bassano ,  sénateur,  grand>chambe1lan. 
MM.  le  comte  Baciocchi,  premier  chambellan ,  surintendant  des  spectacles 
de  la  cour,  de  la  musique  de  la  chapelle  et  de  la  chambre, 
le  duc  de  Tarecte,  le  comte  d'Arjuzon,  le  vicomte  Olivier  de  Walsh, 
le  marquis  de  Gricourt,  le  marquis  de  Ghaumont  -Qùitry,  le  comte 
de  Labédoyère,  le  marquis  de  Gonegliano,  le  baron  de  Bulach,  le 
vicomte  *de  Laferrière,  le  comte  Roger  àe  Uieneourt,    le  comte 
de  Villeneuve  de  Ghenonceaux,  le  comte  de  Labédoyère,  cham- 
bellans, 
le  marquis  de  Latour-Maubourg,  le  comte  de  Nieuwérkerke,  le  comte 
de  Champ agny,  le  comte  de  Las  Cases,  le  comte  Henri  de  la  Bour- 
donnaye-Goelcondec,  le  comte  de  la  Poeze,  le  marquis  d'Havrln- 
court,  Thoinnet,  le  marquis  Visconti  Ajimi,  chambellans  honoraires. 
M.  Mocquard,  secrétaire  de  rbmpereur,  chef  du  cabinet. 
M.  Alfred  Maury,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 

bibliothécaire  du  palais  des  Tuileries. 
M.  le  docteur  Gonneau,  directeur  du  service  des^dons  et  secours. 

Servidé  du  grand  écuyer. 
S.E.  N.,  grand-écnyer. 
MM.  le  général  Fleury,  aide-de-camp  de  l'Empereur,  premier  écuyer. 

Bachon,  le  baron  Bourgoing,  le  comte  Auguste  d'Ayguesvives  ,  de 
Grammont,  le  baron  Lejeune,  le  comte  de  Gastelbajac,  Davillier, 
écuyers. 
De  Burgh,  écuyer  honoraire, 
le  comte  d'Aure^  écuyer,  inspecteur  des  écuries  impériales.  * 
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Service  du  grand  veneur, 
S.  E.  M.  le  maréchal  Mngnan,  sénateur,  grand -veneur. 
MM.  le  prince  delà  Moskowa,aide-de-catnp  de  rEmperenr,premier  veneur, 
le  marquis  de  ToulongeoD,  (.ommaildant  des  chasses  à  lir. 
le  bâton  Lambert  et  le  marquis  de  l.atour-Maubourg,  député,  lieute- 
nants de  vénerie, 
le  baron  Delage,  lieutenant  des  chasses  à  tir. 

Service  du  grand  maître  des  cérémonies» 

S.  E.  M.  le  duc  de  Cambacérôs,  sénateur,  grand-Mailre  des  cérémonies. 

M.  le  coibte  Rodolphe  d'Ornano,  député,  |)remier  matire  des  cérémon. 
MM.  Feuillet  de  Couches  et  ie  baron  de  Lajas,  introducteurs  des  ambassa- 
deurs, niaîlres  des  cérémonies. 
Jules  Lecocq  et  le  baron  Sibuet,  aides  des  cérémonies,  secrétaires  à 
l'introduction  des  ambassadeur». 

Services  divers. 

MM.  Bure,  trésorier  général  de  la  couronne. 
Charles  Thélin,  trésorier  de  la  cassette. 
Auber,  membre  de  finstitut,  directeur  de  la  musique  de  la  chapelle  et 

de  ia  chambre, 
le  docteur  Conneau,  premier  médecin  de  l'Empereur. 
Ândral,  Rayer,  Darralde,J<rbertde  Lambiile,  le  baron  Hip.  Larrey  et 

Corvisart,  médecins  et  chirurgiens  ordinaires, 
le  baron  Paul  Dubois,  chirurgien  accoucheur. 

Levy,  Bouillaud,  Cloquet,  Velpeau,  Vernois,  Mèlier,  Alquié,ï'leary 

et  Lherilier,  médecins  et  chirurgiens  consultante. 
Delaroque  Gis,  Tenain,  Longet,  Boulu,  Arnal,  de  Pietra  Santa,  Maffei 

et  Davaine,  médecins  et  chirurgiens  par  quartier. 
Barthez  ,  médecin  ordinaire  du  prince  impérial. 
Acar,  premier  pharmacien. 
Evans,  chirurgien-dentiste. 
Taima,  médecin-dentiste  honoraire. 

MAISON  MILITAIRE. 

S.  E.  M.  le  maréchal  Yaillantycommandant  la  maison  militaire  de  l'Ëtnperear. 
M.  le  général  de  division  Roha,  adjudant  général  du  palais. 

MM.  Favé,  colonel  d'artillerie. 


Aides  de  camp  de  l'hmpereur  . 

MM.  le  comte  Roguet,  sénateur,  gén. 
de  division, 
le  comte  de  Goyon,  gén.  de  div. 
de  Failiy,  id. 

le  comte  de  Montebcllo,  id. 
Le  Bœuf,  .    id. 

Frossard,  id. 

Moilard,  id. 

le  bon  Yvelin  de  Béville,  g.  de  b. 
le  prince  de  la  Moskowa,     id. 
Fleury,  id. 

de  Waubert  de  Genlis,  colonel 

d'état-major, 
le  marquis  de  Toulongeon,     id. 
le  (ymte  Lepic,  id. 

le  comte  Reille,  id. 


Castetnau,  colonel  d'état-major. 

Chef  du  cabinet  topographie 
de  V Empereur  : 

le  baron  Yvelin  de  Béville,  gén . 
de  brig.,  aide  de  camp  de  rÈin.- 
pereur. 

Officiers  d'ordonnance  : 

*le  baron  de  Mènerai,  lieutenant- 
colonel  d'artillerie. 

de  Vassart,  chef  d'escadron  d'art* 

Klein  de  Kleinehberg,  c&pitaine 
d'état-major. 

Lebon-Desimottes,  cap.  de  cav. 

le  vicomte  Priant,         id. 

de  Joaffroy  d'Albaas,  cap.  d'infl 
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Beaupoil  de  Saint-Anlaire,  capi«- 

taine  d'artillerie. 
le  comte  de  Cler.nont-Tonnerre, 

capitaine  d^état-major, 
Masoier  de  Mauroy,  cap.  d*infaD. 


RoUn,  capitaine  d*état-major. 
Hulot(  capitaine  d'infanterie. 
deQuéleo,  capitaine  Aà  cavalerie. 
S.  A.  le  prince  Mnrat,  id. 
le  marquis  de  Galtifet|  idT. 


ESCADliON  bES  CEI<rr-GARDES  A  GHEVAI. 


MU.  Verly,  lient. -colonel,  comm. 
Haooot,  capitaine-major. 
Glairiu,  cap.  adjud,-major. 


Comte  Despetits  de  la  Saîle^  capi- 
taine commandant. 
Innocenti,         id.    . 


MAISON  DE  L'iMPÉRàTRICE. 

Li"*1a  princesse  d'Essling,  grande  maîtresse  de  la  maison. 
la  duchesse  de  Bassano,  dame  d'honneur. 

la  comtesse  de  Montebello,  la'  Comtesse  de  LezaY-Marnezia,la  baronne  de 
Pierres,  la  baronne  de  Malaret,  la  marquise  de  Las  Marismas,  la  mar- 
quise Je  LaCour-iVlaubourg,  la  comtesse  de  Labédoyère,  ta  coknlesse  de 
laPoeze,  la  comtesse  de  Lourmel,  la  comtesse  deKayneVal,  de  Sancy, 
de  Saulcy,  dames  du  palais, 
la  cotntesse  de  Pons  de  Wagner,  dame  lectrice. 
S.E.M.  le  comte  Max.  de  Tascher  de  laPagerie,  duc  de  Dalberg,  sén.,  j;raDd- 

fflailre  de  la  Maison. 
UMJe  comte  Cli.  de  Tascher  de  laPagerie,  député,  premier  chambellan. 
le  Comte  Lezay-Marnezia,  chambellan. 
lebaroa  de  Pierres,  premier  écuyer. 
le  marquis  de  Lagrange,  écuyer. 
Damas-Hinard,  secrétaire  des  commandements.    ^ 
De  Saint- AlbiBy  bibliothécaire  particulier. 

BIAISOH  DES  BNFANtS  SE  FAANCB» 

Mme  Tamirale  Bruat,  gouvernante. 

Mmes  Bizot  et  de  Brancion,  sous-gouvernantes. 


CONSEIL  DES  ^tflNISTRES. 

S-  E.  H.  le  comte  Waleswki,  Sénat.,  membre  du  Conseil  privé;  Ministre 

dÉtat. 
^  £.  M.  Delangle,  sénateur.  Garde  des  Sceaux,  Ministre  de  la  Justice. 
^-  £  M.  Thodvenel*,  Sén.,  Ministre  des  Affaires  étrangères. 
S'  E.  M.  le  coBite  de  Persigpit,  Sénateur,  membre  du  Conseil  privé,  Mi^ 

nifitre  de  Vlnlérieur. 
S'  £•  M.  DE  Forcade  la  Roquette,  Ministre  des  Finances. 
S  E.  M.  le  maréchal  comte  Randon,  Sénateur,  Ministre  de  ta  Guerre. 
^'  £.  M.  le  c^mte  de  Ciiasseloup-Laobat,  min.  de  la  Marine  et  des  Colonies. 
\'^'  M.  RonLAND,sénat., Ministre  de  Tlnstruclion  publique  et  des  Cultes. 
^'  £.  jH.  AoEJHEBySén.,  Ministre  de  l'Agrjcult.,  du  Comm.  et  des  Trav.  publ. 


KINISTRES  SAMS  l^RTElrEUILLES. 

^•E.  M.  B11.1.ADT,   Sénateur. 

JE.  M,  Maone,  Sénateur.  *' 

'  £'  M.  Barochb»  membre  du  Conseil  privé,  Président  du  Conseil  d'État . 
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.SÉNAT. 

S.  E.  M.  Troplong,  premier  Président  delà  Cour  de -cassât* ,  membre  da 

Conseil  privé,  Prés,  du  Sf-nat. 
M.  de  F.OTER,  premier  vice-président. 
AdM.  le  maréchal  comte  Baragdey  d'Hillters,  le  maréchal  comte  Rbgnaud 

0fi   Saint-Jean  d'Angely  ei  le  maréchal  Pèlissier  duc  de  Malakofi, 

membre  dii  Conseil  privé,  Vice-Présidents. 

Le  général  marquis  d'Hautpoul,  Grand-Référendaire. 

Le  Baron  de  Lacrosse,  Secrétaire. 

SÉNATEURS  DE  DROIT  : 

S.  A.  L  le  gén.  prince  Napoléon,  S.  A.  le  prince  Louis-Lucien  Bonaparte, 
S.  A.  le  prince  Lucien  Murât. 

LL.  Eblm.  les  cardinaux  de  Bonald,  Mathieu,  Gousset,  Donnet  et  Morlot. 

LL.  £Ë.  les  marécbaux  Vaillant,  Magnan,  comte  de  Castellane,  comte 
Baraguey  d*Hilliers,  Pèlissier  duc  de  Malakoff,  comte  Randon,  Certain- 
Canrobert,  Bosquet,  de  Mac-Mahon  duc  de  Magenta,  comteRegnaud  deSainl- 
Jean-d'Angely,  Niel. 

LL.  ËE.  les  amiraux  Ilamelin  et  Romain-Desfossés.. 

Sénateurs  nommés  par  l* Empereur j  par  ordre  alphabétiqm  : 

MM.  général  baron  Achard,  marquis  d'Audiffret,  général  de  Bar,  marquis 
de  Barbançois,  Barbarcus,  vie.  de  Barrai, {«"erd.  Barrot,  Barthe,  duc  de  Bas- 
sano,  comte  de  Bearn,  comte  de  Beaumont,  prince  de  Beauvau,  marquis  de 
Belbœuf ,  Billaut.  marquis  de  Boissy,  Bonjean,  comte  Joseph  Boulay  de  la 
Meurthe,  baron  de  Bourgoing,  général  de  Bourjolly  (Le  Pays),  comte  de 
Bourqueney,  Bret,  comte  de  Bretcuil,  Caignart  de  ^aulcy,duc  de  Camba- 
cérès,  gén. Carrelet,  comte  X.  de  Casabianca,  gén.  marq.  de  Castelbajac, 
vice-amiral  comte  Casy,  vice-am.  comte  Cécille,  baron  de  Chapuys-Montla- 
ville,  gén.  Charon,  baron,  de  Chassiron,  .Chevalier. (Michel),  comte  Clary, 
comte  Colonna  Walewski,  gén.  marq.  de  Cramayel,  marq.  de  Croix,  baron 
de  Crouseilhes,  comte  Curial,  Dariste,  gén.  Daumas,  Dehingle,  Doret,  Ditmas^ 
Dupin  atné,  baron  Ch.  Dupin,  Elie  de  Beaumont,  marq.  d*Ëspeuilles,  Favrej 
gén.  comte  de  Flahaut,  général  Furey,  Achille  Fould,  baron  de  Fourmei 
marq.  de  Gabriae,  gén..  Gémeau,  marquis  Ernest  de  Girardin,  de  Goulhf 
de  St-Germain,  gén.  comte  de  La  Grange,  marq.  de  La  Grange,  Gréterif 
vice-amiral  baron  Grivel,  baion  Gros,  comte  de  Grossolles-Flamarens,  g^ 
marq.  de  Grouchy,  gén.  Guesviller,  baron  Haussmann,  gén,  marq.  d'Haï 
pould,  bar.  de  Heeckeren,  Herman,  Huberl-Delisle,  vice-amir.  baron  Hugc 

§én.  Husson,  gén.  Korte,  comte  de  Labédoyére,  baron  de  Lacrosse,  bj 
e  Ladoucette,  duc  de  La  Force,  gén.  vicomte  de  Lahittë,  Laity,  comte 
Lamarre,  gén.  marq.  de  Laplace,  Larabit,  comte  de  la  Riboissière,  ma^ 
de  La  Roche-Jaqi]elein,marqiiis  de  Laroche-Lambert,  gén.  comte  de  La  Ri 
marquis  de  Lavaletle,  géa.  marq  de  Lawœstine,  Lebrun,  Lefebvre-Duru/ 
comte  Lemarois,  comte  Louis  Lemercier,  vice-amiral  Le  Prédour,  bai 
Leroy  de  Boisaumarié,  Le  Roy  de  Saint-Arnaud,  comte  de  Les^eps,  gén.  1*| 
tang,  gén.  Levasseur,  Le  Verrier,  gén.  Lyautej,  Magne,  MalSet,  de  Maui 
mgr.  de  Mazenod,  Mérimée,  de  Mésonan,  Mimerel,  gén.  de  Montréal,  ducj 
Mortemart,  gén.  prince  de  la  Moskowa,  prince  Murât,  gén.  comte  Ordei 
gén.  comte  d'Ornano,  duc  de  Padoue,  comte  de  Persigny,  gén.  bar.  PI 
Piétri,  prince  Poniatowski,  gén.  baron  Renault,  baron  de  Richemont  (PaJ 
vice^amiral  Rigautt  de  Genouilly,   gén.  comte  Roguet,  gén.  de  Rostol[ 
Rouher,  Rouland,de  Royer,  gén:duc  de  St-Simon,  gén.  c.  de  Schrai 
comte  de  Ségur  d'Agiiesseau,  comte  Siméon,  de  SÎTry,  vicomte  de  Suli 
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géo.  comte  de  Tascher  de  la  Pagerie,  Thayer  (Amédée),  Thierry  (Amédée), 
baron  de  ThieuUen,  gén.  Thiry,  de  ïhoriaiiy,  Thouvênel,  Tourangin,  v.  am. 
Tréhotiart,  duc  de  Trévise,  marq.  de  Turgol,  Vaïsse,  baron  de  Varenne, 
doc  de  Vicence,  comte  Villeneuve  de  Ghenonceaux,  baron  de  Vincent/prince 
de  Wagram. 

CORPS  LÉGISLATIF. 

S.  E.  M.  le  comte  de  Mornt,  Président,  membre  du  Conseil  privé. 
MM.  Schneider  et  Réveil,  Vice-Présidents. 

Comte  de  Câmbacérès,  comte  Léopold  Lehon,  comte  Mdrat  (Joachim), 

secrétaires. 
HÉBERT,  gén.  de  div.,  Perrot,  questeurs. 

DÉPUTES  MM. 

AIN.  Comte  Léopold  Lehon,  comte  de  Jonage,  Bodin.  —  AISNE.  Hébert, 
c.  de  Cambacérès,  BaudjBlôt,  Geolfroy  de  Villeneuve.—  ALLIER.  Baron  de 

Veauce,  Desmaroux  de  Gaûlmin,  Rambourg,  de  Commentry.  —  ALPES  (Bas- 
ses), ccl.  Réguis.  —  ALPES  (H.  ).  Faure.  —  ALPES  (Maritimes).  Lubonis. 

—  ARDÈCHE.  général  Dautheville,  comte  de  Rochemure,  comte  Boissy 
d'Anglas.  —  ARDENNES.  I)e  iVlontaîçnac,  bar.  de  Ladoucette.  — -  ARIÈGE. 
Didier,  Busson.  —  AUBE.  Général  vicomte  de  Rambourgt,  de  Maupas.  — 
AUDE.  Boques-Salvaza ,  N.  ..  —  AVEYRON.  Girou  de  Buzareingues,  Cal- 
vet-Rogniat,  Auguste  Chevalier. 

BOUCHES-DU-RHONE.  Canaple,  Rigauà.  bar.  Laugîer  de  Chartreuse. 

CALVADOS.  Vautier,  Douesnel-Dubosq,  comte  de  Colberi-Chabannais,  marr 
quis  de  Caulaîncourt  -—  CANTAL.  De  Parieu,  Creuzet.  —  CHARENTE. 
Ernest  Gellibert  des  Séguins,  Tesnière,  André.  —  CHARENTE-INFEBIEURE. 
baron  Vasl-Vimeui,  Roy-Bry,  baron  Eschassériaux,  vicomte  Lemercier 
(Anatole).  —  CHER.  Comte  de  Nesle,  Guillaumin.  —  CORRÈZE.  Lafon, 
bon  (le  Jouvenel.  —  CORSE.  Abbatucci  (Séverin),  baron  Mariani.  —  COTE- 
D'OR.  Vernier,  Ouvrard,  Louis  Bazile.  ^  COTES-DU-NORD.  Le  Gorrec, 
Comte  Paul  de  Charapagny,  comte  de  Latour,.  de  Cuverville.  —  CREUSE. 
Delamarre,  Sallandrouze  de  Lamornaix. 

DORDOGNE.  Dupont  (Paul),  de  Belleyme  (Adolphe),  DusoUier,  Taillefer. 

—  DOUBS.  Marquis  de  Conegliano,  Latour-Dumoulin.  —  DROME.  de 
Lacheisserie,  Monier  de  la  Sizerane,  Morin. 

EURE.  Duc  d'Albuféra,  marquis  de  Blosseville,  comte  d'Arjuzon.  —  EURE- 
ET-LOIR,  vicomte  ReîUe,  Colonel  Normand. 

FINISTÈRE.  Comte  Du  Couëdic,Conseil,comte  deTromelin,  Bois  de  Mouzilly. 

GARD.  Pérouse,  duc  de  Tascher  de  la  Pagerie,  André.  —  GARONNE  (Haute). 
Comte  de  Tauriac,  de  Perpessac,  Massabiau,  Duplan.  —  GERS.  Belliard, 
comte  de  Lagrange  (Frédéric),  Granier  de  Cassagnac.  —  GIRONDE.  Curé, 
baron  Travot,  colonel  thlérion,  baron  David,  Arman. 

HERAULT.Doumet,  Roulleaux-Dugage,  Gazelles. 

ILE-ET-VILAINE.  Marquis  de  Pire,  comte  Caffarelli,  de  Dalmas,  Duclos.  — . 
INDRE.  Chariemagne  (Raoul),  Delavau.  —INDRE-ET-LOIRE.  Gouin,  comte 
de  Flavigny,  Mame,--ISÈRE.  Arnaud,de  Voize,Flocard  de  Mépieu,Faugier. 

JURA.  Dalloz  (Ed.),  comte  de  Toulongeon. 

UNDES.  Marrast  (François),  Corta.—  LOIR-ET-CHER.  Vicomte  Clary,  Cros- 
nier.  —  LOIRE.  Balay  de  la  Bertrandière,  comte  de  Charpin-FeugeroUes, 
Bouchetal-Laroche,  colonel  pumarais.  —  LOIRE  (Haute).  Marquis  de  Fay 
de  Latour-Maubourg,  de  Romeuf.  —  LOIRE-INFÉRIEURE.  Thoinet,  Voruz, 
Simon ,  Fleury.  —  LOIRET.  Nogent-Saint-Laurens ,  duc  de  Tarente. 
vicomte  de  Groucby.  --  LOT.  Comte  Murât,  Deltheil.  —  LOT-ET-GA- 
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BONNE.  Noubel,  Laflite  (Charles),  vicomte  de  Richemont.  -*  LOZÈRE . 
Vicomte  ^de  Ghambrifn. 
MAINE-ÈT-LOIRE.  Scgris,  Bûcher  deChauvigné,  Louvet, comte  de  Las-Caïes. 

—  MANCHE.  Comte  de  Kergolay,  de  SaiQt-Gepraain,  Brohyer  de  Lit- 
tinière,  général  Meslin.  —  MARNE.  Haudos,  général  Parchappe,  Car- 
teret.  —  MARNE  (Haute-).  Baron  de  Le&pérut,  Chauchard.  —  MAYENNE. 
Leclerc-d'Osmon ville,  baron  Mercier,  Halllgon.  —  MEURTHE.  Drouot, 
baron  Buquet,  Eugène  Clievaudier,  —  MEUSE.  N.,.,  baron  de  Ben'oist, 
comte  de  Ségur.  —  MORBIHAN  général  Boullé,  Le  Melorel  delà  Haichois, 
comte  de  Champagny.  —  MOSELLE.  Le  colonel  Hennocque,  de  Wendel, 
baron  de  Geiger. 

NIÈVRE.  Richard  de  Montjoyeux,  c.  Lepeletier-d'Aunay.  —  NORD.  Kolb-Ber- 
nard,  Brame,  Lemaire,  Plichon,  de.  Clebsattel,  Choque,  Seydoux,  Godard- 
Desmarets. 

OISE.  Baron  de  Corberon,  vicomte  de  Plancy,  Lemaire.  —  ORNE.  De  Chasot^ 
marquis  Se  Sainte-Croix,  comte  de  ïorcy. 

PAS-DE-CALAIS.  Ba^on  d'Herlincourt,  Lequien,  d'Hérambault,  Le  Sergeant 
de  Monnecove,  Wattebled.  —  PUY-DE-DOME.  De  Chazelles  {Léon),comte 
de  Morny,  N...,  Dumiral,  marquis  de  Pierre.  —  PYRÉNÉES  (B.).  O'quin, 
Larrabure,  Etcheverry.  —  PYRENES  (Hautes-),  Dauzat-Dembarrère, 
Achille  Jubinal.  —  PYRENEES-ORIENTALES.  Durand  (Justin). 

RHIN(Bas-).  Baron  de  Bussierre,  Coulaux,  comte Hallez-Claparède,  baroa  de 
Coehorn.  RHIN  (Haut-),  Lofébure,  'baron  de  Reinach,  Kellers-Haas, 
RHONE.  Réveil,  Henon,  Laurent  Descours,  marquis  de  Mortemart 

SAONE  (Haute-).  Marquis  d'Andelarre,  marquis  de  Grammont,  Lélut.  — 
SAONE -ET -LOIRE.  Comte  de  Barbantane,  Schneider,  général  baron 
BrunetDenon,  comte  de  Chabrillan.  —  SARTHE.  marquis  de  Chaumont- 
Ouitry,  Leret-d*Aiibigny,  marquis  de  Talhouet,  prince  de  Beau vau  (Marc). 

—  SAVOIE  :  de  Boigne,  Greyfié.  —  SEINE.  Guyard-Delalarn,  Devinck, 
général  Perrot ,  Ollivier,  Ernest  Picard|,  Favre ,  Darimon ,  Fouché- 
Lepelletier,  Kœnigsv^arter,  Véron.  — -  SEINE-INFERIEURE  Pouyer-Quer- 
tier,  Ouesné,  de  Corneille,  Lédier,  Reiset,  Ancel.  —  SEINE-ET-MAUNE. 
Baron  De  Beauverger,  Gareau,  Josseau.  —  SEINE-ET-OISE.  Baron  Caruel 
de  St-Martin,Darblay  (jeune),  Dambry,  Brochant  de  Villiers.  —  SÈVRES 
(Deux).  David  (Ferdinand),  comte  Du  Hamel,  Leroux  (Charles)  —  SOMME. 
Allard,  comte  de  Riencourt,  Conneau,  De  Morgan,  Randoing. 

TARN  Gisclard,  baron  de  Carayon-Latour ,  général  baron  Gorsse.  — 
TARN-ET-GARONNE.  comte  Janvier-Delamotte,  Belraonfcet. 

VAR.  Lescuyer-d'AttainvUle,  bar.  Portalis  (Jules),  vie.  de  Kervéguen.  — 
VAUCLUSET.  Marquis  de  Verclos,  Millet.  —  VENDÉE,  marquis  de  Sainte- 
Hermine,  Leroux  (Alfred),  général  Lebreton.  —  VIENNE.  Bourlqn,  Robert 
de  Beauchamp.— VIENNE  (Haute-) NÔiialhier  (AnT]and),Çalleyde  Saint-Paul. 

—  VOSGES.  Comte  de  Bourcierde  Villers,  Aymé,  baron  de  Ravi nel. 
YONNE.  Comte  d'Ornano  (Rodolphe),  Javal  (Léopold),  Le  Comte  (Eugène). 


CONSEIL  D'ÉTAT. 
L'Empereur, 

S.  A.  I.  le  Prince  Napoljéon.  ^  ! 

S.  E.M.BAROCHB.membre  du  Conseil  privé,  ministre  sansportefeaille,PrésidentJ 
HM.  de  Parieu,  Vice-Président,  président  de  la  section  de  législation,  justice   et 
affaires  étrangères. 
BouDET,  président  de  la  section  du  contentieux. 

VniLLEFROT,  président  de  la  section  des  travaux  publics,  de  ragrieulture  e( 
du  commeroe. 


J 
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HSf.  I^ général  ^e, division  Allard,  président  delà 
marine,  dç  l^Algérie  et  des  colonies. 


section  de  la  guerre,  de  la 


VuiTRY,  président  d«  la  section  des  finances. 
fioiNTiLLiBRs,  président  de  la  section  de  l'intérieur»  de  Tinstruction  publi 
que  et  des  cultes. 

Conseillers  d*Elat  en  service  ordinaire^  MM. 

Yillemain,  Suin,  Lacaze,  Armand  Lefebvre,  Cuvier  (Frédéric),  Màrchand,FIandin  , 
Godelle,  Boulatitruier,  Bauchart,  Conti,  baron  de  Sibert  de  Cornillon,  Heurtier, 
Persil,  vicomte  de  Cormenin,  Maigne,  Cornudet,  Montaud,  baron  de  Butenval, 
comte  Eugène  Dubois,  baron  Quinette,  Blondel,  comte  de  Chantérac,  vicomte  de 
la  GuéronDière.  baron  Léon  de  Bussière^  vicomte  de  Bougé,  Gâsc,  Duvergier, 
LesUlK^udois,  de  la  Cour,  vicomle  du  Marlroy,  Le  Play,  Bréhier,.Manceaux,  Lan- 
glais,  Bavoux,  Chassériau,  Abbatucci,  Bataille,  Gomel,  de  Lavenay,  Riche,  Loyer, 
Bes£OD. 

Ck)nseillers  d'Etat  en  service  ordinaire  hors  sections^  MM. 

Stourm,  Petitet,  Darricau,  Layrle,  de  Gontencin,  Yaïsse,  Alfred  Blanche ,  de 
Boureuille,  de  Franqueville,  Chaix-d'Est-Ange,  baron  de  Roujoux,  Alphonse 
Gauthier, Serveux,  Làscoux, Eerbet, Marchand  (Eugènei,Baroche  (Ernest},Thuillier. 

Secrétaire-général  du  Conseil  d'Etat. 
M,  Boilay,ayant  titre  et  rang  de  conseiller  d'Etat. 

Maîtres  des  Requêtes  de  première  classe,  MM.         * 

Gaslonde,  Pascalis,  Pages,  Léon  Berger,  Goupil,  baron  Ch.  de  Ghassiron,  vi- 
comle Redon  de  Beaupréau,  Jahan,  François,  Louyer-Villermay.  Du  Berthier,  vi- 
comte Portails  (Ernest;,  comte  d'Argout,  comte  de  Ségur,  Golas  de  la  Noue,  baron 
de  Beroon,  Crigoon-deMontigny,  Berthier,  Chamblain,  Aubernon. 

Maîtres  des  Requêtes  de  deuxième  classe,  MM. 

De  Maupas,  vie.  de  Missiessy,  baron  de  Monteur,  baron  de  Cardon  de  Sandrans, 
Leblanc  (Ernest),  Charles  Robert,  vicomte  de  Casablanca,.  Mesnard,  Fouquier, 
Fortoul,  Hudault,  L'Hôpital,  Boinvilliers,  Faré,  de  Bosredon,  Marbeau,  Bordet, 
eomle  de  Reibeuf,  Aucoc,  Bauchart. 

Auditeurs.  —  1"  classe  :  MM. 

Dufau,  Cottin,  Le  Roy,  Le  Chanteur,  Yieyra-Molina,  des  Michels.  Rartfaolony, 
coraie  de  Renepont,  Lefèvre-Pontalis,  Moreau  (Adolphe),  Boivin',  Rolle,  Taigny, 
Bouard,  Paixhans  'Jules),  Rayard,  de  Ravignan  (Gustave  >,  Bessières  ,  Mégard 
de  Bourjolly,  Dubodan,  de  Salverte,  Walkenaer,  Chadenet,  Perret,  baron  de 
Lacoste  du  Vivier,  d'Hauleserve,  b^ron  de  Mackau,  Tarbé  des  Sablons,  G 
Rivocet,  Rrincard,  David,  Flandin,  Braiin,  G.  Rouher,  de  Lucav.  Hély  d'Oodart  de 
Meynard,  viconate  Dubois,  de  Sainte-Foy,  Legrand  (Arthur),  Aicock.        issel,  de 

2* classe:  MM. 

Comte  de  Crévecœur,  Sauvage,  Cohen,  comte  de  Saint-Gilles,  Ginoux,  Kra(z« 
"^  Villeneuve,  Lacave-Laplagne,  Danyau,  de  Ronnechose,  Régé,  Pétiet*  Jac*  ^ 
Wt,  Jacquemont  du  Donjon,  de  Barthélémy,  de  Bauiny,  baron  de  Verneaux, 
Lecomte  G^ustave,  Réalier,  Dumas,  de  Vaufrelarid,  Monnier,  comte  de  Kever- 
seaux,  Roassigné,  vicomte  des  Roys,  Cordier  (Edgardj,  de  Guigné  Chauchat, 
Savoye,  Plantier,  Lombard  de  BuflSères.  Jonglez  de  Ligne,  Grandrdier,  de  Toyer- 
d'Argenson,  Charner  (Victor).  Jolly  de  Bonneville,  de  Raynal,  Lenglé,  de  Franque- 
Tiile,  Lézaud,  de  L'Aigle,  Vicaire. 

Service  extraordinaire,  MM.  * 

Charlemagoe,  Frémy,  Chevreaa  Cornuau,  Conseillers  d'Etat, 
Gbadenet,  Chassaigne-Goyon,  Dabeaux,    Gavini,    Leviez,  Benedetti,  Maîtres 
^  Requêtes. 
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DHvergler,  comte  de  Gaernon-Ran ville  (Charles), Ticomte  de  Narcillac,  Mouton- 
DQyernet, vicomte  de  Yernhette,  de  Behr,  baron  Fabvier»  Plichon,  vicomte  Malher, 
Crétet,  Gabarrus,  baron  de  Barrai,  Lecleic,  Vidal  de  Léry,  baron  Randouin,  Ber- 
thier,  vicomte  de  Loverdo,  Ghauchard,  Picquart,  Auditeurs, 


COUR  DE  CASSATION. 

Premier  PréMent . 
S.  Ex.  M.  ^TropIoDg,  président  du  Sénat  membre  du  Conseil  privé. 

Présidents,  MM. 
Kicias-Gaillardt  Yaïsse,  Pascalis. 

Président  honoraire  :' 
M.  Bérenger. 

Conseillers  :  MM. 

Rives,  Renouard,  Hardoin,  Gaultier,  Lavielle,  Delapalme,  Legagneur,  Pécourt, 
de  Boissieux,  Taillandier,  Moreau  vAuguste),  Laborie,  Alcock,  Glandaz,  Moreau 
(delà  Meurlhei.  Nachet,  Faustin-Hélie«  Quenault,  Leroux  de  Bretagne,  Fouclier 
(Victor),  Bayte-Mouillard,  Nouguier,  d'Oms,  Jallon,  AyHès,  Sénéca,  Plougoulm, 
Poultier,  Caussin  de  Perceval,  firesson,  Leserurier,  Nicolas,  Férey,  Quenoble,  de 
Belleyme,  d'Esparbès  de  Lussan,  Souéf.  RenauU-d'Ubexi,  baron  Zangiacomi, 
Meynard  de  Franc,  Du  Bodan,  Sevin,  Calmètes,  Mercier,  de  Vergés. 

Conseillers  honoraires,  MM. 
Baron  de  Crouzellhes  sénateur,  Baronnes,  Rocher,  Mater,  baron  Meyronnet 
de  Saint-Marc,  de  Glos,   Feuilhade -Chauvin,  Jaubert,  Dehaussy  de  Robécourt, 
Sylvestre. 

Procureur  général  impérial  : 
M.  pupin  atné,  sénateur. 

Avocats  généraux,  MM. 
De  Marnas,  de  Raynal,  Blanche,  Guyho,  de  Peyramont. 

Greffier  en  chef  : 
M.  Bernard. 


•  HAUTE-COUR  DE  JUSTICE. 

Conseillers  à  la  Cour  de  Cassation  composant  la  Haute-Cour. 

CHiMBRE   D9  MISE   EN  ACCDSATION. 

Jugesy  MM. 
Legagneur,  Foucher,  D'Oms,  Laborie,  Jallon. . 

Juges-suppléants ,  MM. 
Delapalme,  Quinault. 

CHAMBRE  DE  JUGEMENT  DE   LA  HAUTE-COUR. 

Juges,  MM. 
Pécourt,  de  Boissieux,  Moreau  (de  la  Meurthe),  Leroux-de-Bretagne,  Sénécai 

Juges-suppléants,  MM. 
Bresson,  Plougoulm. 


4f 

COUR  DES  COMPTES. 

Premier  Président 
M.  Barthe,  sénateur. 

Présidents^  MM. 
Savin  de  Surgy,  baron  Rodier,  de  Gombert. 

Présidents  honoraires^  MM. 
De  Gasc,  marquis  d'Âudiffret,  sénateur. 

Conseillers-tnaitreSt  MM. 
Savalétey  Rihouet,  Barada,  Çaulthier  de  Lizoles,  Biipnon,  Gauihier  d*Haute- 
serre,  Passy  (Félix),  Adam,  Musnier  de  Pleignes.  Lavollée,  Montanier,  Mardn» 
Thomas,  de  Chabrier,  Grandet.,  Esquirol,  Lequien,  Pelletier. 

Conseillers-maitres  honoraires^  MM.        « 
Tiâlde  Machurin,  Picard,  de  Latena,  Lebas  de  Courmont. 

Conseillers  référendaires  de  première  classe^  MM. 
Rlyière  de  Larque,  Luzier-Lamotte,  de  Guerny,  Petit  Jean.  Ruinart  de  Brimont, 
irnaait,  Colleau,  eotnte  Bérenger.  Constant  d'Yauvitle,  Reynaud  de  Bàrbarin, 
ËUèDoe,  Morisot,  Hnnont,  David,  Dausse,  marq.  de  Flers^  Dumez,  Barré,  comte 
Ogierd'Ivry,  Paris,  Briatte,  Goassard,  Dubois  de  l'Estang,  baron  Bartboldi. 

Conseillers  référendaires  de  deuxième  classe^  MM. 

Ficot-Lepage.  de  Montheau;  Lerat  de  Magniiot,  Poinsinet  de  Sivry,  comte  de 
Moiiy*Colchen,barbnMalouet,6artouilh  de  Taillac.  Do&seur,  Damainville,  Salel 
de  Chastanet,  Le  Brun,  de  Sessavalle,Dauchez«  Persil,  Peyre,  de  Loynes.  Trubert, 
Boacher.  Huardde  la  Marre,  baron  De  Guilhermy,  Marcel.  tReceveau.  Bougrain, 
Thierrf,  de  Senneville,  Derville-Maléchard  ,  Roussit,  Denis  de  Hansy,  Berger, 
Ticomte  0'D*onnell  ,  baron  Jard-Panvillier,  de  Coral,  de  Saint-Pan  1- Laroche, 
Desiles-Bénard.  i'Escalopier,  Halloy,  Doyen,  Picard  (Adolphe),  Gauthier  d'Haute- 
seney  Bouchard,  de  Latena  (Gustave),  Pécourt,  Colmet  Dàage>  Hennet  deBerno* 
yille,  Dufr(fône,  Lambert.  Hamelin  de  Riberolles,  Picher  de  Grandcbamps,  Duseuil. 
LafoDd  de  Laduye,  Ducret,  Piquet  de  Courtin,  Bœsse,  Le  Prieur  de  Blainvilllers, 
Lebas  de  Courmont  (A~C.)«  Paixbans,  Lessoré  de  Sainte-Foy,  Sylvestre  de  Sacy, 
Falquier. 

Cùnseillers' Référendaires  honoraires,  mm, 

Fossé-Darcosse,  Hubert,  Maurice,  Dubois  de  TEstang  (Alexandre),  Lambot  de 
FoQgères,  Dupont.  Blondel,  Odier,  Guignon,  DulacdeFugères,Delabarre-Dupare, 
Bavy  de  Cussé,  Bouchard  (Auguste),  Michelin,  de  Vienne,  baron  Le  Prieur  de 
Blainvilliers,  Abraham  Dubois,  Lefebvre,  baron  Fréteau  de  Pény, 

Auditeurs  des  Comptes  de  première  classe,  vu. 
De  la  Chaussée,  Trianon,  Chevalier,  Biollay  Haincque  de  Saint-Senoch,  Parent 
da  Chatelet,  Bouland,  Gosset,  Razy. 

Auditeurs  des  Comptes  de  deuxième  classe,  hm. 

Hémar,  Roger,  de  Finfe,  Nolleval,  Rihouet,  Pichault  de  Limartinière,  de  Ber- 
ibois,  Reboui,  de  Rûquefeuil. 

Procureur  général  impérial 
H.  Dntilleul. 

Greffier  en  chef, 
M.  le  vicomte  Harmand  d'Abancourt. 


COUR  IMPÉRIALE  DE  PARIS. 

Premier  Président. 
H.  Devienne^  sénateur. 

Présidents  de  Chambre,  mm.     • 

Lamy,  Partarieu-Lafosse,  Perrot  de  Chezelles  aîné,  CasenaTe^  baron  de  Gaidil, 
flély  d'Oissel 


A% 


*  Président  de  ChOiV^ê  honç^mireSf  mm. 
Rigal,  Lassis,  Delahaye,  Berville. 

ChrisHUers,  mm. 

Lechanteur,  Faure,  De  Froidefond.Des  Farges,  Try,  vicomte  de  Bastard  d'Estang, 
Le  Gorrec,  Mourre,  Juri«*D,  marquis  de  MalevJUei  vicomié  Terray,  Salvaing 
de  Boissieu,  Monsarrat.  Faget  de  3aare.  Henrio.t,  Perrotde  Chezelles  (Claude)^ 
de  Saint-Albin,  Carré,  Tardif,  Pinard,  Halle,  Anspach,  Filhon,  Lenain,  Frais- 
synaui,  Haton,  Molin,  Bonn  lot  de  Salignac;  Thevenin.Bonneville  de  Marsangy, 
d'Herbelot,  Le  Peletier  d'Aunay,  Flandin,  Martel,  Melzinger ,  Le  Gonidec, 
Brault.  Berriat  Saint-Prix,  ^Dubarle,  Saitlard,  Prudbomme,  'freilha^^d,  Concfaon, 
Fasquier,  ^ont,  L'tfvesquo,  Fuissan,  Porter,  Picot,  Berlbelin,  Gallois,  de  Beau- 
sire,  Mongis,  Genreau,  Goojet,  Gislain  de  fiontin.  Ilollot,  Camusat-Bus&ecolles, 
Guillemard,  Puget. 

Conaeillers  honorairet,  mm. 

Demelz,  Bernard,  Cbalret-Durieu,  baron  Cardon  de  Mootigny,  Gaschon, 
Ço^quiilon  de  Fontenay,  Bergognié,  Brisout  de  Barneville,  Vanin,  Dequeyau- 
vil tiers,  Hémar,  Lefèvre,  Thoma^^y,  Brerhous  de  Laserre,  Boulloche,  Ëspivent  de 
la  Ville.  Boisnet^  Courborieu.  . 

PÀRQUETi 

Procureur-ijénérai  impérial. 
M.  Chaix-d'Est-ÀBge,  conseiller  d'Etat. 

AvocatmGénèrauXt  mm. 
Cbarrins,  Moreaa,  Barbier,  De  Vallée,  Roussel,  Salle. 

Substiluts  du  Procureur-Général  impérialf  mm. 
Dupré-Lasale,  Sape  y,  Lafaulolte,  Hello,  Marie,  Moignon.  Descputures,  Brière- 
Valigny,  Pinard,  Sallentin,  Armet  de  LIsle.     4 

Gr^^  en  chef  :  M  Lot. 


COURS  IMPERIALES 

Agbn.  Gers,  Lot,  Lot-et-Garonne. 
M.  Sorbier,  premier  président. 
M.  Léo-Dupré,  procureur-général  impé- 

Aix.  Bass.  Alpes,  Bouch.-du-Rliônc,  Yar. 

M.  Poulie;  premier  président. 

M.  Sigaudy,  procureur-général  impérial. 

Amiens.  Aisne,  Oise,  Somme. 
M.  de  Thofigay,  sén.j  premier  président. 
M.  Dufour,  procur.-genéral  impér. 

Angeks.  Maine-et-Loire  j  Mayenne,  Sartb^e. 

M.Vaileton,  premier  président. 

M.  Ilétiirier,  procur  -général  impér. 

Bastia.  Corse. 
M.  Germane3,premier  président. 
M.  Dupont,  procur.-genéral  impérial. 

Besançon.  Doubs,  Jura,  Haute-Saône. 
M.  Dufresne,  premier  président. 
M.  Loiseau,  procureur-général  impérial. 

Bordeaux.  Charente,  Doidogne,  Gironde. 
M.  de  la  Seiglière,  premier  président. 
M.  Raoul  DuYal,  procur .-genér.  impér. 

Bourges.  Cher,  Indre,  Nièvre. 
M.  Cori)iA,  premier  président. 
M.  Ro)>erto^pJienevière,  proc.-gén.  imp. 


DES  DÉPARTEMENTS. 

Oaen.  Calvados,  Manche,  Orne. 
M.  Mégard,  premier  président. 
M.  Rabou,  proc.-gén.  impérial. 

CfiiiMBERY.  Savoie,  Haute-Savoie. 
M.  Girod,  premier  pré  ident. 
M.  Millevoye,'^proc.-gén.  impériaL 

Colhar.  Bas-Rhin,  Haut-Rhin. 
M.Rief,  premier  président. 
M. Blanc,  proc.-gen.  imp. 

DuoN.  Côte-d'Or,  Saône-et-Loire, 
Haute-Marne. 
M  Muteau,  premier  président. 
M.  Lenoimant,  proc.-gén.  impérial. 

Douai.  Nord,  Pas-de-Calais. 
M.  Salneuve  de  Moulon,  prem.  présid. 
M.  Camescasse,  proc.-gén.  impér. 

Grenorle.  Hautes-Alpes,  Drôme,  Isère. 
M.  R«>er,  ]Mremier  piesident. 
M.  Bonafoux, procur. -général  impér. 

LiMor.Es.  Corrèze,  Creuse,  Haute-Vienne. 

M.  Tixier  la  Chassagne,  premier  pr. 

M.  St-Luc-Courborieu,  proc. -général  imp. 

Lyon.  Ain,  Loire,  Rhône. 
M.  Gilardin,  premier  président. 
M.  Gaulot,  proc.-général  impér. 
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Metz.  Ardennes,  Moselle 
M.  Woîrhaye,  premier  président. 
M.  le  baron  de  Gérando,  proc.-gén.  imp. 

Ho.NTPELLiER.  Aude,  ÀTeyron,   Hérault, 

Pyrénéeà-Orienlales. 
M.  Goirand  de  Ja  Baume,  premier  pr. 
M.  Dessauret,  proc.-gén.  impér. 

Nascy.  Meurtbe,  Meuse,  Vosges. 
M.  Lézaod,  premier  président. 
M.  Lemaire,  proc.-géuérai  impér. 

Nîmes.  Ardèche,  Gard,  Lozère, 
Vaucluse. 
M.  Teulon,  premier  président. 
M.  Thourel,  procureur-général  impérial. 

Obleans.  Indre-et-Loire,  Lpir-et-Cher, 

Loiret. 
M.  Daboys(£rnest),  premier  présid. 
M.  Savary,  proc.-général  impér. 

Paris.  Aube,  Eure-et-Loire,  Marne, 

Seine,  Seine-et-Marne,  Seine-et- 

Oise ,'  Yonne. 

M.  Devienne,  premier  président,  sénateur. 

M.  CHaix-d'Ëst-Ange  ,procureur-géD.  imp. 

Pau.  Landes,  Basses- Pyrén.,  Hautes- 
Pyrénées- 
M.  de  Romeuf,  premier  président. 


M.  F^eoimet)  procurear-gén.  imp. 

Poitiers  Charente-Inférieure,  Deuz- 
SèvFes,  Vendée^  Vienne. 
M.  de  Sèze,  premier  président. 
M.  Damay,  procur .-général  impérial. 

Rennes.   Côtes-du-Nord,    Finistère,   Ile» 

et- Vilaine,  Loire-Infér.,  Morbihan. 
M.  Boucly,  premier  président. 
M.  Du  Beux,  procur  .-général  impér. 

RiOM.  AUler,  Cantal,  Haute-Loire, 
Puy-de-Dôme. 
M.  Lagrange,  premier  présid. 
M.  SalneuTe,procur.-genéral  impér. 

Roden,  Seine-Inférieure,  Eure. 
M.  Franck-Carré,  premier  présid. 
M.  Masspt>Regnier,  proc.-gen.  impér. 

Toulouse.  Ariége,  Haute-Garonne, 
Tarn,  Tarn-et-Garonne. 
M.  Piou,  premier  président.  * 

M.  Ga^tambide,  proc.-gén.  impérial. 

Alger.  BAne,  Oran,  iphilippe ville, 
Blidan,  Constantine. 
M.  Devaulx,  président. 
M.  N...,  procur.-général  impérial, 
chef  du  service  judiciaire  enAlgérie 
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ARCHEVÊQUES  ET  ÉVÊQUES. 


MÉTROPOLES 

ARCHEVÊQUES 

et 

et 

DIOCÈSES. 

ÉTÊQUES. 
-  -    -    _        — 

MMirt. 

Paris 

Le  cardinal  Morlot,  ar. 

Chartres 

Begnault 

Meaax 

Allou 

Orléans 
Blois 

Dupanloup 
Panu  Duparc 

Versailles 

Mabile 

Cambrai 

Régnier,  arch. 

Arras 

Parîsis 

Lyon  et  Vienne  le  card.  de  Bonald,  ar. 

^tun 

De  Marguerye 

Langres 

Guérrin 

Dijon 

Rivet 

Saln^Claude 

Fillion 

Grenoble 

Ginoulhiac 

Chambéry 

N... 

Annecy 

Rendu 

Rouen 

de  Bonnechose,arch. 

Bayeux 

Didiot 

Evreux 

Devoucoux 

Séez 

Rousselet  (Ch.-Frédér.  ) 

Coutances 

Daniel 

'  SENsetAtJXEBRsJoLLY-MELLON,  arch. 
Troyes  Rayinet 

Nevers  Forcade 

Moulins  de  Dreux-Brézé 


Reims 
Soissons 
Châlons 
Beauvais 
Amiens 

Tours 
Le  Mans 
Angers 
Nantes 
Laval 

Bourges 
Clermont 
Limoges 
LePuy 
Tulle     . 
Saint-Flonr 

Albt 
Rodez 
Cahors 
Mende 
Perpignan 


Le  card.  Gousset,  arch. 

Christophe 

Bara 

Gignoux 

Boudinet 

GuiBERT ,  arch. 

Nanquette 

Angeoaalt 

Jacquemet 

Wicart 

Menjaud,  arch. 

Féron 

Fruchaud 

De  Morlhon 

Berteaud 

De  Pompignac 

De  JerpsanioNi  arcb. 
Delalle 
Bardou 
Foulquier 
Gerbet 


MÉTROPOLES         ARCHEVÊQUES 

et  ^  et 

DIOCÈSES.  ÈYÊQUES. 

I 


Bordeaux 
Agen 

Angouléme 
Poitiers 
Périgueux 
La  Rochelle 
Luçon 
Saint-Denis  (La 
Réunion).  Maupoint 

Basse-Terre  (Guadeloupe).    N,.. 
S-Pierre  et  Fort 
de  France        Mouniq. 


MMgrs, 

le  card.  Donnet,  arch. 

Le  Levezoude  Vesins. 

Guusseau 

Pie 

George-Massénnais 

Landriot 

Delamare 


AUCH 

De  Saunis,  arch. 

Aire 

Epivent 

Tarbes 

Laurence 

Rayonne 

Lacroix 

Toulouse  et 

• 

Narbone 

Desprez,  arch. 

Montauban 

Donty 

Pamiers 

Bel  aval 

Carcassonne 

Roullet  de  la  Bouillerie 

Aix,    Arles  et 

Embrun  Chalandon,  arch. 

Marseille  De  Mazenod 
Fréjus  et  Toulon  Jordany 

Digne  Meirieu 

Gap  Depéi-y 

A  a^i^în  \  CasanelU  d'Istria 

Ajaccio  ]  Sarrebayrouse 

Alger  Pavy 


Bezançon 

Strasbourg 

Metz 

Verdun 

Beiley    • 

Saint-Dié 

Nancy 

Avignon 
Nîmes 
Valence 
Viviers 
Montpellier 

Rennes 
Quimper 
Vannes 
Saint-Brieuc 


le  card.  Maibieu,  arch. 

Rœss 

Dupont  des  Loges 

Rossât 

Géraudde  Langalerie 

Caverot 

Darboy 

Debelat,  arch. 

Plantier 

Lyonnet 

Delcusy 

Thibault 

Rrossays  de  S^Marc,a^h. 

Sergent 

Maret. 

Martial 


45 


H 

S 
H 

Pli 

Q 

Q 
O 


s   OD    (B  A 


0» 

4 


T?       ce 

(S        S 
fc  C  «0 


• 

D 

eu 
O 

eu 


SB 

O 


§  i 

c 


ce      a 

8  4)  o 
o      0 


ea  »4  Qo  a 

oj«;3  es 


o 


H 

1 


H 

s 
I 

eu 


O  O  Q  r<*fl<i 


_      «v  *o  «O  «O  r- «*9  ift 


©i  «i*  !-•  1-  00 

00  ra*7  Oaao 


S«0  O  «O -«f  »ft -^  «^ 
«^  —  e^  —  «^  «^  00  <o  ©  «o 


t:  o -^  e<i  b- -«^ 
rr  «î*9  00  e^  —  e^ 


aoc^i>-o<«3oooiot«oO'«-'«raoi>-i-«^i:^—6l>Q  o>  _ 

vdio-^ce^oo^aoaotOk^i-^a/^oooOfc^afdOïaocOioao 


e»©^o  © 


wîooooootfoe 

CO  CO  ^  I"*  oo  © 
00^  co«o 


©«OOI©il-«»oeooeo»:- 
*0«Ok^0O00O»^«^»« 


00  fO  QO  OO  _     _ 


CêOOk^  CO 


lo 


922îîS^ô5Sî*^É^*^f'"«^^"^'^*ea»-«©ooç3 

coooo«o4eicO'^'^9«c«»Nrcoeoe(ie«d<e9«a25»l^<«r 


«o«w  ^ 


»OO<OC0<« 


il  o  Cà  >A  «4  S  o» 'jCi  ^  91  ^  «  GO  9»3  o  Si 


^îxSS^S     z:  s  S  SS  ^  **  t:  ti  ***  o*  o  9»  o> -•- CO  00 1«  »*  t^  0&  CO  «i» 


a/3ao<4r>QC9      M ao  «O us <4r 20  co co •« ao  co co c«9 ao -^ ao "«r  lO •« ««r  lA ^ 


a   • 


euD  • 

9  2  o  sy  sr '^  •"* -à)  --: 


ÇP  S.  *^  •■<  »S  «e 


a 

OD  (B   Sf  Ï3 

o  fc«  2  i3 


ce  9  a  «TS 


CO 


«) 
V 


•C 


°  o  ^ 


CD 


ooS 


CO    ' 

â 


0 

S 

00 


0 
CO 


S 


'S 

0 
C0 


t-2 


«.   4)   OD   O4        "  î?   O 

—  i2iJtis*02o 
^  a  ai  ^0^oS**o0w 
♦•^^      S'SgflOi2«0®o 


S  &«9 


'0 
0  "^ 

«  «3  5053  «? 
■an  ia«4j  CO  ^» 


s 

0)   CO 

C.0 

^5 


o 


co  d) 
S  * 


0 

ce 

fa    •  «^  t* 

CO  In  C3  a 


(fi 


.èèa®^ 


Ipq  0 


4^,0  O  POO  S  O  Su  0  0 


s:- 


is*55iSSiiS8Sipl|pspS|ISa«iP 


I   5 


i.i 


SïsîiSsSisgasi 


!SS3S$SSS3S4SS«SS%%ÏSSS»33SSS 


ïiii 


iil^lîlliliï-=Pilijiyiiiili«i| 


â|  jf  S-s     llllsj 


iffllipllfi^-piilillPllëii 


j^    5!iï     S^ 


liiiiiïiSSKsI • --iiiSSiisiîISli 


iîlïlîlâîiSRs • -ïggiSIsSiïgïïïl - • - 


SS7SSSESSS8SS-  -ssssin^ssaassass. .. 


ifHLilljjijiîisiilsiJtililiiMl 

q<<ua.Ha.ao-i>E35<^ga>g-<<ae-Sza':jM<^o5 

Il  i  III?         Ilî*l 

gî^,    .  _iS|    .       ifs*    .  J-s^j  g^:2 
llliiplîi   iisîsl-|isilfll||5|  I 


■si  -s-ss-i^^rf      g  "S- 


48 


ARRONDISSEMENTS  FORESTIERS. 


I*'  arrondissement.—  Oise,  Seine,  Seine- 


et-Oise,  Seine-et-Marne. 

M.  Bec^uet,  conserTaleur  à  Paris. 

2.  arrondissement.  ~  Eure,  Seine-Infér. 
M.  de  Suzanne,  cons.  à  Rouen. 

3.  arrondissement.  ~  Gôte-d'Or. 
M.  Lerouyer-Lafosse,  cons.  à  Dijon. 

4.  arrondissament.  —  Meurthe. 
M.  Fliche;  conseryateur  à  Nancy. 

5.  arrondisFement.  ~  Bas-Rtiin. 
M.  Barte  de  Ste-Fare,  c,  à  Strasbourg. 

6.  arrondissement.  —  Haut-Rhin. 
M.  Zaepfiel,  cons.  à  Colmar.  ) 

7.  arrondissement.  —  Aisne,  Nord  Pas- 
de-Calais,  Somme. 
M.  Thiéry,  conservateur  à  Douai. 

8.  arrondissement.,—  Aube,  Yonne. 
M.  Suremainde  Missery,  cons.  à  Troyes. 

9.  arrondissement.  —  Vosges. 
M.  Dubouays  de  la  Begassière,  conser- 
Tateur  à  Épinal. 

10.  arrondissement.  —  Ardennes,  Marne. 
M.  Martin,  conservateur  à  Cbalons. 

11.  arrondissement.  —  Moselle. 
M.  de  Mecquenem,  cons.  à  Metz. 

12.  arrondissement.  —  Doubs. 
M.  Vouzeeu,  cons.  à  Bezançon. 

13.  arrondissement.  —  Jura.  - 
M.  Du;emps,  conservateur  à   Lons-le- 
Saulnier. 

U.  arrondissement.  —   Hautes  -  Alpes  , 
Drôme^  Isère. 
M  Thevenin,  cons.  à  Grenoble. 

15.  arrondissement.—  Calvados,  Manche, 
Mayenne,  Orne,  Sarthe,  Ëure-et-Loire, 
M.  Barbereux,  cons.  à  Alençon. 

16.  arrondissement.  —  Meuse. 
M.  Hun,  cous,  à  Bar-le-Duc. 

17.  arrondissement.—  Ain,  Rhône,  Saône- 
et-Loire. 
M.  Fourmont-Tournay^  cons.  à  Mâcon. 

18.  arrondissement.—  Ariége,  Lot,  Haute- 
Garonne,  Tarn-et-Garonne. 


M.  Soubirane,  cons.  à  Toulouse. 


19.  arrondi'^sement.  —  Indre -et -Loire, 
Loir-et-Cher,  Loiret. 

M.  Trumeau,  conserv.  à  Tours. 

20.  arrondissement.  —  Cher  ,  Indre  , 
Nièvre. 

M.  Des  Méloizes,  conserv.  à  Bourges. 

21.  arrondissement.  —  Allier,   Creuse 
Loire,  Puy-de-Dôme. 
M.  d'Éntraigues,  conserv.  à  Moulins. 

22.  arrondissement.  —  Gers,  Basses-Py- 
rénées, Hautes-Pyrénées. 
M.  Houdouart,  conservateur  à  Pau. 

23.  arrondissement.   —  Côte s-du -Nord, 
Finistère,  Ille-et- Vilaine,  Loire -Infé- 
rieure^ Morbihan,  Maine-et-Loire.    * 
M.  de  Bruchard,  conserv.  à  Rennes. 

24.  arrondissement.  —  Charente,  Char.- 
Inlér  ,  Deux- Sèvres,  Vendée^  Vienne. 
M   Demercière,  conserv.  à  Niort. 

25   arrondissement.  —  Aude,  Pyrénées- 
Orientales,  Tarn. 
M.  Tallotte,  cons.  à  Carcassonne. 

26.  arrondissement.  —  Basses -Alpes, 
Bouches-du-Rhône,  Vaf,  Vaucluse. 

M.  Antheaume,  cons.  à  Aix. 

27.  arrondissement.  —  Ardèche,  Gard, 
Hérault,  Lozère. 

M.  Cler,  conserv.  à  Nîmes. 

28.  arrondissement.  —  Aveyron,  Cantal, 
Corrèze,  Haute-Loire,  Haute-Vienne. 
M.  Laurenceau,  conservât,  à  Aurillac. 

29.  arrondissement.  —  Dprdogne,  Gi- 
ronde, Landes,  Lot-et-Garonne. 

M.  Poirson,  conservât,  à  Bordeaux. 

30.  arrondissement.  —  jDorse, 

M.  N...,  conservateur  à  Ajaccio. 

31.  arrondisvement.  —  Haute-Marne. 
M.  Bigeon  de  Coursy,  conservateur    à 
Chaumont. 

32.  arrondissement.  —  Haute-Saône. 

M.  de  Coucy,  conservateur  à  Vesoul. 


SERVICE  FORESTIER  EN  ALGERIE. 

INSPECTEURS   CHEFS  DU   SERVICE  : 


Alçer.  —  M.  Monnier. 
Blidah.  —  M.  Jauffret' 
Philippeville.  ^  Mi  Beauregard. 


Gonstantine.  —  M.  Lichtlin. 
Bone.  —  M.  Lambert, 
Oran.  —  M.  Cherrier. 
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ÉCOLES  IMPÉRIALES. 

licOLE  IMPl^RIALB   POLTTBCHlflQUB. 

MM.  Eblé,  général  de  brigade  d'artillerie,  commandant 

Dobois-Fresney,  colonel  du  génie,  commandant  en  second. 
Biffant,  lieut.-colonel  du  génie,  directeur  des  études. 
PradeUe,  administrateur. 

,    Examinateurs  d^admitiion, 
MM.  Lefébnre  de  Fourcj,  président. 

Hermitte.  —  Serre  t. —  Iranson.  —  Wertheîm. 

iCOLE  IMP^RIALB  SPÉCIALE  MILITAIRE  (à  Saiot-Cyr). 

MM.  Comte  de  Monet,  gén.  de  div.,commandant— Moreno,  dit  Petit,Golonel 
d'infant.,  commandant  en  second.  —  Hermel,  ch.  de  bat.  du  sénie» 
Direct,  des  études.—  Delcour,  quart -maître  trésor.  — Leroy,  écono- 
me.—Masquelez,secrét.-archiv.-bibliotb.— Abbé  Martin,  aumônier- 

Examinateurs  d'admission» 
MM.  d'Herbelot,  colonel  d'artillerie,  Petit-Grand,  lieut.-colonel,  d'état-major, 
Tarnler,  Bacharach,  Peyré,  Picqué. 

PRTTANBE  IMPÉRIAL  MILITAIRE  (à  La  Fléche). 

MM.  Lefèvre,  gén.  de  brigade,  commandant 

de  Monet,  lieut.-col.  a'inf.,command.  en  second. 

Cournéjouls,  Inspecteur  des  études. 

Ghaupe,  économe.  —  De  Sancy,  trésorier.  —  Ghamaillard,  cbir.-méd. 

ÉCOLE    IMPÉRIALE  DES    MINES. 

MM.  Gombes,  inspecteur  général,  membre  de  l'acad-  des  sciences,  directeur. 
De  Sénarmont,  ingénieur  en  chef,  inspecteur. 

ÉCOLE  IMPÉRIALE  DBS  PONTS^  BT  CHAUSSÉES. 

MM.  Avril,  inspecteur  général,  directeur. 
Gayalier,  ingénieur  en  chef,  inspecteur. 

ÉCOLE  IMPÉRIALE  D'APPUCATION  DU  CORPS  D*ÉTAT-MAJ0R. 

MM.  de  Vandiimey-Davout,  Général  de  brigade,  commandant.  ^ 

Lemouton  de  Boisdeffre,  Colonel  d'Etat-Major,  dir.  des  études. 

ÉCOLE  IMPÉRIALE  D' APPLICATION   D' ARTILLERIE  BT  DO   GÉNIE  (à  MetZ). 

MM.  Dejean,  général  de  brigade,  commandant. 

Yirlet,  lient-  colonel  d*artillerie,  commandant  en  second. 

ÉCOLE    IMPÉRIALE  D'APPLICATION  DU  GENIE   MARITIME  (à  Lorlent). 

M.  Reech,  directeur  desconstr.  navales,  chargé  de  la  direction  des  études. 

ÉCOLE  IMPÉRULB   DE    CAVALERIE    (à  Saumur). 

MM.  Bruno,  Général  de  brigade,  commandant 
Schmidt,  Colonel,  commandant  en  second. 

ÉCOLE  NAVALE  IMPÉRIALE  (en  rade  de  Brest  sur  le  vaisseau  Le  Borda). 

MM.  Longueville,  Capitaine  de  vaisseau,  commandant. 
Poidioue,  Capitaine  de  frégate,  command:  en  second. 

Examinateurs  (f  admtMîon. 
MM.  De  Lîsle.  —  Guibert  —  Paurie.  —  Miet.  —  Lionnet,  suppléant. 

ÉCOLE   IMPÉRIALB   FORESTIÈRE  (à  Nancy). 

M.  Parade,  directeur. 

ÉcoLB  niPÉRULB  DBS  CHARTES  (Palais  dos  Archives  impériales). 
M.  Lacabane  (Léon),  directeur. 

S 


]BCOLE  IHPERUtE  ET   SPECIALE  DES  LANGUES  ORIENTALES. 

M. Hase,  deTacadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  président . 

ECOLES    IMPÉRIALES   DES   ARTS   ET   METIERS. 

Ghalons-sur-Maune. —  M    Salneuve;  Directeur. 
Angers.  —  M.  Marinier,  Directeur. 

Aix.  —  M.  Andrieux,  Directeur. 

ÉCOLE  IMPÉRIALE  DE  MÉDECINE  ET  DE  PHARMACIE  ItTLlTAIRES  A  PARIS. 

MM.  Lévy,  mésiecin -inspecteur,  directeur. 

.Laveran,  médecin-principal  de  première  classe,  8t)uâ-directdan 

ÉCOLES  IMPÉRIALES  VÉTÉRINAIRES. 

M.  Yvart ,  inspecteur  général. 

Alfort.  — M. Delafont,  directeur-professeur. 
Lyon.    — M.  Lecoq,diiecleur-professeur. 
Toulouse.  —  M.  Prince,  directeur-professeur. 

ÉCOLES  IMPÉRIALES  D'AGRICULTURE. 

Grignon  (Sèine-et-Oise).  —  M.  Bella.  directeur. 
Granjouan  (Loire-inférieure).  M-  Rieffel^  directeur. 
La  Saclsaie  (Ain).  —  M.  Pichat^  directeur. 

nou,ve;lles  circonscriptions  académiques. 

DETERMINEES  PAR   LE   DÉCRET   OtlGANIQDE    DU     22   AOUT    18B4. 

Académie  d*A\x  ,, comprenant  les  départements  des  fiasses-Alpes,  des  Bou- 

cbes-d a-Rhône,  de  la  Corse,  du  Var  et  de  Vaaclusé  (M. 
Desclozearu,  recteur). 

—  de  Besan^poD,  compri^nant  les  départements  du  Doubs,  du  Jura  et   de 

la  Haute-Saône  (M.  Monty,  recteur). 

—  de  Bordeaux,  comprenant   les  départements  de  la  Dordo^ne,  de  l'a  Gi- 

ronde, dos  Landes,  de  Lot  et  Garonne,  des  Basses-Pyré- 
nées (M.  Dulrey,  recteur). 

—  de  Caen,  comprenant  les  départements  du  Calvados,  de  TEure,  de  la 

Manche,  de  TOrne,  de  laSarlheetde  la  Sçine-Inférieure 
(M.  Théry,  recteurj. 

-*-de  Clermout^  comprenant  les  départements  de  l'Allier,  du  CantaU  de 

la  Corrèze,  de  la  Creuse,  de  la  Haute-Loire^etdu  Puy-de- 
Dôme  (M  Desroziers,  recteur), 

—  de  Dijon,  comprenant  les  départementi«  de  TAube,  de  la  Côte-d*Or,  de 

la  Uaute-Harne,  de  la  Niérre  et  de  ITonne  (Sf .  Cournot, 
recteur). 

—  de  Douai,  comprenant  les  départements  dn  Nord,  de   T Aisne,    des 

Ardennes,  du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme  (M.  Guillemin, 
recteur). 

—  de  Grenoble,  comprenant  tes  départements  des  Hautes-Alpes,  del'Ar- 

déche,  de  la  Drôme,  de  Fisére  et  de  la  Savoie  (M.  Quet,  recteur) . 

—  dé  Lyon,  comprenant  les  déparlements  deTAin,  de  la  Loire,  du  Rhône 

et  de  Saône-et-î.oire  (M.  de  la  S>aassa>e,  membre  de  Tins- 
titut,  recteur). 

—  de  Montpellier,  comprenant  les  départements  de  TAode,  do  Gard,  de 

l'Hérault ,  de  la  Lozère  et  des  Pyrénées-Orientales  (M. 
Donné,  recteur). 
—  de  Nancy,  comprenant  es  départem'ents  de  la  Meurthe,  de  la  Meuse,  de 

la  Moselle  et  dos  Vosges  (M  Dunoyer,  recteur). 

-^  de  Paris,  comprenant  les  départements  du  Cher,  d'ËUre-et^Loir  ,   de 

Loir-et-Cher,  du  Loiret^  de  la  Marne,  de  rOise*  de  la 


SI       . 

I 

'  Seine,  de  Seine-et-Marne  et  de    Seine-et-Oise  (Son  Exe, 

le  ministre  de  rinstruction  publique,  rectear  ;  M.  Artaad 
Tioe-recteur). 

iCddem^  de  Poitiers,  comprenant  les  départements  de  la  Charente,  de  la  Cha- 
rente-Inférieure, de  rindre,  d'Indre-et-Loire,  des  Deux- 
Sévres,  de  la  Vendée,  de  la  Vienne,  delà  Haute-Yienne 
(M  Tabbé  Juste,  docteur  en  théologie,  recteur). 

—  de  Rennes,  comprenant  les  départem.  des  Côtes- du-Nord,  dn  Finis- 

tère, d'Ille-et-Vilaine ,  de  la  Loire- Inférieure,  de  Maine- 
et  Loire,  de  la  Mayenne  et  du  Morbihan  (M.  Mourîer» 
recteur). 

—  de  Strasbourg,  comprenant  les  départem.   du  Bas-Rhin  et  du  Hant- 

>^hin  (M.  Delcasso,  recteur). 

-—  de  Toulouse,  comprenant  les  départements  de  TAriége,  de  TAreyron, 

de  la  Haute-Garonne,  du  Ger8>  dn  Lot,  des  Hautes-Py- 
rénées, du  Tarn,  de  Tarn-et-Garonne  (M.  Rocher, 
docteur  en  droit,  conseiller  honoraire  à  la  Cour  de  Cassa* 
tion,  recteur). 


ARMEE. 

ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE. 

MARÉCHAUX  DB  VBAIfCB. 

Leurs  Excellences  :  MM. 

Taillant,  membre  du  Conseil  privé,  grand- maréchal  du  palais,  ministre  de  la 
maison  de  TEmperenr» 

Magna o,  commandant  du  f  •'  corps  d^armée,  à  Parii,  grand  veneur. 

Comte  de  Castellane,  commandant  du  4*  corps  d  armée,  à  Lyon, 

Comte  Baraguey-d^Hilliers,  vice-président  du  Sénat,  commandant  du  5*  corps 
d'armée,  ^ Tours. 

Pélissier,  duc  de  Malakoff,  vice-président  du  Sénat,  membre  du  conseil  privé, 
gouverneur  général  de  T Algérie. 

Comte Randon,  ministre  delà  guerre. 

Canrobert  (François- Certain),  commandant*  du  S*  corps  d'armée,  ^  Nancy. 

Bosquet. 

Heguaod-de  Saint-Jean  d*Angely,  vice-président  du  sénat, commandaht  en  chef 
la  garde  impériale^ 

De  Mac-Mahon,  doc  de  Magenta,  commandant  du  2*  corps  d^armée^  à  Lille. . 

Niel,  commandant  dn  6«  corps  d*arinée,  à  Toulouse. 

OFFICIERS  GÉNÉRAUX. 

OAlY^RAUX  DB  DIVISION. 


NOMS. 


S.  A.  I.  le  Prince  NapoléonJos. 

Comte  d*Ornano 

Comte  de  Schramm 

Oadioot  duc  deReggIo 

Marquis  d'Hautpoul 

De  Rostolan 

Marey'Monge 

Gharon 

Baron  Renault 

Comte  Rogiiet 


POSITIONS. 


gonvern.  deThôtel  impér.des  invalides,  sénateur. 

président  du  comité  de  riufanterie,  sénateur, 

disponible.» 

grand  référendaire  du  sénat. 

disponible,  sénateur.  . 

commandant  la  5e  division  militaire,  à  Metz. 

prés,  des  coin,  des  fort,  et  de  TAlgérie,  sénateur. 

sénateur,  comm.  la  f  division  militaire,  à  Rouen, 

aide- de- camp  de  TEmpereur,  sénateur. 


52 


i^iiato 


NOMS. 


Grand 

Herbillon  » 

Morris 

Beibell . 

Reyaa 

Aulas  de  Coortigis 

Forey 

Comte  Gndin 

Camou 

Yicomte  de  Borelli 

Comte  de  Gronchy  (Victor) 

De  Ladmirault 

Daamas 

Marquis  de  Chasseloap-Laubat 

Delmas  de  Grammont 

Comte  Partouiieanx 

Comte  de  Goyon 

De  Luzy  de  Pellissae 

Dachaussoy 

Thiry  iF.  A.) 

Maissiat 

B«"Groboii 

D'AllonfiUe 

Peysitard 

D'Aurelle  de  Paladines 
Daulemarre  d'Ervillé 

Comte  de  Monet 

Dalesme 

Mengin  Le  Crenlx 

DeMartimprey  (Ed.Ch.) 

Meliinet  ^ 

Faucheux 

De  La  Motte -Rouge 

Uhrich 

Vinoy 

Bazaine 

De  Failly 

Marulaz 

Cousin-Montauban 

De  Montebello 

Feray 

La  Font  de  Villiers 

Gagnon 

Walsin  Esterhazy  (J.-L.) 

D'Hugues 

Jusuf 

Bisson 

AuTÎty 

AUard 

« 

De  Fulque  comte  d'Oraison 
De  Géraodon 


POSITIONS. 


président  du  comité  de  la  cavalerie. 

membre  du  comité  de  IMnfanterie. 

com.  la  division  de  cavalerie  de  la  garde  impériale 

commandant  la  6*  division  milit..  à  Strasbourg^ 

«om.  la  div.  de  cavalerie  à  Lunéville. 

président  do  comité  consultatif  d*état-major. 

sénateur,  membre  du  comité  de  rintanterie. 

membre  du  comité  de  la  cavalerie. 

com.  la  2«  diy.  d*infauterie  de  la  garde  impériale. 

membre  du  comité  de  infanterie. 

membre  dn  comité  de  la  cavalerie. 

com,  !a  l^»  div.  d'inf.  à.  Paris. 

sénat.\  com.  la  14*  division  militaire,  à  Bordeaux. 

membre  dn  comité  consultatif  d*état-major. 

insp.  gén.  de  cavalerie. 

com.  la  div.  de  cav.  du  4*  corps  d'armée,  li  Lyon. 

a.-de-c.  de  Temp.,  c.  le»  div.  d'ocenp.  en  Italie. 

disponible. 

comm.  la  16e  division  militaire,  à  Rennes. 

sénat.,  membre-du  comité  de  rartillerie, 

com.  la  3«  div.  mil.  à  Lille  et  la  sobd.  du  Nord. 

membre  du  comité  de  Tinfanterie. 

com.  la  div.  de  cav.  de  réserve  à  Versailles. 

membre  du  comité  de  Tinfanterie. 

comm.  la  9*  division  militaire,  à  Marseille. 

com  la  !'*  division   d'infanterie,  en  Italie. 

c.  réc.  imp.  sp.  mil.  de  St-Cyr,  m.  du  c.  d'ét.  m. 

memb.  du  com.  des  fortifications. 

dir.  du  génie  au  ministère  de  la  guerre. 

com.  du  T*  corps  d^armée,  eu  Algérie. 

com.  la  1'"  div.  d'infanterie  de  la  garde  impériale. 

comm.  la  7*  div.  milit ,  à  Besançon. 

comm.  la  15'  div.  milit.,  à  Nantes. 

comm.  la  2«  division  d'infanleric,  en  Italie. 

comm.  une  division  d'infamerie,  à  Paris. 

com.  la  5*  division  d'infanterie,  en  Italie. 

aide-de-camp  de  TEmpereur. 

com.  la  2«  div.  d'infant,  à  Paris.' 

com.  en  chef  du  corps  expéditionnaire  en  Chine. 

aide -de-camp  de  TEmpereur. 

membre  du  comité  de  la  cavalerie. 

comm.  la  t\*  div.  milit.,  à  Limoges. 

comm.  la  10*  division  militaire,  à  Montpellier. 

com.  une  division  d'infanterie,  à  Lyon. 

com.  la  2*  div.  d'inf.  i  Lyon. 

commandant  la  division  d^Alger. 

Disponible. 

m.  du  c.  d'ar.,  dir.  du  serr.  des  poudres  et  salpét. 

cous.  d*ét.,  prés,  de  la  sect.  de  la  guer..de  la  m., de 
TAlgéne  et  d  s  Colonies. 

membre  du  comité  de  la  gendarmerie. 

com.  une  diyision  d'infanterie,  à  Rome. 


NOMS. 


Baron  de  GhabaQd-Latoar 

Boarbald 

Baron  Fririoo 

Le  Bœuf 

Dopiich  de  Féletz 

Beuret 

de  ToofTilie  (GaérÎD) 

Frofsard 

DesYaoi 

Trocba 

baron  Richepanse 

FoUi 

Sol 

Soomain 

de  WimpfléD 

de  Caen 

Bouleilloux  (Mart(al) 

Uanéqne 

CassaignoUes 

de  Sevelinges 

De  Martimprey  (Ange-Aug.) 

Soleitie 

Borriea 

Dellgny 

De  Kocbefort 

Maznre 

Picard 

Jamin 

Dobern 

De  Nooe  (Armand) 

De  Liniers 

De  Beanfort  d'HaatpooI 

Ghauchard 

Eblé 

HoUard 

Godineaa 


POSITIONS. 


membre  du  comité  des  fortifications. 

com.  la  i2"  division  militaire,  il  Grenoble. 

comm.  la-5«  division  d'infanterie,  à  Paris. 

aide-de  campdeTEmp.,  m.  du  comité  de  Tartil. 

disponible. 

membre  du  comité  de  Partillerie. 

chef  d'ét.-maj.  gén.  du  7*  corps  d'arm.  en  Algj^rie. 

aide-de«c  de  TEmp.  m.  du  com.  des  fortifications. 

comm.  la  division  de  Constaiiline. 

membre  du  comité  d'état-major. 

comm.  la  4^  div.  milit ,  à  Chàlons  snr-Marne. 

membre  do  comité  consolt^tirde  la  gendarmerie. 

comm.  la  19*"  division  militaire,  a  Bouri^es. 

com.  la  place  de  Paris  et  la  subdiv.  de  la  SeiiM. 

com.  la  l''  division  d*infanterie  à  Lyon. 

comm.  la  13"  division  militaire,  à  Bayonne. 

membre  du  comité  des  fortifications. 

c.  la  ]8*d.  mil.  à  Tours  et  la  subd.d'Indre-et>Loire 

c.la  i2«  d.  m.et  la  sjuh.de  Haute-Garonne,Toulonse 

membre  du  comité  de  rartiUerie. 

comm.  la  20«  division  milii.,  à  Glermont-Ferrand. 

membre  du   Gomité  d*artilierie.  ' 

comm.  la  Indivision  militaire  à  Perpignan. 

oommandant  la  division  d'Oran. 

comm.  une  division  de  cavalerie  en  Italie. 

comm.  rartiUerie  en  Italie. 

comm.  la  17" division  nriliCaire  à  Bastia. 

comm.  en  â«  Teipedilion  de^Ghine. 

disponible. 

disponible. 

disponible. 

comm.  le  corps  eipéditionnaire  de  Syrie* 

membre  du  comité  des  fortifications. 

disponible. 

aide-de  camp  de  TEmperenr. 

corps  expéditionnaire  en  Chine. 


GÉNÉRAUX  DE  BRlGADB. 


Gonrby 

Ravel 

Ct«  De  Noue  (L;-V.) 

D'Estienne  de  Ghaussegros  de 

Lions    ^ 
Berlin 

Delaroe  Beaumarchais 
De  Leyritz 
Grésy 
Doval 
D>Exéa 
Genestet  de  Planhol 


com.  la  s.  des  H.-Pyrénées,  à  Tarbes. 
comm.  la  subd.  de  la  Nièvre,  à  Nevers. 
com.  la  r«  brig.  de  la  div,  d'occup.  d'Italie. 

commandant  la  snb.de  la  Seine-Ihf.  à  Rouen. 

comm.  une  brig.  de  cavalerie  à  Versailles. 

comm.  la  subd.  de  TEure,  è  Evreux. 

c.  les  s.  de  Tarn-et  Garon.  et  du  Lot^  à  Houtaoban. 

com.  la  sob.  du  Cher,  à  Bourges. 

comm.  la  subd.  des  Deux-Sèvres,  à  Niort. 

c.  la  subd.   des  Pyrénées  Orientales,  à  Perpignan. 

0.  la  i*  brig.  de  la  div.  de  cav.  du  1*'  corps  d'arm. 
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NOMS. 


Callier 

Gandin  de  Tillaine 

De  Fortou 

De  Serre 

Bon  Marion 

Garnier  baron  de  Labareyre 

Grandchamp 

Gouyon  de  8aint*LoyaI 

de  Marguenat 

Tripier. 

Vergé 

Niol 

comte  de  Cfaamperon  (Got(e), 

de  Cisaey  (Goortot) 

du  Bourgnet  (Caayln) 

de  Béville  (Yvelin) 

Latrille  de  Lorencez 

Sencier 

de  Toumemine 

Lefebyre 

Borel  de  Brétizel 

de  Lostanges  de  Sainle^Alf ère 

de  Malherbe 

Jannin 

Dnmont 

de  Ferrabottc 

Blanchard 

Goze 

Coffiniéres 

Forgeot 

Mavet 

de  Glérembaait 

Comte  Lion 

Ladreyt*de  la  Gharriére 

De  Carondelet  ' 

Duhesme 

Douay  CCharlei-Abel). 

Périçot 

Daolomien-Beaachamp . 

Deyilliers  ' 

Prince  de  la  Moskova 

Flenry 

de  TAbadie  d'Aydren 

OTarell 

Hugo 

Borgella 

Malus 

GourtoiS'Roossel-d'Horbal 

De  Margadel  (Gbarles-Heuri) 

De  Vaudrimey-Dayottt 

baron  Amt^ert 


POSITIONS. 


• 

1  la  disposition  do  ministre  dea  affaires  étrangères, 
commandant  la  snb.  de  l'Oise,  à  Beauyais. 
comm.  la  sobd.   de  Seine-et-Marne,  à  Melnn: 
,cora.  une  b.  de  la  S*  d  d*iiif  dn  4''  corps  d  armée, 
comm.  une  brigade   de  caval    de  la  garde  imper. 
com.les  subd.de  la  Drôme  et  de  ràrdéche,à Valence, 
c.  I.s.  de  laH.-Saône  et  de  la  H.-Marne,  à  Vesoal. 
disponible. 

com.  la  subd.  des  Ardennes.  à  Méziéres. 
membre  du  comité  des  fortifications, 
com.  la  tubdiy.  de  la  Savoie,  à  Chambéry. 
comm.  nue  brig,  d'infanter.  de  la  garde  impériale, 
c.  la  !2<>  brig.de  la  diy.  de  cayal  de  la  garde  imp. 
disponible. 

cem.  la  subdiy.  de  TAnbe,  à  Troyes. 
aide-de-camp  de  TEmpereur. 
com.  la  subd.  de  la  Moselle,  à  Metz, 
com.  la  sob.  Je  ta  Côte-d*Or,  à  Dijon, 
comic.-  la  subdiy.  de  Lot-et-Garonne,  à  Agen. 
commandant  la  sobdiyision  d^OrléansyiUe.  * 
comm.  la  subd.  de  la  Somme,  à  Amiens, 
com.  la  subd.    de  la  flaute  Vienne ,  à  Limoges, 
com.  la  subd.  des  Gôtes  du-Nord,  à  St-Brieac. 
com.  une  brigsde  d'infantsrie,  à  Lyon 
comm.  une  brig.  d'infanterie,  en  Italie, 
comm.  la  siibdiv.  du  Gers,  à  Auch. 
comm.  une  brigade  d'i  Tant,  de  la  garde  impériale, 
c.  la  î«  br.  de  la  d.  d'inf.  (Vinoy)  du  f'corp.  d'ar. 
commandant  Técole  impériale  polytechnique, 
commandant  rartillerie  de  la  garde  impériale, 
comm.  la  subdivision  des  Vosges  à  Epinal. 
comm.  un*"  brig.  decayalerie  de  la  garde  impér. 
com.  la  svh,  d*Enre-et  Loire,  à  Gbartres. 
c.  nne  brig.  de  la*  if  diy.  dMnf.  du  f  corps  d^arm  • 
com.  la  sub.  des  Bouches-do-Bhône,  à  Marseille, 
com.  la  sab.  de,Seiiie-et-Oise,  à  Versailles, 
com.  la  sob.  du  Rhône  et  la  place  de  Lyon, 
comm.  la  subdivision  de  Tlemcen. 
c.  les  s.  desBa<isei-Pyrén.  et  les  Landes, è  Bayonne. 
chefd*ét.-raaj.gén.  du  l'^o.  d'arm.,  àParis. 
sénateur,  aide-de-camp  de  I^Empereur. 
aide-de-camp  de  TEmpereur. 
chef  d*él.-m.  gén.  do  4«  c.  d'arm.,  à  Paris, 
c.  la  r«  b.  de  la  d.  d*in.  (g.W.  Ëtterhazy)  d.  4*  c.  d*ar. 
comm.  la  subd    de  Mostaganem. 
com.  Tart.  dansli  6"  diy.  mil.^  à  Strasbourg, 
meiitbie  du  comité  de  rartillerie. 
membre  du  comité  de  Tartillerie. 
com  la  sobd  de  la  Ctiarente  Infer.  à  La  Rochelle, 
comm.  réc^  ipap.  d'appl.  d*état-maj., 
c.  les  sub.  de  la  Mearlhe  et  des  Vosges,  à  Nancy. 
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NOMS. 


POSITIONS. 


De  Négrier 

Comie  de  dooard 

GhaioD 

Nesmes-Desmarest 

BataiHe 

Damier 

De  Vives 

Baret  de  Roavray 

Baron  Nei^^re 

De  Maod*hay 

Etienney 

Lenoble 

Guiod 

Damas 

Corréard  « 

De  la  Serre   . 

Docrot 

Liébert 

D'OuUeoboarg 

Rose. 

Blondel 

Favas 

Ragaet  deBraticioB 

De  Fayetde  Chabannea 

deBailliencoiirt. 

Ghambarlhac 

Dejeaii 

Cbaowia 

Le  Rouieao-RoaeDOoat 

Fiereck 

Saura 

de  Gonsseneoort 

Datmas  de  Lapéroosa 

Soau  , 

Ficirequio  de  Prangey 

Gaolt 

Lefèvre 

Lebran 

de  Gastagoy 

de  Booaet>HaftreJh«n-Poilie9 

Jatpart 

Hruno  ' 

Gelly  deSiontcla 

Micbeler 

Ridoael 

Levassor  Sorfal 

Jarras 

Pourcet  ' 

de  PrémoDVille  de  Maisonlhou 

Gnyot  de  Lespart 

Anselme 


com.  la  sah.  dp  la  Vienne,  à  Poitiers. 

e.  ia^*  b.d<^  lad.dHh.  (>j.W.Biiterhazv)  d.4«  c.  d*ar. 

oom.  la  sobd  d*I Ile-et-Vilaine,  à  Rennes. 

commandant  la  subdivision  de  Sétif 

comm.  une  brig  d'i'ifant.  de  la  g^rde  impériale. 

com.  la  sobd.  de  la  Bordogoe.  à  Périgueux. 

com.  ranillere  du  7'  corps  d*armée,  en  Algérie. 

memb>e  du  comité  d'éfat-major. 

com.  la  subd.  de  lalklanche,  à  Cherbourg. 

comm.  une  .bri»^  d^infaiiter.  à  Paris. 

c.  les  subd.  delà  Baute-Loire  et  do  Cantal,  au  Pay. 

comm.  la  «ub.  du  Morbihan,  à  Vannes. 

comm.  l'artillerie  éAm  la  1'*  div.  milit. 

comm.  la  subd.    de  Loir-et-Cher,  à  Bloîs. 

com.  la  subd.  des  Âlphcs  maritimes  à  Nice. 

cemm.  la  subdivision  d*Alger. 

com.  la  brig.  d^inf.  du  corps  expédition,  en  Syrie* 

com.  la  subdivision  de  Miiîanah. 

comm.  la  lubdiy.  d«  TAIIier,  à  Moulins. 

comm.  une  brig.  d'infan.  de  la  garde  impériala. 

dir.  du  pers.  an  min.  de  la  goerre. 

com.  une  brig.  de  cavalerie,  à  Lyon. 

membre  du  comité  de  la  cavalerie. 

com.  la  sobd.  do  Gard,  à  Nîmes. 

com.  une  brigade  d'infanterie,  à  Lyon. 

com.  one  brig.  d'isfant.  à  Rome. 

o.  réc.  imp.  d'ap.  d'arlil.  et  du  génie.,  à  Metz. 

com.  sap  du  génie  en  Altrérie  (7e  carps  û'àrmée), 

c.  les  sub.  du  Varetdes  Basses-Alpes,  à  Toulon. 

com.  ràrtil.  dans  I9  2'ie    iv.  mil.  à  Grenoble. 

à  ladisp.do  com.  do  7e  corps  d'armée,  en  Algérie. 

memb.  du  comité  de  la  gendarmerie. 

c.  la  l'*"  brig.  de  la  div.  de  cav.  do  3e  corps  d'arm. 

com.  la  subd.  de  la  Charenle-Iufér.,  à  La  Rochelle. 

comm.lasubd.  de  la  Gironde,  à  Bordeaox. 

c.  la  2e  brig.  de  la  d.  d*in.  (Vincy)  du  le  c.  d^arm. 

.com    le  prytanée  importai  militaire  de  La  Flèche. 

chef,  d'élat-major  général  de  la  garde  impériale. 

c.  la  Ire  b.  de  la  5e  div.  d'inf.  au  camp  de  C^âlons. 

eorom.  la  subdiv.  de  la  Marne,  à  Châlons. 

c.  les  sub.  de  TÂrriége  et  de  TAude,  à  Oarcassonne. 

comm.  Pécole  impériale  de  cavalerie,  à  Saumur. 

c.  la  S'  brig  de  la  tr<'div.  d'inf.  du  4«  corps  d'arm* 

comm.  une  brig  d^infant^rie,  à  Rome. 

com.  la  t""  urig.  de  la  div.  d*occ.  dMtalle. 

comm.  la  subd.  de  l'Hérault^  à  Montpellier. 

ehef  d*état-major  géo.  du  ^^  corps  d'armée. 

ch.  d*él.-maj.  gén.  du  6^  corps  d'arm.,  à  'foulons^. 

membre  du  comité  de  la  gendarmerie. 

comm.  la  subd.  delaSartbe.  au  Mans. 

ch.4'ét.-maj.  gén.  do  Z*  corps  d'arm.,  à  Nancyi 
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VOHS. 


d^Alton 

Dooay  *  Félix-Gbarles) 

de  ChabroD 

Griinaadetde  Rocheboaet 

Doeos 

Labrogiére  de  Laveaocoapet, 

Goérin 

Migoot  baroD  de  la  Martinière 

Mongiu 

Labastie 

de  Berthier 

deStligoac-Fénélon 

Princeteao 

Boiiamy  (Frédéric). 

Raoult 

Pecqueox. 

Gooseil  Dameinil. 

Gardon. 

Licbtlin. 

Ternier  de  Byarit^ 

Montaudoo. 

Arbeliot. 

Prud'homme  de  FonteDoy.  - 

De  YealeDs 

Ghautan  de  Yercly 

Damiguet  de  Verooa 

De  Boulancy 

De  Mézange  de  Saiet-André. 

Hardy  de  la  Largère. 

Lyon 

Gaignard 

Dubos 

De  llirandol 

De  Vlgnolle 

Espivenl  de  la  Villesboisnet 

Lamaire 

De  MoQtfort  v 

Le  Prestre  de  Vaoban. 

Bodson  de  Noirrontaine 

Grenier 

Béchon  de  Gaassadf. 

Haerne 

GaDa 

Lartigue 

Metmau 

Legrand 

Rolland 

OMalJey 


POSITIONS. 


comm.  la  sobd.  delà  Meuse,  à  Verdnn. 

inspecteur  {général  da  tir  des  troupes  d*infanterie. 

c.  la  g.  du  Puy-de-Dôme,  à  Glermont-Ferrand. 

membre  du  comité  de  rartillerie. 

à  la  disp  du  com.  du  7*  corps  d'armée,  en  Algérie. 

comm.  la  subd.  de  l'Indre,  à  Gbâteauroux. 

com.  la  subd.  de  la  Mayenne,  h  Laval. 

comm.  la  subd.  dé  T Yonne,  à  Auxerre. 

comm.  la  subd.  de  l'Aisne,  à  Laon. 

c.  l'art,  dans  la  16e  division  militaire,  à  Renaes' 

com.  la  sub.  de  la  Loire-inf^,  à  Nantes. 

c.  la  l'«  brig.  ie  la  div.  du  1"  corps  d'armée. 

com.  l'art,  dans  la  4*  div.  mil.,  à  Lafére. 

com.  l'art,  dans  la  5'  div,  mil.  à  Metz. 

disponible. 

comm.  la  subdiv.  de  la  Loire,  à  St.EtienDe. 

comm.  la  snhd.  du  Finistère  à  Brel^t. 

com.  la  subd.  de  la  Creuse,  à  Guéret. 

comm.  la  snbdivis.  du  Haut-Bhin,  à  Golraar. 

cem  la  subd.  du  Tarn,  à  Alby. 

c.  les  s.  du  Doubs  et  du  Jfjra,  à  Besançon. 

comm.  la  subdivision  d'Oran. 

c.  la  s.  de  r Isère  et  des  Hautes- Alpe^  à  Grenoble^ 

com.  l'art,  dans  la  12«div.  milit.,  à  Toulouse. 

com«  l'art.daos  la  5*  div.  mil.  à  Metz. 

c.  la  sub.  de  Saône-et-Loire  et  de  l'Ain,  k  Maçon. 

com.  une  brigade  de  cavalerie,  à  Lyon.  * 

à  la  disp.  du  gouverneur  gén.  en  Algérie. 

com,  une  brigade  d'infanterie,  en  Italie. 

com.  l'art,  dans  la  19*  div.  mil.,  à  Bourges 

à  la  dis.  du  gén.  com.  ie  7e  corps  d'arm.  en  Algérie. 

com.  la  subdivision  du  Loiret,  à  Orléans. 

comm.  la  subd.  du  Calvados,  a  Gaen. 

dir.  delà  cav.  et  de  lagend.  au  min.  de  la  goerre^ 

di  poniblfe. 

com.  la  subdivision  de  la  Corse,  k  Ajaccio.. 

c.  la  %e  br  de  la  div  de  cav*.  du  5«  corps  d'armée. 

membre  du  comité  des  fortifications. 

membre  do  comité  des  tortificatio^s. 

c.  la  s.  de  Maine-et-L.  et  de  la  Yendée,  -à  Angers. 

disponible. 

com.  Tart.  dans  la  3*  div.  mil.,  à  Douai. 

com.  l'art,  dans  la  '8*'  div.  nailit.,  à  Lyon. 

com.  la  subd.  de  la  Charente,  ^  Angouléme. 

com.  la  sobd.  du  pas-de- Calais,  à  Arras. 

c.  une  b.  de  la  d.  de  cav.du  5«c.d'ar.  i  Lunéville. 

disponible. 

corps  expéditionnaire  en  Gbine. 
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NOMS. 


POSITIONS. 


GORPâ  D*ÉTAT-MA10R. 


Eibrayat  Pralas  de  Rosières 

Foarnier  de  Trélo 

Mazel  da  Goalot 

Counon  de  la  VilleneoTe 

De  Loyerdo 

Spitzer 

Pissis 

Pajol 

Reoaalt 

Desaiot 

Bernier-Maligny 

de  Neveu 

de  Waobert  de  Cîenlis 

Sagel. 

Castelnao 

Letellier  Valazé 

Leyret 

Guilhen  de  Lagondie 

Poalle 

De  Frânoonniére 

Riboart 

Regnard   • 

de  Gornély 

BessOD 

de  ToaloDgeon 

Lepic 

ThéveDin  de  Tanlay 

Desosleaa  de  Malroy 

HeDry 

Reille 

4'Aiivergne 

de  Yaldan 

de  GravilloD 

Osmont 

de  Gaajal 

Lemoàtonde  Roisdeffre 

Renson 

Lapasset 

Déplace 

Lallemaod 

Schmiti 

Dopin 


COLONELS. 

ehef  dVtat-major  de  la  15«  div.  inilit.,  à  Nantes, 
chef  d^état-major  de  la  f?e  diy.  mil.,  à  Bayoïme. 
chef  d'élal-major  de  la  1  S*  div*  mi  iU  à  Touloase. 
comm.  militaire  da  palais  des  Tuileries, 
secrétaire  da  comité  de  rinfanterie. 
chef  d  état-major  de  la  diyisioo  d'Alger, 
chef  d'ét.-maj.  de  la  2e  div.  d'inf.,à  Paris, 
chef  d'éiat-ma|.  de  la  div.  decav.  de  la  garde  imp. 
major  de  la  place  de  Paris 
chef  d*étal- major  de  la  5e  division  milit,  à  Ifeti. 
secr.  da  comité  d*élat-major. 
,com.  la  sabd.  de  Dellys. 
aide-de-camp  de  TEmperear. 
chef  de  la  2*  section  da  dépôt  général  de  la  guerre, 
aide  de  camp  de  l'Empereur, 
ch  d*ét  -m.  de  la  Se  div.  d*inf.  eh  Italie, 
chef  de  la  Ire  section  du  dépôt  de  la  guerre, 
tous-chef  d'ét.-major  gén.  du  6*  corps  d'armée, 
ch.  d'ét.-maj.  gén.  du  2e  corps  d'arm.,  à  Lille, 
i*'  alde-decamp  de  S.  A.  I,  le  p.  NapoléoD» 
chef  de  cabinet  tlu  ministre  de  la  guerre, 
ch.  d*ét.-m.  de  la  9e  div.  milit.,  à  Marseille, 
aide  de  c.  de  S.  E.  le  maréchal  Cànrobert. 
ch.  d'ét.-m.  de  la  3«  div.  dMnf.,  à  Paris, 
aide-de-camp  de  TEmperenr. 
aide-de-camp  de  TEmpereur. 
ch.  d*ét.-maj  de  la  f*  div.  d'inf.  de  la  garde  imp. 
ch.  d'ét.-m.  de  la  1**  div.  d*inf.,  en  lUlle. 
chef  d*ét.-m.de  la  4*  d.  m.,  à  GbAlons-s-Marne. 
aide-de-camp  de  TEmpereor. 
chef  d*état-maj.  de  la  !8e  divi.  milit.,  à  Tours, 
chef  d'état  major  de  la  division  de  Constant! ne. 
sous-chef  d'ét.-maj  gén.  da  4e  corps  d*ar.  à  Lyon, 
chef  d'état- major  da  corps  expédition,  en  Syrie, 
secrétaire  du  comité  de  la  cavalerie, 
direct,  des  études' à  l'école  d'état-major, 
chef  d'état-major  de  la  division  d'Oran. 
comm.  la  snbd.  de  Sidi-bel- Abbés, 
disponible: 
disponible. 

chef  d'état-mojor  gén.  dp  corps  expéi.  de  Chine. 
ch.;da  service  topographiqoe  da  cor.exp.  de  Chine. 


INTENDANCE  MILITAIRE. 

hUendanis  généraux  inspecteurs^  composant  le  comité  permanent 

d'administration. 
Dubois,  président,  Paris  de  BoUardiére,  Darricaa ,  général  Répond,   BUnobot* 
général  Pariset,  de  Gambis-Alais. 
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MOHS. 

POSITIONS. 

XfOlIS. 

POSITIONS. 

Fournier 

4e  d.  m.  à  GhâloDS- 

Moi^ez 

diyision  d^Oran. 

sor-Maroe. 

Cerfberr    ' 

17*div.m.  à  Bastia. 

Cet»y 

Garde  impériale. 

West 

âied.  m.  à  Limoges. 

Gaillard 

5e  diy,  mil.  â  Metz. 

Sicard 

I5'div.  m.  à  Nantes 

Mallarmé 

divisiou  d'Aller. 

Wolf  • 

9ed.  m.  à  Marseille. 

Teinturier 

âe  div.  mil.  à  Rouen. 

Gérard  De  la  Calvi- 

Bondiiraiid 

Ire  di?,  m.  à  Paris. 

ni  ère 

T"  âii,  à  Besançon. 

Ferra  ad  Le  Gaacbois 

14ed  m.  à  Bordeaux. 

De  Soye 

3'div.  m.  à  Lille. 

Bar.  Thomas 

20«d.m.  àClermont. 

Desrayaud 

h«  d  m.  i  Stra«ibonrç 

Dotheil 

membre  da  comité 

Charmetton 

lied.  m.  Perpignan. 

4 

de  Tiofanterie. 

Pages 

en  Italie. 

La  pique 

lâedrm  i  Toulouse. 

Lebrun 

15'  dty.  à  Bayonne. 

Maiaot 

8»  dî?.  m.  à  Lyon. 

Biizard 

10M  m.Montpeliier. 

Gaillot 

18e  di Y.  m.  à  Tours. 

De  Faultrier 

t6e  d  m.  à  Rennes 

Réqoier 

comité  de  la  gendar. 

Dubot 

en  Chine. 

SOUS-INTENDANTS  IflLITAIRiES    DE    PRBMlflRB  GLAS8B. 


Lemonnier 

Odier  (Jules) 

De  Launay 

Bosc 

Gorrëafd 

Marulaz 

Richard 

Dofort 

De  Juge  Montespipu 

De  GouUibœuf 

Uhrich 

deMiasy 

SeymourdeCoDstant 

Robert 

Delteil 

D'Qqc  de  Mowegon 

DeMcey 

De  Mercier 

Beaugendre 

Danlion 

Bouché 

Airolles 

LeCreurer 

Desriyes 

Rossi 

de  Ségauf  me 


Lille, 
en  Italie. 
Perpignan, 
div.  de  Constantine 
Paris. 
Paris. 

f.  f.  d'int.  de  la  19' 
d.  m.  à  Bourges. 
Nantes, 
liq.d  comp.  derar.d'Ital. 

Caen. 

div.  d*AIger. 

Paris. 

Paris. 

Garde  imp. 

(^iermonl^Ferrand. 

Paris. 

Uq.d.comp.  deTar.dltal. 

Paris. 
Rennes. 
Paris. 

garde  impériale, 
Lyon, 
en  Italie. 
Nancy. 
Grenoble. 
I  Montpellier. 


Pironneau 
de  Ë'erriére 
i)upré 
Humbert 
Bocquet 

Lemaire  (L.  Â.) 
Lagé 
Baillod 
Ganderax 

Darnanld 
Chariot 
Duché 

Bourdais  de  la  Mois- 
sou  nier  e. 
Libersart 
Cornéde ' 
Testa 
Heina 
Lévy 
Brou 
Viguier 
De  La  Valette 
De  Mallet 
Laporte 
Bascles  de  Lagrèze 


Tours 

Gard«  imp. 

Strasbourg. 

La  Rochelle. 

hôtel  impérial    des 

Invalides 
Evreux. 
Oran. 
Versailles* 
secr.ducomitéperm . 

d'administration. 
Bourges. 
Blidafa. 
Lyon, 
Bayonne. 

Alençon. 

Marseille. 

Italie. 

Besançon. 

Paris. 

Saumur. 

Garde  impériale. 

Constantine. 


Chàlons. 


sons -INTENDANTS  HILITAIRES  DE     DEUXIfeMB    CLASSE. 


LeCarruyer  deBeaU' 

Tais 
D*Amoreux 
Ikiissiâre 
Gibon 


Auxerre. 
Aix. 

Montaubao* 
Amiens. 


Metzinger  (P.)  B  esançon. 

FaulteduPuyparlier  Beaavais.     « 
Picot  deMoras  Douai. 

Dellard  liq.d.comp.derar.d'Ital. 

Le  Gler  Laon. 
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HOHS. 

poanioifs. 

HOMS* 

POSITIONS. 

Bernard 

Chartres. 

Matis 

Saint-Omer. 

Pëqoignot 

Carcassoone 

de  Lorme 

Orléansville.             # 

Haot  de  NeoTÎer 

Lons-le-Saulnier. 

Clayeux 

Constantlae. 

Wiriot 

Melun 

Verdier  de  Lacoste 

La  Rochelle. 

Dubou  (P.  J.) 

Cherbourg. 

Pardeiiba 

Avignon. 

BeaQToir 

Moni-de- Marsan. 

Pérot 

Meiz. 

Clément 

Angers. 

GaUes 

Vannes. 

Conseillant 

Le  Mans. 

Séguinean  de  Préral 

Garde  impériale- 

Martin 

Dijon. 

Sansoîi 

Rouen. 

LissençOB 

Rennes 

Maurice 

Troyes. 

Brassel 

Metz. 

Gontier 

Albi. 

Le  Breton 

Poitiers. 

David 

Arras. 

Renverfé 

Bordeaux. 

Mérydela  Canorgae 

Tours'.    . 

De  Cappe 

Moulins. 

Largillier 

Versailles. 

Homann 

Tulle. 

Gayard 

Napoléon-Vendée.  ' 

De  Maigret 

Nancy. 

Milson 

Vincenues. 

Maory.Pléyille 

Mascara. 

Moyse 

division  d'Oran. 

Boisnier-St-Maixant 

iiq.d.comp.derar.d'Ital. 

Guérin 

Calais. 

Costet 

Perigueux. 

Tournois 

Foix. 

Henillet 

en  Italie. 

Gastex 

Toulouse. 

Bagès 

Strasbourg. 

Bouvard 

Ancb. 

BIoBtaodon 

Alger. 

Zaccone 

Tbionville. 

Guignard 

Verdun. 

Tournai 

Valence. 

Blaisot 

Pau. 

Blopdeau 

Chine. 

Jaoet 

Orléans. 

Vidal  de  Yerneix. 

Tarbes. 

Nassoy 

Colmar. 

Oirardin 

Rodez. 

Laorent 

en  Italie. 

Flamant 

div.  d'Alger. 

Goeoean-a^A  nmont 

Mâcon. 

Robardey 

Bastia. 

Cayol 

Toulon. 

Videau 

Vesool 

Méqaillet 

Lunéville. 

Rousseau 

en  Italie. 

Vigo-Roassilloii 

Paris. 

Guillerain 

Calais. 

GecflTroy 

Lyon. 

Raoul  . 

en  IiaUe. 

Priant 

Oran. 

Palisot 

Agen. 

Sclunitz 

Paris. 

l>oIlin  du  Fresnel 

Le  Puy. 

Danvin 

Lyon. 

!^ligmann-^ui 

Spinal 

Leqnin 

Draguignan. 

Hueber 

Hagneneao. 

Parmentier 

Bel  fort. 

Rossignol 

Sétif. 

MiUon 

Dellys. 

Boiiffilliou 

Saint-Lô. 

deMontbelUard 

Oran. 

Démange 

division  d'Alger. 

Croiset 

Ne?ers. 

Châtefain 

Vernoo. 

Àantioi 

Montpellier. 

<:habert 

Tlemcen. 

de  Canmont 

Laval. 

Mony 

Syrie. 

Jadibert 

Compiègne. 

Genin 

Perpignan. 

delaCbevardiérede 

Plantard 

Grenoble. 

la  GrandYille 

Paris. 

Lemaltre 

Gap 

Kichard 

Yaleneiennes. 

•   ' 


ADJOINTS  DK  PRBHllERB  CLA88B   A  L^INTBKDAIfCB  HILITAIRS. 


Cahen 

Audemard 

Le  Comte 

Poortois 

UBorgnedeUTour 


Saint-Etienne. 

Syrie. 

Marseille. 

Philippeville. 

Saint-Brieuo. 


Lanery 
de  BeauUen 
Galler 
Viroux 
Baaduin 


Marseille. 

Nantes. 

Ile  de  la  RéoDion. 

Aurillâc. 

Bône 
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H0H8. 

POSITIONS. 

NOMS. 

posiTions. 

Demont 

• 

Al^er. 

• 

<oret  de  Boisbranet 

Marseille 

^aerocq 
l)eicoiiiinéte 

Marseille. 

Liais 

Lorient* 

Rome. 

Gbapel 

Aumale. 

Méry 

en  Italie. 

Gafflot 

Gherchell. 

Saonier 

GoDstantine. 

Lejenne 

Cambrai 

de  GoarTîUe 

ADgoulôme. 

Antoine 

div.  d'Alger. 

Moofalcon 

camp  4e  Ghâlons. 

Roux 

en  Italie. 

de  Rostabg 

Ctiiteauroux. 

DAmade 

Cahors. 

Biaajeai^ 

Milianab. 

Gasseirol 

div.  de  Gonstantine. 

Gatumeaa 

Gaéret 

Brissy 

Pbilippeville. 

Courtois 

Mo»tagaoam. 

Golombani 

hôt.  imp.  des  Inr. 

de  Branler 

camp  de  Gh4loos. 

Gupsvviller 

Alger. 

FourD 

Bougie. 

Puffeney 

en  Italie. 

Barry. 

Gonstantine. 

Malet 

Oran. 

de  Frieu 

Ajaccclo. 

Ghapplain 

en  lulie. 

Spire 

Bar-le-Doc. 

Dumoulin 

(!n  Italie. 

Birouste 

Lafére. 

Rodet 

Chine. 

Triadoo 

Tenez. 

Gacbet 

Oran. 

Grézier 

PriTas. 

Salvay 

8*  div.  militaire. 

Marchai 

Brest. 

Pézérii 

Tulle. 

Simon 

Strasbourg. 

Greil 

Bourg. 

Malet  (Pierre-Adol). 

Langrea 

Tbiévard 

Grenoble. 

Brisao 

Metz. 

Bonnamy 

Chine. 

Bafflgrnot 

en  Italie. 

#           • 

ADJOINTS  DE  2«  CLASSE  A  L'INTENDANCE  HlLITAIEV. 


Descrimes 

Oran. 

Boissonnet 

Qnimper.^ 

Ségonne 

8«  div.  mil. 

Iratsoqay 

Vlarseille. 

Hitschler 

Bayounv. 

Taisson. 

Nemours  (Algérie). 

Gauthier 

Nîmes. 

Gba«signet 

Syrie. 

de  Grateloup 

camp  de  Sathonay. 

Joba 

en  Italie. 

Lanoaille  de  Lacbéze 

Digne. 

Planas 

Boneù. 

Yuillaume 

Monthégut 

Thouroude 

Mai^se 

Perrier 

Tranchard 

Deberny 

Grodvolle 

Vergnes 

Demartial 

Renault 


GARDE  IMPÉRIALE. 


Bordeaux. 

Niort.     * 

Toulon. 

3*  dÎY.  milit. 

Chine. 

Toulon. 

div.  d'Alger. 

Montpellier. 

Bourges. 

Limoges. 

Clermont-Ferrand. 


EÉfilEttNT  DE  6ENDARIIBRIE  A  PIED. 

Peitayio,  colonel ,  1   Paris. 

ESCADRON  DE  6BNDAR1IERIE. 

SlUy»  chef  d^escadron,  commandant. 

INFANTERIE. 

1*'  rég.  Le  Normand  de  Brettewille,  col.  1  Paris,  dépôt  Versailles. 
Grenadien.  {   2«  rég.,  Chardon  de  Chaumont,  colonel,  à  Paris,  d.  fort  d'Issy. 
Z*  rég.,  Fanyart  Bastoul,  colonel,  à  St.-Denis.d.  fort  d'Issy. 

I*'  régiment,  Dupin  de  Saint-André,  colonel,  h  Versailles^ 
2*  régiment,  Courson  de  Villeneuve,  col,  à  Saint-Denis. 
3*  régiment,  Duportal-Dugoasmenr,  colonel,  à  Rueil. 
4*  régiment,  Bordas^  col,  à  Courbeyoie,  d.  fort  de  la  Briche. 


Voltigenrs. 
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Bataillon  de  chassears  à  pied,  Le  Toorneur,  ch.  de  b.,  coul  à  Tenailles. 
Bégiment  de  zouavea,  Lacretelle,  col.  à  PariSi  d.  f.  d^Issy. 

CAYALBRIB. 

Gnirasaiers     f  ^"  rég^imeot.  Ameil,  colonel,  à  Melon. 

(2*        id.        Savare«s6,  col.,  à  Fontainebleau. 
Régiment  des  Dragons  de  l'Impératrice,  Grespin,  colonel,  à  Paris. 
Régiment  de  lanciers,  Lichtiin,  col.,  à  St-Germain-en-Laye. 
Régiment  de  chasseurs;  De  Caovigny,  col.,  à  Meaux. 
Régiment  des  Guides,  de  &lon(aigu,  colbnel,  à  Gompiégne. 

ARTILLERIE 

R^fimeni  montée  Lefrançois,  colonel,  à  Versailles 

Régiment  à  cheval,  Vernhct  de  Laumière,  colonel,  à  Versailles. 

COMPAGNIE  DU  GÉNIE. 

Blondeao,  capitaine  commandant,  à  Yersailles. 

TRAIN  DES  ÉQUIPAGES. 

Leblanc,  cbef  d'escadron,  commandant  à  Paris,  dép.  à  Nenilly. 

GENDÀRMËBIE. 

GENDARMERIE  DÉPARTEMENTALE. 


1"  légion  —  (compagnies  :  Semé,  Sti- 
De-ei-Oise,  Seine-et-Marne),  colonel 
Girard  de  Charbonnière,  chef  à  Paris. 

2.  —  (compagnies  :  Eure  et- Loir,  Loi- 
ret, Orne,  Sarthé),  col.  Dalché  de  la 
Rive  de  Desplaneh,  chef  a  Chartres. 

3.  —  (compagnies  :  Seine -Inférieure, 
Eore^  Oise,Somme),  colonel  Buirette, 
chef  à  Ronen. 

4.  —  (compagnies  :  Galtados ,  Manche, 
Mayenne Kcolonel  DuTaJ.chef  àCaen. 

5.— (compagnies  :  Ille-et-Vilaitie,  Gôtes- 
do-Nord,  Finistère),  col.  Dargentoile, 
chef  à  Rennes. 

6.  —  (compagnies  :  Loire- Inférieoro, 
Maioe^t-Loire,  Morbihan), lient.-  col. 
Deslandes,  chef  à  Nantes.  * 

7.—  (compagnies  :  Indre-et-Loire,  In- 
dre, Loir-et-Cher,  >'ienne) ,  colonel 
Michanz,  chef  à  Tours. 

8.  —  (compagnies:  Allier,  Cher,  Nièvre, 
Poy-de-Dôme),  colonel  Duval,  chef 
à  Moulins. 

9.  —  (compagnies  :  Deux  Sèvres  Cha- 
rente-Inférieure, Vendée) ,  colonel 
Amyot,  chef  à  Niort. 

10.  —  (compagnies  :  Giron dOy  Charente^ 
Landes ,  Basses- Pyrénées) ,  colonel. 
Robinet  de  Plas,  chef  à  Bordeaux. 

il.  —  (compagnies  :  Hante-Vienne, 
Gl'ease,  Corrèze^  Dordogne),  colonel 
Rergér  de  Castelan^  chef  à  Limo$:es. 

Il  —(compagnies:  Lot,  Aveyron,  Can- 
tal ,  Lot-et-Garonne)  lieuienant-col. 
Martin    chef  à  Cahors. 

13.  —  (compagnies  :  Haute-Garonne, 
Gen,  Hantes*Pyrénées,  Tarn-et-Ga- 


ronne),col.  de  Rosan.,cbef&  Toatouse. 
14.    —  (compagnies  :    Aude,  Ariège  ^ 

Pyrénées-Orientales,  -  Tarn),  colonel, 

N.,  chefàCarcassôone. 
15«  —  (compagnies  :    Gard,    Ardèche, 

Hérault,  Lozère)^  lieut.-col.  Lagarde, 

chef  à  Ntmes. 

16.  —  (compagnies  :  Alpes  Maritimes, 
.Booches-du-Rhône,,  Var,  Vaucluse), 
l.-col  d'Eyssautier,  chef  à  Marseille. 

17.  —  (compaignies  :  Baslia,  Corté  AJa- 
ccio ,  Sarthène),  colonel  Sexe^  chef 
à  Bâstia. 

18.  —  (compa|[nies  :  Basses-Alpes,  Han- 
tes-Alpes, Drôme),    colonel  Castel, 

chef  à  Valence. 

19.  —  (compagnies  :  Rhône ,  Loire^ 
Haute  Loire,  Saône  et-Loire),  colonel 
Bernady,  chef  à  Lyon. 

20.  —  (compagnies  :  Côte-d*Or,  Aube, 
.  Yonne),  lieutenant-colonel,  Lhéritier, 

chef  à  Dijon. 

21 .  —  (compagnies  :  Doobs,  Ain,  Jara, 
lieut.-col  Klein,  chef  à  Besançon. 

22.  —  (compagnies  :*  Mearthe,  Haute- 
Marne,  Vosges),  colonel  Renard)  chef 
à  Nancy. 

23.  —  (compagnies  :  Moselle,  Arden- 
nes,  Marne.  Mease),  col.  Mennessier, 
chef  à  Metz. 

24.  —  (compagnies  :  Pas-de-Calais,  Ais- 
ne, Nord)^  col.  Baudinet,  chef  à  Arras. 

25.  —  (compagnies  .*  Bas-Rhin,  Haut- 
Rhin,  IIaute-8aône),colonel  Giacobbi, 
chef  à  Strasbourg. 

26.  —  (l8ère«.Sa?oie,[Haate-SaTOie),  col* 
N.»  chef  à  Grenoble. 


I 
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GBIVDÀRlIBntV    ]»'ÂtEIOUS.  «AEDE  DB  »ABIS. 

fl  .11         Mij  i.    /^^«-i-«  1  Deux  batail '008  d*infanlerie,   quatre  es- 

Coippacrnieg  .Alger,   BlidahCo^^^^  cadrons  de  cavalerie  :  coloSel  Faye, 


Une,  Oran),  colooel  Billet^  chef  de  lé- 
gpioD  à  Alger. 

fiBNDABHEttlB    CoLOHIALB. 


(Compagnies:  Martinique,  Guadelou- 
pe, Ile  de  la  Réunion,  Guyane  fran- 
çaise ,  Oeéanie). 


commandant.  Lieut.'COlonels  :  Mar- 
quisan,  pour  finfai.t.  ;  N.,  pov  ^^ 
cavalerie. 

GBNDARMBS-yÉTÉRANS. 

Une  compagnie  à  <iaillon. 
Contant,  capitaine  en  premier; 
N  ,  capitaine  en  second. 

INFANTERIE. 


INFANTERIE  DE  LIGNE. 


a 


COLONELS  BT  EMPLACEMENTS. 


1"  Plombin,  colonel,  Limoges. 

2  Levy,  coi..  Rayonne. 

3  NicolaY,  col.,  Algérie,  dépôt  Cette. 

4  Lebrun,  col.^  AUérie.  d.   Salon. 

5  Canbert  col.,  Syrie^ 

6  RÎTet,  col.,  Paris,  d.  Saint-Germain. 

7  De  Maussion,  col.,  div.  d'occ.  d*lla- 

d.  Arles; 

8  Maire,  colonel,  Clermont-Ferrand. 

9  Ressières,  c,  Algérie,  d.  Montanban. 
10  Cbarmét,  col.,  Thionviile. 

a  Porion,  c,  Antibes. 

12  DeRrauer,  (Philibert),  col.,  Ajaccio. 

13  B^Arricau,  coU,  Syrie. 

14  Duplessîs  col  , Avignon. 

15  Daudel,  colonel,  Kouen. 

16  Dé  Chargére,  col.,  Angers.     ' 

17  Adam,  colonel,  Dunkerque. 

18  Garnier,  col.,  Arras. 

19  de  Brsiier  (Jo<i),  c,  Rome,  d.  Mâcon. 

20  Ferradop,  col.,   Paris,  d.  Givet. 

21  de  Fontanges  deCouzan,  c.  Calais. 

22  Mattat,  col.,  Lyon,  d.  Bourg. 

23  Auzouy,  col  ,  Ajaccio. 

24  Danget,  col.  Algérie. 

25  Floyd,  c,  div.  d'occ.  d^Italie,  d.  Foix. 

26  Manricp,  col  *,  Dieppe. 

27  Agard  de  Rouméjoux,  coK,  Uzés. 

28  Lamothe,  colonel,  Lyon,  d.  Alais. 

29  Fraboulet  de  Kerléadec,  col.,  Lyon, 

.    d.Aix. 

30  De  la  Raslide,  colonel,  Rourges. 

31  Noël,  colonel,  Lyon. 

32  Pradier,  colonel,  Napoléon- Vendée. 

33  Kennedy,  colonel,  fort.  d'Ivry. 

34  Pinard,  c.,  f  deCbarenton^d.  Le  Hâ?re 

35  de  Riganlt  du  Grandrut  c,    Metz. 

36  Gtiichard,  col ,  Lyon,*  d.  Romans. 

37  Susbielle,  c,  f,  de  Nogent,  d.  Troyes. 

38  de  Golbergj  col., Bordeaux. 

39  Comignan,  col.,  Rrest. 


B 
'Si 

ça 


COLONELS  ET  EMPLACEMENTS. 


40  Pey88ard,c.,d.d*oc.d'Ilal.d.Perignan. 

41  De  Tryon,  col.,  Montpellier. 

42  De  firasde  Fer,  col.,  Marseille. 

43  Jeaniiingros,  colonel,  Lorieni. 

44  Pier8on,c.,  Paris,  d.  f.  deCharenton. 

45  Rertrand.  col.,  Paris,  d.  Orléans. 

46  Rlaise,  colonel,  Scitsons. 

47  de  lleaulihcourt  colonel,  Strasbourg. 

48  Olivier,  colonel,  Metz. 

49  De  Mallet,  colonel,  Paris,  d.  Troues. 

50  Nicolas -Nicolas,  col., Lyon,  d.  Mon- 

téiimart. 

51  Gnynet,col.,  Rome,  d.  St-Etienne. 

52  Capriol  de  Pécbas8«ut,col.,  Méziéres. 

53  D'Argy,  col.,  Besançon. 

54  Marlinean    des     Chesnez»   colonel, 

Chambéry. 

55  de  Po>tis  du  Houlbec,  c,  Marseille. 

56  Cailloux  de  la  Forgerie,  col.,  Paris, 

dépôt,  Auxerre. 

57  Hue,  colonel,  Amiens. 

58  Dumaignaox  de  Ja  Salle,  c,  Algérie. 

59  Rerger,  c  ,  Rome,  d.'Monlbrison. 

60  Pelle,  col.,  Lille. 

61  De  Taxis,  col.,  Orléans. 

62  Aymard,  col.,  divi  d'occ.  d'Italie,  d. 

Monljëlimart. 

63  Ferru,  coi,,  Nenfbrisach. 

64  De  Jouenned'E8grigny,colonel,Lyon. 

65  Ritlard-DespOites,  col.,  Nîmes. 

66  Guépard,  colonel,  Strasbourg» 

67  Brayer,  col.,  Cherbourg. 

68  De  Chanaieilles,  colonel,  Pau. 

69  CoursoD,  col.,  Perpignan. 

70  Eudes  de  Roisiertre,  col.,   ToAlon. 

71  Dargent,  colonel^  Rome. 

72  Castex,  col.,  Ëlois. 

73  Supervielle,  colonel,  Paris,  d.  Condé. 
74Roudiére,  col.,  Paris,  d.  Melun. 

75  De  Lestellet,  col.,  LyoD,  d.  Châlons- 
sur-Saône. 


I 
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-1        GOLONBLS    BT    BHPLACESElfTS. 

PS 

^6  Le  Breton,  rol.«  Nantes. 

"^7  GuioDi^r»  colon.,  Touloose. 

^S  Barry,  colonel,  fort  de  Romainville. 

"79  Courtot  de  Gissey,  col.?  Annecy. 

80  de  Solignac,  col.,  Bellay. 

81  DeSferi  de  la  Ganorg^ue,  C;,  Algérie. 

82  Ëecquet  de  Sonnay,  col.,  Gambrai. 

83  Nayral,  colonel,  ^ïainp  de  Ghàlons,  d. 

Sedan. 

84  Cambriels,  c,  Toars. 

85  Yéron  dit  Bellecourt,  colonel,  Lyon. 

86  Signoriao,  colonel,  Lille. 

87  Hermann,  col.,  Briançon. 

8$  Sangié-Ferriére,  c,  La  Koéhelle. 

89  Pelletier  de  Muntmarie»  col.,  Lyon, 

dépôt  Aix . 

90  Gailhem,  col.,  Nice. 

91  Abbatucci,  col.,  Périgueux. 


a 


GOLONBLS   BT  BMPLAGBBfBNTd. 


9'i  Soabiraii-Campaigno,  col.,    Valen- 
ciunneg 

93  PîMonnet    de  Bellefonâs,  colooel, 

Montpellier. 

94  OlHvier,  colonel,  Nancy.     ^ 

95  Jolivet,  colonel,  Grenoble. 

96  Colin,  col.,  Lyon,  d.  Gap. 

97  Martenot  de  Gordoue.  col.,  Paris,  d« 

Evreox. 

98  Le  Roy  de  Dais,  c,  Caen. 

99  Lhériller,  coL,  Saint-Briétac. 

100  Mathieu,  colonel,  Belfort. 

101  Pouget,  colonel,  Chine,  d.  Salins. 

102  N.,  colonel,  Chine,  d.  Lons-le<SapI- 

nier. 
103.  De  Lachaise,  col.,  Paris,  d.  fort  de 
Charenton. 


BiTAILLONS  D'INFANTERIE  LÏGBRB 


1**  Mangin,  chef  de  bataillon,  Lyon, 

do.  Grenble. 
i  Gaillot  de  la  Poterie,  ch.de^b.,Chi ne, 

d.  Aaxonne. 

3  GeQneau,ch.deb.,Rome,d*Aaxoane. 

4  De  la  Toor-tr Auvergne  Lauragais, 

ch.  de  b  ,  Strasbourg. 

5  Thouyenin,  ch.  de  b.,  YincenneSk 

6  De  Potier,  chef  de  b..  Douai. 

7  Colavier  d*Albies,c.  de  b.^  Besançon. 

8  Merle,  chef  de  b.,  Rennes. 

9  Bogier.  chef  de  batail.,  St-Omer. 
10  Aressolles,  ch.  de  b.^  DouaL 


11  Labatut,"ch.  ^e  b.,  Paris,  d.  fort  de 

la  Gravelle. 

12  De  Brossard,  c.  de  b.,- Annecy. 

13  De  Geslib,   chef  de  b.,  Toulouse. 

14  Séverin,  ch.  de  b.,  Lyon,  d.  Grenoble. 

15  Lion,  chef,  de  b.,  Stiasbourg. 

f  6  Ardent  du  Pic,  ch.  de  b.,  Syrie. 

17  PichoQ  ch.  de  bat.,Lyon,d.  Grenoble. 

18  Avril  de  TEnclos^  ch.de  b.,  Mçtz. 

19  de  Waldner,  ch.  de  b.,  Vincennes. 
âO  Lepage  des  Longchamps,  ch.  de  b., 

div-  d'occ.  d'Italie,  d.  Auxonne. 


REGIMENTS  DB  ZOUAVES. 


\arég.  —  Briocourt,  coL,  Goléafa. 
â  r-  Tixier,  colonel,  Oran* 


^—  Mangin,  colonel,  Philippeyille. 


BATAILLONS    D*INFANTBR1B    L^Gl^RE  D'AFRIQUE. 


1*'  bataillon.  —  Amat,    chef  de  ba- 
taillon, Mascara. 


â.-^Dulyon  de  Rochefort,  c.de  b  ,Médéah. 
3.  — Mangin,  chef  de  b.,  Batna. 


COMPAGNIES  DE  DISCIPLINE. 


FUSILIERS. 

i"  compagnie    —  Yidalenc,  capitaine 

commandant,  Orléansyille. 
S. —Barbey,  cap.  cooini.,  Aornale. 
d.  —  Aatooi,  capitaine  commandant,  à 

Anew. 


4.  —  Dubourdieu,  capit.  com.,  Mosta- 
ganem. 
5.  —  Richard,  capitaine  commandant, 
Bougie. 
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PIOIINIBRS. 
REGIMENTS    ETRANGERS. 

!•'  régim.  -  Marlioez,  col.,Con8tanline.  1 2e  rég.^  Butée,  coronet,  Sidi^bel-Abbès, 

INFANTERIE  INDIGÈNE  (Tîrailleups  Algériens.) 
«•'  régiment.  —  Archfnard,  colonel,  à  Blidéh. 
^]         —       —Montfort,  colonel,   à  Mostaganem. 
^  —       —  Le  Poittevin  de  la  Croix,  colonel,  à  GooitanUne. 

▼Mti^rans. 

PrA^f  *^"*'^?!"."  "■  SOUS-OFPICIERS.  l  COMPAGNIE  DR  FUSILIERS. 

&:  ^■'' *""*•  ^^'""'"'**"*   àBar-  Coolanceaa,  capitaine  commandant  à 
*®"°"^-  I     Fonlevraull. 

CAVALERIE. 

CAVALERIE   DE   RJSSERYE. 


CARARINIERS. 

ierrégiment,  —  De  Gramont,  colonel,  à 
Versailles, 

2.  — FauUe  de  Vanteanx,  c  ,  à  Versailles, 

CUIRASSIERS. 

1er  rég*  —  De  Bianchaud,  c.  à  Sarregue- 

mines,  dép.  Joigny. 
2.— Yvelin  de  Béville,  col.,  à  Lunéville, 

d.  Nancy. 

3.  —  De  Brucbard,c,à  Lunéville.d.Toul. 

4.  ^  Pajol^  colonel,  à  ThionTille. 


5.  —  Gayault  de  Maubranches,  colonel, 

à  Golmar. 

6.  —  De  Laroque-Latour,  c,  LunéTille, 

d.  Tonl. 

7.  —  Tixedor,  col.^à  Lunéville,  d.Epinal. 
8. —  Théremin,  colonel,  à  Versailles,  d. 

Rambouillet. 

9.  —  Dillon,  colonel,  à  Versailles,  dép. 

Ramboaiilet. 

10.  —  Galaud  de  Longuerae,  colonel,  à 

Haguenau. 


CAVALERIE  DE    LIGNE. 


DRAGONS. 

1er  régiment,  —  Courvoîsier,  colonel^ 
Lyon,  d. Avignon. 

2.  —  Decroix,  col..  Aire,  d.  Abbevile. 

3.  —  D'Estampes,  col.,  Verdun. 

4. —  de  Janiac^  col.,  Lyon,  d.  Dôle. 

5.  —  Gardon,  colonel,  Rouen. 

6.  —  Aessayre,  col.,  Saint-Mihiel. 

7.  —  Gaiot,  c,  Valenciennes. 

§.  —  Law  de  Laariston^c,  Belfort. 
9.  —  Costaliu,  c .,  Tours. 

10.  —  Frémicourt,  col.,  Napoléonville. 

11.  —  Touzet  du  Vigier.  c, Cambrai. 
12. —  Petit,  c,  Kiorl. 


LANCIERS. 

1er  régiment.  —  Cordier,  colonel,   Cler- 

moot-Ferrand. 
2.  —  Brahaut.  colonel,  Lyoo,  d.  Gray. 

5.  —  Haina  Du  fréta  y,  col.,  Vesoal. 

4,  —De  Picquet  de  Viguolles  de  Jail- 

lac,  colonel,  au  Mans. 
5 —  Leforf,  colonel,  camp  d'Elfaut. 

6.  —  D'Azemar,  col.,  Maubeage. 

7.  —  Jouve,  colonel,  Vendôme. 

8.  —    Penfuntenio  de    Cheffontaine . 
colonel,  i  Pont-à-Mousson. 


CAVALERIE  Ll^GÂRE. 


CHASSEURS. 

!•*  régiment,  —  Pierre  de  Bernis,  col., 
Algérie. 

2.  -r-  Lepic,  colonel,  Limoges. 

3.  —  D*Espinassy  de  Venel,  col.,  Auch. 

4.  — .  Franck,  col..  Provins. 

6.    —    de    Frvnce,    colonel,    Paris, 
d.  Joigny. 


6.  —  De  Gondrecourt,  colonel,  Poitiers. 

7.  — D  Ë<itienne  de  Ghaussegros  de  Lion, 

c.  Oiâlotts-^s-Marne.  d.  Vitry. 

8.  —  Rigau,  col.,  Algérie. 

9.  —  Dambry^  colonel,  Pari8,d.  Joigny. 

10.  —  Massue,  col.,  Garoâssonne. 

11.  —Gran valet,  colonel,Sedan. 

12.  —  Bonbemains,  colonel,  Algérie. 
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HUSSARDS. 

1er  régiment,  —  De  Gerbrois^  colonel, 

Beaiivais,  d.  Senlis. 
S.  —  L*Huiliier,  colonel,  Tarbes. 
5.  —  Euzenou   de  Kersalaun^  colonel, 

Hodlins. 
4. — ^Simon  de  la  Moriiére.  c,  Tarascdn. 
5.  —  Paulze  d'IVoy,  col.,  Chartres. 
6—  De  Yalabré^ue,  c,  Bèziers. 

7.  —  Fenis  de  Lacombe,  col.,  Castres. 

8.  —  Le  Freud 'homme  de   Footenoy, 
colonel,  Liboorne. 

CHASSBCRS    D*AFR1Q0B. 

1"  régiment.  —  Keîiiaud  Boulogne  de 
Lascours.  c.  Mustapha  (Algérie). 

2.  — De  Brémoud  d'Ars,  colonel   Oran, 

3.  —  Du  Bnrail,  colonel,  Gonstantine. 

R^aiHBNT  DB  SPAHIS. 

1er  régiment.    —  Abdelal ,     colonel , 

Médéab. 
2.  —  Michel,  c,  Mascara. 
3.— Goérin  de  Waldersbach^  colonel, 

ConsUntine. 


COHP.  1)B  GATALIBRS  DB  RBHOIITB. 

ire  compagnie.  —  Nicaise,  capilalne 
commandant,  Caen. 

2.  —  André  ,  capitaine  commandant» 
Sa  u  mur. 

3.  —  Saint-Michel,  capitaine  comman- 
dant, Guéret. 

4. —  Raimood,  capitaine  commandant, 
Tarbes. 

5.  —  Deharveng,  capitaine  comman- 
dant^ Saiut-Lô. 

6.  —  Dumez,  capitaine  commandant 
Sampigny. 

7.  —;  Caroo,  capitaine  commandant, 
Paris. 

Compagnie  d* Alger.  —  Gi^illanmot, 
capitaine  commandant,  Blidab. 

Compagnie  d'Oran.  —  Tricotel,  capi- 
taine commandant,  Mostaganem. 

Compagnie  de  Constantine.  —  Démou- 
lin, capitaine  commandant,  Gonstan- 
tine. 


ARTILLERIE. 

ÉTAT-MAJOR,  ÉTABLISSBHBBTS   BT    TBOUPBS. 


Desmazières,  colonel,  dir  à  Douai. 
Cbapotiu,  td.^  dir.  à  La  Fére. 
DeYeulens,id.  c.  lelâ'r.àch.àValence. 
ChautandeVercly,id.  c.14«rég.àRennes. 
CaDQ,  id.  c.  le  ^*  rég.  à  pied^  à  jBesançon 
Roujouz,  id.,  dir.  à  Benties. 
Lemalier,  id.,  ier  rég. à  pied,  Algérie. 
Obier,  id.  dir.à  Montpr^Uier. 
DeBeurmann,  id..o"  rég  à  p..  Strasbourg 
De  RloisdelaCalande,  id.,  dir.  à  Toulon. 
Tibj,  id.  dir.  à  Bourges. 
Arnoos,  id.,7e  rég.monté,à  Strasbourg. 
Lefrançoia,  id.,  rég.  monté  de  la  garde 

iiupériale  à  Versai  Iles.  ' 
LeTasseur,  id.  dir,.  à  Nantes. 
Bruyère,  id.,  adj.  au  dé^>.  cent.  d*art. 
Yerohet    de  Laumière,  id.,  comm.  le^ 

rég.  à  chev.  de  la  garde  impériale,  à' 

Tertailles. 
lardillier,  id.,  dir.  àBayonne. 
D'OoTrier  de  Villeglyjd.,  sec,  da  comité 
de  rariillerie. 

Peroety,  id.,  dir,  à  Bastia. 

Emj,  id.,  insp.  des  fonderies,  à  Paris. 

Petiet,  e.,  yérif.  de  la  compt.  des  arsen. 
à  Paris,  dépôt  central. 

lierrejd  directeur  à  Toulouse. 

Saiaae,id  ,d.d6  l'éc.depyrotechnieà  Metz 

MicheL  id.,  directeur  à  Alger. 

Qttiocy,  id.,  4«  d'artillerie  à  pied  à  Metz. 


Malherbe,  id.,  dir.  à  Lyon. 
Ba  rai.  id.,  12«d*art.monté,à  Besançon. 
Dehiié,  id.  9e  régiment  monté  ^  Metz. 
Buucht*roo,  id  âe  rég^  à  p.  à  Vincennes. 
Du  Peiihoat,  id.,rh.ttela  s.du  p*^  del'art. 

au  ministère  de  la  guerre. 
Bertrand Jd,insp.des  m'*d*armes  1  Paris. 
Guérin^  id.,  c.  11*  rég.  monté,  à  La  Fére. 
D'Haoteville,  id.,l3«  rég.  monté,à  Douai. 
Villard,  id,  dir.,  à  Méziéres. 
Leiong,  id.,  dir.  à  Besançon. 
Zylof,  id.  insp'  des  forges,  à  Paris, 
l'é  de  Arros,  id.c.  le8'r.d*a.m.,àRenne8 
Gagneijr,id.  rh.  d*ét.-m.  de  Tart.  dans  la 

1'  di?.  m>L,  il  Vincennes. 
Pc  Bi'Dtzmann,Jd.  c.  Tart.  du  corps  exp. 

e/i  Chine. 
Liédot.  id.,  dir.,  à  La  Rochelle. 
Favé,  id.  aide-de-camp  de  TEmpereor. 
Liégeard,  id.,c.  le  17^  rég.  d^arl.àcheval, 

àSoeiges.  * 
Berckheim,  id.  c.  le  6*  rég.  d*ar. (ponton)^ 

à  Strasbourg. 
De  Mecquenem,  id.  dir..  à  Metz. 
De  Schaller,  id.  dir.à  Paris. 
Treuille  deBeaulieu,  td.  dir.  de  Tatelier 

de  précision  au  dép.c.de  rart.,à  Paris. 
Valette  des  Hennauz,  id.^  comm.  le  15* 

rég.  d'art,  monté,  à  Aazonne. 
Boisonnet,  Id.,  dir.  à  Perpignan. 
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Delaqn6nill6,  id.,  ccftù,  16*  rég.  monté,  à 

Vienne. 
Moulani»  id..  cb.d'ét.-maj.  de  Fart,  de  la 

garde  impériale. 
Foullon-Grendchamps,  id.,  com.  \eê  bat. 

inon*éet  en  Chine. 
Eepa^re,  id.,  dir.  au  Havre. 
TelhVr.  id.,  cooa.  le  20«  rég.  à  chevaî,  à 

V.  lence. 
Boalart,  id  ,  s.  dir.  des  pobd.  et  salp.  et 

insp.  de  la  raffln.  de  Paris. 
MaignéJd.,  c.  le  14' rég.  montera  Rennes. 
De  La  Gondaoïine.  id.,  c.  le  bat.  de  sap. 

pomp.,  à  Paris. 
Joly  Frigola»  iJ. 

Bailly,  id.,  dir.  d^arttl  à  Grenoble. 
Ferri  Pisani  Jourdan  de  Saint-Anastase, 

id.,  c.  du  5*  rég.  à  pied,  à  Grenoble. 
Ghampollion-Figeac,  id.,  cb.  de  la  sect. 

du  mater,  d^ariil.  au  min. de  la  guerre. 

COMPAGNIES  D^OUVRIBRS. 

1.  eomp, —  Journée,  cap.  com.,  à  Metz. 


2.  —  Baudier,  cap.  Comm.  à  Lafére. 

3.  —  GbauTln,  cap.  c.  à  Strasbourg. 

4.  —  Cros^  cap.  comm.  à  Alger. 

5.  —  Lebeau,  cap.  c.  à  Yincennes. 

6.  —  Poyeton,  cap.  com.  à  Lyon. 

7.  —  Clément,  cap.  c.  à  Rennes. 

8.  —  Thomas,  cap.  com.  à  Toulouse. 

9.  —  Loiichard,  ca^  com.  à  Douai. 

10.  —  Combler,  Cap.  com.  en  Italie. 
If.  —  Guyird.  cap.  c.  à  Besançon. 
12. — Coininal,  cap.  comm.  Algérie. 

COIfFAGmKS   D*AaifURIBRS. 

Irecomp. -•   Saïuvé,  cap.  cem.  à  Alger. 
2e  _  Heurtevent  Prémer,  cap.  c.  àAlger 

COUt^AGNlES  DE  CAMONKIBRS  VÉTÉRANS. 

ire   compagnie.  —  Teslevin,  capitaine 

commandant  à  Cherbourg. 
2.  ~  Grandmalre,  capit.  com.  à  Brest. 
5. — Battle,  capit.  comm.à  Bastia. 
4 —  Rey,  cap.  comm.  à  Toulon. 


GÉNIE. 

ÉTAT-MAJOR,    ÉTABLISSEMENTS  BT  TROUPBS. 


Demonlfort,  col.  dir.  des  fortit.  àLille. 
Briocard.        id.        Strasbourg. 
Cartet,co4.^        id.        à  Brest. 
Bodson   de    Noîrfontaine    (Aif.-Jt-L.), 

col.         id.  à  Paris. 

Ducasse,  c,  c.  le  2«  rég.  à  Arras. 
Bichot,  id.  dir.  des  f.,  à  Toulon. 
Danet,  id.  com.  le  3e  rég.  à  Metz. 
Javain,  id.  dir.  des  fort,  à  Rayonne. 
Breton,  id.-        Alger, 

Regnault,       id.        Orau. 
Billoin,  c.  dir.  des  fort,  à  Arras^ 
Le  Brettevillois,  id^  rh.  d'ét.-m.du  gén. 

en  mission  à  Lyon. 
Estéve,      id.  dir.  des  fort,  h  Perpignan. 
Gréban^  col.  dir.  des  fort,  à  Grenoble. 


DeVerdalid.  id. 
DeSolère,  id.  Id. 
Servier,  id.    id. 

Champanhet,  id.    id. 
Baimbault,      id.,     id. 
Devillelégier,  id.,    id. 
Yialla,  id.,    id. 


à  Bourses. 
b  La  Rochelle, 
à  Montpellier 
à  Lyon, 
à  Nantes. 
'    à  Toulouse, 
à  Méziéres. 


Faidberbe,  col.,  gouverneur  do  Sénégal. 

Prudon,id.,c.  le  1er  rég.  du  gén., à  Mont- 
pellier. 

Dubo8i,id.,  dir.  des  fort.,  à  Conçtantine. 

Uuboys-Frenay,id.c.  en  l^réc.imp.polyt. 

Hi<'her.  id 

Riffaui.id.dir.des  études  à  rëc.  polytech. 

de  Contencien,  id. 

Renom,  id  dir.  de  Pars,  du  gén.  à  Metz. 

Foy,  id.  dir.  des  fortif.  à  Chei  ho  rg. 

Roui,  id.dir.dudép.d.  lort.  desGoloniei, 
à  Paris. 

Esménard,  id.  dir.  des  fort,  à  Ajaccio. 

Thomas,      id.  id.        au  Havre. 

Véronique,  id  id.  à  Besançon. 

Livet.  com.  le  génie  au  corps  ezpedit.  de 
Chine. 

Compagnies  d'ouvriers, 

ire comp.  —    Martin,  capitaine  en  1er, 
commandant  à  Metz. 

2,  —    Gusse  ,  capitaine  en  1*' ,   com- 
mandant à  Alger. 


TROUPES  DE  L'ADMINISTRATION. 


SECTIONS    D'OUYRIERS    MILITAIRES  D*AD 
MINISTRATION. 

Ire  section,  —  Bourcier,  oificier  d'admi- 
nistration comptable  de  i"  classe,  à 
Yincennes. 

2.  —  Gley,  officier  d'ad.  princip.à  Paris. 


3.  —  Bourgoin^   ofl"  d^adm.  comptable 

de  f  classe,  à  Lille. 
4. — Dagiian,  ofTiuier  d'adm.  principal,  à 

Versailles* 
5.  —  Crété.  oiï.  d'adm.  compt.  d«  Ire  cl. 

à  Marseille. 
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N.,  cip.  ea  l*'e.loparcder^|Mr.à  Oran. 
^•>  id.  à  Philippe^Ule. 

COmPAQVIMB   D'oUYmiBRS  |>S8  ^QDIPAGBS 
MILITAIRES. 

Irecomp.  —  Groskosf,  cap.  eu  premier 

commandant  i  Ter  non. 
S  —  l^mrence,   o.  en  1er  id. 
5  —  Ligier,  c.eo  1er,  c.  à  Ghâteaoroax. 
4  —  Pujeaa,  id.  à  Vernon. 

BSCAiraOIfS  DU    TRAIN  DK8  ÉQUIPAGES 
mUTAlRBS. 

!•'  esead.  —  Algérie,  division  de  Con^- 

tantine  : 
Marchand,  chef  d'esc,  commandant. 

2  —  Algérie  (division  d* Alger)  :  Pinson 
chef  d^tflcadr.,  commandant* 

3  —  Algérie  (division  d'Oraaj  :  Dianonx, 
chef  â*escadr.,  command. 

4  —  Dagnet,  chef  d'escadroa  comman- 
dant à  Yemon. 

5  —  Donios,  chef  d*eseadroD  comman- 
dant à  Ghâteaaroox. 


6.  —  Foocher.  officier  d^administratlon 
principal,  à  Metz. 

7.  —  Alqoié,  idem.      à  Lyon. 

8.  —  De  SI- Victor,  off.  d*adm.  compt.de 
Ire  cl.  à  Strasbourg. 

9.  —  Laurent,  off.  d'ad.  p*'  à  Tonloufie. 

10.  —  Anger,  id.  à  Vincennes. 

11.  —Mortel,  off.  d'ad.  compt  Jde !'•  cl. 
à  Lunéyille.' 

11  —  Bourgeois,  off.  d*ad.  principal,  à 
Alger. 

13.  —  Sénélar,  off.d'adm.  compt.  de  1'* 
classe,  à  Oran. 

14.  — Niobey,       id.       à  Constantine. 

15.  —  Arrigas,  off.  d'ad.  princ.  du  «erv. 
de  l'habil.  et  du  campement,  à  Paris. 

CORPS  DIS  ÉQUIPAGBS  MILITAIRBS. 

€barronnei,col.  c.  sop.  descomp.  d'ooT. 

des  éq.  m.  à  Veruon. 
Colin,  chef    d'escadr.    soos-direc.    do 

parc  de  construction  à  Veruon. 
Gillet,  chef  d'escadron,    sous-dir.  du 

parc  de  construction  à  Châteauroux. 
Tiocent.  chef  d'escadron,  soas«dir.  do 

parc  de  construction  i  Alger.  1 

ALGÉRIE. 

fi   V    m#    1  ^  u  ,  «X..  ADMINISTRATION  GÏidRALB. 

.^.  E.  M.  le  maréchal  Pélisaier,  duc  de  Malakoff,  sénateur,  membre  do  Conseil 

prive,  gouverneur  général  de  l'Algérie.  ^^^a^ni 

IIM.  legén.  do  diY.  deMartimprey  (Ed.  Ch.)  socs-gouverneur. 

De  Tourville,  général  de  division,  chef  d'état-major  général. 

De  Vives  général  de  brigade,  comm.  l'artillerie. 

Chauwin  général  de  brigade,  commandant  supérieur  du  génie; 

Baudin,  contre-amiral,  com.  sup.  de  la  marine,  à  Alger. 

Duval  colonel,  chef  de  la  légion  de  gendarmerie  d'Afrique. 

Mercier  Lacombe,  directeur  gënéial  des  services  civils  en  Algérie. 

Monseigneur  Pavy,  evêque  du  diocèse  d'Alger. 
MM.  le  pasteur  Coyne.  président  du  consiatoire  central  du  culte  protestant. 

Weill,  grand  rabbin,  id.  id         igraëlite 

GureDheim,  prési^nt  du  consistoire  ceoiral  Algérien 

T»  hf.'.iîll'""'*^'?'^''"*'"  *"  "  **"  '""P-  ••'•*'«"•  "«*ef  da  service  de 
la  justice,  en  Algérie. 

N.,  procureur-général. 

Delacroix,  recteur  de  l'Académie  d'Alger. 

Bailly   inap.  de  1"  cl.,  faUant  fondions  d'insp-  g.  des  finances,  &  Alger, 

Mollard,  inspecteur,  chef  du  service  des  postes.  "»■"*'«*'  «  ^'«e"^' 

Duserech,  jd.  des  douanes,  à  Alger. 

Boraoton,  id.  des  tabacs,  à  Algeï. 

ITaJ''''  '5-  ^'^  **"^^^^«  télégraphique,  à  Alger. 

S"fV  ,  •  >d.  des  pépinières,  à  Alger. 

Tostain,  inspecteur  général  des  travaui  publics. 
YiUiers,  directeur  de  la  Banque  d'Algéi'ie 

ADHINISTPATION  PHOVIKCULB. 

VU  f     «     ^   «.  ProMfiw  d'Alger, 

aui.Jasuf,  général  de  division,  commandant  la  division  à  Alger. 
Spitzer,  colonel,  chef  d'état-migor. 
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MM.  comte  de  la  Serre^  gi^néral^e  briofade,  com.  la  l^sabdir.,  k  Alger. 
De  Ne^eu,  col.  d>lat  major,  id  ,  la  S*  aubd.  à  Dellys. 
Nm  comiuaDdant  la  3e  subd.  à  Aiimale. 
De'Liniers,  général  de  brigade,  cum.  la  4«  subd.,  à  Médéah. 
Liébert,  id.  5e  subd.,  à  Milianah. 

LefebYre,  id.  comm.  ia  6*  subd.,  à  OrléansTille. 

N.,  (Préfet  du  département  d'Alger,  à  Alger, 
de  Chaiicel,  soo»-préfet,  à  Blidah. 
Tellier,  id.  l^é«iéah. 

Costallat  id.  Milianah. 

De  Montigny,  commissaire   civil,    à  Tenez' 


J&uffret, 

id. 

Dellys. 

Perrenot, 

id. 

Aumale. 

Augouard, 

id. 

i>>arengo. 

LimeitdouXj 

id. 

Cberchell. 

Poulbaiès^ 

id. 

Milianah. 

Sari  an  de  ,maire  d'Alger. 

Lemoine,      id.      Blidah. 

Gallois,         id.      Médéah. 

Martin,         \à,      Milianah. 

Marion,  président  du  Iribuilal  de  !'*  ins.  à  Alger  et  Koenemann,  proc.  imp. 

de  Tonnac^  prés,  du  Irib.  de  t"  \m\.  k  Blidab,  et  Verger^  proc.  imp. 

Martin,  président  du  tribunal  de  commerce  d* Alger. 

Ruelle,  proviseur  du  lycée  impérial  d'Alger. 

GaJ«son,  inspecteur,  chef  du  service  des  contributions  diverses,  à  Alger. 

De  Bellot,  trésorier- payeur,  à  Alger. 

Vincent,  chef  du  service  des  postes,  à  Alger. 

Fabre,  directeur,  chef  du  service  de  Tenregist.  et  des  domaines  à  Alger. 

Monnier,  inspecteur,  chef  du  service  des  forêts,  à  Alger. 

GriUet  de  Serry,  ingénieur  en  che'  du  service  des  ponts  et  chau$(sées,  à  Alger. 

Ville,  ingén.  ordin.,  faisant  fonctions  d'ingén.  en  chef  du  service  des  mines, 

à  AIffer. 
Guiaucnain^  architecte  en  chef  du  département  d^  Alger. 

Province  d'Or  an, 

« 

MM.  Deligny,  général  de  division,  commandant  la  division  d'Oran. 

Renson,  colonel,  chef  d'état-major.  ' 

Arbellot^  général  de  brigade,  command.  la  l'®  subài  à  Oran. 

Hugo,  id.  id. 

Lapasset,  colonel  d'état  major,        id. 

Gnignard,  général  de  brigade,  id. 

Périgot,  id.  id. 

Majorel,  préfet  du  département,  à  Oran.  / 

Otten,  sous-  préfet,  à  Mostaganem. 

De  Voisins,  sous-préfet,  à  Mascara. 

Brosselard,  id.  Tlemcen. 

Villetard  de  Prunières,  commiss.  civil,  à  Sidi-bel-Abbés. 

Caignord,  ,         id.  Saint-Denis-dn-Sig. 

Paxen,  id.  Ain-Témouchent. 

De  Toustain-Dumanoir,  id.  Nemours. 

^Marion,  maire  d'Oran. 
'  Sylvain,  maire,  à  Mostaganem. 

Gérard,     id.        ArseW. 

Vessiot,     id.        Ma»cara. 

Jalteau,     id.        Tlemcen. 

Patras,  prés,  da  trib.  de  prem.  inst.  à  Oran,  et  Rouehier,  proc.  imp. 

Mathelat,  id.  Mostaganem,  et  Tarayant,  pr.  imp. 


4* 

Mostaganem 

3« 

Sidi-belAbbés. 

4' 

Mascara. 

8e 

Tlemcen. 
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Freixe,  préMdent  do  tribnnal  de  cororoerco  d^Oran. 

Getten,  chef  da  service  descoatr.  diverses  de  la  proTince  d^Oran» 

Bex,  insp.,      id.  de  Teiireg.  et  des  dom.  id. 

De  Jupeaux,  trésorier  payeur^  id. 

Fatire,  directeur  complnbie  des  postes,  id. 

firiepoe,  ifispect.  chef  du  service  d<'s  douanes,  id. 

Capol  de  Quissac,  chef  du  service  des  tabai^s,  id. 

De  Cherrier,  inspeo^  chef  da  serv.  des  forêts  id. 

Aocoor,  ing^énieur  <»n  chef  des  ponts  et  chaus-ées,      id. 

Rocard,  ingén.  ordio.  faisani  fonctions  d'ingén.  en  chef  des  oiiaes,  à  Oraa. 

Yialade  Sorbier,  architecte  en  chef  da  département  d'Oraa. 

Province  de  Constantine, 

MM.  Desvaux,,  gén.  de  div.,  comipandant  la  division  de  Constantine: 
De  Yaldau,  colonel,  chef  d^état- major. 
N...,  général  de  brigade,  comm.  la  i'*  sab.,  à  Constantine* 
Mézange  de  8t-André,  id.      id.        2<>  Bdne. 

Pein,  col.  d*iof.  id.        3«  Bathna. , 

Nesmes-Desmarets,  g.  de  b.  id.       4e  Sétif. 

N.,  préfet  du  département^à  Constantine 
Calendini,  sons-préfet^  à  Bôoe. 
De  Gantés,  id.         '  Philippeville. 

Choisenet,  id.  Sétif. 

De  La  Mothe-Langon,  id.  Guélma. 
Toapé,  commissaire  civil,  à  Jemmapes. 
Caca  II  It,  id.  district  de  Sonk-Arbas. 

Mangoio,  id.  Bathna. 

Bron,  id.  Djidjelli. 

Fournier,  id.  Bôoe. 

Seguy-YillevaleijL,  maire  de  Constantine. 
Lacoinbe,  id.         Bône. 

OWallet,  id.        Pbilippeyille. 

Lemarchant,  id.        Guelma.  , 

Rengade,  id.        Sétif. 

Jooyne,  prés,  du  trib,  de  Ire  inst.de  Constantine,  et  Haramboore,  pr.  imp. 
Bonbommetle  Lajaamont,  id.  Bône  et  Letourneux,  proc.  imp. 

Soulé,  id.      .      Philippeville,  et  Favre,  proc.  imp. 

Gopmann,  président  du  tribunal  de  cotomerce  de  Constantine. 
Roguet,  chef  da  serv.  des  coot.  diverses  de  la  province,  à  Constantine. 
Serieyx,  id.  Tenre^ist.  et  des  domaines  id. 

Renault,  inspect ,  divisionnaire  des  douanes,  à  Philippeville. 
Vincent,  directeur  des  postes.  Consiantine. 

Litchtlio,  chef  du  service  des  forêts,  id. 

Yéron  Beliecoart,  chef  du  service  des  tabacs  de  la  province. 
De'Boisdeffre,  inspecteur  des  flnances,  à  Constantine. 
Farrenc,  trésorier-payeur,  id. 

Régnante  de  Lacmoy,  ingénie jr  en  chef  des  pon-s  et  ch.  id.* 

Meurs,  architecte  en  chef  da  département  de  Constantine. 

MARINE. 

CORPS  DE  LA  MARINE. 

AMIRAUX,  LL.  EX.  MM.  •  Tréhouart,  sénateur,  mem.  tit.  du  cons. 

Hamelin,  grand  chancelier  de  l'ordre  im- 1  T>  ^o"^''"^"*'^*  u  ^.*   ,  j,     •      *x 

périal  de  la  Légion-d'Honneur.  5u  ^""î^  ^î^l'  *!*'  ^^^^^h  £l"îl'ïl^* 

Romaîn-Desfossés. 


TICR'AMIRAUX,  MM. 

Laine. 


&,rvr    t^^MtM»\    iaav<.u«.f«    •»».    1A«*  */v»»«>j».    v.  «..mus  .b.»w 

Chamer!  comm.  en  chef  le*^  forces  nar. 

dans  les  mers  de  l'Indo-Chine. 
Lebarbierde  Tinan,  comm.  en  chef  Tes- 

cadre  d'évolutions. 
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Jaqainot,  préfet  da  5"  arrondissement 

maritime,  à  Toulon. 
Odet  Pellion,  préfet  du  deuxième  arr . 

maritime,  à  Brest. 
Risault  de  Genouilly,  mem.  tit.  du  cons. 

d'amirauté. 
Lugeol,  préfet  du  4e  arrondis,  maritime, 

à  Rocnefort. 
Penaud  (Ch.),  prés,  du  cons.  des  trav.de 

la  marine. 
Fouric]ion«  mem.  tit.  do  cons.  d'amirauté, 

et  de  la  commis^  de  défense  des  Côtes, 
comte  Bouët-^illaumez,  préfet  du  1^  arr« 

mar.  à  Cherbourg. 

CONTRE  AMIRAUX,    MM. 

Clavaud,  memb.  tit.  du  cons.  d'amirauté. 

Comte  de  Gueydon,  préfet  du  3e  arr.  ma- 
ritime, à  Lorient. 

Vicomte  de  Cbabannes-Curton. 

Jehenne. 

Fabvre,  mem.  du  cons.  des  travaux  de  la 
marine. 

Baudin,  com.  sup.delamarine  en  Algérie. 

Bonard, 

Julien  de  la  Gravière. 


Penaud  (A.  E.)  comm.  en  chef  la  division 
des  Antilles  et  du^golfe  du  Mexique. 

Larrieu,  com.  en  chef  des  2  div.  navales, 
descôtei^  occidentales  d'Amérique  et  de 
rOcéanie. 

Page,  comm.  en  sous-ordre  dans  les  mers 
de  Chine. 

Chopart,  com.  m  sous-ordre  dans  Fesc. 
d'évolutions. 

Paris,  comm.  en  sous-ordre  dans  l'escadre 
d'évolutions. 

Du  Bouzet,  comm.  en  chef  la  div.  navale 
du  Brésil  et  de  la  Plata. 

Toochard. 

Dupouy,  comm.  le  yacht  imp.  VÀigle, 

Reynaud,  maj.  gén.  de  la  marine,  à  Brest. 

Protêt,  com.  en  sous-ordre  dans  les  mers 
de  Chine. 

Lacapelle,maj.gén.  de  la  marine  à  Toulon. 

Lugeol,  id.  '  àRochefort. 

Maus  ion  de  Candé. 

Bourt  (Adolphe). 

Jaurès,  maj.  gén.  de  la  marine  à  Lorient. 

Labroosse.  , 

D'Abo ville,  maj.  gén.  de  la  marine  à  Cher- 
bourg. 


TROUPE  DE 
GENDARMERIE  MARITIME. 

Ue  Comp.  Cherbourg.— Riquier,capit.  c. 
2.  —Brest.  —Courbet,  en.  d'escadron, 

commandant. 
8.  —  Lorient.  —  Le  Gac,  capit.  comm. 

4.  —  Rochefort.  —  Loréai,  capit.  comm. 

5.  —  Toulon.  —  6illoux,ch.  a'escadron, 
commandant. 

ARTILLERIE  »K  LA   MARINE. 

De  Preuilly,  gén.  de  brig.,  inspect  gén. 
du  matériel  d'art,  de  la  mat.  mem.  du 
cons.  des  travaux  et  de  la  com.  de  dé- 
fense des  Côtes,  à  Paris. 

Gouhot,  col.,  dir.  d'art.,  à  Brest. 

Pélissier,id.  adjoint  à  l'insp.  générale  du 
matériel,  à  Paris. 

Frébault,  id.  gouv.  de  la  Guadeloupe. 

Dumas,  id.  dir.  de  la  fonderie  impériale 
de  Ruelle. 

Olivier,  id.  com.  le  régiment,  à  Lorient. 

Paine,  ia.  dir.  d*artillerie,  à  Toulon. 

Maréchal,  id.,  dir.  d'art.,  à  Rochefort. 

Martin,  lieutenant-col.,  dir.  de  la  fonderie 
impériale  de  Saint-Gervais. 

Bfichaux,  id.  dir.  d'art.,  à  Cherbourg. 

Heudelist,  id.  acy^  à  l'insp.  gén.  du  mater, 
à  Paris. 

Robin,  id.  tfous.dir.  d'artillerie,  à  Toulon. 

Begnaud,  id.  cb.  du  bureau  dA  matériel 
d^art.  à  Paris. 

Sardou,  id.,  dir.  d'artillerie,  à  Lorient. 

Dupuis,  id.  com.  Uté^.  d'aii.» à  Lorient. 


LA    MARINE. 

Lefranc,  id.  sous-dir.  d'art.,  à  Brest. 

INFANTERIE  DE  LA  MARINE. 

Le  comte  de  Fitte  de  Soucy,  gén.  de  div. 
Barolet  de  Puligny,  gén.  de  div.  insp. 

général  de  l'arme. 
Brnnot,  gén.  de  brig.  insp.  général  adjoint. 
De  Yassoigne^  gén.  de  orig. 
Chaumont,  colonel  du  ier  régiment. 
Bert,  id. .    du '2e       id. 

.Hennique,      id.      du  3e       id. 
Càppe,  id.      du  4e       id. 

Masset,  id.  comm.  milit.  à  la  Guyane. 
Darré,  cap.  com.-la  comp.  de  discipline, 

à  Lorient 

G^NIE  MARITIME. 

Prétot,  inspecteur  général,  à  Paris. 

Joffre,  dir.  des  const.  nav.,  à  Rochefort. 

Pironneau,  ad),  à  l'inspection  générale 
à  Paris. 

Rech,  dir.  de  l'école  imp.  d'app.  du  génie 
maritime,  à  Paris. 

Sochet,  dir.  des  const.  nav.  à  Cherbourg. 

Dlngler,  dir.  de  rétablissement  marit., 
à  Indrf  t. 

Gros,  directeur  des  constructions  nava- 
les, à  Toulon. 

Robiou  de  Lavrlgnais,  mém.  tit  du  cons. 
d'amirauté. 

Dupouy  de  Lôrae,  dir  du  mater,  à  Farts. 

Vanechout,  dir.  des  forges  impériales  de 
La  Chaussade. 
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Bayle,  diiec.  d9S  £;pnsU'nc^(md  navales, 

à  Brest. 
ChedevHle,  id.  à  Lonent. 

IN(^NI£U.RS  HTDROGRAPHBS. 

BégalC^iMre),ingéiNi,eur  «a  chef. 


SERYIÇB  ME  SiJTT^  »E  LA  Jf^H^B. 

Reynaud.  .inspe&teAir  |;énéral,  à  «Pdris. 

AUMÔNBRIB  DE  LA  MARINE. 

Monseigneur  Coauereau,  ^^(^119-  da 
chap.  de  Saint-Benis,  ^wnônieren.chef. 


COLONIES  FRANÇAISES. 


MARTINIQUE. 

HaassioD  de  Candé,  cap   de  yaisseau, 

gouverneur,  à  Forl-de- France. 
Hti58on  ,   directeur  de  rintérieur. 
MiHaiiie,   4>réstdeiit  Ae^  la^oiu*  impér. 
BloDdel   de  la     Jlaug»ry  /  procureur 

géiiéralâmpérjial. 
Monseigneuf  Porcbeï,  évêque  de  Samt- 

Piene  ei  du  Fort  de  France. 
Guadeloupe  et  dépendance. 
Fréîwoll,  colonel  d'art,  de  luarine^gouv. 

à  la  Basse-Terre. 
De  Loribed,  direct.  4e  riiKtérîeiir. 
Fichet,  président  de  la  cour  impériale, 
fiaffer,  proc.  général  impérial. 
Moiiseiguenr  Forcade ,    é?éqae  de  la 

Basse-Terre. 

ILE  DE  LA  RÉUNION. 

le  bar.  Darricau.  cap.  de  v.,  gouvern. 

Manés,  directeur  de  Pinlérieur. 

Bellier  de  Yilleotroy,   président    de  la 

coar  itaipériale. 
Béret,  procureur  général  impérial. 
Mouseigaeur  llaupoint,  éf  éqpe  de  St.^ 

Denis.  * 

MAT0'C3^,£T  DEPENDANCES. 

Morel,  lient. -c.  d'ini.  de  marine  c.  8up. 

SAINTE  MARIE   DE   MADAGASCAR. 

Lagrange,  lient,  de  vaisseau,  com. 

GU VANNE    FRANÇAISE. 

Tardjde.Montrafel,  capitaine  de  vais- 
INDICATIONS  DIVERSES 

HÔTEL  IMPÉRIAL  DES  INVALIDES.  ^ 

Le  comte  d'Ornano,  sénateur,  général 

de  division^  gouverneur. 
H.  Tatareau,    général  de  brigade,  com- 
mandant de  rhôtel. 
grandb  chancellerie  de  la  legion- 
d'honneur. 
{rue  de  Lille,  64). 
SEx.M. Tamirat  Uamt'lin, grand chancel. 
Le  général  de  brigade  Ëynard,  secré- 
taire général. 
dibection  générale  des  contributions 

directes. 
(Eôtd  du  Ministère  des  Finances,  rue  de 

Rivoli,  Si34.) 
U.  ?andal,  directeur  général. 


seau,  gouverneur  de  la  Guyane  fran- 
çaise, oommnndani  la  division  naTale 
formant  la  station  de  cette  colonie,  k 
Cayenne. 

Favard,  direct,  de  Pintérienr. 

Uosg^.  vice-préfet  aiMMloU^œ. 

Baudouin,  président  de  la  cour  im- 
périale, séant  à  Cayenne. 

Mérentier,  procureur  impérial,  id. 

IL^S  DE  S^  pierre   ET   MlQUELON. 

De  Laronciét  e,  lienten.-colouel  d*art. 
de  marine,  commandant. 

SÉNÉGAL   ET   DÉPENDANCES. 

Faidherbe,  col.  du  génie,  gouv. 
Duret,   préfet  apostolique. 

ILE  DE  -CÔTE   d'or   ET    DU  GABON. 

Bosse,  cap.  de  vaisseau,  cbef  de  la 
dîT.  navale  des  côtes  ocdd.  d'Afrique, 
comm.  supérieur. 

ÉTABLISSEMENTS  FRANÇAIS   DANS  L*1NDE. 

Durand-d'Ubraye  ,    comm.    général  de 

la  marine,  gouverneur. 
Lande,  pr. delà  cour  imp. 
Ristelbueber,  proT;ureur  gén.  impérial. 

ÉTABLISSEMENTS  FRANÇAIS  DE  L'OCÉANIEv 

Gaultier  de  la  Rioherie,  cap.  de  frég. 

comm.  à  Taïti,  commissaire  impérial 

aux  Iles  à^  la  Société. 
Durand,  chef  de  bat.  d*inf.  de  mw,  com. 

à  Port-de-France.. 

D'INTÉRÊT  GÉNÉRAL. 

DIRECTION  GÉNÉRALE  DE  L'ENREGISTRE - 
MENT    ET   DES  DOMAINES. 

(Bôtel  du  Ministère  des  Finances,  rue  de 

Castiglione,  3). 
M.  Tournas,  directeur  général. 

DIRECTION  GÉNÉRALE  DES  DOUANES  ET 
DES  CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 

{HÔHl  du  Ministère  des  Finances,  rue 

MontThabor,  ai). 
M.  Barbier,  direct,  général. 

DIRECTION  GÉNÉRALE    DES  TABACS. 

rue  de  Luxembourg t  3. 
M.  Rolland,  directeur  général. 

DIRECTION  GÉNÉRALE   DES  POSTES. 

{Hôtel  des  Postes,  rue  J.  /.  Rousseau  9). 
M.  Stourm,  conseil,  d'état,  dir.  générât. 
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ADVlNISTRATIOlf  DES  FORÊTS. 

{rue  du  Luxembourg,  6.) 
M.  Vicaire,  direc.  générai. 

DIEECTIOir   GÉNÉRALE  DBS  CULTES 

(Hôtel  de  ia  Chancellerie,  place 
Vendôme  13.) 
M.  de  Gontencin,    conseiller  d*Etat,  di- 
recleor  général. 

COMMISSION  DES  MONNAIES  ET  MÉDAILLES 
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IMPRIMERIE  IMPÉRIALE. 

(rue  Vieille-du-  Temple^  87.^ 
M.  de  baint-Georges,  directeur. 

PRÉFECTriRE  DE  POLICE. 

(Ptace  de  la  Sainte-Chapelle <i 
M.  Boiltelle,  préfet  de  police,  directear 

de  la  sûreté  yé  érale. 
M.  Jarry.  secrétaire  général. 

HOSPICE  IMPERIAL  DES  QUINZE-VINGTS. 

{rue  Charenton,  28). 


(Hôtel  des  Monnaies,   quai  Conti,  li,J 

M.  Pelonze,     membre  de  'racadémie    M.  De  Lachaumelle,  directeur, 
des  sciences,  président.  |      institution  impériale  des  jeunes 

CAISSE  d'amortissement  DES  DÉPÔTS  ET  i,  AVEUGLES. 


CONSIGNATIONS. 

{rue  de  Lillet  2.) 
M.  Guillemot,  directeur  général. 
H.  le  baron  Dara  (Eugène),  caissier. 


banque  de  FRANCE. 

{rue  de  la  Vrillière,  1  et  3). 
M.  le  comte  de  Germigny,  gouv. 
M.  Soleil,  caissier  principal. 

CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE. 

{rue  neuve  des  Capucines,  19).  , 

H.Frémy,  cons.  d'ét.en  serv.  eitr.^goav.  i 


(Boulevard   des  Invalides,  66. J 
'  M.  Booé  de  Verdier,  directeur, 

INSTITUTION  impériale  DES  SOURDS-MUETS. 

I  {rue  .Saint-Jacques,  256.) 

M.  de  Col,  directeur. 

1  BIBLIOTHÂQUE  IMPÉRIALE. 

i  {rue  Richelieu,  58.) 

M.  J.  Taschereau,  memb.  de  Tinstitut, 
administrateur  général. 

DÉPÔT  DE   LA   GUERRE 


^  _,    ^  ^  {rue  de  V Université,  11), 

SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DU  CRÉDIT  MOBILIER    M.  Bloudel,  géu.  de  brigade,  directeur. 

{Place  Vendôme,   15.)  ,  . 

M.  Isaao  Pereire,  président.  .  ',  ^^^^'^  ""^f  cartes  et  plans  de  la  marine. 

,   ,  I  (ruedelUntverstté,  13), 

CONSEIL  GÉNÉRAL  DES  BATIMENTS  CIVILS.    M.  Mathieu,  contre-amîVal,  dir.  gén. 
{Ministère  d'Etat,  place  du  Carrousel.) 

Le  secrétaire  général  du  ministère  d  Et.,    '^î^s  ^  chaussées  et  chemins  de  fer. 

président.  {Hôtel  du  Ministère  det  travaux  publics, 

M.  Caristie/m.de  nnslitut,vice-pré»id.  !     *"»*«*  St-Dominique  St- Germain,   62.). 

Membres  :  MM.  |  De  Franqueville,  cons.  d'état,  dir.  gén. 

Duban,  memb.  de  l'Institut,  de  Gisors,  |     àes  ponts  et  cb.  et  des  chemins  de  fer. 

id.,  inspecteurs  gén.  des  b^tim.  civ.       conservatoire  impérial  de  musique  et 


Duc,  Grisard,  Questel  et  Leuormand, 

architectes. 
De  Cardaillac,  ch.  de  la  div.  des  bâtim. 

civils. 


DE  DECLAMATION. 

{rue  du  faubourg  Poissonnière,  15.) 
M.  Auber,  membre  de  Tinstitut,  direct. 


CHAPITRE  IL 

DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE. 
SECTION  ^^  —  ADVIIMSTRATION  CIVILE. 


PllilFECTIJIliB    DE    li^YOHNE. 

M.  le  Comte  MICHEL  *,  Préfet. 

Conseil  de  Préfecture, 

Le  PRÉFET,  Présideot. 

MM.LESCUYER  «,  aTocat.  i       CLÉMENCET. 

BERT  ^,  ancien  ayoué.  j  • 

Secrétaire  général  de  la  Préfecture  :  M.  LËSCUYER.  ' 

Jours  de  réception  du  Préfet  et  d'entrée  dans  les  bureaux, 

M.  le  Préfet  reçoit  les  mercredi  et  yendredi  de  chaque  semaine,  de  une  heure  à 
cinq  heures  de  l'après-midi. 

Il  reçoit  tous  les  jours,  de  dix  à  onze  heures  du  matin,  les  chefs  de  service  qui  ont 
à  lui  faire  des  communications  verbales. 

Le  secrétaire  général  et  le  chef  du  cabinet  du  préfet  reçoivent  tous  les  jours,  de  une 
heure  à  quatre  heures,  les  personnes  qui  peuvent  avoir  à  les  entretenir  d'affaires 
administratives. 

Les  bureaux  sont  fermés  au  public  à  Teiceptiondu  bureau  chargé  spécialement  des 
légali  ations,  du  visa  des  passeports,  des  récépissés,  des  états  de  contrainte,  du  col- 
portage des  imprimés  et  des  permis>  ions  exigées  par  les  lois  et  règlements  de  police. 

CABINET  DU  PRÉFET. 

M.  Blavoter,  chef  du  cabinet,  secrétaire  particulier.  ^ 

MM.  Roux  et  Charië,  attachés  au  cabinet. 
M.  Chahbaudiêre,  employé. 

Réception,  ouverture,  classement,  timbre  et  distribution  des  dépêches.  —  Notes 
sur  le  personnel  des  fonctionnaires  de  tout  ordre.  —  Légion-d'honneur  :  Présentation, 
mouvement  du  personnel.— Questions  politiques. — Rapports  périodiques.— Rapports 
des  commissaires  de  police.  —  Congés.  —  Imprimerie.  —  Librairie.  —  Journaux.  — 
Théâtres.  -;-  Bureaux  de  tabac  (nominations).  —  Postes  :  Bureaux  de  direction  et  de 
distribution,  facteurs,  courrier^,  service  rural  (nominations).  —  Percepteurs  surnu- 
méraires (nominations).  —Cérémonies  publiques.  —  Demandes  d'audience  hors  des 
jours  et  heures  indiqués.  —  Aflaires  coniiaentielles  et  réservées.  —  Archives  du 
département.  —  Bibliothèque  administrative  :  Achat  et  entretien  des  livres.  —  Con- 
grégations religieuses. 

Persùnnel  administratif.  —  'Maires,  adjoints,  commissaires  de  police,  gardes- 
champêtres,  instituteurs  communaux;  —  Personnel  des  ingénieurs,  conducteurs, 
piqueurs,  agents- voyer s  et  cantoîmiers.  —  Personnel  des  receveurs,  percepteurs, 
agents  et  employés  des  diverses  administrations  financières. 

ire   DIVISION. 
H.  MICHELON,  chef. 

MM.  Cadot,  chef  de  bureau. 
Kix)BU£owsu,  sous-chef. 
Blin,  Bouchot,  Moïïne,  employés. 
Olive,  expéditionnaire. 

SECRÉTARIAT  GÉNÉRAL  ET  AFFAIRES  MIUTAIRES. 

PoUee  spéciale  et  administrative.  —  Crimes  et  délits.  •"  Mort  accidentelles.  — 
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Suicides.  — •  Incendies  et  sinistres  de  4oote  natare.  —  Actes  de  déyouement.  — 

Récomfienses  honorifiques  et  autres.  —  Chasse  :  ouverture  et  clôture,  permis.  — 

.Destruction  des  animaux  nuisibles.  —  Louveterie.  —  Loteries.  —  Passeports  et 

Sermis  de  séjour.  —  Réfugiés  politiques.  —  Secours  de  route.  —  Surveillance 
es  forçats  et  des  condamnés  libères. 

Commerce  et  industrie,  —  Tribunaux  de  commerce.  —  Chambres  consultatives 
des  arts  et  manufactures.  —  Brevets  d'invention.  —  Comptoirs  d'escompte.  —  Foires 
et  marchés.  —  Mercuriales.  / 

Electiom,  —  Elections  législatives,  départementales  et  municipales.  —  Listes  élec- 
torales. —  Jury  :  Formation  des  listes,  Assises.  —  Pensions  —  Naturalisation. 

ln»trViClion  publique.  —  Supérieure,  secondaire  et  primaire.  r~  Bourses  dans  les 
lycées.  —  Sociétés  savantes. 

Beaux-arts.  —  Antiquités.  —  Monuments  historiques.  —  M^usées. 

Postes.  —  Bureaux  de  direction  et  de  distribution.  —  Geurriws.  —  Service  rural 
(instruction). Vérification  des  caisses. 

Domaines.  —  Propriétés  de  l'Ktat,  îles  ettlots.— Domaines  engagés.— Aliénations. 

—  Concessions.  —  Contentieux.  —  Vente  d'objets  appartenant  à  l'Etat. 

Eaux el^ forêts.  —  Pèche  Huviale.  —  Bois  domaniaux  et  particuliers.  —Défri- 
chement. 

A  ficaires  militaires.  —  Recrutement  :  tirage,  conseil  de  révision,  engagements  vo- 
lontaires, déserteurs  et  insoumis.—  Gamij^n.  —  Casernement,  logement  des  troupes 
chez  l'habitant.  —  Convois  militaires.  —  Fournitures  et  prestations  pour  le  compte 
du  ministère  de  la  guerre.  —  Ecole  polytechnique.  —  Ecoles  militaires.  —  Ecole 
navale.  —  Invalides.—  Pennonnaires  de  l'Etat  et  de  la  marine.  —  Secours  à  d'anciens 
militaires. 

Garde  nationale.  —Organisation  et  administration,  conseils  de  recensement,  jurys 
de  révision.  —  Tableaux  annuels  des  citoyens  mobilisables.  —  Inspection  de  l'arme- 
ineot.  —  Conseils  de  discipline.  —  Sapeurs-pompiers. 

Affaires  diverses.  —  Recueil  des  actes  administratifs.  —  Procès- verbal  des  déli- 
bérations du  Conseil  Général.  —  Dépôt  du  sceau  de  la  Préfecture.  —  Enregistre- 
ment spécial  des  affaires  soumises  au  Conseil  de  Préfecture  et  notamment  des 
réclamations  en  matière  de  contributions  directes.  —  Réception  des  déclarations  de 
mémoires  et  pièces  déposées  dans  les  divers  cas^  indiques  par  les  lois  et  règle- 
ments, et  délivrance  de  récépissés.  —  Légalisations  et  visas  de  pièces.  —  Contrôles 
des  récépissés  délivrés  par  les  Receveurs  des  Finances.  —  Tenue  des  registres  des 
arrêtés  du  Préfet  et  du  Conseil  de  Préfecture.  —  Répertoire  des  actes  soumis  à  l'en- 
i^gistrement. 

«  GOMPTABIUTÉ. 

Budgets  et  comptes  départementaux.  Vérification  et  visas  des  pièces  de  dépenses 

—  Impositions  extraordinaires  et  réalisation  des  emprunts.  —  Menues  dépenses  «des 
tribunaux  et  des  justices  de  paix.  —  Dépenses  relatives  au  casernement  de  la  gendar- 
merie. —  Répartition  du  produit  du  travail  des  condamnés.  —  Rembçursement  par 
l'Etat  des  dépenses  des  condamnés  à  plus  d'un  an.  —  Ordonnancement  de  tous  les 
traitements,  salaires,  retraites,  indemnités,  subventions  et  généralement  de  toutes 
les  dépenses  à  la  charge  du  budget  de  l^tat  ou  du  budget  du  département  sur  états 
çt  pièces  préalablement  visés.  —  Rédactions  des  situations,  états  et  comptes  d'ordoa- 
nancemcnt  à  envoyer  aux  ministres. 

Poids  et  mesures.  —  Personnel,  yéritficatien  annuelle  et  inveataice. 

OontnbUtions  directes.  —  Répartement  et  sous-répartement  entre  les  arrondisse- 
ments et  les  communes.  —  Nominations  des  commissaires  répartiteurs.  -^  Cadastre  : 
confection  et  conservation4es  'plans  et  matrices.  —  Recensement  des  valeurs  mobi- 
lières et  des  portes  et  fenêtres.  —  Patentes  :  mise  en  recouvrement  des  rôles.  *-  Pour- 
suites, remises  et  modérations.  —  Secours  pour  pertes  diverses. 

Contributions  indirectes.  —  Inventaires,  exercices,  abonnements.  -^.Bureaux  de 
tabacs  et  de  poiidre  à  feu.        • 

j^nreofitftremen^.  — Attributions  diverses  sur  les  ame     es  de  police. 
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2*  DIVISION. 

H.  LECHAT,  cher. 

MM.  Mandaroux,  chef  de  bureau. 
Manigot,  souS'Chef. 
GoÉRiN,  André,  Rousseau,  employés. 
BouLLÉ,  ezi>édiiionnaire. 

administration  générale  et  DEPARTEMENTALE. 

Statiitique  générale  de  France.  —  Dénombrement  quinquennal  et  renouyèlle- 
ment  annuel  de  la  population.  —  Commissions  cantonales  permanentes  de  statistique. 

Police  administrative.  —  Ateliers  dangereux,  insalubres  ou  incommodes.  —  Ma- 
chines à  vapeur.-^  Voitures  publiques,  roulage. 

Police  sanitaire.  —  Jury  médical.  —  Médecins.— Herboristes.—  Sages-femmes.  — 
Pharmacies  et  drogueries.  —  Epidémies  et  épizooties.  —  Vaccine. 

Prisons  et  dépôts  de  sûreté.  —  Administration  :  personnel  de  tous  les  serrices, 
régime  disciplinaire,  moral  et  religieux  ;  instruction  élémentaire  ;'  garde  et  surveillance; 
état  sanitaire,  service  médical.  —  Service  économique  :  en  entreprise  ou  en  ré^ie  : 
cahiers  des  charges,  marchés  et  adjudications;  service  des  transfèrements  ;  mobilier 
etmatériel.  — Travaux  industriels:  règlement  des  tarifs.  —  Budgets  et  comptes.— 
Jeunes  détenus. 

Agriculture.  —  Secours  et  encouragements.  —  Instijtut  national  agronomique.  — 
Fermes  régionales  et  fermes  écoles.  —  Sociétés  d'agriculture.  —  Comices  agricoles.— 
Commissions  hippiques.  —  Dépôts  d^étalons. 

Affaires  ecclésiastiques.  —  Edifices  diocésains.  —  Mobilier  de  Tarchevèché.  — 
Maîtrise  de  la  cathédrale.  —  Séminaire. 

Bâtiments  départementaux.  —  Hôtels  de  Préfecture  et  de  Sous-Préfectures.  — 
Académie.  —  Tribunaux.  —  Casernes  de  gendarmerie.  —  Prisons  et  dépôts  de  sûreté. 

—  Asile  des  aliénés.  —  Ecole  normale  primaire.  —  Travaux  d'entretien  de  grosses 
réparations  et  de  constructions  neuves.  —  Acquisitions,  échanges.  —  Baux  à  loyer.  — 
Assurance  contre  Tincendie. 

Casernement  de  la  gendarmerie:  -^  Baux  à  loyer. 

Molnliers  départementaux.  —  Achat  et  entretien.  —  Architectes  de  département 
et  d'arrondissements. 

Aliénés.  —  Asile  public  d'Auxerre  :  commission  de  surveillance  et  personnel  de 
Ta^ile;  fixation  du  prix  de  pension;  admission  et  sortie  de  pensionnaires;  séques- 
trations d'office  des  aliénés  dangereux;  places  gratuites  créées  en  faveur  des  aliénés 
indigents  non  dangereux;  répartition  aes  dépenses  entre  le  département  et  les 
communes;  recours  à  exercer  contre  les  familles  et  les  départements  étrangers: 
frais  de  transport  et  de  séjour  dans  les  établissements  du  dehors  d'aliénés  appar- 
tenant au  département. —  Administration  et  régime  intérieur  de  l'asile  ;  budgets  et 
comptes. 

Enfants  trouvés  ou  abandonnés  ou  orphelins  pauvres.  —  Bureaux  d'admission. 

—  Secours  aux  enfants  nouveaux-nés.  —  Inspection  et  service  médical.  —  Dépenses 
extérieures  de  toute  nature.  —  Orphelinat  départemental. 

Dépôt  de  mendicité.  —  Administration  et  régime  intérieur  ;  budgets  et  comptes. 

Secours  et  encouragements  de  toute  nature  sur  les  fonds  départementaux.  — 
Caisse  de  retraites  et  pensions  des  employés  de  l'administration  départementale. 

Affaires  diverses.—  Sourds-muets.—  Jeunes  aveugles.—  Ecole  des  arts  et  métiers. 
—Ecoles  vétérinaires.  —Caisses  d'épargnes.  —  Sociétés,  de  secoura  mutuels,  — 
Compagnies  d'assurances.  —  Caisie  des  incendiés. 

TRAVAUX  PUBUCS  ET  VICINAUTE. 

foies  navigables-  —  Rivières  d'Yonne,  de  Curé  et  d'Armançon  ;  canaux  de  Bour- 
S^^gneetdu  Nivernais;  entretien;  amélioration;  navigation;  flottage. 

Ports,  —  Classement.  —  Bacs  et  bateaux. 

Serviee  hydraulique.  —  Moulins  et  usines.  —  Irrigations.  —  Dessèchement  de 
inarais.  —  Drainage. 

Cours  d^eau  fum  navigables  ni  flottables.  —  Curage;  redressement  et  élargisse-^ 
Bieot.  —Associations  syndicales. 
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Chemin  deterdeParisà  Lyon  et  chemin  â^emhranehementde  Laroche  àAuxerre, 

—  Achat  de  terrain  ;  travaux  de  conslruction  et  d  entretien. 

Routes  impériales  et  déparUmentaies.  —  Classement;  construction;  entretien; 
plantations. 

Grande  voirie ^  —  Alignements;  anticipations;  contraventions. 

VicineUité,  —  Chemins  de  grande,  de  moyenne  et  de  petite  communication; 
classement;  fiiation  des  limites;  abornement;  déclassement;  aliénations.  —  Travaux 
de  construction,  de  réparation  et  d'entretien.  —  Création  et  répartition  des  res- 
sources spéciales  et  des'  sui)ventions  du  département;  règlement  des  dépenses.  — 
Chemins  ruraux. 

Mines  et  carrières. 

Forges  et  hauts-fourneaux. 

3«  DIVISION. 

M.  BRODIER,  chef. 

MM.  Brun,  chef  de  bureau. 
Soudais,  sous-chef. 
Stempzinski/  Burat,  employés. 
Yalot,  expéditionnaire. 

ADMIiaSTRATION  ET  CONTENTIEUX  DES  COHVUNES    ET    DES  ÉTABLISSEMENTS  COMMUNAUX. 

Questions  diverses  relatives  à  l'administration  municipale.  —  Circonscription^ 
territoriales  des  communes.  — Etablissement  et  suppression  d'obtrois;  personnel) 
tarifs,  amendes  et  transactions.  ~  Abattoirs,  4)ersonnel,  tarifs,-  règlements.  -:-  Tarifs 
des  droits  de  placage  aux  halles  et  marchés,,  de  pesage  et  de  mesurage  publics. 

—  Fixation  des  dépenses  obligatoires;  cotisations  municipales;  autorisations  des 
dépenses  facultatives.  —  Gestion  des  propriétés  immobilières;  baux  à  ferme  et 
à  loyer  ;  accpiisilions,  aliénations,  échanges  et  partages,  constructions.  —  Actions 

indiciaires  et  à  transactions  sur  procès.  —  Expropriations  pour  èause  d'utilité  pu- 
blique. —  Dons  et  legs. 

Police  municipale  et  rurale»  --  Règlements  locaux  :  parcours  et  vaines  pâtures.  — 
Boulangerie  :  approvisionnements,  taxe  du  pain. 

Voirie  urbaine,  —  Alignements,  plans  généraux  d'alignements  ;  établissement  de 
trottoirs  ;  contraventions  ;  démolition  des  Dâtiments  menaçant  ruines. 

Instruction  secondaire  et  primaire.  —  Collèges  communaux  :  subventions  muni- 
cipales, traités,  bourses  communales.  —  Ecole  normale  primaire,  personnel  ;  cons- 
tructions, administration;  distribution  de  bourses.  —  Ecoles  communales  :  maisons 
et  mobiliers  d'école  ;  fixation  du  traitement  des  instituteurs  et  du  taux  de  la  rétribution 
scolaire;  subventions  départementales;  listes  des  élèves  gratuits.  —  Salles  d'asiles, 
ouvroirs,  etc. 
Affaires  diverses.—  Questions  diverses  spéciales  à  l'administration  hospitalière. 

—  Création  et  suppression  d'hospices,  d'hôpitaux  et  de  bureaux  de  bienfaisance.  — 
Services  intérieur  et  extérieur  ;  traités  avec  les  congrégations  hospitalièves.  —  Ad- 
mission de  vieillards  indigents.  —  Recours  contre  les  communes  et  les  membres  des 
familles  des  indigents  pour  prix  de  journées .  —  Dons  et  legs.  —  Cession  de  biens. 

—  Remboursement  de  rentes  et  remplois  de  capitaux.  —  «Conversion  d'une  partie 
des  revenus  en  secours  annuels  à  domicile.  —  Nominations  de  commissions  adminis- 
tratives ;  médecins,  receveurs  et  économes.  —  Crèches.  —  Associations  charitables 
de  toute  nature.  -  ^ 

Culte  paroissial. —^  Cmes^  succursales,  chapelles;  fabriques,  recours  aux  com- 
munes; personnel;  églises;  presbytères,  distraction  dès  parties  superflues  de  ces 
établissements;  cimetières,  translations,  règlements  et  tarifs  pour  les  concessions  de 
terrains  destinés  à  des  sépultures  privées. 

Bois  communaux  et  des  établissements  publies.—  Soumission  au  régime  forestier;; 
distraction  de  ce  même  régime;  coupes;  affouages;  reboisement  et  travaux  d'amé- 
liorations; constructions  dans  le  rayon  prohibe  ;  concessions  de  servitudes,  —  Per- 
sonnel des  gardes  ;  formation  et  fusion  de  triage. 
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COIPTABIUTÉ  DES  COimONES,  DES  HOSPICES  ET  nOPITAUX  COMMUNAUX  ET  DES  BUBEAUX 

DE  BIENFAISANCE, 

Règlements  des  budgets  des  communes,  des  hospices  et  hôpitaux  et  des  bureaux 
de  bienfaisance.  —  Comptes  adminislralifs.  —  Recettes  ordinaires  et  extraordinaires. 
—  Placements  de  tonds.  —  Répartitions  des  amendes  de  police.  —  Révenus-  des 
propriétés  immobilières,  taxes  iopales  de  toute  nature;  impositions  spéciales  et  ex- 
traordinaires; emprunts.  —  Comptes  annuels  des  impositions. —  Situation  financière 
des  communes,  des  hospices  et  hôpitaux  et  des  bureaux  de  bienfaisance.  —  Trai- 
tement des  gardes  champêtres.  —  Remboursement  à  l'Etat  des  frais  d'administration 
des  bois  soumis  au  régime  forestier. 

Budgets  des  collèges  communaux. 

Budgets  des 'dépenses  de  l'instruction  primaire  à  la  charge  du  département;  budget 
de  l'école  normale  primaire,  budget  économique  du  même  établissement. 


ARCHIVES. 

M.  QUANTIN  *,  archi?iste. 

Les  archives  de  la  Préfecture  se  composent  :  1"  de  tous  les  titres  des  établissements 
religieux  supprimés  en  1790  dans  le  département,  savoir  :  des  anciens  archevêchés 
de  Sens  et  de  l'éTéché  d'Auxerre,  des  chapitres,  abbayes  et  prieurés  dhommes  et  de 
femmesdesdeux  diocèses;  des  titres  et  biens  des  émigrés,  des  cures  et  fabriques  du  dé- 

Sartement,  des  tribunaux  consulaires,  etc.  Parmi  ces  nombreux  documents,  il  en  est 
edifférentes  Taleurs  :  les  uns  sont  précieux  pour  l'intérêt  historique  qu'ils  présentent; 
les  autres  pour  les  droits  de  propriété,  servitude, 'etc.,  sur  les  biens  devenus  natio- 
Daox  en  1790  et  vendus  comme  tels. 

2o  De  tous  les  actes  de  l'administration  depuis  1790  dans  ses  diverses  parties,  telles 
que  les  communes,  la  guerre,  les  finances,  tes  élections,  les  biens  nationaux,  les 
contributions,  l'état  civil,  le  clerigé,  les  travaux  publics. 


SOUS-PREFECTURES. 

Le  département  de  ITonne  comprend  cinq  arrondissements  ou  sous-préfectures. 
Le  Préfet  remplit  les  fonctions*  de  Sous-Préiet  pour  l'arrondissement  d'Auxerre. 
MM.  Blanc,  sous^préfet  à  Avallon.  —  Secrétaire  :  M.  Maurice. 

De  Casabianga,  sous-préfet  à  Joigny.  -—  Secrétaire  :  M.  Manchet. 
Baron  de  Farincodrt,  sous-préfet  à  S.ens.  —  Secrétaire  :  M.  Desbuissons. 
Baron  Fabviek,  auditeur  au  conseil  d'État,  sous-préfet  à  Tonnerre.  —  Secré- 
taire :  M.  Masson. 
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Indication  des  communes  composant  chaque  canton. 

ARRONDISSEMENT  d'aUXERRB. 

Auxerre  (est),  r-  Ao^,  Champs,  Quenne,  Saint-Bris,  Tenoy. 

Àuxerre  (ouest).— Appoigny,  Auxerre,  Cbarbuy,  CheYanaes,  HonéCeao»  Perrigny, 
Saint  Georg^es.  Yallan,  Vaux,  Villefargeau. 

Chablis.  ^  Mgremonl ,  Beine,  Chablis,  Chemilly-siir-Serein  ,  Chickée,  Chitry, 
Coargis,  Fonlenay  prés  Chablis,  Fyé^  Lieues,  Milly,Poincby,  Préhy,  Saint-Gyr- 
les-CoioDs. 

Coulanges-la-Vineuse,  —  Charantenay ,  Conl anges-la -Tineuse ,  Conlangeron ,  Es- 
camps,  EscoIi?es,  Gy-l'Ëvôqae,  Irancy»  Jussy,  Migé ,  Yal-de-Mercy,  YinceUes, 
Yincelottes. 

Coulanges-sur-Tonne.  —  Andryes,  Coolanges- sur-Tonne ,  Crain,  Etais-  Festig^ny, 
'  Fontenay-sous-Fouronnes,  Lucy -sur- Yonne,  Mailly-Chàteau ,  Merry-snr-Tonne, 
Trucy-sur-Yonne.  * 

Courton  — Chastenay,  Courson,  Druyes,  Fontenailles,  Fouronnes.  Lain,  Herry- 
Sec,  Molesmes,  Mouffy,  Ouanne,  Semenlron,  Taingy, 

ligny.  —  Bleigny-le-Carreau.  La  Chapelle-Yaupelleteigne,  Lignorelles,  Ligny-le- 
Gbâtel,  Maligny ,  Mérey,  Montigny-leRoi,  Pontigny,  RouTray,  Yarennes,  Ve- 
nouse,  YilleneuYe-Saint-SaWe,  Yilly. 

Saint-Florentin,  —  A vrotles ,  Bouilly ,  Chéu,  Germigny ,  Jaalges ,  Rebonrceaax , 
Saint  Florentin,  Yergigny. 

Saint'Sauveur.  "-'FonieDoy,  Lainsecq  ,  Mou  tiers.  Ferreuse,  Saiopaits,  Sainte- 
Colombe,  Saints,  Saint-Sauveur,  Sougéres,  Tbury,  Treigny. 

Seignelay.  —  Beaumont.  ChemiUy  prés  Seignelay.  Cheny,  Chichy,  Gnrgy,  Haute- 
riye,  Héry,  Mont-Saint  Sulpice,  Ormoy,  Seignelay. 

Tottct/.  —  BeauToir,  Diges,  Dracy,  Eglény,  Lalandjd,  Leagny,  Léyis,  Lindry,Moa- 

lins-sor-Ouanue,  Parly,  Pourraifi,  Toucy. 
Vermenton,  —  Accoîay,  Arcy-sur-Cure,  Bazarnes,  Bessy,  Bois-d'Arcy,  Crayant, 

Essert,  Lucy-sur-Cure,  Mailly.la-Yille,  Prégilbert,  Sainte-Pallaye,  Sacy,  Sery, 

Yermenton. 

ARRONDISSEMENT    d'aYAIION. 

Avalhn.  -^  Annay-la-Cdte ,  Annéot,  Avallon,  Domecy-snr-le-Yaalt ,  EtanloB,  Gi- 
rolles, Island,  Levault,  l,ucy-le-Boif«  Magny»  Menades,  Pontaubert,  Sauvigrny- 
le-Bois,  Sermizelles.  Thar,ot. 

Guillon.  -r  Anstrude .  Cisery ,  Cussy-les-Forges,  Goillon,  Marmeaux,  Montréal , 
,  Pizy,  Saint-André.  Santigny.  Sauvigny  le-fieuréal,  SauTigny-en-Terre-Pleine, 
.  Sceaux,  Tizy,  Trévilly  ,  Vassy,  Yignes. 

Vlsle-sur- le- Serein.  —  Angely,  Annoux,  Athie,  Blacy,  Civry,  Coutarnoùx ,  Dis- 
sangis,  Joux,  Tlsle»  Massangis,  Prccy-le  Sec,  Provency,  Sainte-Colombe,  Talcy4 

Quarré -les- Tombes  — Beauvillers,  Bussléfes,  Cbaslellux,  Quarré-les-Tombes,  Saint- 
Brancher,  Sainte- Magnauce,  Saint- Germain-des-Champs,  Saint-Léger. 

Vézelay.  —  Asuières,  Asquins,  Bladnay,  Brosses,  CbamOux,  Châtel-Censoir,  Bo- 
mecy  sur-Cure,  Foissy  le^-Yézelay,  Fonteuay  prés  Yézelay,  Givry,  Lichères, 
Montillot,  Pierre -Perlhuis,  St.-Moré,  St.-PérC)  Tharoiseau,  Yézelay,  Yoatenay. 

* 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNY. 

Autant.  ---  Aillant,  Branches,  Champrallon,  Chassy,  Flenry,  Guerchy,  Ladnz»  La 
Yillotte,  les  Ormes  ,  Merryla-Yallée,  l^euilly,  Poilly,  Saint- Aubin-Château- 
Neuf,  Saint-Martin -sur  Ocre,  Saint-Maurice-le-Yieil,  Saint-Maurice  Tizouaille, 
Senan,  Sommecaise,  Yillemer,  Yiliicrs-Saint  Benoit,  Yillierssur-Tolon,  Yolgré« 

Bleneatt.  —  Bléneau ,  Champcevrais,  Cbampignelies,  Louesmes»  Bogny,  Sainte 
Privé,  Tannerre,  Yilleneuvc-les  Genêts. 
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Brierum  -^  Belle-Chaame,  Bligny-en-Oibe,  Brienon.  Bnssy  en-Othe.  Chaflley, 
Champlost,  Esnon,  Mercy,  Paroy-eo  Olbe,  Turny,  Yénny. 

Cerisiers,  —  Arces,  Bœurs,  Gerilly,  Cerisiers,  Coulours  Dillot,  Fournaudln,  Tau* 
dears,  Yille-Ghétive. 

Chamy  —  ChambeD^le,  Charny.  Cbéne-Arnoalt,  CheTÎHon.  Dicy,  Fontenonille^ 
Grand-Champ,  La  Ferté-Loapiére.  La  Mothe-aux-Aolnais,  Malicoroe,  Marchais- 
Befon.  PerreuXy  Pninoy,  Saint-Benis-tar-OnaDDe ,  Saint-Martin-sar-Oaanne, 

Yillefranche. 

^^      • 

Joigny.  —  Bassoa,  BéoD«  Boi|nard,  Brioo,  Cëzy,  Champlay.  ChaioTres,  Gharmoy, 
Chichery,  Epineau-les-YoYCs,  Joigny,  Looze,  Migennes.  Paroy-sor-TholoD  , 
SaiDt-Aubin-sur-Yonnë,  Saint-Cydroine.  Yillccien,  YiHeyallier. 

Saint-Fargeau,  —  Fontaines,  Latau,  Mézilles,  Ronchères,  Salnt-Fargeau ,  Saint- 
Martin  des-Charops,  Sept-Fonds. 

Sainl-Julien-dU'Saull. -^  Cudot .  La  Celle  Saint-Gyr,  Pr^y,  Saint-JoHeit-du- 
Sault,  Saint  Loup- d'Ordon,  Saint-Martin-d'Ordon ,  Saint-Romain-le-Preux  > 
Sépaux,  Yerlin. 

Villeneuve- le- Bot.  —  Anneau,  Bnssy-le-Repos,  Chaumot.  Ditknont,  Let  Bordes 
Piffonda,  Rousson,  YiUeneuYe-le-Roî. 

ARRONDISSEMENT   DE    SENS. 

Chéroy,  —  Brannay,  Chéroy,  Courtoin ,  Dollot,  Domats,  Fonchéres,  Jont,  La 
llelIioUe.  Montacher,  Saint- Yalérîen,  Savigny,  Subligny,  Yallery,  Yernoy,  Vllle- 
boDgis,  Yillegardin,  Yilleneave-la-Dondagre,  Yilleroy. 

Porft- sur- Tonne.  —  Cbampigny,  Chaumont,  Guy,  Evry .  Gisy-lcs-Noblet ,  Lixy, 
Alicbery,  Pont-sur-Yonne,  Saint  Agnan  ,  YiDebleyin ,  Yii  emanoche,  Yillena- 
Totle,  Villeneuve-la-Guyard,  Yilleperrot,  Yillethierry. 

Sens  (nord).  — Fontaine-la-Gaillarde,  Maillot,  Malay  le-Roi.  Malay-Te-Yicomte , 
Noé.  Passy,  Rosoy,  Saint  Clément,  Saligoy,  Soucy,  Sens.  Yaumort,  Yéron. 

Sens  (sudj.  —  Collemiers ,  Cornant,  Courtois.  Ëgrise1Ies-1e-Bocage ,  Etigny,  Gron, 
Marsangis,  Nailly,  Paron,  Saint-Denis,  Saint-Martin- du-Tertre. 

Sergines,  —  Compigny,  Courceaux  Gourion  ,  Fleurigny  .  Grande  le-Bocasre,  La 
Cbapelle-sur-Oreuse,  Pailly,  Plessis-^Duroée,  Plessis-Saiui  Jean ,  Saint-Martin- 
nnr-Oreuse.  Saint -Maurice-aux-Riches~ Hommes,  Serbonnes,  Sergines,  Sogties, 
Vertilly,  Yilliers-Bonneux ,  Vinneuf. 

fillmeuve  V Archevêque.  — •  Bagneaux,  Cbigy,  Courgenay.  Flacy,  Foissy,  Lailly, 
La  Po>tolR,  Les  Sièges,  Moliuons.  Pont  sur  Vannes,  Theil,  Thorigny,  Yareilles, 
YilleDeuTe-rArchevéque,  Yilliers-Louis^  Yoisines. 

ARRONDISSEMENT   D£    TONNERRE. 

inc^to-J^anc.— Aisy,  Ancy^le-Frauc,  Ancy-le-Seryeux,  Argenlenay,  Argeuteutl, 

Ghassignelles,  Cry,  Cusy,  Fulyy,  Julty.  Lézinnes,  Nuits,  Passy,  Perrigny,  Ra- 

Tiéres,  Sauibourg,  Stigny,  Yitliers-les  Hauts.  Yireaux. 
Crtixif.  — Artonnay,  Baon,  Comfnissey,  Cruzy,  Gigny,  Gland,  Mélisey,  PimeUea, 

Quincerot   Rugny.  Saint  Martin,  Saint-Viuflemer,  Sennevoi-lerBas,  Seanevoi- 

le  Haut,  Tanlay,  Thorey,  Tricbey,  Villon. 
Fiogny  -^  BernouU ,  Beugnon .  Butteaux ,  Carisey ,  Dié ,  Flogny ,  La  Chapelle- 

Yieille-Forét.  Lasson.  Neuyy  Sautour,  Percey,  Rolîey,  Sormery,  Soumaintrain» 

Tronofaoy,  Yilliers-Yineux. 
Noyers,  —  Annay,  Censy,  Cfaâtel-Gérard,  Etiyey,  Fresnes,  Grimaait,  Jonaocyt 

Mdlay,  Moulins,  Nitry»  Noyers,  Passilly,  Poilty,  Sainte- Vertu.  Sarry. 

Tonnerre. -^BérUf  Gheney,  Colïan,  Dannemoine,  Epineuil,  Fley,  Jiinay.  Molosme, 
Serrigny,  Tiasé,  Tonnerre,  Yeiannea,  Yeûnnes,  YiTîers,  Yrouerre. 
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CONSEIL  GÉNÉRAL  DE  L'YONNE  (*) 


CANTONS 

NOMS. 

QUALIFICA- 

KÉSIDENGES' 

cjue  représeoteut 

TIONS. 

les 
Conseillers. 

ARRONDISSEMENT  D'AUXERRE. 

Baudoin  atné 

propriétaire 

Auxerre 

Auxerre  (est) 

ïtaron  Martinbau  des  Chbsnez 

G  0.;^ 

maire 

'Auxerre 

Auxerre  (ouest) 

GniRlN-DETAUX  ^ 

procureur  impérial 

Versailles 

Chablis 

Larabit  C.  -fi* 

sénateur. 

Paris 

Coula  nfçes-Ia-Tin. 

Badin-d'Hurtebi^b 

juge  de  paix 

Crain 

Coulanges-s-Yon 

N... 

Courson 

Rabé^ 

juge  de  paix 

Maligny 

Liguy 

Frémt  g.  # 

gouv.duCréditfonc. 

Paris 

Seignelay 

Comte  D'Ornano  0.  # 

chamb.  de  TËmper 

Paris 

Saint-Florentin 

BaroD  DU  HaveltîSj 

propriétaire      -. 

aux  Barres,c.deSt-Paits 

Saint-Sauveur 

ÂRRAULT  ^ 

maire 

Toucy 

Toucy 

François-Chaslin                   /propriétaire             1 

.Bazarnes 

Yermenton 

ARRONDISSEMENT  D'AVALLON. 

Febvre  (Pierre-Andoche) 

maire                      {Aval  Ion 

AvalloOi 

B^THERT  DE  LA  BrOSSE 

propriétaire 

C»'  ir»rruUps,c  de Ci:iîlor. 

Guillon 

Comte  DE  YiRiEU 

propriétaire 

Annoux 

L'Isle-sur-Serein 

HouDAiLLE  Achille  ' 

maire 

St-Germain-des-Ch. 

Quarré-l. -Tombe 

Flandin  # 

C.à  la  CiL  de  Paris 

Paris 

Vézelay 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIGINY, 

Prïcy 

ancien  notaire 

Chassy 

Aillant-s.-Tholon 

Ghbrest 

avocat 

Auxerre 

Biéneau 

GUILLOT 

propriétaire 

Brienon 

Brienon 

Brincart 

aud.  au  Cons.  d'Etat 

Paris 

Cerisiers 

Chai.le  ^ 

avocat 

Auxerre 

Charny 

COUTURAT 

avoué  et  maire 

Joigny 

Joigny 

Dhumez 

maire 

Bon  chères 

Saint  Fargeau 

Protat 

maire  et  propr. 

St-Julien-du-Sault 

St-Julien-d.-Saul 

BoifNEYlLLE  DE  MARSANGY  ^ 

C.  à  la  C.  L  de  Paris 

Paris. 

Villen.-sur-Yonn 

ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 

Comte  DE  BreSsieux  ^           ,  propriétaire              Savigny 

Chéroy 

Bertrand^                         ,;  propriétaire              Paris 

Pont-sur-Yonne 

Lallier 

présid.  du  trib.  civil 

Sens 

Sens  (nord) 

Ad.  VUITRY  C.  j^ 

conseiller  d'état 

Paris 

Sens  (sud) 

Foacier 

propriétaire 

Serbonnes 

Sergines 

Camille  DoucBT  O.i)^ 

ch.  de  div.  an  min.  d'État 

Paris 

Villen-PArchev. 

ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE. 

Martenot  atné% 

propriétaire 

Adcy-le-Franc 

Ancy-le-Frane 

Marquis  de  Tanlat  0.  ^ 

maire 

Tanlay 

Cruzy 

TfiZTORIS  ^ 

maire 

Cheney 

Flogny 

Le  Comte  «^ 

député 

présid.  bon.  tr.  ciT. 

Paris 

Noyers 

RÉTIF  ^' 

Tonnerre 

Tonnerre 

{*)  Les  élections  pour  le  renouvellement  du  tiers  des  membres  du  Conseil  général  ont 
lieu  les  12  et  13  juin  1858. 
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CONSEILS  D'ARRONDISSEMENT  (*). 


NOMS. 


QUALIFICATIONS. 


RÉSIDENCES. 


(CANTONS 

que  représentent 

les 

Conseillers. 


Flogard.  ^ 
Tahbodr. 
Jacquillat. 
Babdoot  Eug. 

DE  MAiNGIN. 

LorzoN. 
Thérèse» 
Hermelin. 
Barret. 
.  dourneau. 
Latollëe. 
Jeanmez. 

eoqtcrat-roter. 

BlERGB. 

gcillilh. 

Bidault. 

Delétang. 

Tripier. 

Pétitier-Cbohaille. 

COTTEAD  MONTAURé. 

Regnaclt. 

Monsso. 

Bigault. 

Moreau. 

N.. 

Latollée. 

Letert. 

Latollée. 

POPflILAT. 

Blakquet  du  Chaila 

poussaro. 
Esprit  Roch. 
Le  Comte  ^ 
CoRNissET  Auguste, 
de  fo-ntainb. 
Cornisset-Lamotte. 
Pléau. 
Le&endre. 
Bègue. 

Martenot  (Auguste). 

Bourguignat. 

Roguibr. 

Roy. 

Qdignard. 

Darlet. 

Mariglier. 

DE  MOMGAULT. 

Belket. 


ARRONDISSEMENT 

adjoint, 
ancien  avoué, 
maire, 
propriétaire, 
propriétaire, 
ancien  agent-Toyer. 
g'relïier.  , 
juge  de  paix, 
notaire  honoraire 
jugede  paix, 
jugedepaiz. 
propriétaire. 

ARRONDISSEMENT 

banquier 

banquier. 

maire 

juge  d'instruction. 

notaire. 

propriét.  et  maire. 

maire. 

propriétaire  et  maire,  i 


juge  de  paix. 

ARRONDISSEMENT 

ancien  notaire. 

propriétaire. 

négociant. 


d'auxbrre. 

Auxerre. 

Auxél're. 

Cliemiily-s-Serein 

Viucelottes    • 

Andryes. 

Courson. 

Ligny. 

St-FIorentin. 

3aint-Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Vermenton. 

D'A  VALLON. 

Aval  Ion. 

Avallon. 

Sceaux 

Avallon. 

Joux-la-Ville. 

Saint-Léger. 

Quarré. 

Châtel-Censoir. 


I  Vezelay. 

DE    JOIGNT. 

Senau. 

Bléneau. 

Brienon. 


Auxerre  (est). 

Auxerre  (ouest). 

Chablis. 

Cou  l. -la- Vineuse. 

Coul. -sur- Yonne. 

Courson. 

Lignv. 

St.-Florentin. 

St.-Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Vermenton. 

Avallon. 
Guillon. 
Llsle. 

I  Quar.-I.-Tombes. 

jvézelay. 


juge  de  paix.  , 
propr.  et  maire, 
propriétaire, 
maire, 
propriétaire. 

ARRONDISSEMENT 

not-iire  et  maire, 
propr.  et  maire, 
propr.  et  maire, 
négoc,  anc.  maire, 
propr.  et  maire, 
ju^e  de  paix, 
presid.  du  tr.  de  com 
anc.  not.  et  maire, 
notaire  honorairet 

ARRONDISSEMENT 

maitre  de  f orgies. 

propriétaire. 

adjoint. 

^anc.  ju^e  de  paix. 

propriétaire  et  maire. 

propriétaire. 

maire. 

propriétaire. 

honoraire. 


DE 


Aillant. 
Bléneau.    , 
Brienon. 
Cerisiers. 
Charny. 
Joigny. 
St-Farjgeau. 
St-Julien. 
Villeneuve-s.-1r.    l  Vilien.-sur- Yonne. 

DE    SENS. 

I  Chéroy. 

j  Pont-sur- Yonne. 

jSens  (nord).- 

j  Sens  (sud). 

j  Sergines. 
Villeneu ve-l'Arc.   ) .  Villeu.-rArchev. 

TONNERRE. 


Eharny. 

Cézy. 

Mézilles. 

La  Celle-St-Cyr. 


Chéroy. 

Ëhampigny. 

N  illeneuve-la-G. 

Sens. 

Fontaine-la-Gail. 

Sens. 

Sens 

Sergines. 


Ancy-le-Franc. 

Argenteuii. 

Tanlay. 

Cruzy. 

Tronchoy. 

Meaux. 

Noyers. 

Tonnerre. 

Tonnerre. 


le-Franc. 


JAncy- 

I  Cruzy. 

^Flogny. 
I  Noyers. 
}  Tonnerre. 


avoue 

(*)  Les  étections  ponr  le  renoavellbment  de  la  moitié  des  membres  des  Conseils  d'arrondissement 
o&t  en  lieu  les  13  et  13  Jain  1858. 
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COMMISSIONS  D'INSPECTION  DLS  PHARMACIES. 


memb 

deci  .  . 

sous  le  litre  de  ;  Cammissimis  d'insptction  des  Pharmacies 

ArRONDISSEMENT    DAUXERRE.[ ARRONDISSEMENT    »a    JOIGNY. 

MM.  Oourol  et  Marie,  doc- 
teurs en  médecine,  Salle, 
pharmacien,  à  Auxerre. 

ARRONDISSEMENT  D  AVALLON. 

MM.  Quatrevaux,  docteur  en 
méii.,  à  Avallon,  Thierry, 
pharmacien,  à  Avallon, 
Jouneau,  pli.,  à  Vézelay. 


Sens,  Rolland,  médecin- 
,«,  ^      .  .     j    *  '       chimi  te,  iSens,  et  Aude- 

MM.  Courtois,  doct.  m  me-     ^ert,  pharm.  à  Sens. 

decine,  à  Joisrny,  Bridou, 

pharm  ,  à  Villeneuve-  ur-  arrondissem.  de  tonnerre. 

hnSlv^  ^"^'*''^  ^^'"'"'•*  MM.  Marquis  médecin,  à 
a  40igny.  ,     Tonnerre,  Thierry,  phar. 

à  Ancy-lc-Franc  et  Legris, 

pharm.  à  Tonnerre. 


ARRONPISSEMENT  DE  SENS. 

MM.  Horeau,  médecin,  â 
Aux  termes  de  la  loi  du  2i  germinal  an  XL  une  visite  générale  des  officiers  de 
p^harmacie  et  des  ipagasins  des  épiciers  et  droguistes  a  lien  annuellement.  L'époque 
en  est  fixée  par  le  Préfet. 

MÉDECINS  DES  ENFANTS  TROUVÉS. 


ARRONDISSEMENT  d'aUXERRE. 

MM.  Marie,  à  Auj^erre. 
Marie-Lesseré,  à  Appoigny. 
Rathier,  à  Chablis. 
Navères,  à  Irancy. 
Vesperini ,  à  Maiily-la-Ville. 
Tournier,  à  Druyes. 
Morache,      id. 
Bernardin,  à  Ouanne. 
Hélie,  à  Saint-Florentin. 
Pommier,  à  St-Sauyeur. 
De  Jonchère,  à  Héry. 
Marquet,  à  Fariy. 
Tassin,  à  Leugny. 
N.,  àyerraenton. 
Guiard,  à  Gy-l'Evôque. 

ARROxNDISSfiHBNT  d'aYALLON. 

Bert,  à  Avallon. 


Leriche,  à  Cussy. 
Collin,  à  Rouvray  p.  Quarré 
Seureaa,  à  Vézelay. 
Petit,  à  Châtel-Censoir. 
Pruneau,  à  L'Isle. 
Maillard,  à  Sermizelles. 
Guignot,  à  Pizy. 

ARRONDISSEMENT    DE    JOIGNT, 

Bonneviot,  à  Champignelles 
Fontaine,  à  Brienon. 
Mollôveaux,  à  Chailley. 
Baudoin,  à  Arces. 
Beulard,  à  Viliefranche. 
Renault,  à  La  Ferté-Loup. 
Courtois,  à  Joigny. 
Larchet,  à  Mézilles. 
Bazot,  à  St-Julien-du-Sault. 
Laurence,  à  Aillant, 


Bally,  à  Villeneuve-s.-Y. 

ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 

Rocher,  à  Pont-sur-Yonne . 
De  Brouard,  à  Sens. 
Fillemfn,  id. 

Lebertoh,  à  Sergines. 
Deville,  a  Villen.-rArcher. 
Colomb,  à  Thorigny. 
Clai»se,  à  St-Valerien 

ARRONDISSEM.  DE  TONNERRE. 

N.,  à  Ancy-le-Franc. 
Thierry,  à  Ravières. 
N.,  à  Tanlay. 
N.^  p.  le  canton  de  Flogny. 
Léidié,  à  Noyers. 
Boubet,  à  Etivey 
Marquis,  à  Tonnerre. 


Gagniard,  médecin  de  la  contre- visite  des  enfants  trouvés,  à  Avallon. 

CONSEILS  D'HYGIÈNE.  —  VACCINE. 

Créés  pour  chaque  arrondissement  en  vertu  d'un  arrêté  du  chef  du  pouvoir  exé- 
cutif du  18  décembre  1848. 


AUXERRE. 

MM.^Courot,  )docteur8méd.à 

Dionis  des  Carrières,  ?     A^uxerre 
Duchéne,  id.  Yermenton. 

Duché,  id.  Ouanne 

Sallé-Fremy,  .pharmacien  .  Auxerre 
Poubeau,     .  id.         id. 

Hélie.  médecin  à  Saîni-Florentin 

Vigreux;  méd.  vélér.,       Auxerre. 
Arrault,  cons.  génér.,        Toucy. 
Badin  d'Horteb.,  j.  de  p.  Coul.^s-Yo&. 


AVALLON. 


Quatrevauxi  doct.  méd. 

Leriche,  id. 

Pruneau,  id. 

Thierry,  pharmacien, 

louneau,        id. 

Renaud,  véCiériiiaire, 

Febvre,  coB^eîUer  gén.,  Avallon . 

Reuche,  Véaelay 

Vildleu,  médeein,  AVallon 

Voisenet,     id.  Quarré-les-Tombes. 


Avallon. 

Cussy. 

Llsle, 

Avallon. 

Vézelay. 

Avallon. 
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JoiGinr. 
Bally,  do'^feni  necUtciti,  W.-siir-YooiM' 
Benoit,  pharmacien,        Joigoy. 
Biidoo,  pbarmac,  à  Yilleii.*§ur-Yoone. 
Lefebvre-Ârraatt,  médecin,  Joigny. 
Picard,  docteur  médecin,  Joigny.  • 
D' n  Segaier.  à  Haittefeuille.  c.  Maliconie. 
Simonneau,  dact.  iné«i.  Aillant. 
Robiilard,  méfl.  vétérinaire,  Joigny. 
VerfolJot  d'Ambiy,  à  M i{(eun«»f). 
Courtois,  docteur  medecio,  Joigoy. 

Sbns. 
Croo,  \ 

Hédiard ,  I 

Rolland,         S  med.^      Seng. 
Be  CbaoTMo,  i 
BeBrooardy   / 


Moreao,  médecin.    Sens. 

Audebert,  pbaraiM     Sema. 

Marlitiot,  yélérioaire.        Sens. 
LafiiouroQi,  propr,        La  Pommerayo. 
Pille,  iugéiiiefir»  Sess. 


T0H1«MIB. 


Afarquis,   docl.,  méd., 

Legri!<,       pbarmitciao, 

Ttiierry,  docl.,  méd., 

Kooby, 

Mouton, 

Roguier  Félii;, 

Roy  Charles^ 

Bérogaiir, 


Toanerre. 

Toonerre. 

Anny-le-Fr. 

Carisey. 

Tahlay. 

Taolay. 

Tonnerre. 

Tonaerra. 


TJLBIiEAIJ  PAR  ORDRE  iULPHAinBTIfllTK 
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482   COMMUNES   DU  DÉPARTEMENT  DE   t' YONNE 

Avec  le  chiffre  de  la  mper/irie,  celui  du  revenu  foncier,  et  les  distances  judiciaires, 
le  nom  au  canton  et  du  bureau  de  poste  auxquels  chaque  commune  appartient. 

Ce  tableau  est  dressé,  quant  aux  di  tances,  fur  celui  de  M.  le  Préfet  de  PYonne/ 
du  1*''  décembre  1843,  avec  les  modification ^i  ré  ultant  d'arrêtés  pucces>ifs. 
Nota.  —  Les  distanc*  s  judiciaires  sont  exprimées  en  kilomètres). 


COMMUNES. 


sa  If.  u.  fo 
>  k.  n  r: 

c  *2  « 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTAK'CB 

de  la  commune 

aa  I    à    I  aa 
eant.  |rarr.|Gh.  I. 


Accolay 

Aigremont 

Aillant 

Aisy 

Ancy-le-Franc 

Ancy-Ie-Libre 

Andries 

Angely 

Annay-la-Côfe 

Annay-s-Serein 

Annéot 

Annoux 

Anslrudes 

Appoigny 

Arces 

Arcy -sur-Cure 

Argenlcnay   ^ 

Argenteuii 

Armeau 

Arthonay 

Asnièrea 

Asquins 

Athie 

Augy 

Auxerre 

Avallon 

Ayrolles 

Bagneaux 

Baon 

Bassou 

Bazames 

Beaumont 

Beauviliiers 

Beauvoir 

Beine 

Bellechaume 

Béon 

Bernouil 

Béru 

Bessy 

Beugnon 

Blacy 

Blannay 

Bleigny-le-Carreau 

Bléneau 


927 

681 

1820 

1797 

1471 

2165 

2979 

799 

1292 

2700 

2612 

613 

2678 

2208 

2351 

2632 

507 

3046 

1017 

3223 

1795 

2351 

490 

505 

4503 

2675 

1695 

1623 

857 

409 

1939 

654 

621 

672 

2517 

2452 

1540 

456 

516 

1053 

770 

790 

3726 

029 

1943 


21981 

4607 

31515 

37565 

58760 

34363 

2H581 

21939 

37490 

24895 

18136 

8653 

31688 

83254 

18U39 

33H15 

15576 

67191 

16265 

15302 

20308 

24183 

10312 

15898 

534781 

107033 

76501 

22029 

7160 

11169 

25509 

15456 

6775 

10514 

17267 

32010 

21141 

4542 

5135 

13S92 

1670 

7033 

7098 

12667 

50570 


Verrocnton 
Chablis 
Aillant 
Ancy-le-Franc 

Id. 

Id. 

Coul.-sur.-Y. 
Llsle-sur-le-S. 
Avallon 
Noyers 
Availon 

L'Isle-sur-Ie-S. 
Guillon 
Auxerre 
.erisiers 
Vermenton 
Ancy-le-Franc 

Id. 
VV. -sur-Yonne 
Cruzy 
Vezelay 

Id. 
L'Isle-sur-le-S. 
Auxerre 

Id. 
Avallon 
St-Florentin 
VV.-PArchev. 
Cruzy 
Joigny 
Vermenton 
Seignelay 
Quarré 
Toucy 
Chablis 
Brienon 
Joigny 
Flogny 
Tonnerre 
Vermenton 
Flogny 

L'IsIe-sur-le-S. 
Vezelay 
Liçny 
Bleneau 


Vermenton 

3 

22 

Chai  lis 

14 

28 

Aillant 

» 

13 

Nuits 

16 

34 

Ancy-le-Franc 

B 

18 

Id. 

.   5 

15 

Coul.-sur-Y. 

6 

37 

Llsle 

5 

14 

A  vallon 

6 

6 

Noyers 

5 

15 

A  vallon 

5 

5 

Llsle 

6 

21 

Guillon 

14 

25 

Appoigny 

10 

10 

Cerisiers 

10 

23 

Arcy-sur-Cure 

7 

29 

Ancy-lc-Ifranc 

7 

14 

id. 

6 

17 

Villevallîer 

5 

11 

Cruzy 
Vezelay 

10 

25 

9 

22 

Id.   , 

2 

13 

Lisle 

7 

10 

Auxerre 

6 

6 

Id. 

» 

B 

Avallon 

B 

B 

St-Florentin 

3 

29 

W.-1'Archev 

3 

27 

Tanlay 

7 

13 

Bassou 

12 

12 

Vermenton 

9 

19 

Seignelay' 

4 

15 

Quarré 

8 

17 

Pourrain 

10 

16 

Chablis 

7 

13 

Brienon 

6 

22 

Joiguy 

7 

7 

Flogny 

6 

9 

Tonnerre 

11 

11 

Arcy-sur-Cure 

5 

27 

Neuvy 

11 

27 

L'I  le 

4 

15 

Avallon 

8 

11 

Ligny 

11 

11 

Bléneau 

» 

14 

22 
28 
20 
58 
53 
50 
3T 
48 
43 
33 
44 
46 
57 
10 
33 
29 
49 
52 
46 
60 
38 
42 
59 
6 

49 
29 
53 
48 
20 
19 
15 
66 
16 
13 
31 
40 
29 
27 
27 
34 
48 
39 
H 
55 
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COMMUNES. 


Bligny-ea-Othe 

Bœurs. 

Bois4'Arcy 

Boonard 

Bouilly 

Branches 

Brannay 

Brienoa 

Brion 

Brosses 

Bnssières 

Bussy-en-Othe 

Bussy-le^Repos 

Bail  eaux 

Çarisey 

Censy 

Céiilly 

Cerisiers 

Césv 

Cbablis 

ChaiUey 

Cbamoux 

Champbeugle 

Champcevrais 

Cbampigneiles 

Champigny 

Champlay 

Cbamplost 

Champs 

Cbampvalloa 

Chamyres 

Cbarbuy 

Charentenay 

Charmoy 

Cbarny 

Chassignelles 

Chassy 

Cbastellux 

Ghastenay 

Gbâtel-Censoir 

Chàtel-Gérard 

Cbaumont 

Cbaamot 

Chemilly  p.   Seig 

Chcmilly-s. -Serein 

Cbène-Arnoult 

Cheney 

Cheoy 

Chéroy 

Chén 

Cberannes 

Chevillon 

Cbicbée 

Chichery 

Chicby 

Chigy 

Chilry 

Cisery 

Civry 


Superficie 
en  hect. 

Rftven» 

foncier  selon 

la  matrice 

cadastrale. 

CAN  TONS. 

2563 

13238 

Brieoon 

230 

9442 

Cerisiers. 

348 

9179 

Vermenton 

404 

7774 

Joigny 

1606 

19154 

Sl-Fiorentin 

1998 

18166 

Aillant 

2257 

14269 

Chéroy 

1023 

11969 

Bri  enon 

1650 

26720 

Joiguy 

1997 

34906 

Vézelay 

5162 

14001 

Quarré-l.-T. 

2619 

96424 

Brienon 

379 

24961 

>V  .-sur-Yonne. 

755 

17953 

Flogny 

1129 

21013 

Id. 

486 

3805 

Noyers 

729 

6380 

Cerisiers 

2578 

20491 

Id. 

1603 

2033 

47527 
42512 

Joiguy 
rhablis 

1125 

11942 

Brienon 

694 

8400 

Vézelay 

728 

5557 

Charny 

3272 

23448 

Bléneau 

4292- 

28798 

Id. 

2188 

85715 

Pont-sur-Y. 

2109 

36018 

Joigny 

2336 

69982 

Brienon 

439 

14349 

Auxerre 

683 

11490 

Aillant 

558 

21774 

Joigny 

2340 

54672 

Auxerre 

1464 

19056 

Coul.-ia-Vin. 

698 

16204 

Joigny 

1762 

29243 

Charny 

1300 

37997 

Ancy-le-Franc 

1645 

21401 

Aillant 

1055 

8722 

Quarré 

903 

11344 

Courson 

2463 

39306 

Vézelay 

3066 

12902 

Noyers 

864 

29139 

Pont-s. -Yonne 

1486 

24207 

W.-s.-Yonne 

572 

12091 

Seignelay 

1294 

9745 

Chablis 

911 

9707 

Charny 

595 

7978 

Tonnerre 

973 

22058 

Seignelay 

1052 

23320 

Chéroy 

74^ 

26690 

Sl-FIorentin 

2350 

91150 

Auxerre 

1306 

15904 

f.harny 

1870 

33275 

Chablis 

678 

16604 

.loigny 

232 
1554 

4202 
19481 

Seignelay 
W.-T'ArcheT. 

1520 

15034 

«'chablis 

469 

18812 

Guilion 

1671 

15050 

Llsie-sur-Ser. 

BUREAUX 
de* 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 


ail 


Brien(^n 

Ceriàlers 

Arcy-s.-Curc 

Basson 

St.-Flcrentin 

Fleury-Vallée 

Ponl-s.-Yonne 

Brienon 

Laroche 

Vézelay 

Cussy-1. -Forges 

Laroche 

W.-s.-Yonne 

Flogny 

Flcgny 

Noyers 

Cerisiers 

Id. 
Joigny 
Chablis 
Chailley 
Vézelay 
Charny 
Bléneau 
Cbampigneiles 
W.-la-Guyard 
Bas^n  * 

Brienon 
Vincelles 
Joigny 

Id. 
Auxerre 
Courson    ' 
Basson 
Charny 
Ancy-ie-Franc 
Aillant 
Chastellux 
Courson 
Ch.-Cenfeoir 
Noyers 
W.-la-Guyard 
W.-s. -Yonne 
Seignelay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
Laroche 
Chéroy 
Sl-Florentin 
Auxerre 
Charny 
Chablis 
Bassou 
Brienon 
W.-l'Archey. 
Saint-Bris 
Guilion 
Llsle 


an 

b 

cant. 

rarr. 

3 

20 

22 

14 

15 

35 

13 

13 

8 

23 

12 

18 

10 

15 

B 

17 

7 

7 

10 

20 

11 

17 

♦0 

12 

6 

23 

6 

21 

4 

15 

5 

24 

14 

36 

B 

22 

5 

5 

B 

20 

16 

33 

8 

23 

6 

35 

6 

47 

10 

37 

7 

19 

7 

7 

8 

25 

10 

10 

8 

7 

4 

4 

9 

9 

7 

20 

10 

10 

» 

29 

3 

21 

3 

16 

12 

13 

10 

24 

14 

"^29 

12 

33 

9 

20 

7 

24 

3 

12 

7 

28 

8 

31 

7 

7 

8 

22 

M 

22 

6 

30 

8 

8 

8 

22 

4 

24 

'15 

15 

5 

18 

8 

17 

10 

13 

3 

10 

2 

16 

25 
44 
35 
16 
23 
15 
69 
22 
27 
33 
66 
28 
50 
30 
28 
42 
45 
44 
32 
20 
38 
42 
46 
54 
45 
75 
24 
30 
10 
29 
31 
9 
20 
23 
48 
56 
20 
57 
24 
31 
51 
76 
51 
12 
28 
49 
42 


69 
30 
8 
44 
24 
14 
18 
15 
13 
54 
42 
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coillitJirE8. 


Cbilaa 
Collemiers 
Comnissey 
€k>m]>igny 

Ooiila|ige^l»*yiiu 

Coula«geHur-Y. 

Oonlovrs 

Onurcea^x 

CkMi^genay 

Courgf 

Courir 

Gaursm 

CourUin 

Courtois 

GoufarROfi]! 

Grain 

CraYaa 

Cruay 

Cry 

Oudot. 

Gussy4es-F<itrg48 

cwy 

Guy 

Dannemolnf 

Dicy  • 

Diges 

Difio 

Diesangis 

Diimont 

Dollot 

IM9ne^y-8i.-€iiré 
Domecy^-s^-lfi-Vl. 

Dyé 

Bglény 

Egrisâlearle-Bofc. 

KplDeM-leshVoiFes 

Bpineuil 

£scainp9 

EsgoUy^s 

ElSBon 

lissert 

Btais 

feules 

£<lligiiy 

BiUyey 

Krry 

Feslig»! 

Flacy 

FiQurigjiy 

Flflury 

Fléy 

Flqgny 

Foisay 

FfEiB9-l9s-YCEe]|[iy 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 

aa  I    il    [  aa 
cant.    rarr.|ch.-l. 


1âi6 

9i$72 

«071 

10944 

^4304 

14214 

778 

14179 

506 

5406 

T8I 

6969 

«658 

34852 

1058 

21081 

173^ 

12300 

975 

21647 

$sm 

20947 

1004 

9063 

\m 

37959 

3419 

^1604 

615 

12598 

429 

9âG0 

8^8 

14551 

989 

6382 

2254 

39497 

595? 

46Ô23 

1116 

52139 

1872 

,  29223 

1362 

34303 

49? 

23009 

61)7 

27231 

im 

13857 

.1024 

1^75 

3596 

4^927 

301 

2560 

732^ 

16599 

4218 

36091 

1598 

25660 

2415 

^3.159 

2057 

^^à 

621 

8046 

^484 

5^700 

3948 

20*101 

1790 

1$245 

802 

10788 

2369 

20431 

;   704 

i2906 

6^1 

17982 

m^ 

37<)23 

750 

19706 

1205 

29878 

540 

,   8774 

4479 

9f354 

889= 

15496 

685 

U802 

280a 

18449 

4^ 

,  Id518 

556 

9d74 

1250 

20516 

1628 

20933 

15(\5 

28489 

847 

1034^ 

1266, 

22858 

2458 

3S771 

553 

6537 

Tonnerre 
Sens 
Cruzy 
Sergines 
Sens 

Coulanges4a-y. 
Goulanges-la-V. 
Goul.-sur-Yon. 
Cerisiers 
Sersinea 
w.J'Archev. 
Cbablifl 
Sergines 
Coursoa 
Chéroy 
Sens 

L'Isle-sur  le-S. 
Coul. -sur-Ton. 
Vermentc» 
Cruzy 

Ançy-4e-Franc 
SainWulieii 
Guillon 
Aney-le-Franc 
Pont-snr-Yon. 
Tonnerre 
Charny 
Touey 
Certsiers* 
Llsle>suf-le-S 
W. -sur- Yonne 
Ghéroy 
14. 
Yézelay 
Ayaliovk 
jouey 

Couvson 

Fiogny 

Touiçy 

SeQA 

Joigay 

Tonnerre 

Goulanges-Sa-Y. 

CouiaagpS"ta-V. 

Brienon 

VerEnenton 

C^Hiiange^s.-Y. 

Ayallon. 

Sens 

Noyers 

Poni-sur-Yonn. 

CouL-sur-Yon. 

W.-rArchev. 

Sergines 

AUlaÀ^ 

Tonnerre 

Flogay 

W.-î'Archciir. 

yézelay 


Tonnerre 

Sens 

Tanlay 

Sereines 

ËgriseUes-le-B . 

Coulanges-larV. 

Coul.-la-Vin. 

Coulanges-s.-Y. 

Cerisiers 

Serffines 

W.-ÎArchey. 

Gbab^s    , 

Serboanes 

Geurson 

St-Valérien 

Sens 

L'Isle^s.-le-S. 

Coulanges^Sw-Y. 

Vermenton 

Cruiy 

Nuits 

SaiptnJulieii 

Cussy-les-F. 

Attcy-lc-FraAc 

Pont 

Tonnerre 

Charny 

Pourrais 

Cmsiers 

Liste 

W.-s.-Yoime 

Chéroy 

St-Valérien 

Vézelay 

Avalloa 

Twity. 

Conl.-sur-Yon. 

Fiogny. 

JPouvrain 

£grifieUe9-ld-B. 

Basson 

Tonnerre 

CouIanges-laV 

GouIianges-la-Vv 

Brienon. 

VermeDtt^n 

Coul|.-s.-Yonne 

Avalion 

Sens 

Noyers 

Pontl 

Coul. -sur- Y. 

^^.-l'Archev. 

TfapBigny 

Fleuty 

CfaKiblis 

JPtogtiy 

^.-rArebev* 


8.81 

7 

7 

2 

,  9 

3 

19 

12 

12 

J9 

17 

B 

13 

B 

32 

11 

33 

11 

23 

8 

27 

6 

15 

7 

«9 

» 

22 

12 

16 

4 

4 

4 

14 

1 

U 

5 

19 

B 

32 

15 

20 

2 

22 

7 

10 

1 

19 

6 

8 

5 

5 

6 

25 

9 

18 

8 

19 

3 

45 

11 

i5 

6 

16 

11 

19 

11 

15 

6 

0 

4 

2t 

10 

34 

6 

10 

12 

17 

U 

12 

8 

8 

3 

3 

10 

12 

6 

10 

3 

15 

6 

.28 

17 

43 

4 

4 

8 

8 

19 

52 

5 

78 

3 

30 

4 

20 

11 

H4 

» 

17 

11 

10 

» 

15 

5 

20 

i  5 

15  1 

17 
54 
32 
28 
12 
10 
15 

46 
49 
58 
61 
I  30 
56 
78 
13 
25 
^\ 
53 
49 


S7 


miÊÊÊÊtm 


eeMMiiNfig. 


a 

e  «o  &-  n 

2:  fc,  en** 

05  «  _-o 
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CAOTONS. 


BUï^EAUi  ' 


de 

^OSTB. 


DISTANCE 

de  la  commune 

au  I    à    {'  aa 
cant.lrarr.|ch.-l. 


Foutaine-la-Gail. 

Fonfajnesi 

Fonleoaiijes 

Fonleiiay  p.  Véz. 

Fontenay  p.  Chab. 

Fonteiiay*s.-FoUr. 

FentenouiUes 

Fontefiôy 

Foucbères 

Fouroaudiit 

Foufonnes 

Fresnes 

Fulry 

Fyé 

Germigny 

Gigny 

Giroltes 

Gi?ty     , 

Gisy-WNobles 

GiaAd 

Graûdchânip 

Grange^l6-Éocage 

Grimault 

Grob 

Gnercby 

Guillon 

Gy-rBvA4iie 

Hauterive 

Héry 

Ifancv 

Islana 

Jaulges 

Joigoy 

lonaney 

Jouy 

loux-Ia-Vllle     - 

J«lly 

Ivnay 

Jassy 

La  Beltiole 

La  Celle-St-Cyr 

La  Gbapéile-s.-Or. 

LaCbapille-V^ap. 

LaChapélle-V.-F. 

Ladaz 

La  Ferté-Loup. 

Uilly 

Laio 

Lainsecql 

Uiande 

La  Motbe  aux-AuL 

La  Postulé 

Lafison  f 

La?aii 

La  VillottU 

Les  Bordes 

LesOhnès 

LesSfégès 


106f 

2510 

275 

154g 

509 

1231 

1646 

19^ 

1472 

917 

1779 

W7 

38i 

695 

.I16T 

1077 

1634 

843 

1092 

1667 

2829 

1299 

2376 

1173 

1186 

1194 

2001 

1499 

725 

2119 

119» 

^2066 

1214 

4667 

994 

4379 

1761 

1976 

363 

728 

849 

1»5T 

1792 

504 

409 

754 

3048 

2248 

1018 

2500 

1013 

1137 

1160 

707 

5506 

1217 

186B 

855 

2360- 


8(H>9 
89422 

3194 
12152 

3655 
11133 
13635 
19061 
20850 

15357 

4876 
13777 

6827 
52695 
156^)2 
30527 
13824 
37683 
16200 
31491 

7158 
17208 
17836 
27542 
3Ç697 
27949 
12058 
13045 
48942 
33062 
33520 
42554 
179855 
23838 
83313 
66595 
50679 

8133 
14227 
15025 
51965 
25718 
11550 
21379 

9527 
2B679 
24546 

9691 
76680 
16750 

2967 
14233 
13806 
46365 
11075 
17567 

8083 
29070 


Sens, 

Saint-Fargeati 

Coat-son 

v'ézelav 

Chablis 

Couianges-s-T. 

Chamy 

Saint-SiaiiVear 

Ch^roy 

Cerisiers 

Courson 

Noyers 

Ancy-le^Frànc 

Cbablis 

Si-Fiorentîa 

Croxy 

Avalloa 

Vézelay 

Poiit-â.-Y6n*e 

Cruzy 

Charny 

Sergincs 

Noyers 

Sens 

AlHanf 

Guilion 

Seignelay 

Ci)uhittges^la-V. 

Sei^^eiay 

Id 
Coulanges-la-V. 
Ayalloii 
St-FloreAtin 
Joigfty 
Noyers 
Chérôy 
L'Isle-s.-le^S. 
Ancy-le-Franc 
Tonnerre 
Couta-ages^la-V. 
Ohéroy 
iSaint^lulién 
S«rgines 
Ligny 
Flogny 
Aillant 
Cliamy 
W.  l'Archôv. 
Courson 
Sl-SauvéUT 
Tobcy 
r.harny 
W. -l' Arche  V. 
Flogny 

Saibi-Fàrgeau 
Aillant 

W..sar-Yohne 
Aillant  ' 
W.-l'Arcbèv. 


Sens 

9 

Toufcy 

18 

Courson 

3 

Vézeîay 

7 

Chablis 

5 

Courson 

10 

Charny 

4 

Toucy 

io 

St-Valérien 

le 

Cerisiers 

13 

Courson 

5 

Noyers 

7 

Ancy-le-Fraùc 
Chablis 

4 

2 

SI- Florentin 

,    4 

Cruzy 

7 

Avallon 

8 

Id 

8 

Pont-sur-Y. 

4 

Cruzy 

7 

Charny 

11 

Thorîgny 

14 

Noyers 

6 

Sens 

6 

Fleury 

8 

Guillon 

» 

Sei^neiay 
Coulanges-fe-V. 

6 

6 

Seignelay 

3 

id. 

2 

Vinicelles 

8 

Aval  Ion 

7 

8t-Florentih 

7 

Joigny 

» 

Noyers 

3 

Chéroy 

14 

Luciy-le^Bois 

5 

Anoy^e*  Franc 

12 

Tonnerre 

4 

CoulangBS-la-V. 

3 

Saint-Vaiérien 

9 

Joiguy 

9 

Thorigny 

7 

Ligny 

7 

Flogny 
Aillbnt 

2 

6 

LaFerté-Loup. 
W.-l'Archev. 

12 
4 

Courson 

12 

St-Sauveur 

10 

Toilcy 

7 

Charny 

3 

Thôrigny 

12 

NeOvy 

13 

St-Fargeau' 

8 

Villiers-St-B. 

17 

W.-^ur-Yortne 

8 

Aillant 

7 

lW.4'Afchev. 

8 

9 

55 

55 

30 

22 

^ 

16 

49 

23 

23 

24 

24 

33 

48 

30 

30 

13 

59 

31 

41 

^ 

22 

13 

34 

23 

54 

21 

21 

35 

35 

27 

62 

7 

23 

10 

38 

10 

68 

22 

57 

30 

31 

20 

67 

26 

42 

6 

54 

14 

18 

15 

56 

10 

ro 

10 

10 

16 

16 

14 

14 

14 

14 

7 

44 

30 

30 

» 

20 

23 

47 

18 

30 

24 

68 

30 

69 

4 

35 

10 

10 

16 

38 

9 

36 

11  ' 

61 

21 

21 

13 

39 

15 

10 

18 

39 

23 

50 

30 

30 

40 

40 

26 

26 

3) 

54 

14 

69 

28 

32 

55 

50 

32 

35 

18 

48 

20 

29 

19 

42 

88 


'^^ 

a 

o  «  -J 

DISTANCE 

ces  <•> 

BUREAUX 

de  la  commune 

COMMUNES. 

9»       «—  *; 

^     k     CO     MQ 

CANTONS. 

de 

POSTE. 

au       k       an 

,2  ^ 

JiSS 

. 

caot.  Tarr.  ch-I. 

Leupy , 

1  1334 

30178 

Toucy 

Toucy 

8 

22 

22 

LeTis 

1209 

15814 

Toucy 

Toucy 

11 

28 

28 

Lézinnes 

1596 

40599 

Ancy-le-Franc 
Chablis 

Tanlay 
Chablis 

7 

10 

45 

Lichèresp.  Ji(|fr. 

1635 

14811 
20895 

11 

25 

25 

Lieheres  p.  Ch-C 

1431 

Vézelay 

Châlel-Censoir 

.14 

29 

37 

Ligiiorelles 

1155 

14435 

Ligny 

Ligny 

5 

17 

17 

Ligny 

2714 

52433 

îd. 

Id. 

B 

21 

21 

Lindry 

1522 

15132 

Toucy 

Pourrain 

14 

13 

13 

L'Isle-snr-le-Serein 

400 

9401 

L'Isle-s.-le-S. 

L'Isle 

M 

14 

48 

Lixy 

1476 

21355 

Pont-s.-Yonne. 

Pont 

12 

16 

62 

Looze 

636 

19889 

Joigny 

Joigny 

5 

5 

38 

Louesme 

1057 

11U02 

Bléneau 

Villiers-St-B. 

19 

36 

31 

Lucy-le-Bois 

1884 

38817 

Ayallon 

Lucy-le-Bois 

9 

9 

46 

Lucy-sur-Cure 

521 

10731 

Vefmentoh 

Ver  menton 

4 

26 

26 

Lucy-sur-Yonne 

819 

.13525 

Coulanges-s.-Y . 

Goulanges-8-Y. 

4 

35 

35 

Magny 
Alafllot 

9075 

51833 

Ayallon 

Availon 

7 

7 

54 

61G 

115(9 

Sens 

Sens 

3 

3 

57 

MailIv-la-Ville 

2378 

3IC60 

Venpenton 

ArcY-sui^Cure 
Cuuianges-s-Y. 

10 

27 

21 

Mailly-le-Château 

3717 

22086 

Coulanges-s.-Y. 

11 

27 

27 

Mâlay-Je-Grand 

2181 

13410 

Sens 

Sens 

8 

8 

51 

Mâlay-le-Petit 

1104 

31439 

Id. 

Id. 

6 

6 

58 

Malicorne 

1592 

11163 

Charny 

Chamy 

8 

32 

30 

'Maligny 
Marchais-Beton 

2228 

38136 

Ligny 

Ligny 

4 

20 

20 

1123 

8755 

Gbarny 

Chamy 

8 

37 

42 

Marmeaux 

1076 

14918 

Guiilon 

Guiilon 

10 

20 

59 

Marsangis 

1468 

32699 

Sens 

Sens 

10 

10 

40 

Massangis 

2708 

35032 

Llsle-s.-le-Ser. 

L'Isle 

7 

20 

47 

Melisey 

2217 

14585 

Cruzy 

Tanlay 

15 

14 

47 

Menades 

571 

119»6 

Arallon 

Vézelay 

11 

9 

49 

Mercy 

266 

9188 

Lrienon    ^ 

Lrienon 

5 

22 

26 

Méré 

1186 

84805 

Aiguy 
AiUant 

Aigny 
Aillant 

6 

26 

26 

Merry-la-Vallée 

1832 

18696 

11 

24 

20 

Menry-Sec 

1419 

17290 

Courson 

Courson 

5 

18 

18 

Méry-sur-Yonnc 

2363 

16835 

CouIanges-»-Y. 

Coulanges-s.-Y. 

9 

32 

32 

Mézilles 

5245 

53594 

Sainl-Fargeau 

Mézilles 

10 

35 

33 

Michery     ' 

1705 

53003 

Ponl-s.-Yonne 

Pont 

4 

13 

69 

Migé 

1462 

23789 

oulanges-la  -Y. 

Coulanges-la-Y. 

6 

16 

16 

Migennes 

1656 

31852 

Joigny  . 

Laroche 

iO 

9 

22 

Milly 

549 

11813 

Chablis 

Chablis 

2 

16 

16 

Môlay 

1200 

13896 

Noyers 

Noyers 

6 

15 

33 

Molesmes 

950 

5638 

Courson 

Coarson 

3 

24 

24 

Molinons 

1191 

27316 

W.-l'Archev. 

W.-l'Archev. 

2 

12 

54 

Molesmes 

2451 

19594 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

7 

42 

Monéteau 

1130 

33140 

Auxerre 

Monéteau 

6 

6 

6 

Montacher 

1847 

33090 

Chéroy 

Chéroy 

4 

19 

65 

Montigny 
Montillot 

1619 
2245 

21446 
26358 

Ligny 
Vézeîay" 

Ligny 
Vézelay 

8 
7 

12 
17 

12 
38 

Montréal 

742 

30687 

Guiilon 

Guiilon 

6 

13 

50 

Mont-Saint-Sulp. 

1962 

31585 

Seignelay 

Brienon 

7 

21 

21 

Mouffy 

489 

14539 

Courson 

Courson 

5 

19 

19 

Moulins,  p.  Noy. 

1513 

10246 

Noyers 

Noyers 

6 

18 

43 

Mou!  ins-s.  -OaannQ 

1091 

15151 

Toucy 

Touey 

5 

23 

23 

Moutiers 

3142 

29394 

Saint-Sauveur 

Saint-Sauveur 

2 

42 

42 

Naillv 
Neuifly 

2792 

32405 

Sens 

Sens 

6 

6 

62 

1339 

38905 

Aillant 

Basson 

10 

11 

21 

Neuvy 

1906 

47308 

Flogny 

Neuvy 

13 

28 

35 

Nilry 

3470 

34424 

Noyers 

Noyers 

11      23 

30 

Noé 

854 

8580 

Sens 
Noyers 

Theil 

11       11 

42 

Noyer» 

3566 

34443 

Noyers 

B 

20  1 

38 

89 


COMMUNES. 
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CANTONS. 


BUREAUX 

de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 

aa  t   ^    I   M 
cant.lrarr.l  ch-l. 


Nuits 

Ormoy 

Onaane 

Pacv-sur-Arm. 

Pailly 

Parly 

ParoQ 

Paroy-cn-Othe 

Paroy-sur-Tholon 

Pasilly 

Passy 

Percey 

Pcrreuse 

Penreux 

Perrigny 

Perrigny-8.-Arm. 

Pierre-Perlhttis 

Pififonds 

Pimelles 

Pizy 

Plessi»-du-Mée 

Plessis-Saint-Jean 

Poilly 

Poilly-s.-le-Seçein 

Poincky 

Pontauoert 

Pontigny 

Ponl-sur-Vannc 

Ponl-sur-Yonne 

Pourrain 

Précy 

Précy-le-Sec 

Prégilbert 

Préhy 

Pro?ency 

Prunoy 

Quarre-ies-Tomb. 

Quenne 

Qaincerot 

RaYières 

Reboarceaax 

Roffey 

KognvetSt-Eusoge 

Roncbères 

^usson 

Rouvray 

Rozoy 

Rugny 

Sacy 

Saintpnits 

Saint-Agnan 

Saint-André 

SlAubin-Cli.-Neuf 

St*Aubin-s.  -Yonne 

Saint-Brancher 

Saiot-Bris 

Sainl-Gydroioe 

Saint-Clément 

StrCy^te8-Golon8 


198 

3::003 

1332 

26342 

2916 

37737 

1335 

31219 

1489 

25297 

2077 

28591 

1050 

17854 

532 

11914 

421 

12540 

999 

6007 

574 

9308 

957 

19243 

574 

5544 

2657 

19461 

1265 

42453 

1581 

28836 

731 

7853 

2456 

39187 

Ô9I 

11251 

1208 

31873 

777 

.  16459 

1103 

20672 

1256 

32983 

2128 

18953 

506 

11663 

391 

11907 

1192 

22457 

1047 

18640 

1658 

59281 

2585 

34256 

2116 

13484 

1674 

41113 

680 

13179 

1418 

7703 

1188 

27353 

2489 

42060 

4605 

37524 

872 

14592 

991 

6813 

2185 

59699 

479 

13691 

854 

12293 

5258 

25290 

1136 

7321 

561 

76655 

759 

13552 

594 

8285 

1389 

11552 

2771 

29175 

2283 

17771 

134^ 

25014 

1434 

43183 

2490 

25909 

887 

27203 

2202 

13272 

3124 

107145 

895 

32215 

847 

18174 

3459 

37228 

Ancy-le-Franc 

Seignelay 

Courson 

Ancy-le-Franc 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Sens 

Flogny 

St-SauTcnr 

Charny 

Auxerre 

Ancy-le-Franc 

Vézelay 

W.-s.-Yonne 

Cruzy 

Guillon 

Sergines 

Aillant 

Noyers 

Chablis 

Availon 

Ligny 

W.-i  Archev. 

Ponl-s.-Yonne 

Toucy 

Saint-Julien 

L'Isle-s.-le-Ser. 

Vermenton 

Chablis 

L'Isle-s.-le-Ser, 

Charny 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Ancy-le-Franc 

St-Florentin 

Flogny 

Bléneau 

Saint-Fargeau 

W.-sur-Yonne 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Saint-Sauveur 

Poni-8.-Yonne 

Guillon 

\iUant 

Joigny     , 

Quarre 

Auxerre 

Joigny 

Sens 

Chablis 


Nuits 

B'ienon 

Courson 

Ancy-le-Franc 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

W.-sur-Yonne 

Flogny 

Saint-Saureur 

Charny 

Auxerre 

Nuits 

Vezelay 

Villen.-sur-Y. 

Cruzy 

Guillon 

Sereines 

Aillant 

Chablis 

Chablis 

Availon 

Ligny 

Theil 

Pont 

Pourrain 

Joigny 

Lucy-le-Bois 

Vermenton 

Chablis 

LTsle-sur-le-Ser. 

Charny 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Nuits 

St-Florentin 

Flogny 

Rogny 

Saint-Fargeau 

Villen.-sur-Y. 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Entrams  (Nièy) 

W.-lâ-Gnyard 

Cus^y-lesrF. 

Aillant 

Ville  valier 

Cussy-les-F. 

Saint-Bris 

Laroche 

Sens 

Chablis 


8 
7 
9 
6 
6 
6 
4 
7 
4 
6 

10 
4 

10 
7 
4 

14 
6 
3 
4 
6 
9 
4 
6 
« 

2 

4 

4 

12 

» 

10 

16 

18 

7 

8 

7 

4 

« 

7 

12 

10 

8 

6 

8 

5 

3 

8 

7 

8 

7 

15 

15 

4 

8 

5 

7 

9 

6 

3 

10 


27 

58 

20 

20 

24 

24 

14 

49 

18 

72 

19 

19 

4 

57 

19 

29 

4 

31 

26 

45 

10 

47 

19 

30 

45 

45 

26 

54 

4 

4 

32 

59 

13 

52 

30 

57 

17 

52 

21 

57 

19 

76 

18 

74 

17 

17 

13 

28 

17 

17 

14 

52 

20 

20 

14 

49 

12 

68 

15 

15 

13 

41 

14 

33  . 

23 

23 

16 

16 

8 

45 

26 

40 

20 

64 

7 

7 

20 

55 

2 

59 

24 

24 

9 

32 

53 

60 

39 

40 

20 

47 

17 

17 

7 

50 

17 

52 

29 

29 

45 

45 

22 

79 

13 

58 

21 

25 

5 

40 

10 

58 

9 

9 

6 

25 

3 

59 

18 

18 
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DISTANCE 

COMMUNES. 

CAKTONS. 

BUREAUX 
de 

de  la  commune 

l»OftTB. 

au       à   !    au 

cairt.  Tarr.  ch-l. 

Bt-Denisp.  Sens 

674 

13J21    Sens 

Sens 

4 

4 

60 

dt-Denis-s-Ouanne 

1(»ât 

7421 

Charny 

Chamy 
Saint-Fargeau 

9 

29 

38 

Saint-Fargeaa 

5086 

58208 

St^Fargeau 

• 

48 

44 

Saînt-FIoreiitiil 

U02 

8904S 

Si-Fiorentin 

Saint -Ffôrentin 

ir 

ai 

31 

Saiot-Georges 

'm 

35603 

Aoxerre 

Auxerre 

4 

4 

4 

iS1rGerraain-d.-€h. 

3592 

39327 

Quarré 

Chasrellui 

9 

40 

57 

St^Juiien*iltt-Sault 

23»i 

84489 

Saint-Juiten 

Saint-Jnlien 

« 

10 

37 

Saidt-L^ger 
St-Loup-d'Ordan 

3381 

33528 

QuaiTé 

Q narré 

5 

21 

63 

i767 

83539 

Saint-Jnlien 

Saint-Julien   , 

fi 

21 

48 

St-Martin-d«s-Ch. 

3422 

83438 

Saint-Fargeau 

Saint-Fargeau 

4 

47 

48 

St-Martiff-d'Ordon 

\0M 

♦7892 

Sainl-*Julien 

Saint-Julien 

10 

20 

47 

St'Martin-da-Tle^l. 

692 

9561 

Sens 

Sens 

3 

d 

59 

St-Martin-s.-Arm. 

4412 

^749 

'Cruzy 

Tanlay 

15 

9 

44 

StiMarlini-s.-Oere 

458 

6205 

Alliant 

Aillant 

9 

21 

20 

St-Martin-s  Oreuse 

159i 

t9320 

Sergines 

Tborigny 

9 

12 

64 

St-Martin-s.-Ouan. 

f536 

10171 

Cbarny 

Charny 

6 

m 

40 

St-MaBFice-a.R^-H. 

33  H 

33546 

Sergines 

Thorigny 
Aillant 

t9 

24 

68 

St-Maufice-le-Vicl 

493 

9894 

Aillant 

7 

20 

29 

St-Maurioe-Thiz. 

195 

4785 

Ailiant 

Id. 

7 

iS 

22 

Sainl-Moré 

4198 

14999 

Véreiay 

Arcy 

15 

17 

32 

Saiul-Père 

1560 

20990 

Id. 

Vézelay 

2 

13 

46 

Saint-Privé 

4141 

35935 

Bléneau 

srneau 

5 

51 

51 

St-Romain-te-Pir. 

103ê 

16276 

SainWiilién 

Joigny 

14 

15 

33 

Saint-Sauveur 

3087 

41035 

Saiat-Sanvear 

Saint  Sauveur 

• 

38 

38 

Saint-Valéri^n 

2232 

47131 

Chéroy 

Sainl-Valérien 

8 

15 

62 

Saint-Vinnemef 

1262 

25156 

Cruzy 

Tanlay 

1» 

41 

46 

Stc-Cotoiabe 

1848 

41389 

L'Isie-sur-llB-S. 

L'Lsle-sur4e-S. 

5 

11 

45 

Sle-Cdorabe-B.-L. 

1476 

16879 

Saint-Sauveur 

Sainl-SauTeur 

7 

41 

41 

Ste-Magnanee 
Sainte-Pailla;fe    • 

1937 

2«-3a 

Quarré         \ 

Cussy-tes^F. 

44 

14 

64 

467 

1 1^79 

VernTeMdii 

Vermenton 

7 

22 

22 

Sainte-Vertu 

1435 

16192 

r^oyers 

Noyers 

9 

14 

35 

Saint» 

2771 

336^ 

Saint-Sauye«t 

Saint-Saureur 

5 

35 

35 

Saligny 
SaraDonrg 

9d» 

45037 

Sens     ' 

Sens 

5 

3 

57 

1244 

16351 

Ancyle-FrauÊ 
Guilldm 

Ancy-le-Ftanc 
Guillou 

12 

13 

42 

Santigny 

935 

21 1M 

9 

24 

55 

Sariry 

2564 

10047 

Noyers 

Noyers 

7 

27 

43 

SauVigny^le^Beittr. 

483 

15672 

Guilloa 

Cussy-les-F. . 

4 

f 6 

59 

SauVigny4e-Bois 

1534 

26823 

AvailoB 

Avalion 

4 

4 

48 

SaTigny 

1644 

23628 

Chéroy 

Egriselles-le-B. 

17 

20 

54 

Savigny-ôri-l.-Pl. 

869 

35691 

Guilkm 

Cussy-les-F. 

2 

44 

57 

Sceaux 

iâ2a 

35992 

M. 

Guillon 

8 

41 

50 

Seignelay 

13i* 

45189 

Seigiiciaif 

Seignelay 

9 

43 

13 

Seinentron 

1169f 

i1616 

Gourson; 

Çourson 

12 

30 

30 

Senan 

1754 

34490 

Aiiia&t 

Aillant 

6 

40 

23 

Beniey^y-le^Ban 

86» 

18790 

Cruzy 

Cruzy 

9 

28 

63 

SenneToy-ie^Uaut 

884 

14835 

Id. 

Id. 

9 

28 

64 

Sens 

2166 

281774 

Sens 

Sens 

» 

• 

57 

Sépeau<i 

1991" 

40714 

Saint-Jnlien 

Joigny 

14 

45 

34 

Sepitondé 

1801 

8413 

•Satnt-Fargjeau 

Saint-^Fargeau 

7 

39 

49 

Serbonnes 

9n 

26504 

Sergines 

Serbonnes 

5 

45 

74 

Sergines 

1896 

Ô3786 

Sersinès 
Avalion 

• 

17 

73 

Sérmizelfeâ 

704 

0466 

Avalion 

12 

42 

37 

Serrigny 

750 

7594 

Tonnerre' 

Tonnerre 

5 

5 

31 

Sery 

425. 

4869 

VermenUm 

Arcy-sur-Cure 

8 

26 

26 

Sogpes 

1043 

3648 

Sergines 

Thorigny 

15 

24 

70 

Sommecaise 

193^ 

f$109 

Aiiiant 

Aillant 

10 

23 

30 

Sormery 

3160 

45328 

Flogny 

Neuyy-Sautour 

19 

33 

39 

SoutT 
Sougefev 

2162 

31976 

Sens 

Sens 

7 

7 

63 

2660 

14348 

SaistrSâateiir 

Saint»Sa«Teur 

44 

36 

36 

HP 
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CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 

au  I    il    I  aa 
cant.  Tarr.  ch-1. 


Soumaintrain 

Sligny 

Subligny 

Taingy 

Talcy 

Tanlay 

Tannerre 

Tharoiseaa 

Tharot 

Theil 

Thizy 

Thorey 

Tborigny 

Thury 

Tissé 

Tonnerre 

Toucy 

Treigny 

Trévilly 

Tricbey 

Tronch'oy 

Trucy-sur-Yonne 

Turny 

\al-de-Mercy 

Yallan 

Vallery 

Vareille 

Varennes 

Vassy 

Vaadeurs 

Vaumort 

Vaux 

Venizy 

Venoase 

Venoy 

Vergigny 

Yerlin 

Yermenton 

Yernoy 

Yéron 

Yertilly 

Yezannes 

Yézelay 

Yézinnes 

Yiffnes 

Yiilebicviii 

Yillebouçis 

YiilecbétiTe  . 

Yillecicn 

Villefargeau 

Yillefranche 

Yiilegardin 

Yillemanoche 

Yillcmer 

YiUenavotte 

Villeneuve- la-Don. 

Villeneu\e-la-Guy. 

Yilleneu?e-1.-Gen. 

ViUea.  St-&»lTc 


1061 

23633 

Plogny 

Neuvy 
Ancy-Ie-Franc 

1786 

41120 

Ancy-le-Franc 

182 

9683 

Chéroy 

Sens 

2081 

22166 

("^ourson 

Cour son 

688 

9541 

JL'lsie-aur-le^S. 

L'l3ie-sur.*le-S. 

1298 

38830 

Cruzy 

Tanlay 
Mézilles 

2893 

27822 

Bléneau 

343 

6321 

Vézelay 

Vézelay 

235 

8630 

Avallon 

Avallon 

H55 

19897 

W.-1'Archev. 

Theil 

554 

12176 

Guillon 

L'Isle-s-Serein. 

693 

8319 

Cruzy 

Cruzy 

1795 

18375 

W.-rArchev. 

Thongny 

2323 

19280 

Saint- Sauveur 

Saint-Sauveur 

596 

6756 

Tonnerre 

Tonnerre 

5827 

165112 

Id. 

Id. 

3186 

52276 

Toucy 

Toucy 

4696 

54089 

Saint-Sauveur 

Treigny 

688 

27477 

Guillon 

Guillon 

661 

10425 

Cruzy 

Cruzy 

649 

13516 

Klogjay 

Tonnerre 

830 

11039 

Coulangefl-s.-T. 

Vermènton- 

2487 

66100 

Brienon 

Saint-Florentin 

1545 

11292 

Coulanges-la-V. 

Coulange-la-V. 

1166 

29198 

Auxerre 

Auxerre 

1242 

17658 

i^héroy 

Chéroy 

1041 

15583 

W.-1'Archev. 

Theil 

1005 

9941 

Guilfon 

Ligny 

744 

17353 

Guillon 

2744 

21052 

CerisieA 

Cerisiers 

1452 

9858 

Sens 

Theil 

423 

14330 

Auxerre 

Auxerre 

4893 

111103 

Brienon 

Saint-Florentin 

792 

12069 

Ligny 

Ligny 

2274 

48007 

Auxerre 

Auxerre 

2725 

-    29218 

Saint-Florentin 

Saint-Florentin 

1410 

25182 

Saint-Julien 

Saint-Julien 

2564 

84172 

Vermènton 

Vermènton 

1433 

20845 

Chéroy 

Egriselles 

1591 

24983 

Sens 

Sens 

561 

4470 

Sergines 

Sergines 

900 

9521 

Tonnerre 

Tonnerre 

1983 

27382 

Vézelay 

Vézelay 

630 

6508 

Tonnerre 

Tonnerre 

1177 

33851 

Guillon 

Guillon 

716 

45348 

Pont-sur-Yonne 

VV.-la-Guyard. 

1181 

16853 

Chéroy 

St-Valérien 

942 

7401 

Cerisiers 

Cerisiers 

760 

13995 

Joigny 

Villevallier 

1378 

48579 

Auxerre 

Auxerre 

2327 

22789 

Charny  * 

Charny 

1454 

26314 

Pont-sur-Yonne 

Chéroy 

1439 

45411 

Pont-s.-Yonne 

Pont 

426 

10778 

Aillant 

Basson 

219 

4883 

Pont-sur-Yonne 

l>ont        , 

1074 

24295 

Chéroy 

St-Valérien 

1658 

99088 

Ponl-sur-Yonne 

Wz-laGuyard 

2468 

17738 

Bléneau 

Mézilles 

704 

12520 

Ligny 

Ligny 

9 

24 

7 

25 

15 

8 

7 

28 

6 

16 

10 

9 

16 

38 

7 

9 

6 

6 

14 

13 

7 

15 

H 

17 

16 

15 

9 

35 

6 

6 

» 

B 

■ 

23 

9 

45 

9 

13 

12 

20 

7 

8 

15 

25 

16 

33 

4 

16 

6 

6 

6 

19 

H 

17 

2 

23 

10 

23 

16 

28 

15 

15 

6 

6 

10 

17 

7 

17 

6 

6 

4 

27 

5 

15 

k 

23 

16 

18 

9 

9 

10 

20 

10 

10 

.  » 

15 

5 

5 

5 

18 

10 

21 

11 

12 

5 

20 

6 

6 

6 

6 

7 

25 

4 

21 

2 

14 

13 

11 

6 

6 

12 

14 

12 

24 

13 

41 

H 

11 

34 
60 
58 
28 

!? 

38 
46 
41 
M8 
49 
52 
65 
35 
35 
33 

23 
45 
55 
53 
43 
23 
37 
16 
6 
70 
50 
23 
67 
40 


6 

32 

17 

6 

27 

42 
23 
53 
49 
77 
28 
45 
37 
58 
78 
64 

38 
41 

6 
44 
66 
70 
12 
68 
50 
81 
41 

U 
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CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 


au 
cant. 


Villeneuve-l'Arch. 

695 

46433 

Villeneuve -sur- Y. 

4014 

853 

Villeperrot 

969 

373 

Villeroy 

7«0 

08724 

Villelhierry 

2088 

37402 

Villevallier 

837 

998' 

Villiers-Bonneux 

1454 

16761 

YillierS'leS'Hauts 

19H 

44465 

Villiers-Louis 

1107 

20590 

Villiers-Sl-Benoît 

290 

16629 

Villiers-s.-Tholon 

1550 

17440 

Villiers-Vineux 

1118 

13561 

Villon 

943 

10553 

Villy 

585 

12774 

Vinceiles 

1253 

17980 

VinceloUes 

185 

11016 

Vinneuf 

1526 

35945 

Yireaux 

1458 

22404 

Viviers 

9i8 

7553 

Voisines 

2713 

26893 

Volgré 

954 

12725 

Voutenay 

1004 

12982 

Yrouerre 

4428 

10101 

W.'l'Archev. 
Villcn.-snr-Y. 
Ponl-sur-Yonne 
Chéroy 

Id. 
Joigny 
Sërgincs 
Ancy-le-Franc 
W.-l'Archev. 
Aillant 

Id. 
Flogny 
Cruzy 
Ligny 
Coulanges-la-V. 

Id. 
Serginos 
Ancy  le-Franc 
Tonnerre 
W.-l'Archey. 
Aillant 
Vézelay 
Tonnerre 


>V.-rA  chev. 

Villen.-sur-Y. 

Pont 

Sens 

Pont-sur-Yonnc 

Villevallier 

Thorigny 

Ancy-le-l«ranc 

Sens 

VilUers-St-Ben. 

Aillant 

Flogny 

Cruzy 

Ligny 

Vinceiles 

Id. 
Serbonnes 
Ancy  le-Franc 
Tonnerre 
Thorigny 
Joigny 
Arcy  ' 
Tonnerre 


à  t  an 
rarr.  ch-1. 


« 

24 

M 

17 

4 

8 

3 

9 

42 

19 

9 

9 

1 

19 

6 

24 

0 

11 

7 

30 

2 

13 

4 

16 

8 

21 

4 

19 

6 

13 

6 

,1^ 

0 

20 

0 

12 

7 

7 

5 

1 

6 

0 

3 

5 

8 

8 

49 
97 
19 
45 
41 
45 
36 
59 
53 
34 
27 
39 
57 
19 
13 
14 
73 
40 
63 
23 
73 
13 
17 


TABIilSAV    DBS    COMMIJinBfl 

PAR  ARRONDISSEMENT  ET  PAR  ORDRE  ALPHABIÎTIQOK. 

Population*,  Noms  des  Maires,  Adjoints,  Curés**,  Desservants  et' Instituteurs. 


COMMUNES. 

Popala- 
Uon. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

LXSTITU^ 
TEURS. 

ARRONDISSEMENT    D'AUXERRR. 

• 

Accolay. 

f      1018 

Momo&Louis 

Momon  Félix. 

Leblanc. 

Tachy. 

Âigremoat. 

159 

Duchâtel. 

N. 

N. 

N. 

ÂDdries. 

1185 

Lapert. 

André  Alban. 

Gibier. 

Duchâtel  61s. 

Appoigny. 

1800 

Jeannequin. 

Bertrand. 

Plait. 

Laurant. 

Arcy-sar-Cure. 

1502 

Bizot. 

Bezanger. 

Remy. 

Béthery. 

Augy. 

388 

Drouhin. 

Guyard. 

,  Picq. 

Jofirain  fils. 

B~Marlineau 

Laurent -Les- 

Fortin. 

Peltier, 

Auxeurb 

15149 

des  Ghesnez 

seré  ^  et 

Bernard. 

Lasnier, 

G.  0.  *. 
Regnard. 

[     Fiocard^. 

Larfeuil. 

et  Jussot. 

ATroUes. 

665 

Delécolle. 

Gourtois. 

Cornii. 

Bazarnes. 

594 

Guarlot. 

Melou  Bem*. 

Pradenc. 

Camus. 

Beaamont. 

427 

Cudarne. 

€havance. 

GhauYois. 

Malapris. 

BeaoToir. 

416 

Coonat. 

Malhié. 

Verdier. 

Barlott. 

Seine. 

655 

Hardy. 

Sageat. 

Jarrand. 

Callé. 

Bessy. 

542 

Grégoire. 

Bureau.  ' 

Amoult.l 

Leblanc. 

Bleigny-ie- Carreau. 

BoiîrdArcy. 

402 

Truchy. 

Ghané. 

Roux. 

Cholat. 

128 

Poulin. 

Thomas. 

Colard. 

N. 

Booilly. 

369 

Moreau. 

Létans. 

Dumont. 

Létang. 

Chablis. 

2272 

Gounot. 

Gharher. 

N. 

Thomas. 

Plain. 

Champs. 

597 

Binoche. 

Regnauldin. 

Regnard. 

Huffot. 
Godard. 

Charbuy. 

1379 

Mocquot. 
Poudriat. 

Bedoiseau. 

Droit. 

Cbarentenay. 

664 

Paris. 

Roidot. 

Roche. 

Chastenay. 

441 

Gauthier. 

Gauthier.  J. 

Fortin, 

Huot. 

Chemilly,  p.  Seign. 

595 

Doré. 

Gaillard. 

Soupe. 

Moret. 

Chemilly-s-Sercin. 

362 

Jacquillat. 

Villain.     . 

Thierriat. 

Vilain. 

Cheny. 

878 

Albaael. 

Jacob. 

Rous  eau. 

Creveau. 

Chéu. 

671 

Fromonot. 

Quignard. 

Husson» 

Robin. 

CheTannes. 

1374 

Gauchot. 

Butté. 

Gailhard. 

Des^ignoUe. 

Chichée. 

694 

Picq. 

Notton. 

Droin. 

Filleux. 

Chichy. 

80 

Sourdillat. 

Mangin. 

_ 

N. 

Chilry. 

657 

Raoul  Alex**'. 

Hamelin. 

CoUin. 

Ménétrier. 

Coulanges-la-Vin. 

133'J 

Livras. 

Salvaire. 

HUOT. 

Solmon. 

Coulangeron. 

449 

Sonnet. 

Durand. 

Suisse. 

Bellot. 

Conlanges-sur-Y. 

1089 

N. 

N. 

Dondaine. 

Leseur. 

Courgis. 

63t 

Forgeot. 

Foulley. 

Bruley. 

Noirot. 

CoursoD. 

1415 

BouiUié. 

Loury. 

Querquelin. 

Coison. 

Craio. 

843 

Vincent. 

Têtard. 

Grandjean. 

Gourlian. 

Cra?aD. 

1262 

Jochère. 

Boissard. 

Nigolle  (G.). 

Espéron. 

Biges. 

1661 

Poulin. 

Lechiche. 

Fouinât. 

Bouillie. 

Dracy. 

642 

Beaujard. 

Gauthier. 

Regnault. 

Hurlot. 

Druyes. 

922 

Feuilly. 

Montassier. 

Tridon. 

Rallu. 

EglcDy. 

562 

Bercier. 

Simonneau. 

Verdier. 

Droiu. 

£scamps. 

1084 

Guinant. 

Monta  r^not. 

Jullien. 

Dumont. 

Bscoiives. 

465 

Briifaut. 

Renaudm. 

Foussat. 

Bourdillat. 

ïssert. 

184 

Rétif. 

Barrault. 

Denis. 

BourdiUat  P. 

Stai»-la-SaaTiii. 

1923 

Fabre. 

Mercier. 

Merlot. 

Dufort. 

(')  La  population  est  indiquée  d'après  le  dernier  recensement  quinquennal  de  1856. 

(*')  Les  noms  des  curés  sont  en  lettres  petites  capitales,  ceux  des  desservants  en  let- 
tres romaines,  et  ceux  des  desservants  bineurs  en  lettres  italiques.  Un  —  indique  les 
conunnnes  réunies  à  une  autre  poor  le  culte* 
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COMMUNES. 


Popula- 
tiûo. 


MAlREfr. 


ADJOINTS. 


CURES. 


INSTITU- 
TEURS. 


\ 


Fesligny. 

Fontenaiiles. 

Fontenay  p.  Chablis 

Fonlenay-s.-Four". 

Fontenoy. 

Fouroiines. 

Fyé. 

Germigny. 

Gurgy. 

Gy-i'Evôque. 

Haiilerive. 

Héry,. 

Irancy. 

Jaulges. 

Jussy. 

La  Chapelle-Yaup. 

Lain. 

Lainsecq. 

Lalande. 

Leugny. 

Levis. 

Lichèresp.  Aigrem. 

Lignorelics. 

Ligny. 

Lindry. 

Lucy-sur-Cure. 

Lucy-sur-Yonne. 

Mailiy-la-ViJle. 

Mailly-le-Ghâteau. 

Mali^ay. 

Méré. 

Merry-Sec. 

Merry-sùr-Yonufi. 

Migé. 

Miny. 

Molesme. 

Monéteau. 

Montigaj. 

Mont-Saint-Salpice. 

Mouffy. 

Moulias-s.-Ouaone. 

Mouliers. 

Ormoy. 

Ouaine. 

Parly-les-Robins. 

Ferreuse. 

Perrieny. 

Poinchy. 

Pontigny. 

Pourrain. 

Prégilbert. 

Préhy. 

Quenne. 

Rebourseaux. 

Rouvray. 

Sacy. 

Sainpuits. 


282 

280 
28Ô 
2'<0 
866 
.  444 
«39 
640 

1072 
586 
355 

1562 
966 
507 
506 
237 
567 

1095 
396 
730 
508 
364 
402 

1606 

1238 
251 
488 
999 
973 

1192 
399 
517 
645 

1004 
230 
364 
885 
702 

1528 
253 
345 

1009 
736 

1207 

1071 
348 
476 
257 
785 

1615 
355 
227 
478 
338 
373 
766 
945 


Poirson. 

Berson. 

Fèvre  Nicol. 

Bourdiilat. 

Buulard'Mor. 

Uroin. 

Lasuier. 

Fonniier. 

Nailiel  iils. 

Ci  uyard. 

Guillut. 

Bernard. 

Mainferme. 

Rousseau. 

Bruuet. 

Pâpavoine. 

Depieyres. 

Merlot. 

De  la  Celle. 

Tassin. 

Front. 

Gouuot. 

Ilu^ot. 

Anaré. 

Joly. 

Moreau. 

Tayon. 

Vespérini. 

Badin-d'Hur. 

Kabé. 

Ueuard. 

Foudriat. 

Moujon. 

Manigot. 

Foulley  Jean. 

Jarry. 

Boursin. 

Potherat. 

Gérand. 

Bruand. 

Heudelet  v*. 

Grossier. 

Couturat. 

Léguillon. 

Dejust. 

Morisset. 

de  Bourste. 

DauTissat. 

Cambuzat . 

Baudoin. 

Guilly. 

Marsault. 

Guyacd. 

B.deRebour- 

Guillé.  [seaux 

Rouard. 

du  flavelt^ 


Courtel. 

GTidard. 

Fèvre  Claud. 

(4autrot. 

Allard  père. 

Savouret. 

Dauvissat.- 

C  relié. 

Deschamps. 

Pelil. 

Girard. 

Fèvre. 

Chapt  Elien. 

Prolat. 

\  igreux. 

Hugol. 

Dwglas. 

Monlassier. 

Gallon. 

Dejust. 

Morienne. 

Gros. 

LécuUier. 

Blonde. 

Barbe. 

Poin^ot. 

Robineau. 

Amiot. 

Boizanté. 

jaobiot. 

Léger. 

Lordonnois. 

Millereau. 

Mathé. 

Vocoret. 

Millol. 

Pelitjean. 

Lamas. 

Chanvin. 

Godard. 

Roblin. 

Billaut. 

Savinel. 

Gillon. 

Buzigny. 

Péliot. 

Merat. 

Coquard. 

Rabé. 

Bougault. 

Guilly. 

Taboue. 

Troillé. 

Berdin. 

Labille. 

Cornevin. 

Roux. 


N. 

Bover. 

Ser  voiles. 

Gazés. 

Grimaldi. 

Boyer. 

P.iliel. 

Roblot. 

Galabert. 

Ballaeey. 

Pélissier. 

Jové. 

Boucheron. 

Poussât 

Massabuao, 

Marsal. 

Blondel. 

Durand. 

Manquest. 

Gazes. 

Polbin. 

Raoul. 

GOCRLOT. 

Dupuis.     * 

Denis. 

Lefranc. 

Beau. 

Jojot. 

HUCHARD. 

Bardout. 

Suisse, 

Lemasson. 

Gûérin. 

Gautherin. 

Querquelin. 

Cartaut. 

Villiers. 

Petit. 

Boiàot. 

Ribouleau. 

Millot. 

Laroche. 

Forlin. 

Verlot. 

Soisson. 

Duru. 

Gautherin. 

Boyer. 

Gâteau. 

Pradenc. 

Bruky» 

Monot. 

Gourmand. 

Laur. 

Boyer.  . 

Bertrand. 


.Lamotte  fils. 

'Laurant. 

Tanière,, 

Godard  fils.  • 

Gillet. 

Arbinet. 

Guéchot. 

Jay. 

Berault,  Denis. 

Perreau. 

Gauthier. 

Fournols. 

Perreau  fils. 

Vallet. 

Lemoine. 

Mérat. 

Perdu. 

Lhoste. 

Godard  père. 

Gaulon. 

Barbier. 

Perreau. 

Jouby. 

Besse. 

Thevenet.- 

Grégoire. 

Hospied. 

Foin. 

Brisedoux. 

Aflsaùlt. 

Ducrot. 

Louzon. 

Morin. 

Laurent  père 

Demogé. 

Fèvre. 

Hugot. 

Massé. 

Thibault. 

Chatais. 

Paulvé 

Bizard. 

Goudon. 

Dejust. 

Tachy. 

Pichon. 

Lbsnier. 

Chulat. 

Deviilat. 

Vosgien. 

Amelin. 

Molheré. 

Viault. 

Perrin. 

Lamotte  pèr» 

Mitaine. 

Houard. 
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COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURES. 


INSTITU- 
TEURS. 


] 


Saiat-Bris. 

SaiDt-ryr4es-CoI. 

Saiote-Colombe. 

Sainte- Pallaye. 

Saint-Florentin^ 

Sainf-Georges. 

Saints 

Saint-Sauveur. 

Seignelay. 

Sementrcm. 

Sery. 

Soagères. 

Taingy. 

Thur?. 

Toucy. 

Treigny. 

Trncy-siir-Yoraie. 

Val-de-Mercy. 

Vallan. 

Varennes. 

Vaux. 

VenoQse. 

Yenoy. 

VerçigBy. 

Vermenlon. 

Villetargeaa. 

Villeneave^'-Salve 

Villy. 

Yincelles. 

Vioeelottes. 


Angely. 

Aonay-la-Côte. 

Annéot. 

Annonx. 

Anstrudes. 

Asnières. 

Asquins 

Atnie. 

Atallon. 

BeasTilUera.        i 

Blaey. 

Blanaay. 

Brosses. 

BQssières. 

Chamoax. 

Chastellnx. 

Cb'âlel-Oeiisoir. 

Cisery-les-G.-Onnes 

CiFry. 

CoutanuHix. 

Ca$sy-te9*Fiirgei. 


1792  Guenier. 
704  Jacquinet. 
727  Hnyard. 
283  de  Bonnaire. 
2305  N... 
'623  Tuognaud. 
1347  de  BoDtin. 
1775  Murisset. 
1546  Frollier. 
486  G.deMontott 
265  Boideqain. 
1413  Millot. 
1016  Ooudron. 
1142  Pascauit. 

2825  Arraolt. 

2505  de  Guerchy. 

401  Guilly. 
506  JoUy. 
705  Guyou. 
m  VeuillotAug. 
359  Courtet. 
289  Perrignon. 

1200  Naudet. 

497  Royer. 

2316  Lemaire. 

454  Flandin. 
240  Rimbert. 
193  Philippon. 
859  de  BadereaH. 
442  Bardout. 


Charpillon. 

Griffe.  (N) 

Laurent. 

Guillemean. 

Biron. 

Denis. 

Thillière. 

Jarry. 

Brette. 

Bouillie. 

Desbouez. 

N. 

Moreau. 

Angilbert. 
i  paqueau. 
(  Sonnet. 

Régnier. 

Mercier. 

Dufonr. 

Dupont. 

Rocard. 

Courtaut. 

DujoB. 

Chardon. 

Naulin. 

Rousseau. 

Grisou. 

Juventy. 

Roj. 

Rooin. 

Lécullier. 

Petit. 

Bardout  Hug. 


Gutgnepied. 

Mathieu. 

Bùucays. 

VOIRIN. 

Giffard. 
Méaume. 

SiCARD. 

Vallot. 
Manquest. 
Grilletde  Se- 


Drot. 

Vie. 

Gabcn. 

MOREL. 


[ry 


Montassier. 

Vesperini. 

Laurant. 

Gouley. 

Poyard, 

Troué. 

Bernard. 

Ladrée. 

Régnier. 

JOURDE. 

Joachim. 

N. 

Raoul. 

Fabier. 

Fabîer. 


Prot. 

Chércau. 

Chérest 

tétan^. 

Pefdijon. 

Guiiiemafn 

Soupey. 

DezerviUe. 

Fr.  Adolphe, 

Muzard. 

N. 

Godard,  Poulin. 

Barbenoire. 

Raoul. 

Poitout. 

Humbert. 

Paumier.* 

Goussot. 

Bertin. 

Flaget. 

Breuillard. 

Bricard. 
(  Givaudin. 
*  Joffrainpère. 
\  Fourreau . 

\  Berault. 

Dnchâtel  père. 

Simonaet. 

N. 

1  Mouchotte. 
I  Lhériiier. 


ARRONDISSEMENT  D^AYILLON. 


312 

478 
67 
356 
756 
639 
894 
210 


Joudrier. 

Guettard. 

Goupilleau. 

d'Avout. 

d'Anstrudes. 

hefrégé. 

Guillin. 

Piffoux. 


53C9  Fèbvre. 


206 
268 
261 

1138 
409 
419 
706 

1346 
150 
400 
312 
665 


Horot.de  GrM^ 

Verrier,    fgny. 

deChâteanvi^ttS 

Berthottx. 

Collin. 

Caubuzat. 

Augueux. 

Gottean  ~  Mont. 

Barbier  J. 

Roi. 

Gagnean. 

Pelletier. 


)  Gros. 
!  Baudot. 
j  Guyot. 
!  Bonnetat. 

Soupey. 

Cambuzat. 

Defert. 

Lardery. 
(  Caillât. 
(  Morjzot. 

Léger. 

Mitbouard. 

Tiuillier. 

Régobis. 

Mauchaussé. 

Cambuzat. 

Ferrey. 

Carouge. 

Barbier  Ed. 

I  Riotte. 

i  Josserand. 
i  MiUot. 


Grosset61e. 

Frénia1,aîné. 

Frénial,  j. 

Gourlet. 

Réraond  L. 

Voiflinot. 

Couard. 

Yvon. 

Darcy. 

Gally. 

Lavancy. 

Qomparet. 

Troncin.       • 

GautheronN. 

Naudin. 

Gally  J.-B. 

Lairot,  F. 

AUVRAY. 

Vosgien. 
Ravereau. 
Baudot. 
CartauU. 


Breuiilé. 

Benoist. 

N. 

^  Patou. 
'  Seguin. 

Guechot. 

Gailleux. 

Nicolas, 
f  Laportfi. 
'  Lebas. 

N. 

Bessy. 

Minard. 

Chatteau. 

Perrttau. 

Sonnois. 

Naudin. 

Olivier. 

Carré. 

Yeaulin. 

Riboullot. 

Mtiar. 
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COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


Dissangis. 

Domecy-sur-Cure. 

Doinecy-&-le-.VauIt. 

Efaules. 

Foissy-les-Vezelay. 

Fontenayp.  Vézel. 

Girolles. 

Givry. 

Guillon. 

Island. 

Joux-la-Ville. 

Lichères. 

L'Isle-sur-Serein. 

Lucy-le-Bois. 

Magny. 

Marmeaux. 

Massangis. 

Mepades. 

Montillot. 

Montréal. 

Pierre-Perlhuis. 

Pizy. 

Pontaubert. 

Précy-le  Sec. 

Provency. 

Quarré-les-Tombes. 

Saint-André. 

Saint-Brancher. 

Sainte-Colombe» 

Sainte-Magnance. 

St-Germain-des-Ch. 

Saint-Léger. 

Saint-Moré. 

Saint-Père. 

Santigny. 

San  V  igny-le-Beuréal 

Sauvigny-le-Bois. 

Savigny-en-terre-P. 

Sceaux. 

Sermizelles. 

Talcy. 

Tharoiseau. 

Tharot. 

Thizy. 

Tréviliy. 

Vassy. 

Yault  de  Lugny. 

Vézelay.  • 

Vignes 

Voutenay. 


Aillant. 

Arces. 

Armeau. 

Bûssou. 

Bellechaume. 

^éon.  . 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURES. 


INSTITU- 
TEURS. 


I 


301 

Millot. 

Rougeot. 

Moreau. 

DondeDBe. 

862 

Gontard. 

Tbouard. 

Legast, 

Dizien. 

384 

De  Domecy. 

Guignol. 

Morlet. 

Darlet.  * 

555 

Gariel. 

Leduc. 

Hilaire. 

Rouard. 

439 

Lardereau. 

Villiers.   , 

Charles. 

Gatimontfils. 

592 

Kousset 

Durand. 

DessignoUes. 

Gaillot. 

367 

Cunault. 

BariUot. 

Evrard. 

Mairry. 

433 

Febvrc. 

Ratât. 

Guichard. 

Jacobr 

8(^9 

delà  Brosse. 

Rémond  G. 

Marquot. 

Roy. 

486 

Marloux. 

Meunier. 

Vachez. 

Meunier. 

1151 

Chalian. 

Rétir. 

Lairot. 

Eau^sard. 

208 

Salie. 

Boisseau. 

Guilloux. 

Fouchard. 

843 

Chéru. 

Fournier. 

Sen'equier. 

Bureau. 

935 

Chauvelol. 

Poyard. 

• 

Fauvet. 

Cunault. 
Bonneau. 

1067 

Dizien. 

Goujon. 

Gally. 
Canaras. 

Roblin.Gaettar. 

266 

Haliey. 

Garnier. 

Cézant. 

595 

Guenean. 

Xavoillot. 

Taquenet. 

Camus 

231 

Fanuetrat. 

Defert. 

Logerot. 

Rharlier. 

904 

De  Lent'erna. 

Veutenet. 

Gautheron  J. 

Labalte. 

554 

Délavant. 

Labbé. 

Paris. 

Gatouillot. 

248 

Roglet. 

Durand. 

Tremblay. 

Bessonnat. 

386 

Garnier. 

Goureau. 

Courlot. 

Breuillard. 

504 

Chevy. 

RoUey. 

Minard. 

Bourgeot. 

668 

T.  Rousset. 

Renault. 

Bourrey. 

MaisonneuTe 

441 

Piffoux. 

Oalmeau. 

Virally. 

Septier. 

2256 

Pelitier-Cho. 

Guyard.  ' 

Henry  Vaast 

Chaniin. 

314 

Teurreau. 

Verriers 

Durlot. 

Thibault. 

766 

Sanligny. 
Montandon. 

Chevillotte 

Maihieu  Ch. 

Garnier. 

425 

Paris. 

Leborne. 

Tissier. 

780 

Leduc. 

Simon. 

Delacoste. 

Le  vrais. 

1201 

HoudailleAc. 

Gandin. 

Cullin. 

Garnier. 

1474 

Tripier. 

Truchpt 

Lavancy. 

Colas. 

393 

Lefeb.-Nailly. 

Joublin. 

Bouchot. 

Gaumontpèr. 

1088 

Lai  roi. 

Rollot.       ' 

Compère.    \ 

Pellier. 

334 

Cogniot. 

Thoret. 

Mouchot. 

Lemaire. 

176 

Larue. 

Colas. 

Breuillard. 

Tavoillot. 

741 

{'ordicr. 

Bailly. 

Cunault. 

Courtois. 

400 

Morvand. 

Soisson. 

Breuillard. 

Riolte. 

293 

Guillier. 

Bécard. 

Paris. 

N. 

328 

Maillard. 

Gourdault. 

Piagnard. 

Bernasse. 

277 

Dion  Pierre. 

Riolte. 

Pitois. 

Prévost. 

381 

d'Estuttd'Assay 

Robot. 

Barré. 

Gerbcux. 

206 

Voiilereau. 

Minard.        / 

Petiljean. 

Perdu. 

260 

Montarlot. 

Champenois. 

Pitois. 

Cbaplost. 

176  Sanligny. 

Gauthier. 

Vosqien. 

Boivin. 

355  Legast. 

Hobert. 

Pen  ^ée. 

Boulotte. 

773  Ravisy. 

Santigny. 
Girardot, 

Girard. 

Lhuillier. 

1158  Borot. 

Sergent. 

Sommet. 

280  Barrault. 

Cunault. 

Dutarlre. 

Barbier. 

329. 

Bourgeois. 

Tiempé. 

Baies. 

Renaud. 

ARRONDISSEMENT    DE    JOIGNY. 


1434 
977 
836 
745 
637 
601 


Badhelet. 
Beaudoin. 
Cte  de  SébevlUe 

Tissier. 
Dubois. 
Dupont. 


Lenoble. 

Fournier. 

Simonne  t. 

Guérard. 

Basset. 

Bourderon. 


Viala. 

Durand. 

Prêtre. 

Lapierre. 

Bochot. 

Mocquot. 


Crédé. 

Thollois. 

Dhivert. 

Roblot. 

Bouquet. 

Courtin. 
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GOpCUNKS. 


Popnla- 
tion. 


MAUeUES. 


AD^INTS. 


CURJÉS. 


INSTITU- 
TEURS* 


Bléoeau. 

Biigny-eB-*âUie. 

Bœars. 

Bonnard. 

Branches. 

Brienon. 

Brion. 

Ba&sy-eB^Othe. 

BassY-le-ftepos. 

CerUly. 

Cerisiers. 

Céay. 

CliaiUèy. 

Chambeugle. 

Champcerrais. 

Champigiiiènes. 

Champiay. 

Ghaipjpiliost. 

ChampTalioii. 

Chambres. 

Gharmoy. 

Cbarny. 

Chassy. 

Ghanmot. 

Chêne-ÂznQuit. 

Che^iUan. 

Chichery. 

Goulonxs. 

Cudot. 

Dicy. 

BUIo. 

PiiKinont. 

EpineaÛTlea-yosves. 

Fteuigr. 

Fontajoies. 

Font^onUles. 

Foomswdiii. 

Graïkdqi^mp. 

JOIGIKY.       . 

La  CeHetBMiit-Cyr. 

Ladiiz. 

La  Fecté-JiPupière.' 

La  MotJ[|ë(«i|x-Aul|i. 

LaTaa. 

La  ViUotte. 

Les'Bordes. 

Les  Ormes. 

Looze. 

Lonesme. 

Maliceme. 

Marc^ais^Betoiï. 

Mercy. 


*770  Sonvert. 
452  Deiagneau. 
9i^  Guerrey. 
m  Carré. 
^8  DuvaL 

2561  Denis. 

{^35  Saffroy. 
m&  GrandTiUjlers 

6ô8  Vailat. 

240  MizeUe. 
1d9i  Moreau. 
1^  Levert. 
i^\  Baudoin. 

^«2  Berlhet. 

928  Durand. 
1^8  i>ellegrin. 

935  Garreau. 

1480  Barthélémy. 

516  BuretdeS.-A 
mi  ChoUet. 
427  Saulnler-M. 
I4fi0  Perdu. 
932  Precy  aîné. 
728  Lamteier. 
330  ^osse. 
^  Gaznier. 
$09  Capet. 
^jFoiry. 
,750  Mery. 
574  Du  Ghâtçlet. 
166  Coussé. 
1^96  Soutip. 
471  Grand. 
471  Hunot. 
{14,37  Dubois. 
\\fm  BrçuiUé. 
534  Rosse 
423  Frotli^r. 
1079  Berthet, 
W  Ravin. 

,6575  Cqulurat. 

1^18  Pophi.Ut. 

i410  Thourigny. 
1441  Thomus. 

i86  Buisson. 
1235  Ct'Jieiï.çstra- 

270  (Coffre,  (dé^ 

692  Jubin-Mônd. 
•511  LdeG^meaux 

4â4  Drôit^PinUôt 

238  Nolot.  , 

557  Lagoguey. 
jd13  Quatresols. 

142  Moreau. 
M33  Bonjoiir. 


Harliat. 
Delagneau. 
Bopillancy. 
Sourdiil^t. 
Jeannèt. 
Gilbert. 
Hozé. 
j  Brillant. 
Forgeot. 
Patbier. 
Verrier. 
Audebert. 

Nicaise. 

Appert. 

Baratin  .fils. 

Béguine. 

Vicard 

Faucherot 

Paris. 

'  Colson. 
Messager, 
Bruneau. 
Mouchpn. 
Renon. 
jDelidais. 
Eaigneap. 
Saulin. 
Sapin  ïSQël. 
jLegros. 
Baudoin. 
iMoreau  A(9X. 
Bouiçt. 
Gaujaird. 
iHunot     ' 
Thierry. 
Soufftird. 
Gruet. 
lËscla^viy  C. 
.Seript. 
iDelé^ww. 
Poupard. 
Oheziean. 
,  Lavolïée. 
Maqua^re. 
Barbe. 
MoissQn. 
Jublpt. 
fÏQtyer. 
Laitier. 
Devoveg. 
Ribière. 
Pàillot. 
Bourgoin. 
Get: 

ViHermé. 
Gras. 
Daveize. 


HfiNmo^ 

Vivien. 

I^relet. 

Millet. 

Larbouillat. 

Xiaurenjt. 
Garnief. 
Villain. 
Moy. 

BOISSBLIER. 

Làngin., 
Julien. 

PéUot. 
Morel. 
Girault. 
iBernard  Juv. 
'^Tridon, 
Créneau. 
Fourni^r. 
Oreneaii. 
XnoHAS. 
Rodriguez. 
Vilain. 
O'NeiU. 
Plisson. 
Putois. 
JRoy. 
Bmdet. 
Roussel. 

Marcantoni. 

Blaisau. 

Mcoie. 

Tridon. 

Bichet. 

O'Neill. 

Barré. 

Niel. 

Calmus,  Jay, 
Damién. 
Petit-Jean. 

Fouqqeau.    , 
Coralli.  - 

Pegorier. 

une. 
Delaoneau. 
Marluic. 
Seuriey. 
Dtmérsay. 
Berthélemot. 
Mathieu, 
ttoulîn. 


Berthelot. 
N.    ■ 

Gerberon. 
Gassënucl^e. 
Guillon. 

Pouillot. 

Mossot. 

Perdij[on. 

Hugnot. 

Tbiébaqlt. 

Dubé. 

.Millet. 

Gâteau,  Trin. 

N. 

Malieorne. 

Forgeron. 

Capet. 

MlcihftflJit. 

^prnat. 

Bourgoin. 
Bernot. 

Girard. 

N. 

(^hampxQ^s. 
Vailet. 
Gaupkot. 
LoitJTPn. 

VÇftU,'fiiS. 

N. 
VaUet. 

Jay.    , 

Gam^^. 

Jeanne^. 

Bil^eau. 

Mugç^rd. 

Boulogi^e. 

Nplin . 

.Lecierc 

Jeubert. 

• 

Nas^e. 
3  Me 
j^içli^lit. 
N." 
Berry. 

Méreau. 

Ooiltier. 

lidrgeot. 

Lejarre. 

Bornât. 

Bourgeois. 

N. 

Qrimard. 
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COMMUNES. 


Popala- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS, 


INSTITU- 
TEURS. 


Mézilles. 

Migennes. 

Neuiily. 

ParoyenOthe. 

Paroy-sur-Tholon. 

Perreux-ies-Bois. 

Piffonds. 

Poilly. 

Précy. 

Prunoy. 

Rogny. 

Roncnères. 

Rousson.  • 

St-Aubin-ch.  -neuf. 

St-Aubin-s- Yonne , 

St-Cydroine-laRoch 

St-Denis-s-Ouanne. 

St-Fargeau. 

St-Julien-du-Sault 

St-Loup-d'Ordon. 

8t-Martin-des-ch. 

Sf-Martin-d'Ordon. 

StrMartin-s-Ocre. 

St-Marlin-8-Ouan. 

St-Maurice  le-vieil. 

St-Maurice-Thiz. 

Si-Privé. 

St-Romain-le-Prenx. 

Senan. 

Sépeaux. 

Sept-Fonds. 

Sommecaise. 

Tannerre. 

Turny. 

Vaudeurs. 

Venisy.  . 

Verlin. 

Villechetîve. 

Yillecien. 

Villefranche. 

Villemer. 

YilieneuYe-les-Gen. 

Villeçeuve-s-Yonn. 

Villevallier. 
YiUiers-st-BenoU. 
Yilliers-s-Thoion. 
Volgré. 

Bagneaux. 

Brannay. 

Ghampigny. 

Chaumont. 

Chéroy. 

Chigy. 

Gollemiers. 

Compigny. 

Cornant. 

Courceauz. 


1462 
686 
936 
473 
386 
871 

H07 

1069 
940 
752 

1451 
261 
456 

1114 
448 
997 
387 

2432 

2250 
634 
639 
581 
124 
832 
576 
306 

1108 
495 
861 
776 
346 
529 
950 

1275 
990 

1581 
664 
330 
438 

1059 
482 
629 

5025 

488 
969 
82 
422 

552 

603 
4688 
586 
847 
586 
500 
230 
355 
229 


Ledroit. 

Cloche. 

Piat    Ed.-Et. 

Bernard. 

Perreau. 

Franchis. 

Poisson. 

Marie. 

Barry. 

Mouchon. 

Théveny. 

Dhumez. 

Vaadoux. 

Léger. 

Rigault. 

Chant  emille. 

Lebeau. 

Barre  de  L.^ 

Protat. 

Sabard. 

Grossier. 

Leblanc. 

Girard. 

Delaunay.  ' 

Hurlot. 

Gallet. 

Mouillot. 

Laurin. 

Moussu. 

Robert. 

de  Vathaire. 

David. 

Desrooithier. 

Montachet. 

Luco. 

Martin. 

aobinard. 

Usvald. 

de  Meynard 

Beullard. 

Houchot, 

deTierce  ville 

Bissonnier. 

Picard 
Tortera. 
Renon. 
Billiault. 


Larcher. 
Baliveau. 
Martin. 
Coq. 
ChoUet. 
Perreau. 
Lelard. 
Çhevallard. 
Rougemont. 
Remet. 
Jau  pitre. 
Lecnien. 
Labbé. 
Desfoux. 
Coquibus. 
Lagoguey. 
Ribière. 
Mathieu. 
Torchebœnf. 
Jaluzot. 
Lesire. 
Caire. 
FiUiout. 
Rosse. 
Carriot. 
Bedoisean.  . 
Chrétien. 
Gerdembois. 
Barbe. 
Griache. 
Botté. 
Noël. 
Charbuy. 
Fourrey. 
Boit. 
Fourrey. 
Moury. 
Levasseuf. 
Veillot. 
Moreau. 
Vaché. 
Roblin. 
i  Bridou. 
Sauvegrain. 
Mérean. 
Rocher. 
Guibert. 
Roy. 


Stéphanie. 

Pinet. 

Ghupiet. 

Bouttier  J. 

Foumier. 

Froquieres. 

Rémond. 

Serré  (Ed.) 

Oudot. 

Lavy. 

Vedel. 

Hollette. 

Dauine. 

iJazes  m. 

Brûlé  (R.) 

Huré. 

Hilaire. 

Grossot. 

BiLLAUT. 

Emery. 

Darlay. 

Lemoine. 

N. 

Deroersay. 

Ducrot. 

Callier. 
LewUf. 
Crochot. 
Lenief. 

Heurley. 

Barbier  (L.) 

Chavy. 

Lebrun. 

Lemoine. 

Poulain. 

Gaudet. 

JoUy, 

N. 

Brujas. 

Denisot. 

Pigé. 
Morel. 
Cormier. 
Crochot. 


Jorlin,  pèse. 

Jeanniot. 

Tercy. 

Lancelot. 

Paris. 

Boucherat. 

Milachon. 

Boulmean. 

Moulurât. 

Imbert. 

Gauthier. 

Niei. 

Bosserelle. 

PerdijoB. 

Pelletier. 

Carré. 

Veau.  Ant. 

Bérillon. 

Nique  vert. 

Martin. 

Merlet. 

Jolibois. 

N. 

Fourrey. 

Carré. 

Conrtault. 

Girard. 

Toulot. 

Robineau. 

Montagne. 

N. 

Lorin. 

Beaujean. 

Berthelin^Veau. 
Huchard. 

Tanière,  Godard 

Alexandre. 

Vigreux. 

Tissier. 

Chaineaa. 

Girard. 

Jorlin  fils. 

Duflot. 

Ruchotte. 
Faussé. 
Paillot. 
Delpy. 
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Fouché. 

Devove. 

Esprit-Roch. 

Piesse. 

Poussard. 

Lhosle. 

Brissot. 

Lauraih. 

Fouet. 

Doublot. 


Marteau. 

Derondet. 

Tonnelier.. 

Col>un. 

Duboîs-B. 

Jeubert 

Cochard. 

Ducord. 

Thuillard. 

Chaumont. 


Delmas. 

Devinât. 

Mackéonem. 

Finot. 

Rellief. 

Bonsset,  Vivlea 

Remy. 

Hérissoa. 

Delaaob. 

Musset. 

GuiUard, 

Fauvel. 

Potdevin. 

Ficatier. 

Bassery. 

Carré. 

DubaH, 

Despradetle. 

ProftiU 

Cavenel. 

sr 

816 

mm. 

Hardj. 

Fouard. 

Bégoby. 

,im 

Acier. 

Acier; 

GervaiB. 

Rameau: 

105 

Trahot. 

H. 

206 

Naiaon. 

DeniioL 

appert 

N. 

i,.  ■ 

356 

Martean. 

Drial, 

Léthmnier». 

5i3 

Nezondet 

Prieux. 

Rivrain. 

Heurtereu. 

Wmats. 

863 

Lorillon. 

Prouteau. 

Réinoad(mJ), 

Péreladas. 

griselles-le-Bocage 

1248 

Primault. 

Severat. 

Duban. 

Flatté. 

ligny. 

«2 

rhammard. 

BisKonnier. 

Paoli. 

Vérot. 

vrï/ 

268 

Viart. 

Pauiard. 

Nadot. 

FoDtaioe. 

lïCï. 

361 

Gaudin. 

Nioré. 

Keveu. 

Maugig. 

lenrignj. 

OiSST. 

562 

T50 

Prin. 
VajOQ. 

Savignat. 
Loi  son,  ad.  sp. 
Fa  voile  elDa- 

Darlot. 

Guillerul. 

Denisot 

bo^CÎ''gi«. 

«nUine-U-Gaillsr. 

393 

de  PonUiae. 

Riché.  [mleii 

Puech. 

Lelhumler  J. 

432 

Baudouin. 

Ponce. 

Odtot. 

Relief. 

iiy-Iet-Nobles. 

586 

Viard. 

Roze. 

DenaTarre. 

LécoUe. 

nDgfrle-Bocage. 

455 

Poulain. 

Thenard. 

milre. 

viault,Goïirt 

roof 

Î46 

FOUBI  J.-C. 

Fouet,  Jacq. 

Boullé. 

Beason. 

ùaj. 

472 

Tiultert.. 

Maekioiup. 

N. 

U  Betliale. 

305 

B"  de  'sere- 

Delajon. 

Demarei. 

Cavenel. 

UChapeUe-suT-Or. 

560 

Collard[TiUe 

Legraoa. 

Gomier. 

Roger. 

UiUï. 

449 

Lorne. 

StiTignat 

Salmon. 

BoargeoU. 

U  Postolle. 

.   342 

Saviniat. 

Cbenauh. 

Mailre. 

Vieil!* 

Les  Siégea 

S66 

Chevreau. 

Gassol. 

Perreau. 

Boudard. 

HaJIlat. 

5M 

Poliu. 

Corjon. 

«aekiontm. 

Anbert. 

403 

Halhieu. 

Clément. 

Grandjean. 

Bernard. 

Hàlay-le  Roi. 

229 

Thomas. 

Pineau. 

Garnit. 

N. 

Màlaj-le-Vicomte. 

921 

Godard. 

Delécolle. 

Boiason. 

Verpj. 

ïarungis. 

842 

MarUnean. 

HoDUrdier. 

Douine. 

Pin*. 

Kchïry. 

1053 

Tarlois. 

Coppé. 

Duranton. 

Jarry. 

HalinoDS. 

3118 

l'etit. 

Siriau. 

Bourgoin. 

Bigol. 

Mnntoclier. 

704 

Laissiaû. 

Ancelot. 

Mactiéone. 

Jajs. 

Vùlly. 

1218 

Devove. 

Jean. 

tespagnol- 

Noé. 

418 

aoàtj. 

Motug. 

Carlin. 

PlauHon. 

PaiUj. 

431 

Boutcier. 

Roudeau. 

Vianlt. 

Pigeon. 

Parm. 

46 

Uforl. 

Harly-Perrau 

DeniBol. 

Passj. 

509 

Goupillon. 

Robert.    . 

Dechambre. 

Ple£si»dD-Hé«. 

242 

Cbeenaull. . 

Besuard. 

YiauU. 

Haiile. 

Pkssis-SlJean. 

487 

Lalande. 

Bourgoin. 

Pégorier. 

Poinaot 

Puol-snt-Vannes. 

350 

Hesnault. 

Rolland. 

Moteau. 

Albaul. 

Ponl-ïur-TonDO. 

1838 

de  Keaujea. 

Anlheaume. 

Longuet. 
Canibuïal. 

274 

Berthelot. 

BÎiïl'iCënt. 

355 

Masson. 

Kbodeau. 

Regoault. 

Petit. 

752 

Pouleau. 

Goujon  dOr, 

Crilé. 

Prot. 

SaiBl-Deais. 

185 

GaUau. 

Lepagnol. 

Bmllé. 

Renard. 

Sl-Martin-du-Terlre 

64tl 

Jeubert. 

Bouy. 

Gouyer. 

Bi-8on. 

Sllfcirlin*OreuM. 

660 

La  m  Ole. 

Evrat, 

Marchand. 

Constant. 

1056 

Moueard. 

Chrétien. 

Micbant. 

Boudard. 

SalDl-Vslërim. 

98 

Claisse. 

Perchercm. 

OWOT. 

Vissuiaine. 

Wipiî. 

58S 

Leriche. 

Cotbias. 

Gibier. 

Beau. 

S.I«BÏ. 

37 

C  de  Bre»- 

VaUlanl. 

Martin. 

GoDfenot. 

Ricard. 

Paulin. 

Sb;. 

ifnai 

«„&-* 

Dubois! 
Vaudoux. 

VaDdolt.PicHi- 
hot.Cassiuichi 
Bïrbief,Bw)ioi 

Serboones. 

61 

Cébert. 

Hasfton. 

Boudard. 

Cothias. 

Seigines. 

133 

Leiendre. 

GoTirv. 

GuériQ. 

Leroux. 

DVBANTON. 

FillièM. 

Sognes. 

33, 

Pilon. 

RemoDd. 

Leblanc. 

SoSï,. 

^s^ 

Viard. 

Pmnier. 

Jnligny. 

S^py. 

Kt 

Letoffé. 

Hotte. 

i>Of<l«t>(ll. 

Beuflâën. 

400 


Theil. 

Tborigny. 

Vallery. 

yaï-eilles. 

Vaumort. 

"Vernoy. 

Véron. 

Vertilly. 

Yiileblevin. 

Yillebou^is. 

Yillegardin. 

Villeroanoche. 

Yillenayotte. 

YiU«BéUTe-rArch. 

Yiileneove-la-Dond. 

Yilleneuvc- la-Guy. 

Yijlepenfot. 

Yilleroy. 

Yillelhicrry. 

Yilliehhfionnefax. 

Yiilierg^Lottis. 

Yinneuf. 

Yoisines. 


Aisy. 

Ancy-le-Franc. 

ADcy-le«Iiil>re. 

Annay-s-Serein. 

Argentenay. 

Argenteuil. 

Artonnay. 

Baén. 

Bernouii. 

Béru. 

Beugnon. 

Batteaux. 

Carisey. 

Ccnsy. 

Chassignelles. 

Chât4ïl-Gérard. 

Cheney. 

Collan. 

Commissey. 

Cruzy. 

Cry. 

Ousy. 

Bannemoine. 

Dyé. 

EpineaiL 

EliYey. 

Fléy 

Flogny. 

Fresnes. 

Fulvy. 


Glane 
Grimanlt. 


903 
T61 
367 
323 
437 

i276 
â09 
890 
608 
303 
772 
147 

1818 

aii 

i8â5 
196 
â02 
73i) 
230 
535 

1498 
795 


Haudry. 
Vaillant    [de 
deRocliecJioiiart. 

Bourdon  Th. 

Roche. 

DumaUt. 

Grenet. 

Juillet. 

Hourgonhf. 

Ferras  e. 

Duveaa. 

Sadron. 

Tesson. 

Villiers. 

Bezançon. 

Lecomte. 

Mondenié. 

Guillon. 

Dromigny. 

Poyau-CoH. 

Gothias. 

Ohérejia. 

Maria. 


Agoust. 

Simonne!. 

Cahours. 

Rigourean. 

Lambfrt. 

Yarennes. 

Bordelot. 

Plean. 

Descourtis. 

Bonnean. 

Charpentier. 

Bourgoin. 

Loiseau. 

Geoffroy. 

YaUon. 

Regnout. 

Sylvestre. 

Tourlier. 

Navarre. 

Prin. 

Burté. 

Oajon. 

Boulost. 


t'IcquoHi. 
Lapro8t^. 

BlIUANDk    . 

Perreaé. 

Picquoin» 

N. 

Chenot. 

Martin. 

Croquet. 

Charapsigne. 

N. 

Person. 

N. 

Robin 

Dnpire. 

Séguin 

Gnérin 

Champagne 

Labocr 

Martin. 

Lhoste 

Bardet 

Guénot 
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44f 
1840 
402 
616 
210 
«56 
672 
197 
223 
302 
402 
446 
465 
110 
425 
563 
3<K) 
417 
394 
1046 
318 
332 
597 
422 
585 
626 
378 
422 
243 
207 
^15 
909 
426 


Thierry  Ant. 

Marlenot  A. 

Reddé  Jean. 

Gautherin. 

Marmignat. 

Bourguignat. 

Léonard. 

Ménétrier. 

Truffot. 

Garnier. 

Darley. 

Robert. 

Baillot. 

Jullien. 

Chavance. 

Philipot. 

Textoris. 

Plait. 

Vaudean 

Bourguignat. 

Mantelet. 

Marlenot  J.B 

Cosson. 

Rossignol. 

Joliois. 

Petit. 

Moine. 

Mary.  ' 

Charrue. 

Beau. 

Roy. 

Camos. 

Achotte. 


Gallien. 

Rémond  L. 

Larpin. 

Poilout. 

Houdot 

Porlier. 

Baillot. 

Courtaux. 

Chavey. 

Heurkfy. 

Michaut. 

Rousseau. 

Chapouiade. 

Lagoutte 

Déon. 

Houzard 

Héiie   • 

Rousseau. 

Nanclnse. 

Anceau. 

Gautherin. 

VeuiUot. 

Fontaine. 

blonde. 

Tranchant. 

3ainte-Croi. 

Lemoine. 

Paris. 

Yoisinot. 

Paris  jeune. 

Flogny. 

|atmat. 

Bonrsault 


Marquât. 

Labour. 

Forgeot. 

Contanez. 

N.        . 

Tranchant. 

Gourmand. 

Vaehez, 

Maset. 

Michaut. 

Clérin. 

Labosse. 

i>arley, 

Hariot. 

Pussin. 

Guierry. 

BidaulL 

Georges. 

Gourmand. 

Guyard. 

Chanviii. 

Bègue. 

Devinât. 

Monnot. 

Maget. 

Serré. 

Guyot. 

Labour*  (c.) 

Perrot. 

Fèvre. 

'Ck)ppin. 


Bonueaa. 

Colite. 

Brûlé. 

Raflu. 

Huchard. 

Point. 

Berlitt. 

Albaut. 

Houpin. 

ChassonneaB 

Sommet. 

Lamarre  fils. 

N. 

Orédé. 

Robinet. 

Yivten. 

Denis. 

N. 

Couplnot . 

Horsin. 

Thieitry. 

Lallement. 

Denis. 


Caillien. 

Montandon. 

Egeléy. 

Regnault. 

Rigolley. 

Chotiet. 

Ai%iaet. 

Déon. 

Fournerat. 

Roy. 

Paillot  fils. 

Jacquemier 

Brillé. 

Poitout: 

Bussy. 

Brigodiot. 

Monniot. 

Chatais. 

Paris. 

Dupas. 

Viaalt. 

Montandon. 

Bonnin. 

Cbi^nat. 

Sagourîn. 

Chevalier. 

Cordier. 

Noël. 

Yiardot 

Brigodiot. 

Lambert. 

Noirot. 

Descaves. 
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T? 

COMMUNES. 

HAlRfiS. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

INSTITU- 
TtURS. 

JooweT.. 

Betherj. 

ùaàret: 

N. 

jDll;. 

GfcauYOi. 

Adàin. 

MoBtenot. 

urhap-Vieille-F. 

Verdeau, 

Ro  :Bisnol. 

Quillaut. 

Rou».'^ 

Lambert. 

Usaon. 

GourliD. 

Gibier. 

Létinnes. 

Détolie. 

Giiinot.  ' 

Nodiol. 

KïliMÏ. 

Godin. 

Febvn. 

BoDlet. 

HSlay. 

Pwtal. 

Jobini 

Tanière  lila 

HolMLÉM. 

Bacot. 

GoUodiJi. 

Perrad^n^ 

HonliDS. 

Marlot. 

PUloç. 

Maltraï:^ 

Neuvi-Sautoor. 

Viault. 

Leaioyne. 

Cranliû, 

fiiiTî; 

Mion. 

Guilleraeau, 

Searre. 

KJlMit>AlII18IlÇ0D 

Fichenot. 

Duc  ROI. 

Chainoin. 

ChevaUer. 

Millot. 

Pallenot  Ris. 

PlCY. 

DéloUe. 

Gallien. 

Qnillaut. 

f^hj. 

Pain. 

Darley. 

N. 

ntcej. 

Viault. 

LeUeron. 

Rémond. 

PerriniT-sar-ànn. 

183 

HigBOt. 

Gelez. 

Chausroin. 

Paupj. 

ffl3 

Saget  LoDis. 

Saget. 

Ferrand 

Seurra. 

Poillj^ni-Serein. 

est» 

Boudrê. 

Ttiierriat. 

Qiiillanl. 

Onmcerol. 

317 

Lamer. 

Rlchebourg. 

GbaianM. 

Landw». 

Rivières. 
Roffej. 

11; 

Ii&.. 

GauUiier. 

Hucltard. 

Braley. 
Picard.        , 

Rngny.    ■ 

«7 

Gueiin. 

Perreau, 

Vachei. 

GnesQu. 

SeUyertH. 

276 

Vaudeau. 

Bécbioat. 

BiUaut. 

N. 

3SS 

Braia. 

Vautrin. 

Perrean. 

Siiol-Viiiiiemer. 

376 

Gujard. 

Roy. 

Collin. 

PaUeuot. 

Sjmbonrg. 

20M 

l'iris  Charl. 

Paris  Et. 

Berlin. 

Coniebise. 

Sartf. 

47T 

BidBDlt. 

Manceaui. 

CadreL 

Farcy. 

SeniMT0i4e-Bas. 

3»8 

Ueurtefeu. 
gebUlanl. 

ComueUe. 

MéOBu 

SebilianL 

Seanciaj-le-HaDt. 

528 

Bouiard. 

Déon. 

Fougeat. 

Sertigoï. 

32* 

Saussay. 

Raverat. 

GDérin. 

Sornerï. 

U14 

Cbaibne. 

P«ei. 

\ilTain. 

Porte. 

Del  igné. 

457 

Vwult. 

Lorabard. 

Coutvtfût 

iUgBj. 

S63 

Lemoioe  ^. 
■JeTaDtayff* 

Poltonl. 

Bernasse. 

rXy. 

692 

Roguier. 

Maïuc. 

UouiUol. 

Ttio™,. 

2ae 

Arbelot 

Gogois, 

Gaze. 

Tissej. 

26 

Gauiiot. 

Yvoia, 

Beiault. 

4692 

Honlreuil. 

Ha^cdDt. 

L««ri». 

LBTraHOH. 

Florï. 

N. 

Gauthier. 

Trichey. 

219 

Pelit. 

Coiiuet. 

Gogot»- 

Cainuzal. 

Tnmthoj. 

298 

m^- 

C'a.pnel. 

Ruehard. 

Robin, 

ïdannes. 

S 

Ma[aQuiil. 

BerUtWul. 

Haubert. 

Carte. 

Pacot. 

Rossignol. 

Bartwnoire, 

Villier^lés-HaaU. 

360 

Boucle;. 

Thibaut. 

Charton. 

ÏLlliers-ViiiÇM. 

400 

Genêt. 

Guerhet. 

Landre. 

\'iUoii. 

490 

Bertrand.  ' 

Fajs. 

Alépée. 

Heurtefen. 

ïireaoj. 

m 

Que«a. 

>oua*U. 

CherTaux. 

Paiilot. 

Tiiiers. 

415 

B.deViTiers. 

Rayer. 

DétoUe. 

Cbassin. 

Irraerre. 

394 

Dumet. 

Paquot. 

Ferrand. 

BabeniUe. 
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JlDMINISTRÀTIONS  MUNICIPALES  DES  PRINCIPALES  VILLES. 


VILLE    DAUXERRE.   ' 

M.  le  baroD  Martinbau  dbs  Chesnbz,  G.  0.  ^  ,  ancien  conseiller  d*état  et  sou»- 
secrétaire  d'État  au  département  de  la  guerre,  Haire, 
MM.  Laurent-Lesserb  ^,  )       jj-  •  ^ 

Flocard*,         ^  1      ^*^*''<»- 

Membrei  du  Conseil  municipal ^  mm. 


Conrot,  doetear- médecin. 
Lallemand.  greffier  en  chef  du  trib.  civ. 
Gouffier.  commissionnaire  en  vins. 
Escallier  atné,  propriétaire. 
Flocard,  propriétaire. 
Rayault  avoué. 
Louzon,  propriétaire. 
Laurent-Lesseré,  négociant,  adjoint. 
Salle  atné,  négociant. 
Baron  de  Madières,  juge. 
Remacle.  avocat. 
Thiolas  (Yalentinj^  propriétaire. 


Piétresson  (Léon),  notaire. 

Marie,  docteur  médecin. 

Tambour,  ancien  airoué,  juge  supp. 

Legage,  propriétaire. 

Baucher,  propriétaire. 

Milliaux,  notaire. 

Roblot,  propriétaire. 

Bazot)  avocat. 

Robin,  ffreffler  de  la  justice  de  paix. 

Larfeail,  capitaine  en  retraite. 

Plait-Amiet,  commissionnaire  en  vins. 

Tor  era,  notaire. 

Lt'févre,  géomètre. 


Charié,  juge. 

Remy,  docteur-médecin. 

M.  Joly,  receveur  municipal,  rue  Martineau. 

Personnel  de  la  Mairie  d^Auœerre.  • 

MM.  Nodot,  secrétaire  en  chef.  IMM.  Clereeau,  chef  de  bur.  de  Fétàt  civil. 

Frontier,        ]    emolovéa  I  Zinck,  chef  du  bureau  militaire,  des 

JTrico,  j    *'"*P*'^J'''»'  I  contributions  et  des  subsistances. 

M.  Métrai,  architecte-voyer,  conducteur  des  travaux  communaux. 

Police  administrative,  municipale  et  judiciaire. 

M.  Gabriel  (Léon-François),  commissaire  cantonal  de  police. 

Agents  de  police^  assermentés  en  justice. 


MM.  Renard,  sec.  du  bureau  de  police. 
Huot,  planton  en  permanence. 


Foumoux,  chargé  de  la  sect.  de  TE. 
Potenot,       —  —     N.-E. 

Quentin,      —  —      S.-E. 


Le  bureau  de  police,  à  la  mairie,  est  ouvert  au  public,  tous  les  Jours,  depuis 
g  heures  du  matin  jusqu'à  l'heure  de  la  retraite.     ^ 

Aubry,  appariteur  des  pompes  funèbres. 

Gardes  champêtres. 


MM.  Gadot,  brigadier. 


MM.  Joussean,  \ 

Filloux,      [gardes. 


Lemain, 
abattoir  public  :  MM.  Réméré,  inspecteur  ;  Irr,  receveur,  et  Dyé,  concierge. 

VILLE  D'AVALLON. 
MM.  Febvre,  Maire. 

Membres  du  Conseil  municipal.  MM. 


Febvre,  membre  du  conseil  général.. 
Bethery  de  La  Brosse,  présid.  du  trib.  c. 
Tircuit,  architecte. 
Couturat,  banquier. 


Quatre  vaux,  médecin. 
Caillât,  ancien  négociant. 
Desnoyers,  conducteur  faisant  fonctions 
d'ingénieur. 


103 


Richard,  propriétaire. 
Morizot.  propriétaire. 
Rousseau,  juge  de  paix. 
Gaily  fils,  marchand  de  bois. 
Camus,  cultivateur. 
Nageotte,  tanneur. 
Bierge,  propriétaire. 
Arlbault  propriétrire. 
Thibault,  juge. 
Ricard,  procureur  impérial. 


Bidault,  juge  dMn<!truction. 
Thébauu,  propriétaire. 
Vigoureux,  négociant. 
Rameau,  ancien  notaire. 
Leclerc,  avoué. 
Thierry,  pharmacien. 

Radot,  receveur  municipal. 
Estrangin,  commissaire  de  police. 
Burlot,  archilecte-voyer. 


VILLE  DE  JOIGNY. 
MM.  CouTVRAT,  avoué,  membre  du  conseil  général,  Maire. 

Membres  du  Conseil  municipal. 


MM. 

Feneuz-Gailliont,  architecte. 
Gathelin-Lajoie,  propriétaire. 
Lefebvre-Devaux,  ancien  juge  de  paix. 
Bertin,  confiseur. 
Bcrthe-Havard,  ferblantier. 
Dorand-Gailliout,  rentier. 
Bourianes,  rentier. 
Perrier-Godeau,  propriétaire. 
Petit-Moreau,  entrepr.  des  bâtiments. 
Benoit-Courtois,  pharmacien. 
Sévenat  Paul,  propriétaire. 
Ghandot,  notaire. 
LavoUée-Jubin,  adjoint. 
.  Picard-Créné,  propriétaire. 


Epoigny,  notaire. 
Bivaille.  receveur  particulier. 
Goquard,  employé  de  l'enregistrement. 
Bouron,  ancien  maire. 
Roblot,  architecte. 
Frécault-Edme,  propriétaire. 
Meignen  Amédéa,  propriétaire. 
Peyron,  rentier,  anc.  carrossier. 
Waasse,  docteur  médecin. 

Ricard,  secrétaire. 
Cochet,  receveur  municipal. 
Louvet.  commissaire  de  police. 
N.,  architecte. 


MM. 

Deligand',  avocat. 

Pleau,  ma  de  bois,  prés,  du  trib.  de  com. 
Parent  ^,  architecte. 
Dubois,  avocat,  ancien  notaire. 
Gomisset  Auguste,  négociant. 
A^denier,  propriétaire. 
Giguet,  propriétaire. 
Petitpas,  notaire. 
Boucrand-Comperat,  propriétaire. 
Ratier,  juge  honoraire. 
Délions-Dufour,  propriétaire. 
De  Chauveau,  docteur-médecin. 


VILLE  DE  SENS. 
MM.  Deligand,    Maire, 

Membres  du  Conseil  municipal. 

Vaudoux,  négociant. 


Mancel,  propriétaire. 
Provent,  avocat-avoué. 


MM. 
Rathier,  avoué. 


Donnois  Camille,  économe  de  lliospice. 
Diard  Albert,  mécanicien. 


Tourneur ,  architecte. 

Pignon,  ancien  avoué,  juge  supp. 

Pille  ^,  ingénieur  de  la  navigationt 

Mortier,  négociant. 

Querelle,  fabricant  de  rasoirs. 

Lallier,  président  du  tribunal  civil. 

Marc,  banquier. 

Berthelin,  ancien  avoué,  juge  snpp. 

Laude,  receveur  municipal. 
Chapelon,  commissaire  de  police. 
Léger,  secrétaire  en  chef  de  la  mairie 
Darmesin,  architecte-voyer. 

VILLE  DE  TONNERRE. 
MM.  MoNTRBUiL.  Maire, 

îfr.r'     }  ^«'^'^- 

Membres  du  Conseil  municipal. 

Bazile  Auguste  ^,  officier  en  retraite. 


Colin,  inspecteur  des  écoles. 
Roy-Viara,  propriétaire. 


iOà 


Lemaire-Prieui:^  flBibricflSit  de  tan. 
Roze,  juge  d'instruction. 
Heroguer,  juge  de  paix, 
Rolland,  receveur  de  l'hoef  kse. 
Hardy,  propriétaire. 
Dèlorme-Bourgeois.  . 
Thoroaii-Chapput,  propriétaire. 
Rétif,  président  iionoraire. 
Saintot,  propriétaire. 
YèhrC)  confiseur. 


Munier-Portier,  Tîgneroa. 
Prévôt,  bananier. 
Tliierry,  vétérinaire. 
Perruchon,  fîlatcur. 


Le  Maistre,  receveur  munici|»alt 
Legivre,  commissaire  de  police. 
Ravaux,  secrétaire  en  chel^ de  la  lùairie. 
Lereuil,  chef  du  bureau  militaire. 


VILLE  DE  VlLLENEUVErSUR-YONNE. 
MH.  Bi&ftQMNiER,  Jf  aire. 

MM.  Membres  du  Conml  mtmitipal. 


Bally,  médecin. 
Bridou,  pharmacien. 
Bachelet,  maître  tanneur* 
Gillet,  docteur  éh  médecine. 
Goppin,  notaire. 
Sauvegrain,  i^archand  tanneur. 
Bridou,  directeur  des  toches. 
Bondoùx,  marchand  dé  bois. 
Lenfant,  jifopriétairé. 
Duru,  cômmissi'ôiinairé  en  vins. 
Pichot,  propriétaire . 
Bezançon,  propriétaire. 
Fontaine,  matn^  bottier. 
Yalentin,  cti!ViVàteur. 


Guillet,  marchand  de  bois. 
Boudet,  directeur  des  postes. 
Richard,  commissionnaire  en  tins. 
Gallon,  propriétaire. 
Fontaine,  maréchal. 
Putois,  propriétaire. 
Barde,  propriétaire. 
C  baudet  père;  propriétaire. 
Pothier,  commîssiopiiaire  en  vins. 


Benoit,  secrétaire  de  la  mairie. 
Poirier,  commissaire  de  l^ôlîce. 


Tourneur,  à  Sens, 
Perifulctiofl,  àfottnerrc. 


ARCHITECTES   bÉPARTElWENTAUX. 

MM.  Piéplu,  à  Auxerre. 
Tircuit,  à  Avallon. 
Grégoire  Roux,  à  Joigny. 

CONSEIL  DÉPARTEMENTAL  ÈES  BATIMENTS  CIVILS 

Réorganisé  par  délibération  dbCbd^eif  gênerai  de  t'TbniAe,  dans  sa  sessidd  dé  1857. 

MM.  Mondot  de  Las]drce,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  en  retraite,  pré- 
sident. —  N.,  secrétaire.  —  Dondenne,  archheclé,  anc.  professeur  au  collège 
d'Àùxerre;  —  ï*îéiplu,  architecte  du  département.  —  Boucheron,  agent- voyer 
central.  —  t)ësmaisons,  conducteur  principal  des  ponts  et  chaussées.  — 
Dantln,  serrurier  mécanicien. 

ASILE  DÉPARTEMENTAL  DES  ALIÉNÉS. 

L'Asil»' départemental  de  rYoAne,  destiné  au  ttaftement  des  ittaîades  dés  deux 
sexes  atteints  d'afections  mentales  nerveuses  ou  convulsives,  est  construit  sur  un 
plan  et  dans  des  proportions  réj^ond^nt  aux  principale^  indications  de  la  science* 
Ce  qui  e^i  MX  un  type  modèle,  c*est  qu*en  donhani  Satisfaction  aux  eitlpençes  du 
moment,  il^  peut  ÊcMèmeut  se  prêter  aux  progrès  dont  rexpérieoce  pourra  plus 
tard  faire  sentir  la  nécessité.  ^î  Tharnonie  des  constructions  en  rend  Thabilation 
agréable  et  exerce  sur  les  malades  rtâflueùcé  Xà  \kH9  favorable,  Tadministration  ne 
néglige  rien  pour  que  rorgankation  du  service  intérieur  i*éponde  à  tous  les  besoins. 

Cet  établissemi^nt  renferme  environ  400  malades,  dont  la  plus  grande  partie 
appartient  au  déiartement  de  PYdnne  aux  frais  duquel  il  a  été  construit. 

Des  pavillons  spéciaux  offrant  tout  le  confortable  possible  sont  destinés  aux 
pensionnaires  qui,  entièrement  isoles  des  malades  aU  régime  commun,  i*enconlrent 
les  àvantal^eis  des  meilleures  maisons  de  santé  de  la  capitale  unis  aux  sérieuses 
garanties  légàfes  d'une  administration  fégultère. 


Ccmniêaiùn  de  fiêPOûUkm»^,  i 

MM.toSâfondeMttdiëMS)  jn^ra  d'idstmotto»,  présidiest. 

le  B^tfon  Maitibeau  des  Ghesnez,  G.  Ô,  ^^  maire  d^Auwvre. 
Mathieu,  aneieB  avoué ^  administrateur  proràoire  de»  Aliénés. 
Laurent-Lesseré  )j(^,  adjoint  au  maire  d'Auji^ecre. 
Bonneyille,  ancien  conseiller  de  préfecture,  secrétaire. 

Direetieor,  médcfciik  en  cbef  :  M!M.  L.-F.^-B.  Renatfdtû,  doct.  è^scienceset  en  liléd. 

Médecin-adjoint  :  E.  Rousseau,  docteur  en  médecine. 

Chirei^en  :  A.  J.-B/ Marie,  dooteor  cta  Mdecinè. 

lirteine  en  irtiédêeilie  :  Dauby. 

Pbarmaeiea  :       /  H.  Moneeaui. 

Pharmacien  honoraire:  Sidlé-Frémy. 

Keeereur  :  Steuiun  awé,  rue  Gochois,  n«  ,19. 

Econome  :  BessignoUe,  rue  des  Petits-PèrM^  là*  %i 

Chapelain i M.  Dura,  fue^de  Paris,  n*  i2!&. 

Sar?eil]ant  en  chef  :  Allons.  |   Surveillante  en  chef  :  Mlle  Brc^yelet. 

le  service  intérieur  et  Ie$  soins  personnels  b  donner  aux  malades  sont  confiés  à 
des  employés  éprouvés  qui,  sous  i^impulsion  des  chef^  de  service,  assurant  ane 
sarveillance  permanente,  active  et  intelligente  en  même  temps  qu'exclusive  d« 
tonte  coërcitiou  irritante.  Une  décision  préfectorale  du  3  novembre  1860  a  ilxé  le 
cadre  de  ce  personnel  de  manière  à  s&tisfaire  à  toutes  les  indications  du  servliie. 

On  règlement  approuvé  par  S.  Ë.  M  le  Ministre  de  rintérieur  régît  et  détermine 
tous  les  détails  du  service  administratif  et  médical. 

Les  malades  qui,  dangereux  pour  la  fiécarilé  (Hihliqa^,  ne  peuvent  pas  payer  le 
fth  de  pensioB  fiaé  pair  le  règlement»  sont  admis  éant^  rÂsilé  sni*  un-  ordre  du 
Préfet  qui  détermine  les  conditions  de  cette  admission,  lircn  est  de  même  des  indi* 
gentsqui,  siAfrétfé  ImmédijHement  dangereux,  réclament  eepetidant  un  traitçinenc 
spécial.  (Ar€.  lèSH  95  de  la  loi  du  30  juin  1838.)  Dansl«$  deài  cas,  la  demande  de 
la  famille  ou  du  maire  adressée  ^  M.  le  Préfet  doit  être  aecdiàpàgnée  : 

1"  De^  Textrait  (fe  bai«san0è. 

2«  D'un  certificat  de  médecin  constatant  ropportonité  ou  la  nécessité  'du  pla« 
cernent. 

Pïatemenls  volontaires. 

Les  malades  dont  le  placement  est.  demandé  paji;  les  familles,  à  la  condition  de 
payer  directement  le^prix  de  leur  pension,  sont  admi§  par  le  Directeur  de  l'Asile 
anqnel  doivent  être  préalablement  remises  les  pièces  cf-àprès  indiquées,  (conformé- 
ment  à  l'article  8  dé  la.  loi  du  30  juin  1838  : 

1'  Une  demande  d'a^ission  contenant  les  noms,  prénoms,  âge,  profession  et  , 
domicile  tant  de  la  personne  qui  la  forme  que  de  éeWe  dont  le  placement  est  ré-  ' 
clamé  et  Tindication  du  degré  de  paretité,  ou  à  défaut,  de  la  nature  des  relations 
qui  existent  entre  elles.  La  demande  sera  écrite  et  signée  par  celui  qui  la  luttera 
et  visée  par  le  Maire.  S  il  ne  sait  pas  écrire,  elle  sera  reçue  pât  le  Msdre  qM  eil 
donnera  acte. 

Si  lad^-naiide  d'admission  est  formée  par  le  tuteur  d'un  ifetesdits  il  dte#a  ]<i^ndrÉfc 
àTappui  un  extrait  du  jugement  d'interdiccfon. 

Cette  demande  écrite  sur  papier  timbré  contiendra  en  outre  Tengai^emeiit  d^ 
payer  la  pension  au  tauxiixé  par  le  règlement  pour  la  classe,  dont  la  famille  siUl^ 
fait  choix  et  d'acquMNier  tous  auinres  À^is  en  dehors  du  régime  ofdfna ire  tels4ue 
tahac,  fournitures  diverses,  chauffage  et  éclairage  particuliers,  entretien  du  trous- 
seau. 

^  Un  passeport  ou  toute  autre  pièce  destiqée  à  constater  Tide^^tité  taut  d^ 
maladeqûede  la  personne  qui  le  piace.  <   * 

3"  L'extrait  de  naissance. 
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A*"  Un  certificat  d'an  docirar  en  médecine  constatant  l*état  mental  de  la  personne 
à  placer,  indiquant  les  pariicularités  d«*  sa  maladie  el  la  nécessité  de  faire  traiter 
la  personne  désignée  dans  un  établisserrtebt  d'aliénés  et  de  l'y  tenir  renfermée. 

Ce  ce'tifical.  écrit  sur  papier  timbré,  doit  contenir  tous  les  renseignements  pro- 
pres à  éclairer  sur  l'origine,  la  marche  et  la  nature  de  la  maladie. 

« 

Classes  de  pension, 

UAsile  d'aliénés  de  TTonne  admet  quatre  classes  de  pensionnaires,  dont  le  prix 
de  journée  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  :  Première,  6  fr.  60  c;  Seconde,  3  fr.  30  c;  Troi- 
sième, 2  fr.;  Quatrième,  I  fr.  15  c. 

Le  pensionnaire  de  première  classe  a  constamment  une  personne  spécialement 
chargée  de  tous  les  soins  que  réclament  son  état  et  les  indicatipns  du  traitement. 
Daifs  la  2*  classe,  les  malades  ont  également  une  chambre  particulière,  mais  sans 
service  spécial  (un  surveillant  pour  quatre  malades.) 

Le  régime  alimentaire  .<(ain,  varié  et  approprié  aux  besoins  de  chacun,  varie 
suivant  les  classes  de  pension. 

La  pension  se  paie  d'avance  par  trimestre  ou  par  mois  entre  les  mains  du  Rece- 
veur de  l'Asile  auquel  on  peut  en  faire  parvenir  le  montant  soit  en  un  mandat  sur 
la  poste,  soit  en  effets  non  sujets  &  l'escompte. 

Les  malades  peuvent  être  visités  par  leurs  parents  ou  tuteurs,  en  présence  d'un 
employé  de  la  maison,  si  toutefois  cette  visite  a  été  autorisée  par  le  médecin. 

Les  visites  ont  lieu  an  parloir  Les  personnes  qui  ne  seraient  pas  connues  dans 
rétablissement,  ne  seront  admises  à  visiter  les  malades  qu*aprè$  avoir  représenté 
l'autorisation  des  parents  ou  tuteurs  qui  ont  réclamé  le  placement  dans  la  maison 
on  une  attestation  régulière  des  autorités  locales  consiatant  leur  identité  et  leurs 
rapports  de  parenté  avec  les  malades. 

HOSPICES. 

Comités  gratuits  de  consultatùmt 
Créés  en  eiécution  du  décret  du  7  messidor,  an  IX,  pour  les  cinq  arrondissements. 


Amnaissement   }  l^^; 


d'Auxerre, 


d'ÂvalIon, 


{ 


Lepère. 

Houdaille. 

Malet. 

Guillier. 


de  Joigny, 
de  Sens, 
de  Tonnerre 


i 

■! 


N. 

Delamontagne.. 

Beaujard. 

Pignon. 

Provent. 

Landry. 

Moucelot. 

Rathier. 

Hamelin. 


HOSPICES  COMMUNAUX. 
L'organisation  et  l'administration  des  hospices  ont  été  réglées  par  la  loi  du  7  août 
1851  et  le  décret  du  23  mars  1852.  Les  commissions  administratives  sont  composées 
de  5  menJ)res  nonomés  par  le  Préfet,  non  compris  le  Maire,  qui  est  président  de  droitj 

COMMISSIONS  ADMINI8TBAT1VES.  ^      '       .  , 

Boutrais,  chapelain. 


A17XERRE. 

MM. 

Le  Maire,  président. 

Charié. 

Mondot  de  Lagorce, 

Remacle, 

Sauvalle,  atné, 

Larfeuil. 

Villiers,  receveur. 

LeMuet,  économe. 

Barbier,  secrétaire. 

Paradis  et  Courot,  médecins. 

Marie,  chirurgien. 

Rémy,  chirurgien-adjoint. 

gâllé-Frémy,  pharmacien. 


administrateurs. 


ma 


Dondenne,  architecte. 

AVALLON. 

Béthery  de  la  Brosse, 

Baudenet  Robert, 

Rousseau,  >  administrate 

Darcy,  ciuré. 

Ricard, 

Radot,  receveur. 

Billardon,  secrétaire. 

JOIGNY. 

Damien  c.  de  St-André,  v 
Chaudot,  )  J 

Groste,  V  administrateui 

Lefebvre  Charles,        \  ] 

Colomb,  avoué,  / 


m 


Rosapelly,  receTeur. 
lefeÉvre,  économe. 
Billardon,  secrétaire, 

MM.  SENS. 

Ratier, 

Garlier, 

Lallîer, 

Laude, 

Darnay) 

Petipas. 

Gamier,  chapelain. 

Leclerc,  receveur. 

Drouin,  économe. 

Ribauit,  secrétaire. 

TONNERRE. 

Jacqniilat, 

Belnet, 

Rélif, 

Sirandin, 

Gampenon  Edme, 

Rolland,  receveur. 

Camille  Diprmols,  économe. 

GHABUS. 

Duché, 

David, 

Albanei  Constantin, 

Hottot, 

Miaulant, 

Kegnault,  receveur. 


administrateurs. 


TBRIIBNTON. 


administrateurs. 


administrateurs. 


MM. 

Chevallier, 

Mignot, 

Duchéne, 

Bourdiilat, 

Tartois, 

Regnard,  receveur. 

VËZELAY. 

Se)rgent,  curé, 

Regnault, 

Fourneron, 

Roglet, 

Demay, 

Michon,  receveur, 


administrateurs. 


administrateurs. 


BRIBNON.* 


Granvilliers, 
Guillot, 
Hervey, 
Pouillot. 

Larbonillat,  curé, 
Chardon,  receveur. 


administrateurs. 


8A1NT-FARGEAU. 


COURSON. 


Tanpin, 

Carré, 

LoQzon, 

Petit, 

Querqueiin,  curé, 

Cli^et,  receveur. 


administrateurs. 


CRAVAN. 


Nicolle, 

Qoiilaut, 

Pougny, 

Nioré, 

Rebours, 

Regnard,  receveur. 


administrateurs. 


SAINT-FLORENTIN. 


De  Champgobert, 

Espinas, 

Bozé, 

Toirin,  cur^. 

Bonnet, 

Jozon,  receveur. 


administrateurs. 


Dhumez, 

Jacquemier, 

Toutée, 

Marquis  de  Boisgelin, 

Rémond, 

Dorliac,  receveur. 

SAINT-JULIEN. 

Billault^  curé, 
Bourgom  Robillard, 
Précy, 
Cassemiche, 
Frécault, 
Larcena,  receveur. 

VILLENBUVB-SUR-TONNE. 

Denizot,  quré, 

Guyon  Alexandre. 

Hesme, 

Piat, 

Jubin, 

Giraud,  receveur. 


administrateurs. 


administrateurs. 


administrateurs. 


NOYERS. 


Maison, 
Dupéché, 
Régnier, 

Challan  Stanislas, 
Millot  Marcel, 
Petit,  receveur. 


administrateurs. 


SERVICE  DES  ENFANTS  TROUVÉS  ET  ABANDONNÉS. 


Il  existait  autrefois  quatre  tours  d'exposition,  à  Auxerre,  Joigny,  Sens  et 
En  vertu  de  la  décision  prise  par  le  Conseil  Général  de  l'Yonne,  dans  sa 


Tonnerre, 
prise  par  le  Conseil  Général  de  l'Yonne,  dans  sa  session  de 
1850,  M.  le  ministre  de  llntérieur  a  ordonné  la  fermeture  des  tours  de  Sens,  Joigny 
et  Tonnerre,  et  la  surveillance  de  celui  d' Auxerre.  Le  même  Conseil  a  décidé  en  1851 
que  des  bureaux  d'admission  seraient  créés  dans  tous  les  chefs-lieux  de  sous-préfec- 


m 


tares.  Dans  sa  Èntàorn  et  1857,  !•  Conseil  Général  h  demandé  la  9ffjpf$»99îo^  d»  tour 

surveillé  d'Auxerre.  le  seul  qai  restât,  à  partir  du  l*' janvier  485^,  #t.ftoi^re«M»UQe^ 
ment  parun  bureau  d'admission. 

Burem»  d'admistion, 

AuxERRE.  —  MM.  le  baron  Martlne^n  de!«  Chesnez,  président;  le  Procureur  ImB^ri/lh 
le  chapelain  de  THÔlel  Dieu  ;  Tambour  aîné  ;  Bazot,  avocat  y  Barbier,  secreta{i;ev 

,         M.  Berrade,  inspecteur  du  service  peur  le  département. 
JoiGNT.  —  Le  Sous-Préfet,  président  ;  Lefbbvre-Arrault,  vice<président;  le  Procnrcqr 

Impérial;  Calmus. curé deyen de  St-Jeao;  Ragobert;  Lefebvre-Mucquot,  secrétaire. 
Sens.  — -  Le  Sous<f  réfet,  président  ^  te  Procureur  Impérial,  vice-présidei)t  ;  Ratier, 

GMé>  Membres  du  bureau  de  biefifoisance  ;  Ribault,  secrétaire. 

PRISONS  BU  DÉPARTEMENT. 
M.  Ddfresne,  ^,  ancien  commandant  de  gendarmerie,  directeur. 

PÉNITENCIER  DÉPARTEMENTAL. 

MM.  Dronhin,  gardien  chefv 

JaecpMmart  et  Rojot,  gardiens  orii^naires. 

Raysée,  gardien-portier. 
Femmes  Jacquemart  et  Rojot,  surveillantes. 

^  MM   Tabbé  Durn,  aum()nier. 

Paradis  et  Oouroty  médecins. 

MAISON  D'ARRÊT  D'ADXERRE  (Cour  du  Prétoire). 

MM  Bchîttiog,  gardien  chef  |  Courtois,  gardien-portier. 

Mme  ScbilUn^,  surveillante  du  quartier  des  f<9nines. 
M.  Dionis  des  Carrières,  médecin. 

COMMISSIONS  DE  SURVEILLANCE  DES  PRISONS 
Gréées  par  ordonnances  royales  des  9  ayril  1810  et  25  juin  i823. 


MM.  AUXERBB. 

I^  Préfet,  président. 

Le  Maire  de  la  viUe  d'Auxerre, 

Le  Président  du  Tribunal  civil. 

Le  Procureur  impérial. 

Cballe,  avocat,  membre  du  Gcm?.  Oénérai. 

Fortin,  curé  de  Sain  t^tieum». 

Flocard,  propriétaire,  adjoint  au  nake. 

Bonneville,  propriétaire. 

BwOeaiAOières,  juge  d'instruction. 

Chérest,  avocat. 

AVALLON. 

Le  Sous-Préfet. 

Le  Président  du  Tribunal  cÎTil. 
Le  Procureur  impérial. 
Darcy,  curé  doyen. 
Rousseau,  juge  dq  paix. 
WAM,  atooil. 

*  JOIGIfY. 

Le  Sous-Préfet. 

Le  Président  du  Tribunal  ciTÎh 
Le  Procureur  impérial. 
Calmus,  curiarcniprêtre. 


N... 

Emery,  père. 

Ri  vaille,  receveur  particulier. 

SENS. 

Le  Sous-Préfet. 

Le  Président  du  Tribunal  civil. 

Le  Procureur  impérial. 

L'abbe  Cartier. 

Délions-Dufour. 

Deligand. 

Heirmann. 

Dubois. 

Laroche. 

Lamothe-Bellière. 

TONNERRE. 

Le  Sous-Préfet. 
Rétif«  ancien  présvlent. 
Le  Procureur  impérial. 
Letlen»,  «avé  doyen. 
Rendu,  propriétaire. 
Siraudin,  propriétaire. 
Roze,  juge  d'instruction, 
i  Belne^,,  conservateur  des  hypothèques. 
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gECTION  H. 
ADMINISTRATION  ECCLESIASTIQUE. 


DIOCÈSE  DE  SENS. 

Ce  diocèse  a  été  formé  d'une  partie  des  anciens  diocàses  de  Sens,  iuxerre 
Laogres  et  AiHuû. 

L'ÀrcbeTéque  de  Sens  porte  le  titre  d'Evéque  d'Âuxerre,  primat  des  Gaules  et  de 
Germanie. 

La  métropole  de  Sens  comple.  ^epuis*Saint  Savinieo.  111  prélat^,  dont  19  sent 
révérés  comme  saints.  10  ont  été  cardinaux,  et  un,  Pierre  Roger,  a  été  Pape, 
sous  le  nom  de  CléMËHnn. 

UArchevéque  de  Sens  a  pour  suffragants  les  évéques  de  Troyes,  Nevers  et 
Moulins. 

Kgr  Bbllon  loixt  ^,  archevêque  de  Sens,  évéque  d'Auxerre. 


^FtMitr»  générauaff  MM. 
ffftiloiref  :  :filraTard,  ^  Srcardy,  "Roger. 

Bonoraitei  :  Laitier,  Grapînet,  Péchenot. 
Mourrat,  supérieur  du  ^^nd  sémînaira. 


Lacroix,  clerc  consist.  de  Franoe  à  Eome. 

Secrétariat  générait  M  H. 
Sicnrdy,  vicaire  général .  secret,  .gén. 


Grandjean,  pro-secsétaire. 
CHAPITRE  MÉÏROPOLITAÎN. 

GBAIiOINES  TmiiàSBJBS, 


MM. 


Petitier,  Grapinçt,  Àubert,  Laitier, 
Carlierj£(,  t>icbenot,  llorél,  JUichaut, 
Vidot,  Huùbt. 

CHANOINES  HONORAines. 

Lalment,  prêtite  "sacristain. 
Cassemicne,  âoy'en  de  Saintlilaurice. 
Bernard,  curé  doyen  de  St-Eus.  d'Auxerre. 
Sergent,  doyen  de'VéxJdliay. 
Fortin,  archiprêtre  d'Auxerre. 
Calmas,  archiprêtre  ôe  Joigny. 
Grossot,  doyen  de^aint-Fargeau. 
Millon,  super,  du  petit  sémin.  d'Auxerre. 
Henrion.  curé  doyen  de  Bléneau. 
IWcrot,  enté  doyen  de  Noyers. 
Sicard,  curé  doyen  de  $aint-Sauyeur. 
Robin,  curer  do^en' 'de  Vfflen.-rArchev. 
Gonrmant,  curé  doyen  de  >6ruey. 
I>ondaine,  curé  doyen  de  ConliHS.'nf  oïliie. 


Darcy,  archiprêtre  de  St.-£iazare  d'Aval. 
Gailhard,  curé  de  Cfaevannes 
Grandmaistre,  desservant  4e  Rosoj. 
Lidove,  dess.  de  Gosnac  (diocèse  de  TuUe)* 
Lacroix ,  clerc  consistorial  de  Franoe  à 

Rome.  • 

Lebâcheur,  vicaire  génévakae  Séez. 
Desloges,  ancien  curé  de  Notre-Dame  de 

Melun,  diocèse  de  Meaux. 
Denizot,  doyen  de  Vilieneuve-sur-¥énne. 
Soulbieu,  secret,  gén. «de  l'évêché  de<Séez. 
Filleul,  vieam  général  de  fiées. 
Baugé,  ancien  ivKtttiiegénéfal  deiSéez. 
Henry- Vaast,  doyen  de  Quarré-les-Tombes 
Lorfeuil ,  .earé(  de  ^V^Plerre  à  ^Atuxene. 
Boisseliër,  doyen  de  Cerisiers. 
Delaage,  doyen  de  Chéroy. 
Jay,  curé  de.Saintr7tHhault(;Joi^ny). 
Laureau,  directeur  du  petit-sémmaice. 
Ferrey,  professetir  au  petit-séminaire. 
Duru,  aumônier  >deyA6iie ides  aliénés. 
Letleron,  archiprétse  ^  TiNMiecre. 


MAISON  DBS  PRÊTRES  AUKELUI&ES, 

A   PONTICWT. 


KM.  Boyer,  f^ptfNMH*. 
Massé. 
Cornât. 
Danjou. 


MM.  Robert. 
Labour. 

Bernartl  (ThédbiAld) 
Laproi»te. 


S^curmeHeSm  :'1$IM.  Bernard  (Albert),  Barbier»  Potherat. 
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SECTION  III. 
ADMINISTBATIOrV  DE  LA  JUSTICE. 


COUR  D'ASSISES  DE  L»YONNE. 

La  Cour  d^SMises  de  ITonne,  ainsi  qae  celle  de  chaque  déparlement,  est  com- 
posée :  1*  d'un  Conseiller  à  la  Cour  Impériale  de  /Paris,  délégué  pour  la  pré- 
sider ;  2<^  de  deai  Juges  désignas  parmi  les  présiilents  et  juges  du  Tribunal  d*Âa- 
xerre  ;  3**  da  Procureur  impérial  pré»  le  Tribunal  civil  ;  4<'  du  Greffier  du  même 
Tribunal. 

Les  sessions  de  la  Cour  d'assises  sont  trimestrielles. 

TRIBUNAUX  D£  PREMIÈRE  INSTANCE. 


TRIBUNAL  D  AUXEBRE ,  MM. 

Toonellier^.  président. 

Leblanc-Duvernoj,  vice-président. 

Baron  Demadiéres^  Jage  d'instruction. 

Marie 

De  Roys 

Gbarié 

Métairie 

Tambour 

Chariot 


jngei. 


j  juges  aappléauts. 

Parquet,  mm. 
Henriquet,  procureur  impérial. 

Rossard  de  Mianville    j  g^bsliluU. 
Deiapalme  j  *»""••"'**■• 

Chreffûy   MM. 

Laliemand,  greffier  en  chef. 

Ythier  j  ^in«.. 

Loche  ]  ®°'"'""  greffiers. 

Ce  tribunal  se  divise  en  deux  Chambres 
qui  se  renouyeUent  chaque  année. 

DIVISION  DES  CHAMBRES  POUR  L'aNNÉB 

1860-1864. 

Première  chambre, 
(Affaires  cÎTiles,  ordres  et  contributions.) 

Mardi  et  Mercredi  à  midi. 
AFaudience  du  mercredi,  expédition 
des  affaires  sommaires. 

Les  affaires  de  Tenregistrement  et 
toutes  antres  dites  de  bureau  ouyert  sont 
jugées  de  quinzaine  en  quinzaine  à  Tau- 
dience  du  mardi. 

MM.  Tonneliier,  président. 

Marie  )  .     ^ 

Charié  ;}  J"»®»- 

Tambour,  juge-suppléant. 
Lallemand,  greffier  en  chef. 


Deuxième  chambre. 

(Affaires  de  police  corr.;  appels  de  simple  police  ; 
affaires  civiles  renvoyées  par  le  président) 

Jeudi  et' vendredi  à  midi. 

Le  jeudi  :  audience  de  police  corree- 
tionnelle  pour  les  affaires  à  la  requête 
do  procureur  impérial, et  des  adminiatra- 
tions  publiques  ;  aj>pels  de  simple  police. 

Le  vendredi  :  affaires  civiles  renvoyées. 
Audiences  des  criées  et  affaires  de  po- 
lice correctionnelle  à  requête  de  parties 
civiles. 

MM.  Leblanc-Do vernoy,  vice-président. 
B*û  de  Madiéres,  juge  d'iustruction. 

Métairie  j  ^°^®*'     . 

Cbarlot,  juge 'suppléant. 
Ythier^  commis-greffier 


MM. 

Lescuyer 
Remacle . 
Ribiére 
Chérest 


AvocaU. 

Michelon 

Lepére 

Bertbelot 

Savatier-Laroche  fils. 


CONSEIL  PB  l'ordre,  BfU. 

Lepére,  bâtonnier 
Ghérest,  secrétaire. 
Lescuyer 
Remacle 
Ribiére 

Avoués^  MM. 

Guiblin,  licencié,  rue  Neuve 

Cballe  J.,  rue  Soufflot 

Martin,  licencié,  rue  de  la  Monnaie 

Mocquot,  rue  Soufflot 

RavauU>  licencié,  rue  du  Temple 


/ 
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LedoQx,  licencié,  rue  de  la  Monnaie 
Cabasson,  rue  Neuve 
Morooo.  rue  Fromenteau 
Marmottant,  licencié,  rue  de  Paris. 

CHAMBRE  DES  AYOUÏS,  MM. 

Cabasson,  président 
Martin,  syndic  • 

Ravault,  rapporteur 
MoDion,  secrétaire. 

TRIBUNAL  d'aYALLON,  MM. 

Béthery  de  la  Brosse  ^,  président 
Bidault,  juge  d'instruction 
Tiiibault,  juge 
BodoZjjuge  suppléant. 

Parquet,  BOf. 

Ricard,  procureur  impérial 
Onfroy  de  Bréville,  substitut 

Greffe^  mm. 

Carmagnol,  greffier 

De  Forcade,  commis  greffier 

Jours  d'audience.  Mardi,  mercredi,  jeudi 

Avocats,  MM. 

Brunet  Claude-Àu-  Jordan  Camille 

gnste-Narie,  bâ-  Hôudaille-Aubert 

tonnier.  Houdaille  Paul 

Malot  „      .  . 

Lottin.  père  Stagxaxre: 

OniUier  Be  GouTcnain. 

Atoués^  MM. 

Hérardot  *  Pinon 

Leclerc  Ponlin 

Lottin 

CHAMBRE    DES  ATOUl^S,  MM. , 

Leclerc,  président 
Pinon,  syndic 
Pouiin,  rapporteur 
Hérardot,  secrétaire 

TRIBUNAL  DE  JOIGlTr,    MM. 

Leclerc,  président 
Baron,  juge  d'instruction 
Gauné.  juge 
Poinsot,  juge  suppléant 

Parquet^  mm. 

^gognlé,  procureur  impérial 
Besiions,  substitut 


Greffe, 

Hesme,  greffier, 

Labaisse  et  Gey,  commis  greffiers. 


Jours  d'audience.  Le  Tribunal  civil»  le 

mercredi  et  jsudi,  à  midi 
Le  Tribunal  de  police  correr'tionnellé.  le 

vendredi,  à  11  heures  du  matin. 

Avoués^  MM. 

Delamontagne         Gouturat 
Beaujard  Fourier 

Colomb.  Saulin 

CHAMBRE  DES  AVOUES,   MM. 

Couturat,  président 
Colomb,  syndic 
Fourier,  rapporteur 
Saulin^  trésorier  secrétaire. 

TRIBUNAL  DE  SENS,   MM. 

Lallier,  président 

Perrin,  juge 

Qiierenet,  juge  d'instruction  • 

Ratier,  juge  honoraire 

Berthelin  Dèsbirons  ) 

Libéra  >  juges  suppléants 

Pignon  *  J 

Parquet^  mm. 

Gilbert  Boucher,  procureur  impérial 
Moisson»  substitut. 

Greffe^  mm. 

Tonnellier,  greffier, 
Briot, commis  greffier. 

Joun  d'audience,  IJribunal  civil,  les  jeudi 

et  vendredi  vcriees). 
Tribunal  de  police  correct.,  le  mercredi. 

Avocats^  MM. 

Deligand  ^ 

Dubois. 

Fraboulet 

Avouée,  MM. 

Provent  Mollet. 

Landry  Pliilippon 

Lorain  Delmont. 

CHAMBRE  DES  AVOUES,   MM. 

Provent,  président 
Mollet,  syndic 
Landry,  rapporteur 
Lorain,  secrétaire. 

TRIBUNAL  DE  TONNERRE,  MM. 

Prou,  président 

Roze,  iuge  d'instruction 

Hue,  juge 

Montreuil  j    juges  suppléanU. 


44^ 


Parquet. 

Dherb^^  ^U^stU^ 

Greffe. 

Gherest-Delprme»  greffier 
Ménétrier,  cofxmh  i^refQer. 

Jo^rs  d'audience. 

Référés  1«  nuercreâi . 

Affaires  commerciale^  et  ^sommaiMS,  le 

mercredi,  11  h  du  matin. 
Affaires  ordinaires,  le  jeudi,  11  h>  du  J&. 
Affaires  correeUojaneiiés*  le  veodreidiî  H 

h.  du  matin. 


Affaires  éedbnuiiike,  de  régie  «t  décriée 
le  samedi;  à  midi. 


Avouée, 


Ratbier 

Hamelin 

Caillot 


Grenon. 


Avocat  stagiaire. 
M.  Moucelot. 

CHAMBRE  DES  Ayon]é$,  iqi. 

Hamelin,  président     Caillot,  syndic 
Navères,  rapporteur  ,  Grenon ,  secrétaire- 

trésorier. 


MM.  Laurent-Lesseré  ^^  présidant. 
Jkiérat-Reugnon  \ 
Gounot  fi„„^e 

Pinard  V""^^^ 

Vie  ) 

MM.  Legs«ux  \ 

Truffot  ( 

Bardout-Gaillardi  juges  suppléants. 
A.  Rouillé  / 

Félix  Lethorre,  greffifir. 
Zinck^  commis-greffier. 

Jlliiifèteee, 'te  Jeudi  à  midi. 


TRIBUNAP^  J)£  COMMERCE. 

Mercier  fils 


70iGirar« 

MM.  Bénardi  président. 

N. 

Durand-Gaillout 
Cappé -Blanchard 


>  Juges. 


nerciertils  ^t  «*    ♦    i 

Boilot-Bouriene»      }i«SfJs  s^ppl- 
Caillai,  greffier 
Ablon,  commis-greffier. 

Audience,  le  mar4î  de  cltaque  semaine, 
à  midi. 

SENS. 

MM.  Pléau,  inrésident! 
Marc 
Vaudou^ 
Buchemin 
Mortier 
fibajppîMon 
J)e&bris8ea!H&  E. 
Clément 
Troué 
Laroche,  greffier. 

Audience,  le  maidi,  à  midi.  ! 

(Les  Tribunaux  civil*  de  ToifNERaE 
ET  d'ayalicO^  font  Aet  fqncHions  de  Tri- 
bunaux dé  commerce). 


IVÊfges, 


Juges  suppl. 


Le  Tribunal  de  commerce  d'Avallon  a  été  supprimé  récemmQUt.par  décret  impé^ 
rial  du  25  janvier  1860. 
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JUSTICES  DE  PAIX. 


JUSTICES 
de 

PAIX. 


JUGES. 


GREFFIERS. 


JOURS 
d'audience. 


POPULA- 
TION 

par 

CANTON. 


Auxerre  (E.) 

Auxerre  (0.) 

Chablis. 

Coul.-la-Vin. 

Coul.-8ur-Y. 

'^ourson. 

SL-Fiorenti^l 
St. -Sauveur. 
Seignelay. 
Toucy. 
Vermenton. 


Âyallon. 

Guillon. 

LlsIe-s.-le-S. 

Quarré-les-T. 

Vézclay. 


AiIlani-8-Th. 

Blénean. 

Brienon. 

Cerisiers. 

i.harny. 

Joigny. 

St.-Fargeaa. 

S-Julien-du-S. 

W'-s.-Yonne. 


Chéroy. 
Ponl-sur-Y. 
Sens  (Dord.y 
Sens  (snd.) 
Sergioes. 
WM'Arch. 


Arrondissement  d*Auxerre. 


CheTillot. 

Leclerc. 

Seurat. 

Goiiidreau. 

Badin  d'Hurtebise. 

Deiust. 

Rabé  ^. 

Hermeiiii. 

Crançon. 

Dourneau. 

LayoUée-Parquin. 

Chevalier. 


Albanel. 

Robin. 

Folliot. 

Moreau. 

Bossu. 

Boilean. 

Thérèse. 

Cosson. 

Bertrand. 

Frottier. 

Cbartier. 

Sourdeau. 


Rousseau. 
Renoult. 
Pëmorillon. 
Montarlot. 
Regnault.  ^ 


I  Pinard. 
Angibout. 
Destutt. 
Léger. 
Brenot. 


Allais. 

Duranton. 

Salmon 

Bertrand. 

Lavollée. 

Landry. 

Jacquemier. 

Cassemiche. 

Erissaud. 


Félix. 

Trouvaîn. 

DelécoUe. 

Besnard. 

Suard. 

Préau. 

Roche. 

Gerbeau. 

Fenard. 


Arrondissement  de  Sens. 


Laurent. 

MicheL 

Laude. 

Cornisset-Lamotte. 

Bnmel  de  Serbonnes.  ^ 

Chevanne. 


Vian. 

Patris. 

Lebel. 

Baud^oin. 

Guillon. 

Moreau. 


Arrondissement  d'Avallon, 


Arrondissement  de  Joigny, 


Tend,  à  11  h. 
vend,  à  H 
jeudi  à  11. 
jeudi  à  11. 
samedi  à  10. 
samedi  à  midi, 
samedi  à  11. 
jeudi  à  11. 
merc.  à  11. 
jeudi  à  11. 
Tend,  à  11. 
vend,  à  11. 


sam.  et  lundi, 
mardi  à  1 1  h. 
lundi  à  11. 
merc.  à  11. 
lundi  à  11. 


mardi  à  10  h. 
lundi   à  10. 
mardi  à  10. 
jeudi  à  midi, 
jeudi   à  11. 
merc.  à   9. 
merc.  à  11. 
ma|rdi  à  midi, 
me.etve.  à11. 


m.  et  m.  à  10. 
j.  etd.  à  midi, 
samedi  à  11. 
1.  et  T.  à  midi 
mardi  à  midi, 
merc.  à  10. 


Arrondissement  de  Tonnerre. 


«oyers. 
roaaerre. 


Challan. 
Costel. 
Perrin. , 
Maréchaux. 
Herognier. 


Baudier. 

Coquelo. 

Devouges. 

Millot. 

Prunier. 


jeudi  à  10  h. 
lundi  à  10 
mardi  à  11. 
lun.  etT.  à  11. 
mardi  à  11. 


11530 

16099 

7726 

8867 

8069 

7912 

7276 

5992 

15172 

8779 

12009 

10469 


12665 
6234 
6559 
7778 

11723 


16137 
8622 

11274 
5965 

11103 

17136 
7414 
8408 

11308 


9239 
11878 
11765 
.12229 
10324 
10254 


9735 
7831 
8061 
7432 
10008 
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NOTAIRES. 


ARRONDISSEMENT  d'aVXBRHE. 

MM.        Cantons  d*Àuxeire. 

îlîîliam,  \ 

Liiaosin,  | 

Piétresson,  S  à  Auxerre. 

ToTtera,  \ 

Bftroelin,  / 

Charpillon,  à  Saint-Bris. 
Danet,  à  Chevannes. 
Bonvoust,  à  Charbuy. 
ChasteJlet,  à  Appoigny. 

Canton  de  Chablis, 

Cbarlier,  à  Chablis. 

Bateneau,  à  Chal>li«. 

Jacquinet,  à  Saint^Cyr-les-Colons. 

Canton  de  Coulanges-la-Vineuse, 

SaWaire,  à  Coalanges.  ^ 
Thévenot,  à  Migé. 
Puissant,  à  Iraney. 

Canton  de  Coulanges-tur-Yonne, 

Fabvre,  à  Etats. 

Barrey,  à  Couianges-sur-Yonne. 

Gillet,  à  Mamy-Cbâteau. 

Ccmton  dé  Courson. 

Petit,  à  Courson. 
Montagne,  à  Druyes. 
Thérèse,  à  Ouanne. 

Canton  de  Ligny. 

Houzelot,  à  Li^y 
Chanvin.  à  Maligny. 
Perroche,  à  Montigny. 

Canton  de  Saint-Florentin, 

Julien,  à  Saint-Florentin. 
Hermelin,  ^        id.^ 
Guy,  id. 

Canton  de  Saint-Sauveur. 

Jarry,  à  Saint-Sauveur. 

Rosira  de  Fonrolies,  à  ^int-Sauveur, 

Perreau,  à  Treigny. 

Gonneau,  à  Thury. 

'   Canton  de  Seignelay. 

Dejust.  à  Sei^elay. 

Greusiilat,  à  Héry. 

Descourtis,  au  Mont-Saint-^ulpûEe. 

Cantori  4e  Joticy. 

'  Théroude,  à  Toucy. 
Carreau,       id. 
Ansault,  à  Beauvoir. 
Percheron,  à  Leugny. 
IBarrey,  à  Pourrain. 


«H.        Canton  de  Vermenion. 

Marquet,  à  Vermeuton. 
Juventy,         id. 
Lecoinie,  à  Arcy-sur-Eure. 
Fosseyeux,  à  Gravan. 

CHAMBRE  DES  NOTAIRES. 

Perroche,  président. 
Milliaux,  syndic. 
Montagne,  rapporteur. 
Barrey,  de  Pourmin,  trésorier. 
Deju'^i,  secrétaire. 
Ghanvin  et  An  ault.  membres. 

NOTAIRCS  BOlîORAIRES. 

Barrey,  à  Saint-Sanveur. 
Charié,  à  Auxerre. 
Poulin,  à  Goulaagefr'sar-Yoniie. 
Prudot.  à  MailLy-ChâteAu. 
Jarry,  a  Saint-Sauveur. 

ARRONDISSEMENT  D^AVAii&eN. 

Canton  d^ÀvalUm.  * 


I' 


àAvaUM. 


Bourgeois, 
Penogent, 
Mono,  , 
Duchaillut, 

Canton  dttjuillon, 

Lespagnol,  à  Guillon. 
Faudoin,  à  Montréal. 
Couture,  à  Santigny. 

Canton  de  VIsle. 

Gautherin,  à  ilsle. 
Cottat,  id. 

Delétang,  à  Joux-la-Yilie. 

Canton  de  Quarré-les-Tombes. 

Thiercelin,  à  Quarré. 
Poirel,  à  Saint-Léger. 

Canton  de  Véjselay. 

Chrétien,  à  Vézelay. 
Destutt  deBlannay     id. 
Gauthier,  ^  Châtel-Censodr. 
Trempé,  à  Voutenay. 

CDAMIBE   DES   NOTAIRES. 

Delétang,  président. 
Morio,  syndic. 
Bourgeois,  rapporleut. 
Denogent,  secrélaiie. 
Lespaguol,  trésorier. 
"tJottat^^membre. 


NOTAIHES^ONOBAIIUSS. 

Delétâng  Edme,  à  Joiu-to-VUe. 
Perrève  Jean-Bap.-Alphonw,  à  AiVttU<m. 
Régnier  Vincent,  à  Qgmté, 

ARRORDISSEMENT  DE  JOIGHT. 

Canton  étAiUant. 

Greoet,  à  Aillant. 
Boulangé,  j  Cliaàsy. 
Florent,  a  Senan.  ' 
Ravin  fiig,  à  Guércby. 
Ravin,  à  Viliiers-gâiBl-Beiiett. 

Canton  de  BUneau. 

JmlletyàBlénean. 
Belacq  père,  à  Tannerre. 
Qiiatre8ols,À  ChampigneJJes. 

Canton  de  Brienon, 
Briilié,  àBrienon. 
PouiUot,      id. 
Descroix,  à  Bussy-en-Othe. 
Viault,  à  Venizy. 

Canton  de  Cerisiers. 
Saux,  à  Cerisiers. 
Saox,  à  Foumaudin. 

Canto^  jie  Ckai^. 
Pélegrinjeune,  à  Chamy. 
Thomasj  à  La  Ferté-Loii|ito. 
Lcbret,  a  Tillefranche. 
Freaaeau,  à  Gr^^dobamp. 

Canton  de  Joigny. 

Chaudot,  à  Joigny. 
Epoigny,        id. 
PeUetier,      ,jbi1. 
ï'Oiseau,àE^y. 
Deschamps,  â  Chamf)}ay. 

Canton  de  Saint-Fargequ. 

ÎJathien,  à  Saint-Fargeau. 

Chouppe,    id. 

Bègue,  à  MéziUes.  ' 

Canton  de  S^^i^t^^l^çn•d^Sault, 

Ffécault,  à  Saint-JiUiea-dM-Sault. 
Marneux,  Id.   * 

MonUign,  à  La  Celle-Saiût-Cyr. 
Canton  de  ^^eneuve-'Sur'Tonne, 

Coppin,  à  yiileneuye-8pr'*Y4>ime. 
umoce  de  VaudouaM,    id. 
lâffrai,  14. 

Piliiaa,  à  Dixmont. 

CHAMBRE  SES  NOTAIRES. 

Chaudot,  président. 
Jâffrat,  syndic. 
Coppù»)  rapporteur. 
onllié,  seàiuire. 


115  • 

MM. 

Mathieu,  trésorier. 

Thomas  et  Pellegrin,  SMmbtes. 

NOTAIRES  HONORAIRES. 

Courtiilier,  à  Césy 
Genty,  à  Saint-Julien-^-Sault. 
Lenfant,  à  Vilieneuve-sm^Ycfniie. 
Pouiliot  père,  à  Brienon.    " 
Ravin,  à  iSiwjfchy. 

ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 

Canfgn  de  Ch^o^, 
Ponssard.  à  Chéroy. 
I  Ancelot,  a  Moataelier. 

Canton  de  Pont-sur-Tonne. 
>>cher,  à  Pont-sur-Yonne. 
Brossàrd,  à '^illeblevin. 
Jpliboiô,  à  V^l^euve-la-Guyard. 

Crniton  de  S^. 
JFiollin, 

OhârdoD, 

'ftottier,  i    A  « 

Boudard,  >    «  Sens. 

ftoment, 

Prou. 

'*<>!H^Î  JfH??'  à  EgriseUe-lc-Bocage. 
Gailiot,  à  Veron. 

€an(on  de  Serginès. 
Ancelot,  a  ^Miflie». 
Perrot,        lï 

Cb^ipen^er,  à  Gowlon. 

Dromain,  à  StrU^ufiôe-auirRi^b^^^om, 

Canton  de  vmeneHv^l'àr0he9éùU9. 

Noffuet,  à  Villeneuve, 
liefleroà,     id, 
Souy  à  Tborimy. 
Régnier,  à  tm^ 

Poussard,  syndic. 

N...,  rapporteur, 

Froment,  secrétaice. 

>^QceJbot,  trésorier. 

Jolihois  et  Ôharpentier,  membres. 

NOTAIRES  aONORAIftES. 

MoUî^ijW€hXb4Q4!«serià  Pont-anf  iYonne. 
Longuet,  a  PfOYins. 

Bègue,  à  Vîllenéuverl'Archevôque. 

ARRONDISSEMENT,  DE  TOI^ERRE. 

Canton  d'Àncy^e-Franc. 
Genetet,  à  Ancy-Ie-Fi*anè. 
Joigny,  id. 

Jacquemin,  à  Ravièrçs. 

Prunier,  à  GrMcy.  ^ 

Goulley.  à  Tânlay. 
Desramée,  à  YiUon. 


Canton  de  Flogny, 

MM» 

Mary ,  à  Flogny. 
Gaspard,  à  C  arisey. 
Dionnel,  à  Neuvy-Sautour. 

Canton  de  Noyers, 
Pichenot,  à  Noyers. 
Desguerrois,  ..  id. 
Rigout,  à  Annay. 

Canton  de  Tonnerre. 
Constant,  à  Tonnerre. 
Paupert,  à  Tonnerre. 
Bucnotte,  àDannemoine. 
Bernard,  à  Viviers.] 
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CHAMBRE  DES  NOTAIRES. 


MM. 


Goulley,  président. 
Prunier,   syndic. 
Joigny,  rapporteur. 
Paupert,  secrétaire. 
Bucnotte,  trésorier. 
Gaspard, 
Genetet, 


j  membres. 


NOTAIRES   HONORAIRES 


Charbonné,  à  Annay-sur-Serein. 
Cosson .  à  Dannemome. 
Biron,  a  Tanlay. 


COMMISSAIRES-PRISEURS. 

A  Auxerre,    MM.  Duchemin  et  Escallier. 
A  Avallon,  Robinet. 

A  Joigny,  Dajou. 

A  Sens,  Crctté. 

A  Tonnerre,  Gérard. 


HUISSIERS. 


ARRONDISSEMENT   d'AUXERRE. 

Cantons  d' Auxerre. 


MM. 


Canton  de  Chablis, 


Puissant  Auguste,  audiencier  au  tribunal 

civil  et  à  la  justice  de  paix  (ouest). 
Gaillard  Adolphe,  audiencier  au  tribunal 

civil  et  à  la  justice  de  paix  (est).  pijory 

•Chocat,  audiencier  au  tribunal  civil  et  au  [ 

tribunal  de  commerce. 
Berlin ,  audiencier  au  tribunal  civil. 
Maiseau,  audiencier  au  tribunal  civil  et 

à  la  justice  de  paix  (ouest). 
Villot,  audiencier  au  trib.  civil  et  au  tnb. 

de  commerce. 
Roy  Charles.  , 

Boileau  Prosper-Hubert. 
Puissant  Gustave,  audiencier  à  la  justice 

de  paix  (est). 
Rigoreau,  a  Saint-Bris. 


Guérin,  à  Chablis. 
Devaux,    id. 


Canton  de  Coulanges-ta-Vineuse, 

Lachambre,  à  Coulanges-la- Vineuse. 
Morot,  ia. 

Canton  de  Courson. 

Quignard,  à  Courson. 
Foudris^t ,  à  Ouanne. 

Canton  de  Coulanges^sur-Yonne, 

Denis,  à  Coulanges-sur-Yonne. 
Droin,  id. 


Canton  deLigny, 

Féret,  à  Ligny. 
-"  id. 

Canton  de  Saint-Florentin. 

Dauphin,  à  Saint-Florentin. 
Barat,  id. 

Canton  de  Saint-Sauveur. 

Morisset,  à  Saint-Sauveur. 
Labbé,  à  Saint-Sauveur. 

Canton  de  Seignelay, 


Chérest,  à  Seignelay. 
Moreau,       id. 


Canton  de  Tpucy, 


Dobignie,  à  Toucy. 
Memain.  à  Pourrain. 
Dejua^t,  à  Leugny. 


Canton  de  Vermenton. 


MM. 
Robin,  à  Yermenton. 
Loury,  id. 

Gorbay,  id. 
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Mitt« 


CSAMBiUS   DE  DIsdPUNE. 


GailJard Adolphe,  syndioprésident 
Puissant  Auguste,  trésorier. 
Rifforeau,  rapporteur. 
Labbé^  \ 

Foudnat,        }  membres. 
Quignard,        ) 
Bertin,  secrétaire. 

ABRONDISSEIIEMT    d' A  VALLON.  , 

Canton  â^Avallon, 


Saint-Fargeau, 


U 


a  Ayallon. 


Noailles 
Seure 
Rousseau 
RoUey 

Canton  de  GuilUm, 

Gascard,  à  Guillon. 
Candras,        id. 

'  Canton  de  Plsle, 
Rétif,  â  risle. 

Quarré-les  -  Tombes, 

Sossy,  Dnpré,  à  Qnarré-les-Tombes. 

Véxelay. 

Morand  et  Cagneux,  à  Vézelay. 
Père,  à  Châtel-Censoir. 

CHAMBRE  DE  DISCIPLINE. 

Seure,  syndit. 
Gaodras,  rapporteur 
RoUey,  trésorier. 
Rousseau,  secrétaire. 
Morand,  membre. 

ABRONDISSEMENT  DE  JOIGNY. 

Canton  d'Aillant. 

Paty  et  Léger^  à  Aillant. 

Ribière,  à  Samt-Aubin-Ghâteau-Neuf. 

Biéneau. 

Saulnier.  à  Biéneau. 
Gagniard,  à  Ghampignelies. 

Brienon, 

Rozé  fils  et  Moreau ,  à  Brienon. 
Tournelle,  à  Venisy.         ^ 

Cerisiers. 

Mocqaotet  Cotty,  à  Cerisiers. 

Chamy, 

Greoft  etDarbois,  à  Charny. 
Griache,  à  la  Ferté-Loupière. 

Joigny. 

Grenet,  Garcet,  Tirot,  Ghantéreau,  Tail- 
lefer,  à  Joigny. 


MM. 


Serret  et  Cheminant,  à  Saint-Fargeau. 

Saint- Julien- du  Sault. 
Fi^urrier  et  Renard,  à  SainMulien. 

Villeneuve  -sur-  Tonne. 

Bidault,  Charmeux,  Darde,  à  YilleneuYe- 
sur-Yonne. 

CHAIIBRE  DE  DISCIPLINE. 

Grenet,  syndic. 
Fourier,  rapporteur. 
Chantereau,  trésorier. 
N.,  secrétaire. 
Darbois,  membre. 

ARBONDISSEMENT  DE  SENS. 

Canton  de  Chéroy. 

Fanvillod,  à  Chéroy. 

Pont'Sur-Yonné. 

Lhuiliier,  à  Pont-sur-Yonne. 
Delaporte,  à  ViUeneuve-la-Guyard 

Sens. 

Banque  ,  Baudoin ,  Mouzelle  ,  Martin , 
Griot,  Crou  et  N.,  à  Sens 

Sergines. 
Moret,  Protin,  à  Sergines. 

YiUeiMUMe-V  Areheoéque. 
Bègue,  Darde,  à  Yilleneave-r Archevêque. 

CHAMBRE  DE  DISCIPLINE. 

Baudoin,  syndic. 
Banque,  rapporteur. 
Delaporte,  secrétaire. 
Crou,  trésorier. 
Moret,  membre. 

ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE. 

Canton  d'Anôy^le-Frane. 
Boucheron  et  Renard,  à  Ancy-le-Franc. 

Cruxy. 
Anceau  et  Callabre,  à  Cruzy. 


IM 


•MM.  ^ 

Quincerot,  à  Flogily. 
Jay,  à  Neuvy-Sautour. 

Kôyets. 

MassonetBoivii,  àNoyw». 

^  TonfMfreb 

Bègue 

Fontaine 

Yvert 


} 


iTMttem. 


MM. 

Rayer 
Betteron 


I    à  Tonnerre. 


CHAHBRB  DE  BISOFUia. 


I^ontaine,  syndic. 
Jny,  rapporteur, 
'tvcrt»  trésorier. 
Renard,  secrétaire^ 
Àncean,  mmbté. 


BUREAUX  D'ASSISTANCE  JUDICIAIRE 

'         Grëês  par  la  loi  du  22  janvier  IMI. 

Un  bureau  d'assistance  judiciaire  est  établi  près  chaque  tribunal.  U  est  chargé  dé 
statuer  sur  les  demandes  oui' lui  sont  sounûses  par  les  peraiHinéi  ani^éiles  leurs 
moyens  ne  permettent  jpâs  ae  faire  lés  frai^  des  procès  dans  lesquels  elles  peujrent  être 
engagées.  Des  officiers  ministériels  sont  désignés  pour  faire  eratditement  1^6  actes 
nécessaires  et  soutenir  les  intérêts  dés  assistés  devant  les  tribunaux.  île  pei''sonnéI 
de  ces  bureaux  est  youf  partie  rééligible  tons  les  ans. 

iflanson,  ancien  notaire 
agobert,  ancie^  âVoué 
'poigngr,  nntâiDe^ 
laugeis,  receyeur  de  1  V_. , 
^esme,  greffier  dn  tribunal,  secrétaire. 


MM. 


«emai. 


Cop,  directeur  de  remf«gffttfemeftf«tid« 
domaines,  président. 


membres. 


Challe  père, 
Bonneville, 
Martin,  avoué 
N.  ^ 

Lallemand,  greffier  du  tribunal  civil,  se^ 
crétaire. 

Malot,  avocat,  président. 
Tbébault,  ancien  avoué 
Febvre,  maire. 
Rameau,  ancien  nsMx». 


Jre       \ 

aé,        l 

l'enrcff.  / 


menibres. 


membres. 


Destenave.  rec.  de  Tenre^;.     ^ 
Çarmagnolygreffier  du  tnbun.,«e<)rétaire. 


JOIGNT. 


(Mnttiralt.  avoué,  muré,  membre  du  conseil 
général,  président 


8BI^. 


adry,  ancien  aroné,  président. 
Utier„  juge  honoraire  ) 

kougerol,  recev.  de  renreg.  (  niettBres. 
rabois,  ancien  notaire  i  »«''"»*'*»• 

leclerc  de  Ohampgobert       /'  ^ 
ronnellier,  greffier,  secrétaire. 


tOfniKBftS. 


thiet,  avocat,  président, 
voil,  ancien  contrôleur. 
,  JacquiUat,  supnléant  du  juge  de  paix. 

I  Rendu,  suppl.  du  jiiçe  de  paix. 
Fournerat,  receveur  de  Fenregistreraent. 


tif9 

SECTION  rv. 

IKSTRUCTiaiV    PUBLIQUE. 


Liiistroctîon  publiqae  a  été  organisée  par  les  lois  dfi^L  19  mars  (850, 
9  mars»  10  ayriri852, 14  juin  et  22  août  1854. 

ACADÉMIE  DE  DIJON.     • 

L'académie  de  Dijoo  comprend  les  départements  de  VAàbe,  de  la  Côte- 
d'Or,  de  la  Haate-Marae,  de  k  Nièvre  et  de  rYoDn«. 

MM.  CouBifOT  O.  ^,  recteur. 
RuGK,  inspecteur  à  Auxerre 
Gabsonnet,      id.       â  Dijon 
iiriERf  id.        à  Troyes 

CAt.LiSTiy         id.  ^    à  Nevers 
Fi^TBT,    .         id.       à  Chaumont 
&.  BâTLS,, secrétaire. 

INSPECTION  DE  LTONNB. 

M.  Rock,  inspecteur,  en  résidence  à  Anxerre. 
M.  Martin,   commis  d'inspection. 

Conseil  départemental  de  VInstruetion  publique. 

Ce  conseil  exerce,  en  ce  qui  concerne  les  affaires  de  rinstruction  primaire  et  les 
affaires  disciplinaires  et  contentienses  rdatiVes  aux  établissements  particuliers  d'in- 
struction secondaire,  les  attributions  déférées  au  conseil  académique  par  ki  loi  du 
15  mars  1850.  Le  Préfet  exerce  sous  Taotorité  du  ministre  et  sur  le  rapport  de  Tins- 
pectenr  de  l'aeadâtiie  les  aftribatiojis  déférée» an  recteur  par  la  loi  du  15  mars  1850 
et  par  le  décret  organique  du  9  mars  1852,  en  ce  qui  concerne  l'instruction  primaire, 
publique  ou  libre. 

MM.  Le  Préfet,  président. 

Baron  Mabtini^d  dbs  Cbesnei,  maire  d'Auxerre;  nee-présideai  ; 

Rock,  iaspeeteur  d'académie  ; 

Le  Ih'ocureur  Impérial  ; 

ToNNELLiER,  président  du  trib.  civil  d'Anxerre  ; 

Beaujeait^  inspecteur  des  écofes  primaires; 

MiLLON,  supérieur  du  petit  séminaire,  délégué  de  rarchevéqtie } 

DuBU^aumôuier  de  Tasiledesalienés  et  du  pénitenci^  départemental» 

désigné  par  FarcheTéqne; 
Abbault,  membre  du  Conseil  Général; 
Ghallb,  membre  du  conseil  général,  secrétaire. 
Gbbbbst,  id.  id. 

Inspecteurs  de  Vinstrwtion:  primaire. 

MM.  FossBTBDX,  ^,  inspecteur  de  1**  classe  à  SenS|  officier  de  rinstruc- 
tion puDÎique  -, 
Colin,  inspecteur  de  1^^  classe  pour  les  arrondissements  de  Ton- 
nerre et  d'A?aIIon,  officier  de  rinstruction  publique  ; 
Beiujban,  officier  d'académie,  inspecteur  de  d*  classe  pour  Tarron- 

disscment  d'Auxerre  ; 
HtmoT,  îDspeeteurde  3«  classe  pour  l'arrondissement  de  Joigny. 
lIQe  Geib,  délégiiée  spéic.  deé  salles  d'asile,  de  l'Académie  de  DijoB,  à  Dijon. 

DéLl^OUÉS  CANTONAUX. 

Le  Conseil  départemental  désigne  un  ou  plusieurs  délégués  résidant  dans  chaqua 
canton  pour  surveiller  les  éco)ea  publiques  et  libres  du  canton;  ilssontnommés  pour 
trois  ans,  rééligtl>les  et  rérocablês. 


120 


InsTEUCTioN  SECONDA»!.  —  Commitsion  d*ê(tafiMn  du  aspiranU  mm  hùwrses 
dans  lei  Lycées  et  Collèges  et  au  Prytanée  impérial. 

MM.  l'Inspecteur  d'Académie,  président;  Blin,  N...,  profess.  au  collège. 
Commission  ^examen  pour  tinstruetion  primaire. 


MM.  Leclerc> 

Bonnblte,  professeur  au  collège. 
Monceaux,  professeur,     id. 


Laureau  (Pabbé),  directeur  du  petit 

séminaire, 
Fûsseyeux,  Hugot  et  Beaujean  , 

inspecteur  des  écoles. 


ETABLISSEMENTS  D'INSTRUCTION. 

Arrondittement  â^Àwserre, 

COLLÈGE  COMMUNAL  D'AUXERRE. 

Collège  de  plein  exercice,  comprenant  la  Division  supérieure,  la  Division  de 
Grammaire  et  la  Division  élémentaire,  et,  de  plus,  unç  Division  spéciale  d'Elèves  de 
Mathématiques  et  de  Français,  recevant,  dans  les  classes  du  matm,  l'enseignement 
scientifique  donné  aux  quatre  sections  des  sciences  ;  et,  dans  les  classes  du  soir,  tm 
enseignement  littéraire  donné  par  les  quatre  professeurs  de  Tgrdre  supérieur  des 
lettres.  ~  Enseignement  en  tous  points  semblable  à  celui  des  Lycées.  Application 
rigoureuse  et  complète  du  nouveau  plan  d'études  ministériel. 

BUBEAU  D*ADMINISTBATION  DU  COLLÈGE  d'aUXEBBE. 

MM.  le  Maire,  président  1  MM.  Lescuyer^  avocat 

C/ioffe  père,  avocat  |      Mondot  de  Lagùrce;  Tambour,  9iUC.B.v. 

Administration.  —  Principal  :  M.  Hunier,  officier  de  Tinstruction  publique. 

Suus-principa)  :  M-  '  idal 

Aumônier  :  M    Tabbé  Thoré. 

Mattres-d'études  :  MM.  Durandeau,  Leelère,  Çlary»  Tardivon  et  Grignard, 


Professeurs  de  V ordre  des  sciences. 
Physique  et  chimie,  M.  Guineault.        « 
Préparateur  de  physique  et  de  chimie, 

M.  Alexandre  Zabkoteskf. 
Mathématiques  (l'«  «haire).  M.  Bonnotte 
Mathématiques  (â«  chaire),  M.  Humbert 
Mathématiques  (S'chaire)  et  histoire  na- 
turelle, M.  Regnard. 
Mattre  de  dessin  et    des  travaux  gra- 
phiques, M.  Passepont, 
Musique,    MM.    Chalmeau,   Hermann, 

Lyon,  Oberti  et  Vincent. 
Escrime.  M.  Dupire* 

Professeurs  deVord/re  des  lettres. 


Logique,  M.  Fouillée. 

Rhétorique^  M.  Monceaux. 

Seconde,  M  Marchand* 

Troisième,  M   Çardiennet. 

Langue  anglaise,  M  Milne. 

Laugue  allemande,  M.  Klobukovoski. 

Qualrtéme.  M.  Vidal. 

Cinquième,  M    Graliot. 

Sixième,  M.  Rousseau. 

Septième.  M  Huret. 

Huitième,  M.  Tardioonm 

Classe  préparatoire,  M.  Grignard. 

Cours  supérieur  de  français,  M.    Clary^ 

et  Us  quatre  Professeurs  de  Tordre 

supérieur  des  lettres. 


Histoire,  M.  Blin 

PETIT  SÉMrNAlRE  D'AUXERRE. 

MM.  Millon^  supérieur  ;  Régnier,  huitiémje 

Laureau,  directeur  !  Benjamin,  classe  préparatoire 

Ferrey,  économe.  Milne,  langue  anglaise. 

PROFESSEURS, 

Ferrey,  rhétorique 
Leduc,  seconde 
Labaisse,  troisième 
Guyot,  quatrième 
Pautrat,  cinquième 
Rance,  sixième  .• 
Grimardy  septième 


SCIENCES,  MM. 

Poulln,  physique  et  chimie  - 

Poulin,  mathématiques  (f  et  2*  cours) 

Paiitrat,  arithmétique  (5*  cours) 

Benjamin,  arithmétique  (4*  cours) 

Siguond,  cours  d<^  dessin 

Grapin,  cours  de  musique. 

Maîtres  détudes  :  MM.  Denis  et  Renaud. 
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ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE  :  MM.  Breaillard, 
i*abbé  Garré,  Fort,  Gaulon.  à  Auxerre  ;  Pimbet,  à  Ligny. 

ÉCOLE  PRIMAIRE  SUPÉRIEURE  :  M.  Petit-Sigaalt»  officier  d'académie,  à 

Auxerre,  rue  Marlineau. 

ÉCOLE  PRIMAIRE  ÉLÉMENTAIRE  :  M.  Gohan-Yinoent,  k  Auxerre,  rue  de  Paris. 

PENSIONNAT  DE  JEUNES  GENS  dirigé  par  M.  Michoa,  gendre  et  saocessenr 

de  M.  Richard,  à  Saint-Florenlin. 

Le  programme  de  renseignement,  comprenant  les  connaissances  exigées  pour 
l'admission  à  Fécole  normale,  à  celle  d'Alfort  et  à  celle  des  arts  et  métiers,  est 
ainsi  conçu  :  Instruction  morale  et  religieuse  ;  —  Lecture  ;  —  Ecriture;  ~  Langue 
fraoçaise:  —  Arithmétique;  —  Géoméirie  et  arpentage;  —  Dessin  linéaire;  — 
Histoire  et  Géographie  ;  ~  Notions  des  sciences  physiques  et  naturelles  applicables 
aaz  nsages  de  la  vie  ;  —  Tenue  des  livres. 

ÉCOLE  NORMALE  PRIMAIRE. 

L'école  normale  primaire  du  département  de  TYonne  a  été  fondée  en  1834,  et 
ouverte  le  1"  février  1835.  Le  prix  de  la  pension  est  de  409  fr. 

Les  frais  de  trousseau  sont  à  la  charge  des,  élèves-mattres. 

Les  admissions  s'effectuent  coqfor  jiénient  aux  prescriptions  du  décret  du  34 
marslS51  et  de  la*  circulaire  ministérielle  du  2  février  1855. 

L'enreignemeot  donné  à  l'Ecoie  normale  comprend  toutes  les  notions  indiquées 
dans  l'art,  zd  de  la  loi  du  13  mai  1»^50. 

Une  école  primaire  annexée  à  l'Ecole  sert  à  exercer  les  élèves  maîtres  dans  Tap- 
plication  des  principes  d'éducation  et  des  méthodes  d'enseignement  qui  leur  sont 
enseignés  théoriquement  à  Técole  normale.  Les  exercices  de  ces  écoles  sont  diri- 
gés par  des  élèves  de  deuxième  et  de  troisième  année,  sous  la  surveillance  du 
directeur  de  Fécole  normale  et  d'un  maître  adjoint  spécialement  nommé  à  cet  effet. 

Directeur-économe,  M.  Doelhac;  officier  Sacadémie, 


Charte,  juge,  membre. 

Goumlleau,  ing.  des  ponts  et  cb.,  secret. 

DonhaCt  directeur  de  Técole. 


COiaiISSION  DE  SUnVBILLANCE,  MM. 

Baxot,  avocat,  président. 

Ommin,  ordonnateur  des  dépenses. 

Tambour,  ancien  avoué,  membre. 

L'enseignement  des  diverses  parties  est  confié  à  MM. 

la  surveillance  du  directeur  de  Pécole 
normale. 
M.  Moreau,  professeur  d'agriculture  et 


DorlKae,  officier  d'Acad.  dir.  de  Técole. 
L'abbé  Roguier,  aumônier. 

rZT  }  "na^tres-adjoints. 

GUlet,  directeur  des  écoles  annexes  sons 


d'horticulture  pratiques. 
M.  Robin  est  chargé  du  cours  de  chant. 


PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 

A  ÂUÎERRE  :  Mmes  les  Àugustines  —  les  Sœurs  de  la  Providence  —  les  Ursulinei 
-  Mlles  Mêlante  Colin  —  Collin  —  Fèvre  —  Ralet  ^  Virally.  —  A  CHABLIS  : 
Mlle  Ravaire.  —  CHbNY  :  Mme  Nicout,  —  COURSON  :  Mlle  Boussard.  — 
COULANGES-LA-VINEUSE  :  Mlle  Perrotét. 

A  SEIGNELAY  :  Dames  de  la  Congrégation  de  Nevers,  —  SAINT-FLORENTIN  : 
Sœurs  de  laPrésentatioh'-mie'Dehertogh,^  SAINT  SAUVEUR  :  Mile  Desleau. 

A  TOUCT  :  Dames  de  Portieux.  —  A  VERMENTON  :  Dames  Ursulinei. 

ÉCOLES  COMMUNALES  DE  FILLES. 

Mlle  Manigot,  directrice,  Cour  Saint-Pierre. 

Mlle  Àngile  Lesiewr,  directrice,  place  Notre-Dame-la-d'Hors. 
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ÉCOtES  CHKÉTIENNES  6BÂTUITES. 

Pour  um  GAUdPKS  :  Frères  des  écoles  chrétiennes,  rue  des  LomEards,  firèreÂnsostUi, 

directeur. 

Société  Saint-Antoine,  dite  Saint^CharleSy.TVLt  Haate-Perrière, 
M;  DafbMé)  éipectettr. 

BMak^  va»  FitioM  t  S(i^»  de  Saè^t-VtMmt'de-Pmltipi»^  l^efÊt 

ScBur»  d»  kk  Présastiation  é^  Towrs,  Coitr  Saint-Pierre . 

'  Àrrcndissemtnt  d'À^alton, 

COURGE  COMMUNAL  D'ÀYÀLLOK. 

G<HIég«  â»  pllsiii  exercice  :  eDarii  prépafatoive  vax  écolias  spésiales,  classe  ftiii^é- 
i4«iite  dé  fhinçatîb  ;  cabiwel  de  pbjsicrae  et  de  chimie  ;  gymnsse. 

Qafttrtètte,  Rardin. 
Oinqnième^P  eslier. 
Sixième, 


MM. 

Brion,  principal. 
Perroux^  SQus*principal. 
McM  Gally,  anmônier. 

Professeurs,  km-. 

Mathésiati(|iies,    physique  et  (^iniéi 

Moreau,  Thierry  et  jIWoa. 
Rèétofl^ue  et  seconde^  Schmitt. 
Troisième,  Laboureau, 


Hliilième,  Faitjre. 
Français,  Btanckard. 
Professeur  d'anglais,  Bréen. 

—         d'allemand,  Sfmyoti. 
Musique,  Ruyncmd. 


PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 
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MaiUy, 

à  Avattoa. 

M*u*  Monxot^ 

à  Avalloii. 

BoUtigNUir 

idw 

les  Ursuîmes, 

Sd. 

Mkmé,^ 

id. 

itrrondiJBfemmt  (ie  Joigny, 

C01.LÉGfi  €04liMUNALDE  I0I6NT. 

Cours  de  littératunerl&i(  par  te  principal  ;  cours  de  dessin  ;  écol«^primatt«  supérîeiire 
annttiéeâtt  collège  j  école  primaire  élémentaire  pr^aratoire  aux  classes  de  iatia. 

M.  Bastarà,  principal. 


Professeurs,  mm.' 
Seîenoes  :  Miatèéanatiqjuesi  et  ph^iciue, 

SoussiaL 
QuaMûéme  et  dNiqjiiflè»e,  Cuistfi. 
Sixième  et  septième,  Sirat. 
Huilièmei  SousnaL 


Mattres  d'études  :  Fàrtsofei  Tametf. 
Ecole  prUmaive  supérieure  :  dive^fiettr, 

M.  Parisot.. 
Ecole  primaire  élémentaire  :  M.  Vame^i. 
Dessin  ;  M.  Lacaille, 


ÉTABLISSEMENT  LiB&&  DflNSTaUCTION  SECONDAIRE. 
M.  Joiselle,  à  Brienon. 

PENSIONKATS  POUR  LES  DEMOTSELIIS. 
M"**  Les  sœurs  dé  Tours,  à  Joigny. 


M"««  Decombard,k  Joigny. 
Vianet,  à  Jbfgny. 
uàBtleiioai* 


^Mmtei  les  Smws  dehPr&M,  à  Basson. 
id.  de  la  Présentât,  à  St.-Fargeau. 
M"*  Decourtioe,  à  Vilteneuve-s-Yonne. 
H»*  vea^e  Boukurd^        i(L 


Arrondis9ement  âe  Sens, 

LTCÉÏ  IMPÉRIAL  DCT  SBNS. 

PrOTÎseur  :  MM.  J.  Clément,  agrégé. 
Censeur  :  Bocquenet,  liecmiâé  és-te(UfiS* 
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fiorreillant-général  :  Auber  (Cyr). 
Âamdnier:  Tabbé  Choodey. 

Econome  :  Gaildraud  ;  pfeuiîer  eommift  d'éootMfillat«  MME, 
laîiresrépéii leurs:  Desbays,  £U)arnel^  Devilie,  Jouffroy,  Gaichard»  Mulallcr. 
ispiraols  répéiiteurs  •  Prost,  Germain,  Collilieux»  fiécoet,  Chemiiiot,  Ghristen, 
Roqoier,  Tarin,  Poalaid. 

vBArassBims  : 

Mathématiques  :  Pompon ,  ÂmaUd  et  Laurent. 
Physique  et  chimie  :  Pernet  et  Julliot. 

Logique:  Brémond,  agrégé. 

Logique  :  J^eob,  agrégé. 

Histoire:  MaUâ,  badkelierès-aciêneea» 

Rhétorique  :  Jacob,  agrégé. 

Seconde  :  tafargue,  licencié  è$-lettres. 

Troisième  :  Pinot,  licencié  ès-lettres. 

Quatrième  :  Buzy;  licencié  ès-lettres.  » 

Cinquième:  BoHMllte,  Ificeneféés-seienceis. 

Sixième  :  Beyer,  agrégé. 

Septième  :  Deshays. 

Huitième  :  Devilie.  ^ 

Classe  préparatoire  :  Etournel.  — -  Langue  anglaise  :  Motheré.  —  Langue  alle- 
mande :  Diez^  docteur  ès-lettres. 

Classe  de  Français  :  Jouffroy.  —  Cours  de  dessin,  Pigal  ;  dessin  linéaire, 
Jalliot.  —  Musique,  Lemarié,  Cacan,  Merizot.  —  ËcriUire»  Decroix.  —  Méde- 
cins, Hédîard  et  de  Blrouard  ;  dentiste,  Goupil. 

GRAND   SÉMINAIRE    DIOCÉSAIN. 
dirigé  far  MM:  dé  Somt>-La%are, 


HM.  Moiimt,  iru'périei]^. 

Valette,  professeur  de  morale. 
SoUaselle*  professeur  de  dogme. 


Coutadeot,  profts^UY  de  pbilKtaophie. 
'  Bessières,  prof,  d'hist.  et  d'éloq.  sacrée. 
Mayguier,  économe  et  piot  défier,  saûite. 


ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  D'INSTRUCTION  SECÛNÛAIRE. 
K.  Av,  àf  Setas.  |    H.  SfeMis$,  à  Tllfeneuve-Ia-Chiyard. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 


Bames  de  Neoers,  à  Sens. 

Somrt  de  la  Sainte  Enfanee,       id. 


M"«*  Bue$t.  à  Sens. 

Chominot,  îd. 

Bottcrond,  îd. 

ScBurs  de  laProvideMe,  à  Pont,-sar-Yonne. 

Sœurs  de  ta  Sainte  Enfance^  à  Tirieneure-r Archevêque. 

ÉCOLE  COMMUNALS^  DE  FILLE&. 

Mme  Leelerc^  directrice,  profe^nni  U  elMse  supérieure. 

Wkii  M&neùiÊtti  —  2*  classe. 

Robert,  —  3*  cUsae 

Dautel,  —  4«  datsee. 

Mlle    Yiardot,  travaux  à  Taiguille. 

SALLE  D'ASILE. 
Les  sœurs  de  la  Stfldtt-EnfaBeé. 

ÉCOLES  PRIMAIRES  LIBRES.    ^ 

PAm  i*k  £^^M,^iu       V    V«  Frères  ôfi  la  doctrine  ebrétienaei. 
f«r  m  CwrfM .      I    ^^^^  (pensionnat  primaiJPe)^ 


Arronditsement  de  Tonnerre, 

COLLÈGE  COMMUNAL  DE  TONNERRE. 
Collège  de  plein  exercice:  coars  de  dessin  et  de  musique  ;  cours  spécial  de  français 
MM.  Duché,  principal  ;  —  Espitalier,  sous-principaL 

Mathéihaliques,   Mitaine, 
Langue   anglaise  et   cours  spécial  de 
français,  Mary, 


Classes  élémentaires*  Litschgy, 
Langue  allemande,  Litschgy. 


ProfexseurSf  mm. 
Logique  ^t  histoire.  Efpitalier, 
Rhétorique  et  seconde,  Hariol. 
Troisième  et  quatrième,  MocquoU 

Cinquième  et  sixième,  Lafont.  ^ ,  ;,,. 

Septième  et  huitième,  Souley.  1  Matlres  d'études,  Martin,  Souley. 

ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 

M   Z«/ar(;r^,  à  Tonnerre.  |     régionale  d'agriculture  et   de  corn- 

M.  Tailhade-Desribes,  à  Noyers,  école  |     meroe. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 
Les  Urtulines,  à  Tonnerre.  |     Mme  Àdinet  à  Tonnerre* 

SECTION  V. 

ADMINISTRATION  MILITAIRE. 


fr©  DIVISION.  —  Quartier  général  :  Paris. 

MM.  Magnan  G.  G.  ^  maréchal- de  Francçy    commandant  le  i*'  cotps 
d^armée. 
Marquis  de  Lawoestine  G.G.  ^,  général  de  division,  commandant 

supérieur  des  gardes  nationales  de  la  Seine. 
Bligny-Bondurand,  g.  ^,  intendant  militaire  de  la  1**  division. 

Sixième  subdivision, 

HM.  B'^^  DE  Lamartinière  %  général  de  brigade,  commandant  l'Yonne,  à 

Auxerre; 
Le  Cai^uteb  de  Beautais  ^,  sons-intendant  militaire,  à  Auxerre; 
BenoIt  de  Laval,  officier  d'administration  de  Tintendance  militaire, 

chef  du  bureau  de  la  sous-intendance  à  Auxerre. 

Dépôt  de  Recrutement. 

MH.  Letors  de  Grécy  H^,  capitaine  commandant  le  dépôt  de  recrutement 
de  ITonne  ; 
Dagez,  lieutenant  attaché  au  même  dépôt  -, 
Dahingub,  sergent  id. 

Bebthblot,  id.  id. 

Corps  du  Génie. 
MH.  HuAET,  ^,  chef  de  bataillon,  chef  du  génie  dans  le  dép.,à  Joigny; 
Bourra,  ^,  garde  principal  du  génie  à  Joigriy; 
PoiNGELiN,  garde  de  1'*  classe  du  génie,  à  Auxerre. 

GARNISONS. 

Les  villes  de  garnisons  da  département  sont  Auxerre  et  Joigny. 
Auxerre  a  une  caserne  d'infanterie  ;  Joigny,  deux  quartiers  de  cavalerie. 

garnison  d*auxbrre. 

Le  2*  bataillon  et  le  dépôt  du  56*  de  ligne  sont  à  Auxerre,  les  1  •%  2*  et  3*  bataillons 
aux  forts  de  Nogent  et  de  Rosny. 
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Etat-DU^of-     MM.  De Laforgerie,  O.J${(,  colonel: 

Jouanjan  ^,  lieutenant-colonel  ; 

Briois  ^,  major; 

Latrille,  O.  ^,  chef  de  bataillon; 

Besson  ^^  capitaine-tré  orier; 

Humbert,  capitaine  d  habillement; 

Moret  ^,  capllaine,  commandant  la  place,  à  Auxerre. 
Capitaines:  MM.  de  Beaulort^,  Olivier,  Guy  ^,  Teisdier,  Bal^ncie,  de  Pmgne, 

,  Fain,  Godm. 
lÀeutenanU:  MM  Seize,  Bailly,  Matton,  Aveine,  Au£fret,  Biondeau,  Marmet, 

Biadelli. 
Soat-LîiUtenanU  :  MM.  Rival,  Marie,  Hergault,  Baelen,  Prévost,  SUvan,  Yintè- 

Joux,  Dultier. 

GARNISON  OB  JOIGNT. 


5*  CHASSEURS. 

ICM.  Flottny,  chef  d'es.,  corn,  le  dépôt. 
Maiilart  de  Landreville,  major. 
Borel  ^.  capit.  instructeur. 
Eymery,  capit.  adjudant-major. 
Joly  ^\  capitaine  trésorier. 
Mournaud  ^,  capit.  d'habillement. 


9"  CHASSBCRS. 

MM.  de  FrontiniJ^,  maj.,  com.  le  dépôt, 
de  Boyer  de  Fronscolombe,  ch.  a'es. 
Duchateau  ^,  capit.  instructeur, 
de  Guilhemanson^,  capit.  acy.-maj. 
Audin  ^,  capitaine  trésorier. 
Gagnebln,  capitaine  d'habillement. 


GITES  D'ÉTAPES 

COUESPOMDANT  A  LA  PLACE  D*AUXER&E,  DANS  LA  DIRECTION  DES  CHEFS-LIEUX 
DE  SUBDITISIONS  FORMANT  LA  !'•  DITISION  MIUTAIRB. 

OrlAans  {6  giUs).  -—  Toucy,  Saînt-Fargeau,  Bonny^  Gien,  Chàteauneuf, 
Orléans. 

Blois  (8  giUs).  —  Les  mémes^  Beaugency,,  Blois. 

Chartres  (8  gitet).  —  Joigny,  Gourtenay^  MontargiS;  Beaune,  Pithiviers, 
Augervilley  Outarville,  Chartres. 

Evreux  (9  gites).  —  Joigny,  Sens,  Montereau,  Melun,  Lonjumeau,  Saint- 
Germain-en-Laye»  Mantes,  Passy,  Évreux. 

Rouen  (10  ^l(e«}.  —  Joigny,  Sens,  Montereaa,  Melun,  Villeneuye-Saint- 
Georges,  ^aiiit-Denis,  Pontoise/  Magny,  Ëcouen,  Rouen. 

Bbauvais  (8  giles].  —  Les  mêmes  jusqu'à  Saint-Denis,  et  Beaumont-sur- 
Oise  et  Beauvais. 

Versailles  (6  giUi),  — ^  Les  mêmes  que  pour  Rouen  jusqu'à  Lonjumeau^ 
et  Versailles. 

Paris  (6  giles).  —  Joigny,  Sens,  Montereau,  Melun,  Gorbeil,  Pans. 

Melon  (4  giles).  —  Voir  ci-dessus  l'itinéraire  pour  Paris. 

Trotes  (3  giles).  —  Saint-Florentin,  Auxon,  Troy  es.  , 

GITES    D'ÉTAPES 

CORRESPONDANT  A  LA  PLACE  D'aUXERRB,  DANS  LES  DIRECTIONS  CI-APRfeS   : 

DuoN  (5  gites).  —  Tonnerre,  Aney-le  Franc,  Montbard,  Ghanceaux,  Dijon; 
Nbvrrs  (4  giVBs).  —  Gouianges-sur-Vonne,  Yarzy,  La  Gharilé,  Neyers. 
Maçon  (8  gius).  —  Yermenton,  Avallon,  SaulieUi  Arnay-le-Duc,  Chagnj, 
Ghalon,  Toumus,  Mâcon. 

GITES 

QUI  NB  CORRESPONDENT  PAS  A  LA  PLACE  1>!aUXERRE. 

I^Orléani  à  Troyes.  —  Sens,  YilleneuTe-rArcheyêque. 

De  Chartres  à  Troyes.  —  Chéroy,  Sens,  ViUenettYe4'Ar«làeTèque. 
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Lt  gendarmerie  dd  d^parfenient  de  TTorine  fjsiit  p%i^ie  t9  la  20*  légion  de  cette 
arme.  Cette  légion  comprend,  .çp  putre^  .les  ;  départements  de  la  Gôte-d'Or  et  de 
l*Aube. 

MM.  3bik>ist  de  là  GRÀirpitmK  ^  colonel,  chef  de  légion  à  Dijon. 

B^KA'0PSX  jji^.  dhuf  d'eacadron,  commandant  U  compagnie  dé4^Toiuie. 
Pbtitmbrgin  ^,  capitaine. 

FoDmBKAD,  lieuienant^tréaorier  de  la  o(unpagpie.de  TTonne. 
Gauche,  maréchal -dea-logis,  adjoint  au  Uéaorier.      * 

Lieutenance  d'Aweenre^ 

M.  PiTimNom  ^i  capitaine. 

MM. 
,Ai»eEiie,<ffebrig.,  Andijé,  m.-d.4og.-clief 

^       9«    — -    Xraiicband  brigadier. 

.^       3e    —    Vauthier,  id. 

^Saînt-Florentio,    Vorbe»   mar.-4.-log. 
Saint-Saaveur,     Meiuieret,         td. 
Vcrmentoo,  Coûtant,      brigadier. 

Toacy,  Horsot,  id. 

Ifieutemmce  d'Avallon. 

MUi.'JtVfAHB^^^  lieifleiiaDt. 
JlTallon,  Lamy,  mar.-dea-log.  ]  Guillon,  .N....«        )ir^E#dier. 

y«2elay,  Lambert,  brigadier.       Qaarre*l-T.  (àpied)^Boadrot,     '^-^ 

L'Isle-ftur-Serein,  Poitret,      —       ^ 

Lieuttnanee  de  Joigny. 

!UEM.  Cario,  capitaine  à  Joigny. 


ConrsQPy 
Chablis, 

'  Vincellea,  Bégné, 

Seignelay,  Viàrdot, 

Couiangea-4.**T.  Rilkiix, 

Ltguy,  Taopemf. 


MM 

l^areaii,    luigadier. 
Reatii; 


Joigny^  Faieiier,  mar.-d.-log. 

lIMpeai),  Marin,  miir.  ées^og. 

Saini-Fargean,    Thévenot»  brigadier. 
,yilleneuTe-a*Y.,  Rouiliéne,        — 


Chamy,  Moossot,  brigadier. 

Cerisiers  (i#ied),  LeLaing^        «— 

Ai)laotHi-']^b)n>  ypîieiMtj       '-*- 

Brienon,  Apbin,  — 


lyiUtim(fiW  dfi  ,Sim$' 


Mlf.  I>DlfweM  .4iS  cupitalne. 


8ens*snr- Yonne,  Mongin,  mar.-des-log. 

à  cheval.  Chéroy, 

Cefflnet,  brig.  i  pied.     Sergines. 
Pont-sur-Tonne,  Binet,  m.  d.-l.  à  che?. 

Lieuttnttnee  de  Tonnerre. 


VilleneuTe-rArc.  Tétand»  loer.  m. iurlg. 


Duban, 
Ma^n, 


.^r^Mi^r. 


Tonnerre, 


MM.  Maiiibsrgbb,  lieutenant. 

ËovTiHEdt'inar.-d'lQg.  zXanUuy^ 


Noyers  (à  pied),     Bordet, 
Ancy-ie-Franc,     Michel,   brigadier. 


Fiogny, 


RfltiMnd,, 

Dosnon, 


brigadier. 


CQMMISSilRËS  m  POLICE  CANTONAUX. 


Caiitoa  41^11^111,  Jvoa^. 

.^  Blénçau,  Fiers. 

—  BrienOB,  Gros  ^. 
«-  Ch  .biis,  Krempr. 
•^  Coolanges-8- Yonne  Bonrgoin. 

—  Grozy.  Bovi;g^oi« 

—  Ligny,  Marais. 

—  Pont-8nr^<%iine,  Malapert. 


Çi^qt9n4eTPiucy, 

—  Saijât-Sauyenr, 

—  Saîpt-J  nlienr.^f  ^.  ^ipAd. 

—  Saint-Fai;gèau       Gùnault. 

—  Vézelay,  Leblond. 
*-  S«igneUy,             Brillié. 

—  Saint-Fforeptin,    ^oucgc^e« 
-«  Titteneuf^-aur-Y.  Pqiiier. 
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«ECTIOW  VI. 
ADHINISTRATIO.'V  FIMAKCtÉ&K. 


RECETTE  GÉNÉRALE. 
M*.  Jourdain  ^,  anciea  Préfet,  Receveur  général. 
MM.  CHAMOUftet  Glavvlou,  rondes  4e  j»oiiToirf . 

I  BeoBvenm  patttictdîmtk 

Chaméio,  caissier.  De  Potier,  à  Avallon. 

CasseliOfCharf^é  de  la  recette  partiovtiére  iliireiUe>  i  Joig^ny. 

de  rarriMiéissenent  d*Aaiierre.  Colle,  à  heps. 

ChTeloB,  chef  cle  «dmptalkilUé.  Deaprez  de  Gezineonrt,  à  Toiwfire. 

Percepteurs  tumuméraires. 

HH.  Gaillard,  Dujon  etIY...  à  Aqxenre. 
GoQlat,  i  Sens.  j  Jacquelin,  k  Joigny.  —  (*) 

TRÉSOR. 
M.  Ros8i«aBDX,payfiordo  département.  |  M.  Rodier,  ^ef4e  cooptabililé. 

DIRECTION  DES  CONTRIBUTIONS  DIRECTES  ET  DU  CiDiJSTRE. 

Directeur,  M.  GracL,  rue  de  la  Monnaie.  4. 
Inspecteur,  M.  Herbin,  rue  de  la  Monnaie,  44. 

CONTAÔLBUIIS. 

1rs  dlTision.  —  MM. Courtois,  contrôleur  i^rimiipol,  à  Anxenre. 

Perceptions  d'Auxerre,  Appoi^ny,  Lindiy,  MoBt^SaiRli^SQlpice, 
Selgnelay  et  VilJefargeau. 
3e  division.  —        Larfidil,  contrôleur  de  3*  classe,  à  Auxerre. 

Perceptions  de  Chablis,  Coulangeafla-Vinause,  Ligny,  Monti- 
pky,  Préiiy,  Préhy,  Saint-Bvis  et  Saiiit^Fleffentft. 
3e  division.  ~         Mérat,  contrôleur  de  Ire  classe,  à  AuxDrre. 

Perceptions   de  CouIanges-sur-Yonne ,    Courson,   Gravant, 
Mauly-Ie-Château  Migé,  Ouaine  et  Vermenton. 
4e  division.  —        Pbnard,  contrôleur  de  Se  dasfie,  à  'Sfdnt^argeau. 

Perceptions  de  Bléneau,  Champignelles,  Lainsecq,    S^t- 
Sauveur,  Toucy  et  Villiers-  Saint-Benott. 
Se  dîTision.  —         Driesler,  contrôleur  de  2e  classe,  à  Joigny. 

Perceptions  d'Aillant.  Céry,Charny,  La  Ferté^OLoupière,  l^illt- 
Julien-du-Sault  et  Villenenve-snr-Yonne. 
lie  divî^QB.  —         Bacot,  contr(^leur  de  frectasse,  à  JoijBiny. 

Perceptions  de  Joigny,  Bassou,  Brienon,  Oerisiers,  'dnerctiy 
et  Venizy. 
Te  division.  —        Champagne,  contrôleur  de  ^e  cîasse,  à  Sens. 

Perceptions  de  Sens,  Domats,  Mâlay-le-Grand,  l^aron,  Thell 
et  ViUeneave4'Arcàevèi|iie. 
8e  diviaîon.  •—        Dossuâ,  contrôleur  de  Se'dAsse)  à  Sens. 

Perceptions  de  Ohéroy,  Grange  le-Bocage ,  Pqji^ur-Yonne, 
Sergines,  Thorignv  et  Yiiieneuve-la-Guyard. 
9e  division.  —         Desponts,  contrôleur  de  Ire  classe,  à  Tonnerre. 

Perceptions  de  Tonnerre,   Gnizy,  Fleys,  Flogny,   Neuvy- 
Sautour,  Rugny  et  Tanlay. 
10*  division.  —         Cotte  ad,  contrôleur  de  2e  classe,  à  Avallon. 

Perceptions  d'Aisy^  Ancy-le-Franc,  Joux-la-Ville,  Lézinnes, 
L'IsIe-sur-le-Serem,  Molay,  Noyers  et  Santigny. 

{*)  Toir  les  Poreaptenn ,  page  199. 
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II' division.  —        Héthttter^  contrôleur  de  Ire  classe,  à  Avallon. 

Perceptions  d'Avallon,   Cbâtel-Censoir,  Guiilon)  Levanlt, 
Quarré-les-Tombes  et  Vézelay. 

'  '  HM.  Berlin  et  Rouyer,  surnuméraires. 

BUREAUX  DE  LA  DIRECTION. 

M.  Marty,  contrôleur  premier  commis,  rue  de  Paris. 

EliPL0T]£s. 

MM.  Guimont,  Balbon,  Bourgeois,  Parigot  et  André. 

Les  bureaux  sont  ouverts,  rue  de  la  Monnaie,  de  9  heures  du  matin  à  4  b^eures  da 
soir. 

CADASTRE. 

Les  plans-minutes  de  tout  le  département  sont  déposes  à  la  Direction  des  contribu- 
tions oirectes  ;  ils  se  composent  de  6,745  pians  parcellaires  et  de  465  tableaux  d'as- 
semblage. . 

La  Direction  délivre  des  extraits  de  ces  plans  aux  personnes  qui  en  font  la  demande. 
Le  prix  de  ces  extraits  est  réglé  ainsi  qu'il  suit  : 

Pour  dix  parcelles  et  au-dessous,  réunies  sur  une  mime  feuille.    .    .    .    2  fr.    ' 

Pour  tout  nombre  de  parcelles  excédantdix,  réunies  sur  une  même  feuille, 
par  parcelle 0       20 

Pour  chaque  parcelle  sur  une  feuille  séparée,  avec  indication  des  tenants 
et  ^aboutissants 0       50 

Pour  copie  d'une  section  entière,  par  parcelle 0       10 

Pour  copie  du  plan  entier  d'une  commune,  par  parcelle  ...  05 

Dans  le  cas  ou  le  plan  délivré  ne  présente  p!as  une  demi.parcelle  par  hectare,  le 
prix  des  extraits  est  fixé  à  5  centimes  par  hectare  en  sus  des  prix  nxés  ci-dessus, 
mais  alors  le  prix  par  parcelle  est  de  15  centimes  au  lieu  de  20. 

Les  mêmes  copies,  en  trait  colorié,  moitié  en  sus  du  prix  précédent. 

La  Direction  délivre  également  des  extraits  des  matrices  cadastrales  et  des  états 
de  section,  d'après  le  tarif  suivant  : 

Pour  extrait  de  une  à  quinze  lignes    75  centimes. 
Pour  chaque  l»gne  en  sus  .    .    .    .    03 

Quand  ils  sont  demandes,  ces  extraits  sont  délivrés  immédiateijaent  sur  dos  fo^ 
mules  fournies  par  la  Direction. 

VÉRIFICATEURS  DES  POIDS  ET  .MESURES. 


t9  brumaire  an  viii,  13  brumaire  an  ix,  par  le  décret  impérial  du  12  février  1822,  a 
été  con  acre  en  dernier  lieu  par  la  loi  du  4  juillet  1837  qui  abrogea  le  décret  de  1822, 

Srescrivit  1^  stricte  exécution  de^lois  de  l'an  m,  de  l'an  viii,  et  défendit  d'insérer 
ans  les  actes  publics  toutes  dénominations  de  poids  et  mesures  autres  que  celles 
exprimées  dans  ces  lois.  Une  ordonnance  du  1er  mai  1839  a  constitué  défimtivement 
tout  le  service. 


Ârrondt  d'Auxerre,     MM.  Claude  fils. 
-—     d'Avallon,  Gagneau.- 

-—     de  Joigny,  Ghoin. 


Arrond'  de  Sens, 
-*     de  Tonnerre, 


MM.  Chenal. 
Maynet. 


129 


PERCEPTEURS  ET  COMMUNES  DE  LEURS  PERCEPTIONS. 

Li  première  commane  indiquée  est  le  cbef-lieu  de  la  perception  et  la  résidence  du  percepteur. 


NOMS 
des 

PERCEPTEURS. 


COMMUNES. 


Arrondissement  d'Auœerre. 


Giroud 
Chart»«* 
(à  Àaxerre). 


Bransiet 


Fossé 


I  Auxerre 
i  Appoigny 
{ Monéieaa. 

Chablis 

Beine 

Chichée 

Fontenay  p.  Chablis 

Fyé 

Miily 

Poinchy 

Coa  langes  la-Vinease 

Esrolives 

Gy-rEvêque 

Jussy 

Vincelles 

Irancy 

Tinoeloltes 

(Coulanges-sur-Tonn. 
Andryes 
,^^^^ 

Maison  Blanche)  Etais 

I  Festigny 
[Lucy-sur-Yonne 

ICoarson  ^ 
Druyes 
Fontenailles 
Fouronnes 
Moiesmes 
MoHffy 

Cravant 

Accolay 

Bazarnes 

Prégilbert 

SaîDie-Paliaye 

IJgny 

La  Cbapelle-Vaup. 

Maligny 

Méré 

Yarennes 

Villy 

Mailly  le-Châtean 
FoQtenay  Fur-Foup. 
Mailly- la-Ville 
|Merry-sar-Tonne 
Sery 
^Trucy«»sur-Yonne 


Martin 


Pineand 


Cliquet 


Michaat 


Noirot 


Goussean  -  Pa 
quiée 


Regnard  fils 


LoQzon 


Pradot 


Lechère 


Goste 


Dousset 


Miî?é 

Cbareoienay 
Coula  ngeron 
Escamps 
Val-de-Mercy 

Montigny 
Bleigny-le-Carreaa 
iLignorelies 
Pontigny 
iRouvray 
[Venouze 
Villeneuve-St-Salve 

Mont-S-Sulpice 

Cheny 

Chichy 

Hauterlye 

Ormoy 

Ouanne 

Chastenay 

Lain 

Merry-Sec 

Sementron 

Taingy 

Lindry 

Beauvoir 

Diges 

Eglény 

Pourrain' 

St  Cyr-lcs-Colons 

Préhy 

I  Aigremont 

Chemilly-sor-Serein 

iC^ilry 

Courigis 

Lichères 

Saint-Bris 
Augy 

Champs  * 

Quenne 
'Venoy 

Lainsecq 
Sainte  Colombe 
Perreuae 
Sa  in  puits 
Sougère 
Thury 

10 


l 
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NOMS 

des 

P^RCEPTBUliS. 


COMMUNES. 


NOMS 

des' 

PKACEPTBU&S. 


JOZOÛ 


Colette^ 


Defrancô 


Tpuiey 


Saint-Florentin 

Avrolles 

Bouilly 

iChéu 

Germîgny 

Rebourceaux 
Yergigny 
'  Saint-Sauveur 
FoQtenoy 
Moutiers 
Saiats 
Treigny 
)  Seignelay 

iBeaumont 
Chemiliy  p.  Seignel. 
Gurgy 
Héry 
Toucy 

Dracy  , 

jLalande 
fLeugny 
ILevîs 
1  Mou  lins 
Parly 

S^  Vermenton 
Arcy-sur-Cure 
Bessy 
Bois-d'Àrcy 
jEssert 

ILucy-sur-Cure 
f  Sacy 

/  Villefargeau 
.  l  Charbuy 
Destutt  de  Blan-  \  Chevannes 
nay,  <  Perrigny 

(à  Auxerre.)    1  Saint  Georges 
^  fYallan 

\Vaux 

Arrondissement  d'Avallon, 
[  A  vallon. 
l  Annay-la-Côte. 
^Annéot. 
Piétresson         \  Etaules. 

I  Lucy-le-Bois. 
•  (  Magny. 

*  Sauvigny-le-Bois. 

Châlel-Censoir. 

Asnières. 
^ï  rosses. 

Blaonay. 

I  Licbères. 

Montillot. 

Saint-Moré. 

Voutenay. 


Monnot 


Bidot 


Jullien 
(àAvallon.) 


Brullée 


Poulin  fils 


Robert  % 


Hé» 


COMMUNES. 


Gui  lion. 
Cisery. 

Cussy-les-Forges. 
iSl-André-en-T.-Pl. 
Sauvigny-le-feeuréal. 
Savigny-en-T  .-Plaine 
Sceaux. 
Trevilly. 
'Vignes. 

JoDX-Ia  Vile. 

Dissangis. 

Massangis 

Coutarnoux 

Précy-le-Sec 

,VauUdeLugny. 
Domecy-sur-le-Vault 

[Girolles. 
il3la.id. 
,  Monades. 
[PoDtaubert. 

Sermizelles. 

Tl^arot. 


L'IslerfiUff'Sereiii 

Angely 

Annoux 

Athie 

Blacy 

Civry 

Provency 

Sainte-Colombe 

Tâlcy 

Quarré 

Saint-Germain 

Cbastellux 

Saint- Brancher 

Bussières 

Beauvilliers 

Saint-Léger. 

Sainte-Magnance 


/  Santigny 

[  Anstrudes 

iMJarmeaux 

<  Montréal 

IPisy 

(  Tbisy. 

VVassy-sous-Piïj 
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KOMS 
des 

PSRCEPTEUaS. 


COHMUIfES 


NOMS 

des 

PERCEPTEURS. 


Michon 


rVézelay. 
Asquins. 
<^hainoux. 
:  Domecy-sur-Cure. 
iFoissy. 
iFontenay. 
iGfvry. 

Pierre-Perthuis. 
Saint  Père. 
i  Tharoiseau. 

Arrondissement  de    Joigny» 
/Aillant 
GbampyalloD 
Cha^sy 
Poilly 

St-Maarice-le-Vieil 
St-Maurice-Thiz. 
Seiian 

Tiliiers-sar-Tholon 
Volgré 

Basson 

Bonnard 

Ghamplay 

Gharmoy 

Chichêry 

Ëpineau-les-Yosyes 

/Bléneaa 

j  Cbatupceyrais 


Damas 


Martorey 


Lacam 

(à  Joigtty./ 


Joachim 


i  Rogny 

V 


Chardon 


Danllé 


Gallois 
(à  JôigtiJ.) 


Saint-Prhré 

BriiBDon 

Bellechaume 

Bligny-en-Otbe 

Btissy-en-Olhe 

Esnon 

Mercy 

Paroy-en-Othe 

r  Cerisiers 

Arces     * 
.Bœurs 
jCërilly 

r.ouloara 
iBiUo 

Fournaudin 

Vaudeors 

Villechétive 

Cézy 

Béon 

iChamvres 

'  Pat-oy-suiF^IPIioloit 

^St-Aiibin-sur-Tonne 

Villecien 
.ViilOYaiierl 


Tberenot 


N 


CoUadon 


Joasseanme 


Taillet 


Picon 


COMMUNES. 


Dorliac 


Cbampiirnelles 

Grand-Cbamp 

Loaesme 

Malicorne 

St-Denis  s.-Oaanne 

Tannerre 

?ilien.-les-Genet8 

Cbarny 

Chani  beugle 

Cbéne-Arnoalt 
IChevillon 

Dicy 

'Fontenouilles 

jLa  Motheaux-Aaln 

Marchais-BetoD 
fPerreux 

Prunoy 

St'Martin-s-Oaanne 

Tillefranche 

Guerchy 

Fleury. 

Branches 

Ladaz 

Neuilly 

Tillemer 

iJoigny 
BrioQ 
Looze 
Migennes 
Saint-Cydrolne 

Villiers-St-Benott 

La  Villotte 

iLes  Ormes 

Merry-Vaux 

I  St-Martin-sar-Ocre 

SommpcaUe 

St-Aubiu-Ch^t.-N. 

(  La  Ferlé -Loupiére 

ICudot 

JLa  Celle-Saint-Cyr 

^Précy 

(St-Romain-le-  Preax 
Sépaux 

Saint-Fargeau 

Lava  a 

Koncbéres 

Sl,-Alarlin-des-Cha. 

Mézilles 

.Fontaines 

^SeplfoDds 
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NOMS 

des 

PERCEPTEURS. 


COMMUNES. 


NOMS 
des 

PERCEPTEURS. 


COMMUNES. 


Larcena 


Bernard  ^ 


Girault 


Bczançon 


ISt-Julieo-da  Sault 
Sl-Loiip-d'Ordon 
Sl-Martin-d*Ordon 
Verlin 

Venisy 
Chailley 
Champlost 
.Turny 

Villeneuve-f.-Tonne 

Aruieau 

Bussy  le- Repos 

Ghaumot 

Dixmoot 

Les  Bordes 

PifTonds 

Rousson 

Arrondissement  de  Sens, 

iCbéroy 
Brannay 
Dollot 
Jouy 
IMoiiiacher 
SainUValérien . 
Vallery 
Villebouf^is 
Villegaidin 

Doraats 
Couitoin 
Foiichéres 
{La  Belliole 
Savigoy 
|Subligny 
Veruoy 

Villeii.-Ia-Dondagre 
Ville  roy 

Grange-Ie-Bocage. 
SuMaurice-a.-R.-H. 
I Sognes 
jVerlilly 

Yilliers-Bonneax 
CourceauY 
Ples^sis-Dumée 

'Mâiay-le-Grand 

Maillot 

Mâiay-le-Petit 

Chandenler  fil8ljî^^^j^.^^,^^^jj^^ 

•  ®«"       yassy 
Hosoy 
Saligny 
Yaumort 
YéKon 


Berlin  atné  k 
Sens 


Paron 
CoUeraiers 
Cornant 
I  Courtois 

Ëgriselles-le-Bocage 
lEtîgny 
[Gron 
Marsangis 
Nailly 
St-Marlin-du-Terlre 


Pont-sur-Tonne 

C«y 
Evry 
Touchalaume*]f!«y-l®«-NoWes 

Lixy 
Micjiery 
Villemanoche 
Villenavolle 
Yilleperrot 


Dabois  à  Sens 


Percheron 


Lhermite 


Berthelin 


Saillard  ^ 


Sonpey 


BeauTaltet 


iSens 
Sainf-Clément 
Saint-Denis 
Soucy 

[  Sereines 

ICompigny 

iPailly 

s^  Plessi8*Saint-Jean 

jCourlon 

r  Serbonnes- 

I  Yinneuf 

Theil 

Pont-snr-Yanne 

Chigy 

Les  Sièges 

Yareilies 

Yilliers-Louis 

Thorigny 
iFleurigny 
La  Chapelle-s.-Or. 
La  Postolle 
^St-Martin-s.^reose 
Voisines 

iVillen.-la-Gnyard 
Champigny 
Cbaumont 
Saint-Âgnand 
YillebleTin 
Villethienry 
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NOMS 

des 

PIRGBPTK171I8. 


COMMUNES 


NOMS  ' 

'       des 

PIRCBPTBUR8. 


Villen.-l'Archey. 
Bag^oeaax 

Goar^enay 
Nioré  ^Flacy 

Lailly 
Molinons 
Foissy 

Arrondissement  de  Tonnerre, 

Ancy-le-Franc 
Argenteail 

JChassigaelles 
Légier^  -       /Cusy      . 

Fleys 
'Stigny 

Villerg-les-Haats 

Cruzy 

I G  Jgny 
Lepenne  j  Gland 

Pimelles 

Senneroy-le-Bas 

Sennevoy-le-Haut 

Bérl 
Gayon        IcoUan 

deMonileYeanxjserrigny 
(à Tonnerre)  Wissey 

j  Vézannes         '  * 
f  Viviers 
VYroaerre 

'Flogny 
BuKeaux 

La  Chap..Vieille.F. 
Perce y 
'  Tronchoy 
Bernouit 
Garisey 
Dié 
RofTey 
\Villiers-yjneax 

Lézinnes 

Ancy-Ie-Seryeax 

Argentenay 

Pacy 

Samboarg 

Ylreaux 


COMMUNES. 


Nicolle 


Gommery 


Petit 


Dorotte 


Soixante 


Molay 
Anoay 
IFresnes 
,Nitry 
Poilly 
Sainte-Yertu 

Neuvy 

Sormery 

Beagnon 

LassoD 

Soumaintrain 

Noyers 
Censy 

Châtel-Gérard 
Etivey 
Grimaolt 
[JouaDcy 
vioiiUas 
Pasilly 
Sarry 

'Aisy 
I  Nuits 

ChaIUB-Belval^5*y^'*'~ 

Perrlgny 
.Jully 

'Ragny 

Arthonn^y 

Mélisey 

Quiiicerot 

Thorey 

Trichey 

Villon 

(Tanlay 
Baon 
Commissey 
Saint-Martfn 
Saint- Vin  nemer 

»  Tonnerre 

Cheney 

Dannemoine 

Epineuil 

Molosmes 

Junay 

kVéziunes 


Rogaîer 


Dauphin 


LeMaistre^^ 
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DIRECTION  GÉNÉRALE  DES  DOUANES 
ET  CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 


M.  Barbibr  ijfe,  dlreolpur  général,  hôtel  dp  Ministère  des  Finances,  roe  de  Rivoli. 

DIRECTION     DÉPARTEMENTALE, 

MM.  Cabrol  ^,  directeur  du  département,  rue  de  la  Belle-Pierre,  4. 

Lapayre  de  Grussol,  contrôleur,  iet  commis  de  direction,  rue  de  Paris,  1^2. 
Wuillaime,  2*  commis  de  direction,  rue  de  Parii,  127.' 

Bureaux  :  rue  des  Templiers,  n.  2. 


INSPECTION  p'AUXERRfi. 

M.  George,  inspect.  diyisionn.,  chef  de  service  delà  principauté  d'Aaxerre,  rue 
Montbrun. 

PRINCIPAUTE    D'AUUERAB. 

Bareaux  et  entrepôt  des  tabacs  :  rue  Chantepinot,  8. 


MM. 

Durand,  receveur  prinoifal,  entrep.,  rue 

Chantepinot,  8. 
Besnard,  commis  de  recette  principale, 

rue  du.  Champ. 

Service  Actif, 

Bureaux  d'ordre  :  rue  Chantepinot,  8. 

MM. 

Servais  ,  contrôleur  à  Auxerre,  rue  d'E- 
glény. 

Poulet,  Ponsf  Càzanave,  Gathelot,  com- 
mis à  Auxerre. 

Gommard,  receveur  à  cheval  de  la 
banlieue  d'Auxerre. 

Nolle,  commis  principal  à  cheval  à  Au- 
xerre. 

Albert,  receveur  à  cheval  à  Chablis. 

Ballot,  com.  princip.  à  cheval     id. 

Clouiier,  rec.  à  ch.  à  Coursoi^ 

Demetz,  com.  princ.  à  cheval    id. 

Prince,  receveur  à  cheval  à  S(-Florentin. 

Delérolle,  com.  principal  à  cheval  id 

Girard,  receveur  à  cheval  à  Toucy. 

Bonnet, comuâsprincipal achevai  id. 

Triou,  rec.  à  cheval  à  Vermenlon. 

Rouard,  commis  principal  à  cheval  id. 

Service  de  la  Navigation. 

Bureau:  Quai  Condé. 
MM. 


Ma^delaiue,  surveillant  de  navigation, 
rue  de  la  Marine. 

Service  de  la  garantie  des  matières  d^or 
et  d^ argent. 

Bureau  :  rue  de  Parif ,  n»  13^. 

MM. 

(.apyre  de  Crussol,  contrôleur  de  garan- 
tie, rue. de  Pari«,  132 
Mérat,  essayeur,  Piace-aox-Liens,  5. 
purand,  receveur,  rue  Chantepinot^  8. 

Sernice  des  Octrois. 

Bureau  central,  rue  Chantepinot,  8. 

MM. 

Martin^  préposé  en  ckef  de  l'octroi  d' Au- 
xerre, Place-aux-Liens,  3. 
Prestat,  brig^adier. 
Bretin,  s.-brig. 
Irr,  receveur  à  Tabattoir. 
Caillaux,  receveur  à  la  Porte  du  Pont. 
Viault,  id..  du  Temple. 

Courtois,         id.  de  Paris. 

Sauiereau,      id.  Chantepinot. 

Jojor,  id.  d'Ëgléoy. 

Coite,  receveur  du  Port. 
Biertrand   l'*"  surveillant  ambulant, 
tiér^rd,  2«  id. 

Tribaudeau,  3*         id. 
L(>blaiic,  4«  id. 

Barré,  surveillant  à  la  Nouvelle  Porte. 


Dusuzeau,  rec.  de  nav.,  place  St-Nicolas.j  Chatte,       id.        porte  Saint-Vigile. 
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INSPECTION  DE  JOIGNY. 
M.  Saassay,  iospectear  division.,  chef  de  serticë  de  Id  prtncipaUté  de  Joigny. 

PUNCIPALITÉ  DB  J016NT. 


Lematsfre.  rec.  prioe.  eotrep.,  Ii  Jnie^ny. 
Hérisé,  1er  com.  de  rec   princ.  à  Joigtiy. 
Jaeqtelifl,  •ariiaméraire. 
Service  Actif» 
MM. 
Etiea,  recevear  a  cbe^al  à  Aillant. 
Faovii'oD,  oom.  prineip  è  cheval  id. 
Dm  Saussoy,  rec.  à  ch.  à  Brienon. 
Marquet,  com.  princ.      id. 
Joily,  receveur  à  ch«YAi  à  Cbarny. 
Péri'T,  comnii«(  principal  à  cheTal    id. 
Baillot,  receveur  à  cheval  a  St.-Fargaaa. 


Demetz,  commis  princ.  à  eh.  à  St-Fargean. 
Mai^ne  de  Sat^razac,  r.  à  ch.  à  V.*l6-Roi. 
Laillet,  commis  princ.  à  cheval     id. 
Sérodiii-Bertrn,  com.  prjnctparl  à  Joigny. 
Pages,  commis  id. 

Service  de  la  Navigation, 
MM. 
(liucios,  receveur  de  navig.  à  Laroche. 
Thirard,  vérificat.  de  navig.  à  Laroche 

Service  des  Octrois. 
M.  N.fferorier  de  l'octroi  de  Villeneave- 
sur- Yonne. 


SOITS>INSPBGTION  DE  SENS. 
M.  Bonin,  sons  in sp.  divis.  intérimaire,  chef  de  serv.  de  la  principauté  de  Sensr. 

PRIHClPilUTé  PB  SBNS. 


Rody,  receveor  principal  entrep.  à  Sens. 
Rpdond,  commis  de  recette  principale  à 
Sens. 

MM.         Service  Actif, 
Gavan,  contrôleur  de  2e  classe,  à  Sens 
Labiliois,  Dupont,  Lacroix,  Depontailier, 

commis»  à  Sens 
Seorat,  surnuméraire. 
Jaquelin,  receveur  à  cheval  de  la  banl. 

de  Sens. 
Cbaule,  com.  princ.  à  cheval  à  Sens. 


LhermiUe,rec.  acheva!.  èPont-s-Yonne. 
Bouzin,  commis  prineip.  h  cheval  id. 
Julien,  rec.  à  cheval  à  VilIen.-rArchev. 
Cery,  commis  princ.  à  cheval   id.  . 

Service  des  Octrois. 

Bottdrot,  prép.  en  chef  de  Toct.  de  Sens  ; 

A;2:ou«<t,   bri?.;  Vie,   Dumout,    Passy, 

Théveniri,  Gromard,  Daguot,Troué,V. 

recev.  d'octroi,  à  Seofi. 
Bernier  BJme,  Bos,  Jean,  Itiévenin,  Mé- 

nard,  surv.  amb.  d'octroijà  Sens. 


SOUS-INSPECTION  DE  TONNERRE. 

MM.  Rétif»  sous -inspecteur  divisionnaire,  chef  de  service  des  principautés 

d'Avallon  et  de  Tonnerre,  résidant  à  Tonnerre. 

PRinClPALlTIÎ  D^AYALLON. 


Berger,  rec.  princ.  entrep.  à  Avallon. 
Gèorgé,  1er  commis  de  recette  princ.  id. 

Service  Actif, 
MM» 
Garnier,  rec.  àchev.  à  Tlsle-s  -le-Serein. 
FaveroUe,  commis  princ.  à  cheval    id. 


Brûlé,  receveur  à  cheval  à  Yézelay. 
Montsaingeon,  commis  princ.  à  chev,  id. 
Besselte,  commis  principal  à  Avallon. 
Poligoé,  commis  id. 

Service  des  Octrois, 

M.   Ghanssepied,    recevear  central   de 
Toctroi  d*  Avallon. 


Reyser,  rec.  à  ch  à  Quarré-l.-Tombes. 
Haocelin,  commis  prinç.  à  cheval  id. 

PRINCIPAUTÉ  DB  TONNBRRB. 

MM.  Desombre,  commis  de  recette  principale, 

Quatreveaux,  receveur  princ.  entrepos.àj    à  Tonnerre. 
Tonnerre.  1 
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MM 


Service  Actif 


Labooille, rec.  achevai  à  ADcy-le-Franc 
Caillot,  commis  prioc.  à  cheval  id. 
Jailliet,   receveur  à  cheval   à  Floi^ny. 
Trouble,  commis  principal  à  cheval  id. 
Plottin^  receveur  à   cheval  à  Noyers. 
Richebourg.  commis  princ.  à  cheval  id. 
Bachelot-Soulig^uo,  commis  chef  de  poste 

à  Tonnerre. 
Dejou,  commis  à  Tonnerre 

Service  de  la  Navigation 
MM. 
Meilheurat,  recey.  de  nayig:.  à  Tonnerre. 


Vaochei,  surveillant  à  Tonnerre. 
Bichery,  recereur  de  navig.  à  Rayiéres. 


Surnuméraires 


MM. 


Reysset^  sarnumëraire  de  direction  à 
Auxerre 

Ghadefaux,  sornaméraire  de  recelte  prin- 
cipale, à  Auxerre. 

Gomtans,  Trouslard.  Martin,  SeoraUGha- 
bre,  Farod,  surnuméraires  du  seryice 
actif  de  la  direction  de  TYonne. 


ADMINISTRATION  DE  L'ENREGISTREMENT 

ET  DES  DOMAINES. 
M.  Ed.  COYN  *,  directeur. 


INSPECTEUR. 
M.  Regnault  de  PnÉMESNiL,  à  Auxerre. 

VÉRIFICATEURS. 

MM.  Letanneur,  à  Auxerre. 
Couturat,  à  Avallon. 
Lacroix,  à  Joigny. 
Fels,  à  Sens. 

Guillaume,  à  Tonnerre.* 
Courtaut,  1er  commis  de  direction,  i 

Auxerre. 
Cttsaigoe,  garde-magasin,  contrôleur 

du  timbre. 
Mauricart,  timbreur. 

EMPLOYÉS  DE  LA  DIRECTION. 

Balbon,  chef  de  la  comptobilité. 
Adam,  commis  d'ordre. 
Guillou,  expéditionnaire. 

CONSERVATEURS  DES  HYPOTHEQUES^ 
Auxerre,  Boullay. 
Avallon,  Mutinot. 
Joigny,  Bouygues.  ' 

Seus,  Mallarn.é. 
Tonnerre,  Belnet. 

RECEVEURS. 

Arrondissement  d' Auxerre, 
Auxerre,  Bredoux,  receveur  de  l'enreg.  des 
actes  civils,  s.-s.  privés  et  suc. 

■~,^*?®1'.  J«<^-  <*«  l'enregistrement  des 
actes  judiciaires  et  des  domaines 

Chablis,  Gounot. 

Cçulanges-la-Vineuse,  Maréchal. 

Coulanges-sur-Yonne,  Toussaint 

Courson,  Dubois. 

Liçny,  péclémy, 

Samt-Florentin,  Panchart. 

Saint-Sauveur,  Dulac. 

Seignelay,  Honoré 


Toucy,  Bttssière. 
Vermenton^  Teunreau. 

Arrondissement  d'AvaUon, 
Avallon,  Destenave. 
L*lsle,  Prêcheur. 
Guillon,  Mordaing. 
Quarré-Ies-Tombes,  Tribalet. 
Vézelay,  Designorio. 

Arrondissement  de  Joigny, 
Aillant,  PamLet. 
Bléneau,  Coilance. 
Brienon,  I^rat. 
Cerisiers,  Feuillet. 
Charny,  ('hevalier. 
Saint- Fargeau,  Fouraut. 
Joigny,  Maugcis. 
Villeneuve-sur- Yonne,  Rochatte. 

Arrondissement  de  Sens, 
Chéroy,  Tisserand. 
Pont-sur-  Yonne,  Correch. 
Sens,  Mouchet,  receveur  de  Penreg.  des 

arles  civils,,  s.-s.  p.  et  suce. 
— Bougerol,  receveur  de  i'enregistrem.  des 

actes  judiciaires  et  des  domaines. 
Sergines,  Bouchage. 
Villeneuve-rArchevèque,  Justaniond. 

Arrondissement  de  Tonnerre, 
Ancy-lt-Franc,  Roy. 
Cruzy,  Ginalhac. 
Flogny,  Chévrier. 
Noyers,  Maison. 
Tonnerre,  Fournerat  (enreg'etdomaiD<^). 

SURNUMÉRAIRES. 
Auxerre,  Julien. 
Avallon,  Garnuchot. 
Joigny,  N. 
Sens,  Plée. 
Tonnerre,  Talot. 
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EAUX  ET  FORÊTS. 

La  France  est  dîYisée  en  33  conservations  forestières.  Les  départements  de  TAobe  et 
de  l'Yonne  forment  la  8«  dont  Troyes  est  le  chef-Iiea. 

Le  département  de  Wonne  a  739,521  hect.   d*étendue  territoriale  ;  les  forêts  en 
occQpent  172,696  hectares,  c'est-è-dire  le  quart  environ.   Celles  qui  sont  soumises  au 
régime  forestier  et  appartiennent  aux  communes  et  aui  établissements  publics  sont 
d'ime  étendue  de  15^,927  bect.  Celles  de  TElat  ont  une  superficie  de  17,769  heet. 
MM.  deMissery^,  conservateur  à  Troyes. 

Bouquet  de  la  Grye,  sous-ins|»ecteur  sédentaire. 
Durey,  sous-inspecteur,  chargé  des  travaux  d'art. 

INSPECTION  D^AÛXERRE. 

MM.  Gallot,  inspecteur,  à  Auxerre,  rue  Joubert. 


Rambonrgt,  sous  inspecteur  è  Auxerre. 

ChâDvin,  brigadier  sédentaire,  et  Mauvi- 
gnan,  garde  sédentaire,  attachés  au  bu- 
reau de  rinspectenr. 

Marie),  garde*général,   à  Coulanges-sur- 

YODDC. 

Toucbaleaume,  garde-giénéral,  à  Tonnerre. 
Clément,  garcle  général,  à  Ancy-le-Franc. 

ISNPECTION  D'A  VALLON. 
Gnérard,  inspecteur  à  Avallon. 


Gand,  sous-ins(  ecteur,  à  Avallon. 

Petit,  brigadier  sédentaire,  attaché  à  VinS' 

pection  d' Avallon. 
Lartigue,  garde  général,  à  Avallon. 

INSPECTION  DE  SENS. 
Mai  cotte,  inspecteur,  à  Sens. 
Thonnellier  s. -inspecteur,  à  Sens. 
Abbat,  commis  d'inspect.  g.  sédentaire. 
Marland,  garde-général,  è  Joigny. 
Cbarlemagne,  garde  général,  a  Arces. 


ADMINISTRATION  DES  POSTES. 

Les  lettres  échangées  entre  les  bureaux  de  poste  de  Tintérieur  de  l'Empire,  de  la 
Corse  et  de  l'Algérie  et  les  lettres  des  et  pour  les  militaires  et  marins  en  garnison 
ou  en  station  dans  les  colonies  françaises  ou  présents  sous  les  drapeaux  ou  pavillons 
à  l'étranger,  paient  jusqu'à?  gr.  1/2  inclus.,  20  ou  30  c,  selon  qu'elles  sont  affran- 
chies ou  non;  au-dessus  de  7  gr.  1/2  jusqu'à  15  gr.  inclus. ^  40  on  60  c.  ;  au-dessus  de 
iô  gr.  jusqu'à  100  gr.  inclus.,  80  cent,  ou  1  fr.  20  cent.  ;  au-dessus  de  100  gr.  jus- 
qQ'à200gr.  inclus.,  1  fr.  60  c.  ou  2  fr.  40  c.  et  ainsi  de  suite,  en  ajoutant  par  100  gr. 
OQ  fraction  de  100  gr.  excédant,  80  c.  en  cas  d'affranchissement,  et  1  rr.  20  c.  en 
cas  de  non-affranchissement.  —  Les  lettres  de  la  ville  pour  la  même  ville  (Paria 
excepté),  qu'elles  soient  affranchies  ou  non,  jusqu'à  15  gr.  excl.,  10  c;  de  15  gr. 
à  3ôgr.,  20  c.  ;  de  30  gr.  à  60  gr.,  30  c.  ;  de  60  gr.  à  90  gr.,  40  c.  ;  de  90  à  120  gr., 


SOc;  et  ainsi  de  suite,  en  ajoutant  10  c.  par  chaque  30  gr.  ou  fractionde  30  gr. 
-Les  lettres  de  la  ville,  siège  du  bureau,  pour  les  autres  localités  de  i'arron- 


^0 c;  de  60  à  90  gr-,  50  c,  et  ainsi  de  suite,  en  ajoutant  10  c.  par  30  gr.  ou  fraction 
u^  30  grammes  excédant. 

TAXE  DES  IMPRIMÉS,  ÉCHANTILLONS,  PAPIERS  DE  COMMERCE  OU  D'AFFAIRES. 

(Loi  du  25  juin  1856;. 

La  taxe  de  ces  objets  est  réglée  à  prix  réduits^  moyennant  affranchissement  en 
numéraire  ou  en  timbres  postes.  Leur  poiJs  ne  doit  pas  dépasser  3  kilogrammes  et 
ieur  dimension  45  centimètres.  Us  ne  duivent  renfermer  aucune  lettre  ou  note  ma- 
BDscrite  pouvant  tenir  lieu  dé  correspondances,  sous  peine  d'une  amende  de  150 
fraacsà  300  francs,  et,  en  cas  de  récidive,  de  300  francs  à  3,000  fr.  ^  Zm  imprimés 
sont  expédiés  sous  bandes  mobiles  couvrant  au  plus  le  tiers  de  la  surface.  Us  sont  de 
trois  classes  :  1°  Les  journaux  politiques;  taxe  4  centimes  par  exemplaire  de  40  gr. 
et  au-dessous  ;  au-dessous  de  40  grammes,augmentation  de  1  cent,  par  chaque  10  gr. 

00  fraction  de  10  gr.  excédant;^  moitié  des  prix  ci-dessus,  lorsque  le  journal  est  pour 

1  intérieQr  du  département  où  il  est  publie  ou  pour  les  départements  limitrophes. 
(L^  journaux  publiés  dans  les  départements  de  la  Seine  et  de  Seine-et-Oise  ne 
jouisseot  pas  de  la  réduction  pour  les  départements  limitrophes).  —  2°  Les  publi' 
^ms  périodiques  uniquement  consacrées  aux  lettres,  atix  sciences^  aux  arts, 
aCaurtêuUure  et  à  Vindustrie,  taxe  2  cent,  par  exemplaire  de  20  grammes  et  au«- 
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dessous  ;  au-dessus  de  20  grammes,  augmentation  de  i  e.  par  chaque  10  gr.  ou  fraction 
de  \0  gr.  excédant;  moitié  de  ces  prix  dans  lescas  indiqués  au  paragraphe  ci-dessus. 
d^  Les  circulaires,  prospectus,  catalogues,  avis  divers  et  prix  courants,  livres, 
gravures,  lithoçrapfhies  en  feuilles,  brochés  ou  reliés,  taxe  \  cent,  par  paquet  ou 
exemplaire  isole  de  5  grammes  et  au-dessous  pour  tout  l'Empire;  1  cent,  en  plus  par 
chaque  5  grammes  ou  fraclion  de  5  grammes  excédant  jusqu'à  30  grammes;  de  50  gr. 
à  100 gr.,  tO  c.  uniformément;  au-desSusde  100  gr.,  1  c.  en  sus  par  chaque  10  gr.  ou 
fraction  de  10  gr.  —  Les  avis  de  naissance,  mariage  et  décès,  les  prospectus,  cata- 
logues, circulaires,  prix  courants  et  avis  divers  sont  reçus  sous  forme  de  lettres  ou 
sous  enveloppes  ouvertes  d'un  côté-  taxe  5  centimes  par  exemplaire  de  10  grammes 
et  au-dessous,  pour  l'arrondissement  du  bureau,  et  10  cent,  pour  le  reste  de  l'Empire, 
augmentation  :'5  c.  ou  10c.  par  chaque  10  gr.  ou  fraction  de  10  grammes  excédant.  — 
Les  cartes  de  visite  sont  reçues  sous  enveloppes  non  fermées  aux  conditions  ci-dessus, 
La  même  enveloppe  peut  renfermer  deux  cartes  sans  augmentation  de  prix.  —  Les 
échantillons  sont  affranchie  aux  prix  des  imprimés  de  la  3*  classe.  Ils  ne  devi-aût  pas 
dépasser  un  poids  de  300  grammes,  —  ils  ne  devront  avoir,  sur  aucune  de  leurs  faces, 
(longueur,  hauteur  ou  largeur),  une  dimension  supérieure  à  23  centimètres.  —  Ils  de- 
vront, au  moment  où  ils  seront  présentés  à  l'affranchissement  dans  un  bureau  de 
poste,  porter  une  marque  imprimée  du  fabricant  ou  du  marchand  expéditeur.  — 
Quant  a  la  confection  des  paquets,  il  est  permis  de  leur  donner  les  formes  les  plus 
variées,  pourvu  qu'ils  soient  disposés  de  manière  à  ce  qae  leur  contenu  paisse  tou- 
jours être  facilement  et  promptement  vérifié.  Sont  exclus  comme  échantillons  les 
objets  de  nature  à  détériorer  ou  à  salir  les  correspondances  ou  à  en  eompromettre  la 
sûreté.  —  L$  port  des  papiers  de  commerce  ou  d  affaires  est  de  50  c.  par  paquet 
de  300  grammes  et  au-dessous.  Au-dessus  de  500  grammes,  1  c.  en  sus  par  chaque 
10  grammes  ou  iraction  de  10  grammes.     . 

Lettres  chargées  en  généi  al  —  Lettres  çhctrgées  contenant  des  valeurs  déclarées. 

Les  lettres  auxquelles  le  public  attache  une  importance  particulière  peuvent  être 
chargées.  Les  lettres  à  charger  sont  présentées  au  bureau  de  poste  et  affrajichies. 
L'administratiou  en  donné  reçu  aux  déposants  et  ne  les  livre  que  sur  reçu  aux  desti  - 
nataires.  Elles  payent  une  surtaxe  fixe  de  20  centimes  outre  la  taxe  fixée  ainsi  qu'il 
suit  :  Jusqu'à  iO  grammes  inclusivement,  20  centimes;  au-dessus  de  10  grammes 
jusqu'à  20  grammes  inclusivement,  40  centimes;  anodes  ^s.  de  20  grammes  jusqu'à 
10O grammes  inclusivement,  80 centimes;  aunlessus  de  100 grammes  et  pour  chaque 
lOt  grammes  ou  fraction  de  100  grammes,  80  centimes  en  sus. 

Elles  sont  revêtues  d'une  enveloppe  fermée  au  moins  de  deux  cachets  en  cire^ne 
et  de  môme  couleur,  portant  une  empreinte  spéciale  à  rexpéditeur,  et  placés  de 
manière  à  réunir  ton»  les  plis  de  l'enveloppe. 

Le  tarif  des  lettres  chargées  conienanlaes  valeurs  déclarées  est  le  même  que  celui 
des  lettres  chargées  en  général,  si  ce  n'est  qu  elles  sont  passibles  d'un  droit  de  1 0 
centimes  par  iOO  francs  ou  fraction  de  100  francs  déclarés. 

La  déclaration  ne  doit  pas  excéder  2,000  f.  Elle  est  portée  en  toutes  lettres  à  l^angle 
gauche  supéiteur  de  la  su  xription  de  l'enveloppe,  et  énonce  en  francs  et  centinies  le 
montant  des  valeurs  insérées. 

L'expédil£ur  s'assure  ainsi,  en  cas  de  perte,  sauf  le  cas  de  force  majeure,  le  rem- 
bourâemeni  des  valeurs  insérées. 

Valeurs  cotées: 

L^Taleurs  cotées  sont  des  objets  précieux  de  petite  dimension  qui  payent  2  ^  1»  de 
la  valeur  estimée.  L'estimation  ne  peut  être  inférieure  a  30  franC'i  ni  supérieure  à 
1,0(jO  francs.  Elles  sont  renfermées,  en  présence  des  directeurs,  dans  des  boites  ou 
étuis  ayant  au  plus  10  centimètres  de  l(mgueur,  8  centimètres  de  largeur  et  5  centi- 
mètres d'épaisseur. 

Les  objets  réunis  à  la  boite  ne  peuvent  pas  dépasser  300  grammes. 

A-  Auxerre  le  bureau  est  ouvert,  du  1er  avril  an  31  octobre,  de  7  heures  du  matin  à 
7  heures  du  soir,  et  du  1er  novembre  au  31  mars,  de  8  heures  du  matin  à  7  heures  du. 
soir,  pour  les  dépdts  d'argent,  paiements,  lettres  chargées  ,  poste  restante  et  vente 
des  t»iibr«»'postes. 

Les  dimanches  et  jouss  £àriés,  le  bureau  ferme  de  lOhences  àmidietà  5  heures 
peur  dore  la  jcHurnée. 
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De»  bottes  sapplémentaires  sont  établies  rue  Chante-Pinot  (ancien  Hôtel-Dieu). 
hôtel  du  Léopard,  bureau  d'octroi  du  port,  porte  du  Temple,  a  la  Mairie,  porte  de 
Paris  (bureau  de  tabac)  et  rue  d'Egleny. 

INSPECTION  DE  L'YONNE, 

MM.  Lehoine,  inspecteur  des  postes  dvt  département^  rue  de  la  Marine,  n*  1. 
Vigces,  sous-inspecteur  au  département,  rue  Fecauderie,  n*"  7. 
Dreyfuss,  premier  commis  d'inspection,  rue  du  Champ,  n*"  1 . 
Delahaye,  brigadier-facteur  du  département. 


BUREAUX. 

Arrondissement  d'Àuxerre, 

Appoigny,  M.  Qorée,  distributeur. 
Arcy-sur-Cure,  Mlle  Précy,  directrice. 

(MM.  Guillernineau,  directeur. 
Miellé,  premier  commis. 
- ,  Chardon,  second  commis. 
slLefebyre,  troisième  commis. 
'^  [  Guinanlt,  quatrième  commis. 
Chablis,  Mme  Ponchard,  directrice. 
Chailley,  Mlle  Ployer,  distributrice. 
Coalanges-la-Vineuse,  Mme  Lamidé,  direc. 
Coaianges-s.-Y  ,  Mlle  Qiaintenne,  direct. 
Coureon,  Mlle  Carré,  directrice. 
Lignj,  Mme  Lormier,  directrice. 
Moneleau,  M.  Loiseau,  distributeur. 
Pourrain,  M.  Taroponnet,  distributeur. 
Saint-Bris,  Mme  Hadery,  directrice. 
St-Florentin,  Mme  Dubpis,  directrice. 
St-Sauwur,  Mme  Bethlbrt,  directrice. 
Seigoelay,  Mlle  Pouçy,  directrice. 
Toucy,  Mme  v*  Batbedat,  directrice. 
Treigny,  Mme  Mousaet.  distributrice^ 
Vermeoton,  Mme  Raimbault,  directrice. 
ViDcelles,  Mme  Mouchot,  distributrice. 

Arrondissement  d'Àvallon. 

ATallon,  M.  Mansel,  directeur. 
Chàtel-Censoir,  Mme  Lamy,  distribut. 
Lacyle-Bois,  M.  Bertbelot,  directeur. 
Quarré-les-Tombes,  Mlle  Bagon,  directr, 
Vé'elay,  Mme  Laederich,  directrice. 
L'I  le-«;-l-Serein.MlleBarbotle,  directrice. 
Chastellax,  Mlle  Aagueux,  distributrice. 
Cn«sy-les-Forges,  Mlle  Forestier,  id. 
OoilloQ,  Mme  Soiason,  directrice. 

Arrondissement  de  Joigny. 

Aillant,  Mme  j*  Gensonl.  directrice. 
Bassoa,  Mme  t«  Leisel,  nirectrice. 
Bléoeau,  Mme  Clément,  directrice. 
BrienoD,  Mlle  Bonnard,  direetrice. 


Cerisiers,  Mlle  Trubert,  directrice. 
Champignelles,  Mme  Boisâ;arnier,  diftir. 
Coarny,  Mlle  Journet,  directrice. 
Fleury,  M.  Moreau,  distributeur. 
Joigny^  M.  Dubas,  directeur. 
La  Ferté-Loupière ,  Mlïe  Valton,  dlstri- 

^  butricê. 
Laroche  fSaint-Cydroine),  Mme  Yiltard, 

directrice. 
Mézilles,  Mlle  Roudault.  distributrice. 
Rogny,  Mme  Crapean,  aistributrice. 
S.-Fargeau,  Mme  Clayenx,  directriee. 
S.-Julien-du-S.,  M"*  v«  Michel,  directr. 
Villeneuve-sur- Yonne,  M.  Boudet,  direct. 
Villevallier,  M.  Fortin,  directeur. 
Villiers-S. -Benoît,  Mme  Godeau,  distr. 

Art  ondissément  de  Sens, 

Chéroy,  Mlle  Dubos,  directrice. 
[  EgriSfclle-le-B. ,  Mme  Cosset,  distributrice. 
Pout-sup-Yonne,  Mlle  Leroux,  directrice. 


.  i  MM.  Labarre,  directeur. 
i  )  Bernage,  premier  eommis. 
^  )  Huot,  2*  commis. 

N...,  3*  commis. 
Serbonnes,  Mme  Morin,  di<^tributrice. 
Sergines,  Mlle  Chardon,  directrice. 
Saint- Va lérien,  Mme  Fortin,  distributrice 
TJieil,  Mme  Mirauchaux,  distributrice. 
^  M'Archevêque,  Mme  Peyrol.  directr. 
WMa-Guyard,  Mme  v*.  Sub} ,  directrice. 
Thorigny-s.-Oreuse,  Mme  Brunot,direct. 

Arrondissement  de  Tonnerre. 

Ancy-le-Fr.,  Mme  Mantelet,  directrice. 
Cruzy,  M.  Chabassol,  directeur. 
Flogny,  Mme  Gitt'ard,  directrice. 
Nenvy-Sàutour,  Mme  Huchard,  distr. 
Noyers,  Mme  v*  Pichot,  directrice. 
Nuits,  Mme  Paupert,  directrice. 
Tanlay,  Mme  Piaux,  distributrice. 
Tonnerre,  M.  Boissaux,  directeur. 


RELAIS  ET  MAITRES  DE  POSTES. 


R06TE  N*  4  DE  PARIS  A  GENÈVE. 

Villeoenve-la-Guyard^  Lecomte. 
Pool  sur-Yonne,  Délions. 
Sens,  Délions  Auguste. 

TheiljFoin. 


Arces,  Gatelier. 
St-Florentin,  N. 
Flogny,  Mme  Flogny. 
Tonnerre,  Audebal, 
Ancy-le-Franc,  Papier, 
Aisy^^igeret. 
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ROUTE  ACXIL.  N«  5  DE  SBNSA  ST.-FLOR. 

Villeneuve-sur- Yonne,  Picard. 
Villevallier,  Picard. 
Joigny,  Arrault  fils. 
Esnon,  Gatelier. 

ROUTE  N**  6  DE  PARIS  A  CHAMDÉRT. 

De  WMa-Guyard  à  Joigny,  v.  plus  haut. 

Bassou,  Paysant. 

Auxerre,  Pinard. 

Vincelles,  Petit. 

Yermenton,  Rousselet. 

LucT-lc-Bois,  Berthelot. 

ÀTailon,  Barban. 

Sainte-Magnance,  Bizouard. 

MÊME  ROUTE  PAR  SERHIZELLES. 

Sermizelies,  Berthelot. 

ROUTE  I^  60,  DE  NANCY  A  ORLÉANS 
OU  DE  TROYES  A  SENS. 

Villeneuve-rArchevôque,  Foin. 

ROUTE  E?   77   DE   NEYERS   A    SEDAN,    OU  DE 
TROYES  A  SENS. 

Courson,  Paysant. 


ROUTE  DÉPARTEM.  N*  f ,  DE  SENS  A  NEMOURS. 

Ghéroy,  Guillaume. 

ROUTE  DE  TROYES  A   AUXERRE  PAR  AUXON, 
ST-FLORBNTIN,  MONTIGNY  ET  AUXERRE. 

Montigny,  Jacquillat. 

ROUTE  DE  CLAMECY  A  AYALLON  PAR  VÉZELAY. 

y^zelay,  Fosseyeux. 

ROUTE  DE  RRURE  A  AUXERRE. 

Saint-Fargeau,  Perron. 
Toucy,  Ooulon. 

ROUTE  d'aUXERRE  A  HONTARGIS. 

Toucy,  Coulon, 
Charny,  Gottereau. 

ROUTE  d'aUXERRE  A  TONNERRE. 

Chablis,  David-Gallereux. 

ROUTE  DE  PARIS  ARESANÇON. 

Pimelles,  Hugot. 

ROUTE  DE  TONNERRE   A  AYALLON. 

Nitry,  Berthelot. 


SECTION  VIL 

PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

M.  HERNOUX^y  Ingénieur  en  chef  do  Département ,  à  Auxerre. 

§  i^\   SERVICE  ORDINAIRE  COMPRENANT  : 

1^  Les  routes  impériales  dont  voici  la  nomenclature  et  V itinéraire 


N»  5.  De  Paris  à  Genève  par  Montereau, 
YilleneuYe-la-Guyard,  <.hampigny, 
YiHemanoche,  Pont-sur  Tonne,  Saint - 
Denis,  Sens,  Mâlay-le-Roy.  Theil, 
Vauraort,  Arces,  Avrolles,  Saint-Flo- 
rentin ,  Germigny,  Percey,  Flogny, 
TronchoY,  Cheney,  Dannemoine,  Ton- 
nerre, Lézinnes,  Ancy  le-Franc,  Ful- 
Yy,  Nuits,  Aisy,  Montbard  et  Dijon. 

N^*  5  bts.  De  Sens  à  Saint-Florentin  par 
Bosoy,yiUeneuYe-snr-Yonne,  Armeau, 
YiUeYallier,  Yillecion,  Saint-Aubin, 
Joigny.  Laroche,  Esnon  et  Brienon. 

N"  6.  De  Paris  à  Chambéry  par  Joigny, 
Ëpineau-les-YoYes ,  Bassou,  Ap- 
poigny,  Auxerre,  Champs,  Ylncelles, 
CraYan,  Yermenton.  Reigny,  Lucy-s.- 
Cure,  Arcy-sur-Cure,  Youienay,  Ser- 
mizelies, AYallon,  Cussy-les-Forges, 
Sainte-Magnance  et  RouYray. 

N«  60.  De  Nane^  à  Orléans  par  Troyes, 


YilleneoYe*rArcbeYégue ,  Molinons, 
Foissv,  Sen<(,  Paron  et  Courtenay. 

No  Set.  De  Neufchdteau  à  Bonny-sur-Loire 
par  Châtillon-sur  Seine,  Laignes,  Pi- 
melles» Tanlay,  Tonnerre,  Fléy,  Cha- 
blis, Poinchy,  Beines.  Auxerre,  Yille, 
fargeau,  Pourrain,  Toucy,  Mézi^es- 
Saint-Fareeau  et  LaYau. 

N^  77.  De  Nevers  à  Sedan  par  Glamecy- 
Coulanges  sur- Yonne,  Coursoo,  Gy, 
Lévéque.Yallan,  Auxerre,  Yilteoeaye- 
Saint-SaWes,  Montigny,  Pontigoy, 
Saint  Florentin  ,  NeuYy-Santour  et 
Troyes. 

N<>  TSl .  2)6  Poitiers  à  Àvallon  par  Clamecy, 
Dornecy.  Chamoux.  Yézélay.St.  «ère 
et  Pontaubert.  (i*arsuitede  la  rectiÛ- 
cation  en  cours  d*exécution,  on  aban- 
donnerait Saiiit-Pére  et  Pontaubert 
pour  rejoindre  la  route  impériale  n^  6, 
par  Asquins  et  Blannay. 


141 

î?  Les  routes  départementale»  dont  voici  les  dénominations  et  Vitinéraire  : 


NM.  Pe  Sens  à  Nemours  par  Saint-Valé- 

rien  el  Chéroy. 
No  1  bis.  De  Sub'igny  à  ViUeroy. 
N»  2.  De  Chéroy  à  Bray-sûr  Seine  par 

Dollot.  Braniiay,  Pont  sur-Yonne. 
N<>  3.  De  Joigny  à  Toucy  par  Paroy,  Se- 

nan.Aillaiit-s.-Tholon  et  Saint-Aubin. 
N"  4.  D'Auxerre  à  Nogent  sur -Seine  par 

Monéleau,  Seîgnelay.  H^uterive,  Drie- 

non ,  Bligny  ,    Beliechaume  ,   Àrces  , 

Yandears,  Les  Sièges  et  VilleneuYe- 

l'Archevêqae. 
N'  5.  De  Saint  Fargeau  à  Vincelles  par 

Saint-Sauvear,  Ouaine,  Merry-Sec  et 

Coulantes -la-Yineuse. 
N^'e.  De  Tonnerre  à  Avallon  par  Trooerre. 

No\er$,Massaogi8,  Dissangis,  Tile-sur- 

Serein,  Provency  et  Sauvigny-le-Bois, 
K^T.  D Avallon  à  Lormes  par  Chastellax. 
N>8.  De  Cussy-les-Forges  à  Semur'  par 

St-André-en-Terre-Pleiiie  et  Ëpoisses. 
iV  9.  D'Aity  à  Montargis,  par  Etivey, 

SaQvi»ny,  Pasilly,  Censy,  Noyers,  Ai- 
grement, Lichéres.  Saint- Cyr-les-Co- 

lons,  Saint-Bris,  Aaxerre,  Saint- Geor- 
ges. Aillanl-sar-Tliolon  Senan^Voi^ré, 

Saint-Romain-le-Preux,   Villefraoche, 

Dicy  et  ChâteauKpnard. 
N'  9  bis.  De  la  porte  (TEglény  à  la  porte  de 

Paris  autour  d'Auxerre. 
N"  10.  De  Saint-Farqeau  à  Montargis 

par  Saint-Privé.  Bléneau  et  Aogny.    . 
Nm I.  De  Joigny  à  Avallon  par  la  Belle- 
Idée,  Cheny,  Haateriye,  Ligny-le-Châ- 

lel,Maligny.  Chablis,  Lichéres,  Nitry, 

loux  la-Ville,  Locy-le-Bois. 
N'  12.  De  Joigny  à  Montargis  par  BéoD. 
N' 13   De  Sens  à  Nogent  sur-Seine  psr 

Saint-Clément,  Thorigoy  et  Sognes. 

§  2.   SERVICE  HYDRAULIQUE  COMPRENAIfT  : 

l' La  siinreillance  et  la  régleoaenfation  des  rivières,  ruisseaux  et  tons  antres  cours 
d'ean  non  nayigables  ni  flottables.  —  S"*  La  surveillance  et  la  régleiventation  de 
tootes  les  usines  établies  sur  ces  cours  d'eau. — 5*"  Les  irrigations  et  les  drainages. 

s  3. 

Service  des  appareils  à  Tapeur,  des  établissements  insalubres  on  dangereux,  et 
eofîndes  usines  métallurgiques,  hauts -fourneaux,  patouillets,  fonderies,  etc. 

MM.  les  ingénieurs  des  Ponts  et  Chaussées  du  service  ordinaire  remplissent 
^  le  département,  les  fonctions  d'ingénieurs  des  mines. 

BUREAUX  DE  L'INGÉNIBUE  EN  CHEF.     . 

IIH.  Ficatier^  conducteur  embrigadé,  chef  de  bureau. 
Petit  Charles,  conducteur  embrigadé. 
Brenot,  conducteur  embri^eadé. 
Chailley,  Petit  Bmile  et  Sanglé,  employés  lecondaires. 


fi^  14.  De  Germigny  aux  Croûtes, 

a^  15.  D' Avallon  à  Monlbard  par  Sauvi- 

gny,  Saiitigiiy,  Vassy*sons*Pixy,  Ans- 

trudes  et  Aîsy. 
N*  16.  De  Tonnerre  à  Bar-sur  Seine  par 

Saint-Martin,  Ri»gny,  Villon,  Arlhon- 

nay  et  les  Ricevs. 
N»  17.  De  Courson  à  Dicy  par  Fontenail- 

les.  Oiiaine.  Moulins,  Toucy,  Villiers- 

Saint  Benoit  et  Charny. 
N<>  18.  De  Nuiu  à  Laignes,  parRaviéres, 

Jully,  Senne voy  et  Gigny. 
No  19.    De  Saint-AubinChdteaihNeti^à 

Mézillfs  par  Villiers-Saint-Benolt. 
No  20.  D'AuxerreàVézelay  par  Vincelles, 

Bazarnes,  Trucy -sur- Yonne»  Mailly- 

la -Ville,  Châtel-Censoir  et  Asnières. 
No  20  Annexe  de  Chamoux  à  la  limite 

de  la  Nièvre, 
N<>  21.  D'Auxerre  à  Semur  par  Noyers, 

Sottlangis,  Sarry,  Châlel -Gérard  «Vassy- 

sons-Pizy  et  Monliers  Saint  Jean. 
N°  22.  De  Cosneà  Auxerre  par  St-Anoiand, 

Saint-Sauveur,  Fontaines  et  Toucy. 
N°  25.  De  Courtenay  à  Misy  par  Domats, 

Montarher,  Chéroy,  Vallery,  Ville- 

l'hierry  et  Saint-Agnan. 
N»  24.  D'Auxerre  à  Donsy  par  Courson, 

Droyes  et  Etais. 
No  25.  De  Lucy-le  Bois  à  Cussy-les-F orges 
.    par  Sauvigoy-le-Bois. 
N»  26.    De   Tonnerre  à  Chaource   par 

Cons^egrey. 
No  27.  De  Joigny  à  Courtenay  par  Vîlle- 

valiier.  Saint-Julien-du  Sault,  Verlin, 

et  Saint  Martin -d'Ordon. 
N«  28.  De  SaintrBris  à  Lucy-le-Bois  par 

Vermenton. 
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Le  département  est  partagé  ea  quatre  aitofidiMeiBents  â*lDgéniearB  ordinaires, 
ainsi  qu'il  suit: 

ARKONDISSBHBNT    d'AUXERRB. 

M.  DBaiiÀièom  ^,  conduetear  prineipal  faisant  foaotioBs  d'ingénieur  ordinaire, 

à  Auxerre. 


Bureau. 
.  Frontier  atné>   conducteur  embri- 


Jalouzot,  conducteur  embrigadé. 
CAqoani,      id.  id. 

▲niault,  employé  secondaire. 

Service  actif . 

.  Berlin,   conducteur   embrigadé,    à 
Auxerre. 

Snehey,condoo(eor  embrigadé  déta- 
ché àSaint-Fargean. 

Ficatier  atné, conduetear  embrigadé , 
à  Auxerre 

Dujardin,  conducteur  embrigadé  à 
Auxerre. 

BoboYiez,  employé  secondaire  dé- 
taché à  Toucy. 
Cet  arrondissement  comprend  ; 

lo  les  routes  impériales, 

N^G,  depuis  Joigny  jusqu'à  la  borne  kilo- 
métrique Q«  '  168,  prés  la  gare  de 
l'eaabranoheffient  d*Auxerre. 

N<>  65.  Du  pont  (V  \  uxerre  à  la  limite  du 
département 'du  Loiret. 

N<>  77.  De  la  limite  du  département  de 


la  Nièvre  à  la  route  impériale  n<»  65,  à 
Auxerre. 

2<*  Les  routes  départementales^ 
No*  3,5,9  bis,  10,17, 19,âi  et  24  entières. 
N*"  9.  D'Auxerre  ï  la  limito  du  Loiret. 

3**  Service  hydraulique. 

Démarcation  du  côté  de  Tarronitisse- 

ment  de  Sens  : 
Du  point  d^intersectiôn  des  canfons  de 

Charoy   et   de   Saint  Julien-du-Stnlt 

avec  le  déparlement  du  Lorret,  ft   ta 

rpBCon-tre  du  ()aînt~Vrain,  par  la  route 

départementale  op  9. 
Le  Saint  Vrain  (fepuis  ta  rootO'  n*  9  jus- 

qo*à  sén  enbouenure  dans  l'Yonne 

exclu«ifement. 
L*Tonne  jtnqa'à  Laroche  exclnsivement. 
Démarcation  do  côté  de  rarrondissement 

de  Tonnerre. 
L^Tonne  de  Laroche  à  Auxerre  kiclusi- 

iremenC. 
Démarcation  de  rarrondissement  d^Ayal- 

lon. 
L*Tomie  et  ses  affioents  de  ganche  depuis 

Auxerre  jusqu'à  Gotslanges-sar-Toone 

Inc  niiWemeiit. 

ARRONDISSBMBNT  D^ATALLON. 

M.  Bbsnotbrs,  conducteur  emt»rigadé  faisant  fouetloot  d'ingénienr  or.dinsdre 
à  Avallon. 

I        â*'  Les  routes  départementaleg, 

N<>«  7, 8, 15,  20,  20'annexe,  i4,  45  et  28 


Bureau, 

un.  Commonandat.  eoadacteuv  embrU 
gadé. 

Lebalte,  employé  secondaire. 
Renault,  id. 

Service  actif. 

WLM»  Louis,  conducteur  embrigadé,  déta- 
ché à  Vermeotoi). 
Arbouin,   conducteur  détaché  à 

Noy-rs. 
Levalloi^,  employé  secondaire^  à 

Ayalion. 
GaoVon,  employé  secondaire;   à 
AvalloD. 
Cet  arrondissement  comprend  : 

i^  Les  routes  impériales 

N»  6.  De  la  borne  0  k.  5  au-delà  du 
pont  d'Auxerre  à  la  limite  de  la  Côte- 
d'Or. 

NM51 .  De  Poitiers  à  Avallon,  entière. 


entières. 

No  6«  De  la  borne  kilométrique  n»  23,  à 
la  route  impériale  n"  6,  prés  Ayalion. 

N^  9.  De  la  route  d'Aisy  à  la  roate  im- 
périale n*>  6,  prés  Taoberge  neuve 

N<>  .1  II  De  la  route  départementale  n"  9, 
prèi  Liohéres,   à  la  route  impériale 

.    n**  6,  près  Âvallon. 

3**  Service  hydraulique. 

Démarcation  du  côté  de  rarrondissement 
d'Auxerre  : 

La  rrve  droite  de  PYonne,  depuis  Gon- 
langes-^nr-Yonne Jusqu'à  Auxerre. 

Démarcation  do  côté  de  rarrondissement 
de  ïonuprre  : 

Ligne  parallèle  à  la  toute  départemen- 
tale n°  9,  et  passant  par  Auxerre, 
Quennes,  Ghltry,  Préhy,  Noyers  et 
Aisy. 
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M.  HuvBLOT,  JBgéaieur  ordinaire,  à  Sens. 


Bureau, 

MM.  Baony,  conducteur  a«x*lialre.     • 
Uiilard,  employé  secondaire. 
Lespagnol,  id. 

LaUDde  et  Bonueao,  id. 

Service  actif. 
HH.  Gierzynski,  cooduct.embrig^.^àSens. 
Yiuceot,  id. 

Smroczewski,         id. 
Ficatier   AnicPt ,    condacteur  em- 
brigadé, détaché  à  Joigny. 
'  Cet  arroDdisseioeDt  comprend  : 

4*>  Les  routes  impériales, 

TH.  5  Delà  limite  de  Seine*ei-Marne  i  la 
borne  kilométrique  n»  150 ,  prés 
AttoIIcs 

IV.  5.  bis.  De  Sens  à  Sl-Florentin,  entière     L^Armânçon.    depni»  son  embouchure 
R.  60  J)c  Nancy  à  Orléans,  entière.  f  »'!*  1  Vonnejosqa'à  l  (mibouobare  du 

'  C.reaoton  eiclusivement. 

2»  Les  routes  départementales,         \  l^  Créaulon  et  aes  affluents  exelmilTe- 

iVM,  1  bis,  2, 12, 13  et  23  entières,  n«  4,  l     ment. 

ARRONDISSBHBNT   DE  TONNERRE. 

M.  Remise,  ingénieur  ordinaire,  à  Tonnerre. 


partie   comprise   entre    Brifinoa    et 
-YiUeneuve-l'Archevéque. 

Z''  Service  hydraulique. 

Démarcation  du  côté  de  Tarrondissement 
d*Àuxerre  ; 

Du  point  d'iotHrfection  des  cantons  de 
Cbarny  et  de  Saint  Juiinn-du-Sault 
avec  le  dépaitement  du  LcHret,  à  la 
rencontre  du  Saint- Vratn  avec  la  route 
départementale  n°  9,  prés  St-Romain. 

Le  Saint-Yrain  jusqu*à  son  embouchure 
dans  rVonne  inclusivement. 

LariviéredTonne,  depuis  l'embouchure 
do  Saint-Yrain  jusqu'à  Laroche  exclu- 
sivement. 

DémarcAtion  du  côté  de  l'arrondissement 
de  Tonnerre  : 


Bureau. 

MH.  Conrtine,#condocteur  embrigadé. 
Giraud  jeune,  employé  secondaire 
Marache.  id. 

Service  actif. 

Huot.  conduct.  embrig.  â  Tonnerre. 

Troqoier ,    conducteur   eurbrigadé 
détaohé  à  Auxerre.  ^    . 

Pinard,  conducteur  embrigadé  déta- 
ché à  Fulvy. 

Hiilon,   conducteur  embrigadé,  dé- 
taché à^aint-Florentin. 
Cet  arrondissement  comprend  : 

lo  Les  routes  impériales ^ 

N°  5.  De  la  borne  kilométrique  n^  150  à 

la  limite  de  la  Côle-d'Or. 
N.  65.  De  la  limite  de  la  Cète-d'Or  i  la 

route  imp.  n°  6,  prés  Àuxerre. 
^.  77.  Du  Pont  d'Âuxerre,  à  la  limite  do 

département  de  l'Aube, 

2o  Les  roules  d^riementales, 

N««  14,  16,  17  et  18,  entières. 

N.  4,  Partie  cQmpriae  entre  la  route  im- 


périale   no  77,  prés  d'Auxerre,  et  la 

route  impériale  n°  5  bis  â  Brienon. 
N"*  H.  De  la  route  impériale  n»  65,  à   la 

borne    kilométrique     n<*    23 ,   prés 

Noyers. 
N.  11,  De  la  route  impériale  n»  5  bis,  (à 

la  belle-Idée  ,  à  la  ferme  de  Yauchar- 

mea;  près  Lichérea. 

3  Service  hydraulique. 

Démarcation  du  côté  de  rarrondjiseraent 

de  Seoa  : 
L'Armançon    depuis    Laroche   jusqu'à 

l'embouchure  du  Gréantoa*  inclnsive. 

ment. 
Le  Créanton  et  ses  affluents  inclusire- 

mefit.  ' 

Cémaroation  du  côté  de  rarrondissement 

d*AuDerre. 
L'Yôime,  de  Larœhe  à  Avxerre  exclusi 

vement. 
Démarcation  du  côté  de  rarrondissement 

d-Avallon  : 
Ligne  parallèle  à^la  route  départem.  n.9 

et  passant  par  Âuxerre.  Quennes,  Chi- 

iry,  Préhy,  Noyera  et  Aisy. 
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CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE 

CONTROLE  ET  SDETEILLANCB  ADMINISTBATIYE. 

MM.  Thotot,  ingénieur  en  chef  des  Ponts-et-Chaussées,  ingénieur  en  chef 
du  Contrôle,  rue  d'Amsterdam,  Ji,  à  Paris. 

comte  de  Vassart  d'(Iozier,  ingénieur  ordinaire  des  Mines,  chargé  du 
Contrôle,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  128,  à  Paris. 

Monestier,  ingénieur  ordinaire  des  Ponts-et-Chaussées,  chargé  du 
contrôle,  rufe  de  l'Université,  7,  à  Paris. 

Moussette,  inspecteur  principal  de  l'exploitation  commerciale  du 
3"*  arrondissement  des  chemins  de  fer,  rue  de  la  Chaussée- d' An- 
tin,  26,  à  Paris. 

'Jame„  inspecteur  particulier  de  l'Exploitation  commerciale  du  même 
arrondissement. 

Duformanoir,  commissaire  de  surveillance  administrative  (section  de 
'Moret  à  Sens)  en  résidence  à  Montereaù. 

Bertrou,  commissaire  de  surveillance  administrative  (section  de  Sens 
à  Laroche  et  embranchement  d'Auxerre)  en  résidence  à  Auxerre. 

Dillon,  commissaire  de  surveillance  administrative  (section  de  La- 
roche à  Nuits-sous-Ravière)  en  résidence  à  Tonnerre. 

Directeur  de  la  Compagnie  :  M.  Chaperon,  ingénieur  en  chef  des  Ponts- 
et-Chaussées,  rue  de  la  Chaussée-d''Ântin,  7,  à  Pafis. 

Chef  df  Exploitation  :  M.  Bldermann,  ingénieur  ordinaire  des  Ponts-et- 
Chaussées,  à  la  Gare. 

Chef  du  service  commercial  :  M.  PfeiiTer,  rue  de  Bercy  Saint- Antoine,  h  ; 
M.  Boulanger^  chef  du  contrôle  de  comptabilité,  rue  de  Bercy  St. -Antoine,  h\ 
M.  Morel,  chef  du  contentieux,  id. 

Agent  général  "du  mouvement  :  M.  Dennery,  à  la  gare  de  Paris. 

Agent  principal  du  mouvement  (!'*  section)  :  M.  Metchel,  à  la  gare  de 
Paris.  » 

EMBRANCHEMENT  DE  LAROCHE  A  AUXERRE. 

GARE  D'AUXERRE. 

Chef  de  gare  :  M.^Mallard.  |  Soas-cbef  :  H .  Michaot. 

Bureau  de  la  petite  vitesse.  — >  Chef  de  bureau  :  M.  Piochard. 
Bureau  de  ville.  ^Chef  :  M.  Thadée-Jacziaski^  Souschef  :  M.  Marion. 

SBRTICB  MÉDICAL. 

Médecin  de  V embranchement  de  Laroche  à  Auxerre  t  M.  le  docteur  Dionii  des 

CamèreB. 
Pharmacien  :  M.  Sillé-Frémy. 

ENTRETIEN  ET  SURVEILLANCE  DE  LA  TOIE. 

MM.  Dblerue  ^,  ingénieur  en  chef  des  Ponts-^t-Chaussées.  ingéfiieur  en  chef, 
à  Paris,  rue  de  Bercy-Saint-Antoiae,  4. 
Du  Bots,  ingénieur  ordinaire  des  Ponts-et>Chaussées,  chargé  du  service  de  la 
première  section,  rue  de  Lyôo,  7L  à  Paris. 

CHEFS  DE  SECTION. 

MM.  Chandenier,  conducteur  des  ponts-et-chaussées,  à  Sens. 

Giraud,  id.  id.  Auxerre. 

Durlot,  id.  id.  Tonnerre 

Bizard,  id.  id.  Montbard. 

CHEFS  DE  GARES  DANS  LA  TRAVERSÉE  DE  l'TONNE. 

Tilleneuve-la-Gayard,  MM.  David  j  Pont -sur -Yonne,  Décharné;  Sens,  Gravier; 
Yilleneuve-sur-ronne,  Langlet;  Saint-Julien-du-Sault,  Grillot;  Cézy,    Brière; 
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Joigny.  Hangou;  Laroche,  Berthelemot  ;  Bonnard.  Gâteau  ;  Chemilly.  Virot;  Moné- 
icaa,  Thomas  ;  Auxerre,  Mallard  ;  Brienon,  Celles;  Saint-Florentin,  Cellier  ; 
Flogny,  Benlayoa  ;  Tonnerre,  Hotrinal  ;  Tanlay,  Gail  :  Ancy-le- Franc,  Baune  ; 
Nuils-sous-Ravières,  Truet;  Aisy,  Pommereaux 

Employés  eompMlesi    MM.  Roignat,  à  Villeneuve-sur-Yonne;    Gauthier,  à 
Briepon  ;  firégnot,  à  Saint-Florentin  ;^Gullat,  à  Nuits  ;  Lasnier,  à  Aisy. 

Chefs  de  bureau  (petite  vitesse)  :  MM.  Stéger  à  Sens  ;  Drège  à  Joigny  :  Piochard 
&  Auxerre  ;  Durand  à  Tonnerre. 


AlDMINISTRATION  des  lignes  TÉLÉGRAPHIQUES- 
BUREAU  CENTRAL  :  Rue  de  Grenelle-Saint-Germain»  103|  à  Paris. 

DIRECTION  D*AUXERRE. 

Place  du  Département,  4,  et  roe  des  Grands- Jardins ,  4. 

MM.  LAIR,  directeur  de  station. 
RocGBOT,  Lalé,  stationnaires. 
CharoUais,  piéton;  Thibault,  surveillant. 

Les  bureaux  sont  ouverts  au  public,  pour  la  correspondance  des  dépèches  privées, 
toas  les  jours,  y  compris  fêtes  et  dimanches,  de  7  neures  du  matin  à  9  heures  du 
soif;  depuis  le  1er  avril  jusqu'au  1er  octobre,  et  de  8  heures  du  matin  à  9  heures  du 
soir  depuis  le  1er  octobre  jusqu'au  1er  avril. 

TARIF  DE  LA  DÉPÊCHE  SIMPLE  DE   1   A   15  MOTS,  D'AUXBRRE   AUX  BUREAUX 

DE  l'État  désignés  ci-dessous  : 

Abbeville  5  fr.,  Agen  6-70,  Aix  7-10,  Alais  6-10,  Albi  6-5^»-,  Alençon  4-80,  Ambert  4-50, 
Amiens  4-60,  Angers  5-21,  Angoulème  5^,  Annonay  5  f.,  Antibes  7-50,  Arles  6-70, 
Arras  4-90,.Aubenas  5-60,  Auch  7-20,  Aurillac  5-30,  Avesnes  4-70,  Avignon  6-40, 
Avranches  5-90.  Agde  7fr.,  Aire  7-50,  Aubusson  4-30,  Argelis' 8-10,  Aix-les-Bains 
5fr.,  Anne  y  5  fr.,  Albertville  5-20,  Apt  6-60. 

Bagnères  8  fr.',  Barbezieux  5-90,  Bar-le-Duc  3-70,  Bayeux  5-70,  Bayonne  8-30.  Beau- 
Caire  6-60,  Beaune  1-50,  Beauvais  4-20,  BeKort  4-60,  Besançon  4  f.,  Béziers  7  f.,Blois 
5^),  Bordeaux  6-70,  Boulogne  5-70,  Bourg  4-20,  Bourges  3-30,  Brest  8-20,  Briey  4-50, 
Brignolles  7-30,  Brives  5-30.  Belley  4-90,  Bourganeuf  4-30,  Bonneville  5  fr.,  Bernay 
4-70,  Binic  7  fr.,  Bedarieux  6-70. 

Caen  5  fr.  40,  Gahors  6-10,  Calais  5-80,  Cambrai  4-70,  Cannes  7-50,  Carcassonne  7-20, 
Carpentras  6-30,  CastelSarrazin 6-70,  Cette  6-90,  Châlonssur-Marne 3-50,  Chalon- 
sur-Saône  5-60,  Chantilly  3-80,  Chartres  3-80,  Châteaulin  7-90,,  Châteauroux  3-90, 
Ghaumont  3-30,  Cherbourg  6-50,  Cle^mon^Ferrand  4  30,  Clermont  (Hérault)  6-70, 
Cognac  5-90,  Colmar  4-90,  Coutances  6-10.  Commentry  3-80,  Le  Groisic6^.  Com- 
piègne  4  fr.,  Condom  7fr.,  Concarneau  7-80.  Château-Thierry  3^,  Chambéry 
5-10,  Ghamottix  5-30,  Ghinon  4-70,  Corbe.il  3-30,  Chatellerault  4-60,  Carentan  6-10. 
Confolens  5  fr. 

Dax  7  fr.  90,  Dieppe  5^10,  Digne  6-7D,  Dijon  1-50  Dinan'6-40,  Dole  3-70,  Douai  5  f., 
Draguignan  7-30,  Dunkerque  5-80,  Dié  5-70. 

£lbœaf4  fr.  60,  Epernay  3-50,  Epinal  4-30,  Etain  4-30,  EUmpes3-40,  £vreux4-30, 
EuSfr.,  Etretat5-40. 

Falaise  5 f.  20,  Fécamp  5-30.  Foix  7-70,  Fontainebleau  1-50,  Forbach  5 f.,  Fréjus  7-50, 
Fougères  5-70,  f*lorac  5-90, 

Gannat  3  fr.  90,  Gap  6 10,  Granville  6-10,  Grasse  7-40,  Gray  3  70,  Grenoble  540, 

Gaéret  4-30,  Gaitlac  &60,  Gex  4-60,  Guingamp  7-30,  Guebwiller  4-80, 

Havr  (le)  5  fr.  30,  Honfleur  5-20,  Hyères  7-70. 

Issondan  3  fr.  60,  Issoire  4-50. 

Landemeau  8  fr.  10,  Laon  4  f.  Largentière  5-,70,  Laval  5-30,  Libourne  6-10,  Lille  5-30, 
Limoges 4-90, Lisieux  5  f.,  Lodève  6-60,  Lons-le-Saulnier  4  f.,Lorient  7-30,  Louviers 
^,  Luçon  6  f. ,  Lunel  6-60,  Lunéville  4-40,  Lyon  4-40,  La  Ciotat  7-40,  Langres^^, 
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La  Rochelle  6-10,  Lectoore  7  fr.,  Lepuy  5-10,  Lannlon  7-<50,  LempuK  7-40 J  Lansle- 
boarg  5-80,  La  Flèche  4-80,  La  Palisse  3-70. 

Mâcoir  4^fr.,  Manosque  6-80,  Mans  (le)  4-60,  Marans  6  f.,  Marmande  6-60,  Marseille 
7-30.  Melun  1-50,  Mende  5-70,  Melz  4-50,  Mézières  4-40.  Millau  6-20,  Moissac  6-60, 
Montauhan  6-60,  Montbris^on  4-50,  Montde-Marsan  7-40,  Montélimart  5-80,  Mont- 
pellier 6-70,  Morlaix  7-70,  Moulins  3-40,  Mulhou>;e  4-90,  Mariigues  7-10,  Maabeuge 
4  90,  iVIontluçon  3  80,  Marennes  6  30,  Mirande  7  40,  Menton  7  40,  Moutiers  5  50. 

Nancy  4  fr.  30,  Nantes 6  f..  Napoléon- Vendée  6-iO,  Narbonne7-10,  Nevers  1-50,  Nîmes 
6  50,  Niort  5-60,  Nanlua  4  40,  Nérac  6  80,  Noli  moutiers  6  70,  Nogent-le-Rotrou 
4  20,  Nice  7  50,  Nyons  6  fr. 


Pézenas  6-90,  Poitiers  4-90, 

^ ,   , ,  Privas  5-50,  Puy  (le)   5-10, 

Parnipol  7*20,  Plombières  4 .30,  Pontarlier  4  40,  Pamiers  7  50. 

Quimper  7  fr.  90,  Quimperlé  7  50. 

Reims  3  fr.  70,  Rennes  6-10,  Réthel  4-10,  Riom  4-20,  Roanne  4  f..  Rochefort  €-10, 
Rochelle  (la)  6-10,  Rodez  6  f..  Romans  5  30,  Roubaix  5-30,  Rouen  4-70,  Rambouillet 
3  7o,  Roy  au  6  40,  Ruffec  5  30,  Redon  6  40, 

Sables-d'OIonne  6  fr.  40,  Saint  AflFrique 6-40,  Saint-Brieuc  6-90,  SaintChamond  4-60, 
Saint-Etienne  4-70,  Saint-Lô  5-90,  Saint- Malo  6-40,  Saint-Nazaire  6-50,  Saint-Omer 


4  10,  Saint-Tropez  7  70,  Sainte-Marie-aux-Mines  4  60,  Saverne  5  10,  Sisteron  6  40, 
Saint-Oenis  3  60. 
Tarbes  7  fr  «0,  Thiers  4-20,  Tonneins  6-60,  Xouloii  7-60,  Toulouse  7f.,  Tourcoing  5-40, 
Tournon  5-20,  Tours  4-30,  Troyes  1  50,  Tulle  5-20,  Thann  4  80,  Thonon  4  80,  Toul 

4  10,  Thonnav  6  10,  Treguier  7  30,  Thionville  4  70,  Treport  5 10,  Tonnerre  1  fr. 
Ussel  4  70,  Lzès  6  fr.  30. 

Valence  5  fr.  40,  Valenciennés  4  90,  Valognes  6-30,  Vannes  6-90,  Verdun  4-10,  Ver- 
saille^  aOO,  Vesoul  4  f ,  Vienne  (Isère)  4-80,  Vilfefranche  de  Rouergue  6  10,  Vitré 

5  70,  Wassy-sur-Blaise  3  30,  Wi&sembourg  5  fr.  60. 
Yvetot  5  ir.,  Yssingeaûx  5  fr. 

N.  B.  Sont  ouverts  pendant  la  saison  des  Bains  seulement,  les  stations  suivantes  : 
Bourbonnes-les-Bains  3  70,  Cabourg  5  30,  Cauterets  8  3^,  Eaux-Bonnes  8  30,  Plom- 
bières 4  30,  Trouville  5  20,  Vichy  3-90. 

En  vertu  de  la  loi  du  18  mat  1858} 

La  taxe  d'une  dépêche  simple  de  1  à  15  mots  ne  sera  que  de  1  franc  d'Auxerre  aux 
stations  désignées  ci  dessous  et  qui  se  trouvent  dans  le  département  de  lionne  : 

Joigny,  1  fr.  —  La  Roche,  1  fr.  —  Tonnerre,  1  fr.  —  Sens,.  1  fr. 

En  vertu  de  la  même  loiy 

Les  dépêches  simples  de  1  à  15  mots,  échangées  entre  Auxerre  et  les  gares  situées 
dans  les  départements  limitrophes  du  département  de  TYonne  et  désignées  ci- 
dessous,  sont  soumises  à  la  taxe  uniforme  de  1  fr.  50  c,  quelle  que  soit  la  distance  : 


Aube.  --  Bàr-sur-Aube,  Claire  vaux,  Mes- 
grigny,  NogenVsur-Seine,  Payns,  Pont- 
sur-Seine,  Romilly,  Saint-Mesmia.  1  fr. 
50  pour  chacune  de  ces  gares. 

Côte-d'Or.  —  Collonges,  Darcey,  Genlis, 
Lamarche,  Magny,  Montbard,  Pontaii- 
iier-sur-Saône,  Châtilion-sur-Seine,  1  fr. 
50  centimes. 

LomET.  •—  Arthenav,  Beaugency,  Cer- 
coltes,  Château-Gaillard,  Chevilly,  La 
Chapelle-sur-Mer,  LaFerté-Saint-Aubin, 


Meung,  SaintrAy,  Montargis,  Pithiviers, 
1  fr.  50. 

Nièvre  —  Mars,  Saintrimbert,  Sain^ 
Pierre,  Oamecy,  1  fr.  50. 

Seine-et-Marne.  —  Chatenay,  Emérin- 
,  ville,  Gretz,  Hermé,  Lagny,  La  Ferté- 
sous-Jouarre,  Les  Ormes,  Longtieville, 
Meaux,  Montereau,  Mormant,  Nangis, 
Ozouer-la-Ferrière ,  Ozouer-le-Voulgis, 
Verneuil,  VimpeUes,  Villej)atour,  Pro- 
Tins,  Meaux,  1  fr.  50  centimes. 
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N.  B.  Panni  ces  gares,  il  s'en  trouve  qui  sont  éloienées  des  localités  dont  elles  portent  le  nom, 
et  ponr  le  port  de  ces  dépêches  de  la  gare  \k  ces  localités  on  perçoit  nn  exprès  cafcalé  d*après  la 
distance  à  franchir';  savoir  : 

Ponr  Nogent-snr-Seine,  1  fr. 


Emérainville,  La  Chapelle,  Magny,  Ozooer- 
le-Voaigis,  PontaîUier-sur-SaOne  et  Yim- 


pelles,  1  fr.  50. 
Ponr  La  Roche  et  Ozoner-la-Ferriëre,  3  fr. 
Mars,  3  fr.  50. 


gERVICE  DU  CANAL  DU  NIVERNAIS  ET  DE  LA  RIVIÈRE  DTONNE. 

Ce  service  comprend  les  travaux  d'entretien,  de  réparation  et  de  perfec-* 
tionnement  des  rivières  d'Yonne,  de  Cure  et  d' Armançon  et  du  canal  du  Ni- 
vernais, tout  ce  qui  concei  ne  le  mouvement  de  la  navigation  et  du  flottage 
sur  ces  cours  d*eau,  la  police  des  ports  qui  en  dépendent  et  l'instruction  des 
affaires  concernant  les  usines  qui  y  sont  situées.  Il  a  aussi  pour  objet  les  tra- 
vaux d'amélioration  de  la  navigation  de  ITonne  au-dessous  d'Auxerre,  aux- 
quels la  loi  du  31   mai  1846  a  affecté  une  somme  de  6,500,000  fr. 

Il  s'étend,  dans  son  ensemble,  depuis  l'origine  du  canal  du  Nivernais  dans 
la  Loi^  à  Decize  (Nièvre)  jusqu'au  confluent  de  l'Yonne  et  de  la  Seine  à 
Montereau  (Seine-et-Marne),  et  pour  les  affluents  de  l'Yonne  depuis  leur 
source  jusqu'à  leur  confluent. 

M.  Gambuzat  ^y  ingénieur  en  chef  à  Auxerre. 
Bureau  de  Vingénieur  en  chef. 
MM.  Leau,  conducteur  auxiliaire,  chef  MM<  Riein,  Marchand,  Jouby,  Boidot 


de  bureau. 
Raoul  Onésime^  conducteur  auxi- 
liaire. 


Pierre,  employés  secondaires. 
Lin  Emile,  Raoul  Eugène,  em- 
ployés temporaires. 

i"  ARRONDSSEMENT  D'AUXBREE. 

M.^Maeini  ^,  ingénieur  ordinaire  à  Auxerre. 
Cet  ingénieur  est  chargé  du  service  : 

*  10  De  la  partie  de  la  rivière  d'Yonne,  comprise  entre  Armes  (origine  de 
l'Yonne  flottable  en  trains)  et  le  fossé  Renard,  16  kilom.  environ ,  en  aval 
d'Auxene. 

2<'  De  la  rivière  de  Cure,  depuisle  pont  du  tunnel  d'Arcy  ; 

3°  Du  canal  du  Nivernais',  depuis  l'écluse  double  de  lannay,  q"*  38-'39, 
jusqu'à  son  embouchure  dans  l'Yonne,  à  Auxerre. 

Bureau  de  M.  Marini- 


MMi  Prévost,  condacteur  auxiliaire,  chef 
de  bureau. 
Gauche,  condacteur  embrigadé. 


MM.  Boudet,  Azière,    Ruby,  Bernasse, 
Bonnard,  Ménisselle,  employés  se- 
condaires. 


SERVICE  ACTIF. 

l**  Division.  —Entre  la  limite  de  la  Nièvre  et  Mailiy-la- Ville  (Yonne). 
Rivière  d' Yof^ne  et  canal  —  M.  Frontier,  conducteur  embrigadé  à  Magny, 
commune  de  Merry-sur- Yonne. 

2**  Division.  —  Entre  Mailly-Ia-Ville  et  l'écluse  de  Bélombre,  et  entre 
Arcy  et  Gravant. 
Rivières  d'Yonne  et  de  Cure  et  canal.  ^  M.  Petit,  conducteur  embrigadé  à 
Maillyrla-Ville. 

3**  Division.  ^  De  l'écluse  de  Bélombre  à  Auxerre,  pour  le  canal,  et  au 
fossé  Renard  p4vur  la  rivière. 
Rivière  dTonne  et  cand.  —  M.  Millon,  conducteur  embrigadé  à  Auxerre. 
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2*  ARROPIDISSEMENT  DE  SENS. 

M.  HuMBLOTy  ingénieur  ordinaire  à  Sens. 

Cet  ingénieur  est  chargé  du  service  de  la  rivière  dTonne,  depuis  le  fossé 
Renard  (16  kilom,  en  aval  d'Auxerre)  jusqu'au  barra|;e  dq  Saint-Martio,  et 
de  i'Armançon  au-dessous  de  firienon. 

Bureau  de  M,  Humblot. 

MM.  Adam ,  conducteur  embrigadé. 

fioic^ot  Etienne,  conducteur  auxiliaire. 

Léger,  Honoré,  Roulier  Jean,  employés  secondaires. 

SERVICE  ACTIF. 

4me  Division.  —  M.  Lobillot,  conducteur  embrigadé,  résidant  k  Bassou. 
51M  Division.  —  M.  Piedzicki,  conducteur  embrigadé,  résidant  à  Joigny. 
6"*  Division.  —  M.  Desmoliëees,  cond.  embrigadé,  résidant  à  Sens.  . 

•    3*  abbondissement  de  monteebac.  , 

M.  Pille  ^,  ingénieur  ordinaire  à  Montereau. 

Cet  ingénieur  esi  chargé  du  service  de  la  rivière  d'Yonne,  comprise  entre 
le  barrage  de  Saint-Martin  et  le  pont  de  Montereau. 

Bureau  de  M.  Pille, 

MM.  Girard,  conducteur  embrigadé. 

Picard,  Boulier,  Courtois,  employés  secondaires. 
Oudin,  Desmolières,  employés  temporaires. 

SERVICE  ACTI^. 

Travaux  d'entretien  :  M.  Dauguet,  conducteur  embrig.,  à  Yilleneuve-la-Gnyard. 
Travaux  extraordinairet  :  MM.  Maître  et  Regnauld,  conducteurs  embrigadés,  â 
Pont-sur-Tonne. 

-     CANAL  DE  BOURGOGNE. 

partie  comprise  entre  la  roche-sur-tonne  et  la  LDirrE  DE  LA  CÔTE-D*0R. 

MM.  Rolland  de  Ravel,  ingénieur  en  chef,  à  Dijon. 
Remise,  ingénieur  ordinaire,  à  Tonnerre. 


.CONDUCTEURS  EMBRIGADES. 


EMPLOYES   SECONDAIRES 


MM.  Lauzanne,  conducteur. 
Verpeau,    id. 


MM.  Valdant/  cond.  principal  à  Brienon. 
Letils,  à  Ancy-ie-Franc. 
Gotterot,  à  Tonnerre. 

Ce  canal  commence  à  Laroche-sur- Yonne,  s'élève  par  les  vallées  de  I'Armançon  et 
de  la  Brème,  en  passant  à  Brienon,  Saint-Florentin,  Tonnerre,  Tanlay,  Ancy-le-Franc, 
Ravières,Montbard,  Venarrey,airive  à  Pouilly-en-Auxois  et  débouche  dans  la  SaAne, 
à  Saint-Jean-de-Losne.  Sa  lenteur  totale  e4  de  i42,044  mètres;  sa  longueur  dans  le 
département  est  de  91  kilomètres  036  m.  Il  a  été  commencé  en  1775.  Les  travaux 
interrompus  pendant  la  Révolution  ont  été  repris  en  Tan  ix. 

Les  écluses  sont  au  nombre  de  191,  savoir  :  115  sur  le  versant  de  l'Yonne  eil6  sur 
celui  de  la  Saône.  Chaque  écluse  a  une  chute  moyeûne  de  2  m.  61. 

Le  biez  culminant  est  composé  de  deux  parties  en  tranchées  et  d'un  souterrain  de 
3,333  mètres  de  longueur.  Ce  biez  culminant  est  plus  élevé  que  la  Saône,  à  Saint- 
Jean-de-Losne^de  199  mètres;  que  l'Yonne,  à  Laroche,  de  300 mètres. 

SERVICE  DES  INONDATIONS." 

Le  service  des  inondations,  organisé  pour  répondre  aux  vues  bienveillantes 
de  PEmpereur,  a  pour  but  l'exécution  de  travaux  destinés  à  prévenir  le  retour 
des  inondations  du  bassin  de  l'Yonne. 
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Ces  travaux  doivent  consister  principalement  dans  la  construction  de  ré- 
servoirs sur  la  partie  supérieure  de  TYonne  et  de  ses  aCDuen^. 

Les  eaux,  retenues  dans  ces  réservoirs  par  des  barrages,  ne  doivent  être 
lâchées  que  successivement  et  de  manière  à  prévenir  la  dévastation  des  riches 
vallées  arrosées  par  l'Yonne,  la  Cure,  le  Serein  et  TArmançon. 

Des  redressements  de  lit  et  de<%  curaeres  ^  vif  fond  doive.nt  en  outre,  pour 
certains  affluents,  faciliter  le  débit  d'un  plus  grand  volume  d'eau,  augmenter 
la  vitesse  d'écoulement  et  éviter  la  fâcheuse  coïncidence  des  crues  de  ces 
afiQuents^avec  celles  de  l'Yonne. 

M.  Cambuzat,  ingénieur  en  chef  de  ce  service,  a  pour  collaborateurs 
MM.  les  ingénieurs  ordinaires,  Marini,  à  Âuxerre  ;  Pille^  à  Sens,  Louis,  con- 
ducteur faisant  fonctions  d'ingénieur  à  Decize  (Nièvre). 


SERVICE  VICINAL. 

PERSONNEL.  —  !•  service  central. 

MM.  Boucheron,  agent-voyer  en  chef,  à  Auxerre,  quai  Gondé,  16. 
Micbaut,  agent-voyer  de  i«  classe,  détaché  à  la  Préfecture. 
Guyard,        id.  de  2*  classe,  comptable. 

Letur,  Michaut,  Sonnet  et  Privé,  agents  secondaires. 

99  ARRONDISSEMENT  D'AUXERRE. 

MMï  Montarlot,  agent-voyer  principal,  à  Auxerre, 
Labosse,  agent-voyer  de  3*  classe,  à  Chablis. 
Loury,  id.  id.  à  Toucy. 

Neveux,  id.        de  k^  classe,  à  Gourson. 

Mathieu,  id.  de  5«  classe,  à  SaintrSauveur. 
Moine,  agent-voyer,  de  5^  classe,  à  Saint-Florentin. 
Raquin,      id.  id.  à  Gravant. 

Larivé  et  Bertrand  Ernest,  agents  secondaires  de  2«  classe,  à  Auxerre* 

•  3**  ARRONDISSEMENT    D'AVALLON. 

MM.  Ragon,  agent-vèyer  de  4"  classe,  à  Avallon.  \ 
Garnier,        id.        de  A*  classe,  à  Montréal. 
Dessignolle,  id.  id.  à  Vézelay. 

Farcy,  agent  secondaire  do  3*  classe,  à  Avallon. 
Maratray,  id.  id.  *  id. 

Blond,  id.  id.  id. 

i<>  ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNY. 

MM.  Gibier,  agent-voyer  principal,  à  Joigny. 

Viault,        id.  de  i*  classe,  à  Saint-Fargeau. 

Courtois,    id.  de  4*  classe,  à  Villeneuve-sur- Yonne. 

Grandrup,  id.  de  5'  classe  à  Arces. 

Barbier,      id.  id.  à  Gharny. 

Saint- André,  agent- voy.,  4*  classe  à  Aillant. 

Vallet,  agent  secondaire  de  1'*  classe,  à  Joigny. 
Mignard,    id.  de  â*  classe,  id. 

H^  ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 

MM.  Carré,  agent-voyer  principal,  à  Sens. 

Charles,        id.      de  2«  classe,  à  Pont-sur-Yonne. 

Huchard,      id.      de  3«  classe,  à  Villencuve-l'Archevèque. 

Puteau^        id.      de  4*  classe,  ^  à  Sens. 
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Renard,        id.      de  5*  classe,      à  Saint-Valérien. 
Mortier,  agent  secondaire  de  i'*  classe,  à  Sens. 
Colas,  id.  de  2«  classe,  à  Sens. 

6**  ARRONDISSEMENT  DE   TONNERRE. 

MM.  Chenal,  agent-voyer  de  i'®  classe,  à  Tonnerre. 
Roy,  id.        de  l*  classe,  à  Flogny.    ' 

Boussard,      id.  id.  à  Ancy-le-Franc. 

Gautier,         id.        de  i^  classe,  à  Noyers. 
Loury  Sosthène,  agent  secondaire  de  l***  classe,  à  Tonnerre» 
Lhuiliier,        id.  de  V  classe,         id. 

CHEMINS  DE  GRANDE  COMMUNICATION. 

Ce  service  comprend  les  chemins  dont  voici  la  désignation  et  ntinéraire  : 


No  1er,  d'Auxerre  à  Cosne,  par  Che- 
yannes,  Escamps,  Volvant,  Leu- 

Î;ny,  la  Bruyère,  Levis ,  Fontenoy, 
es  Guillorés,  les  Robineaux,  les 
Cueillis,  Saints,  Sainte-Colombe, 
Treigny,  La  Folie  et  les  Cbailloux. 

2,  de  Cbablis  à  Vermenton,  par  Préhy 
et  Saint-Cyr-les-Colons. 

3,  de  Saint-Julien-(iu-Sau1ti  Entrains 
par  Thèmes,  la  petite  Celle,  Précy, 
Sépaux,  Saint-Romain.  La  Ferté, 
Sommecaisse,  La  Villolte,  Toucy, 
Fontenoy,  Le  Deffand,  Tbury.  Lain- 
Sain  puits. 

4,  d'Aillant  à  Entrains,  par  Chassy, 
Saint-  M  aurice-le  -  Jeune  ,  Egleny , 
Beauvoir,  Nantou,  Pôurrain,  Diges, 
Leugny,  Sementron,  Lain,  Tbury. 

8,  de  Ligny  au  port  du  Crot-aux-Moi- 
nés,  par  la  Rue-Feuillée,  Pontigny, 
Venouse,  Rouvray,Héry,  Seignelay 
et  fieaumont. 

6;  de  Saint-SauTcur  à  Clamecy^  par  le 
Jarlois,  Lainsecq,  le  Vaurimbert, 
Champ-Martin,  le  Galois,  Etais,  la 

.    Fontaine  et  le  Tremblay, 

.7,  de  Cbàtillon  à  Entrains  par  Cbam- 
pignelles,Tannerre,  Béon,  Mézilles, 
les  Matignon.^  «  Saint-Sauveur,  les 
Renards,  TOrme-du-Pont,  les  Tho- 
mas, Sainte-Colombe,  la  Breuille  et 
Sainpuits. 

8,  de  la  route  impériale  n*  77  àMai- 
zières,  par  la  Mouillère,  Ligny,  Va- 
rennes,  Carisey,  Flogny. 

9,  de  Saint-Sauveur  à  Tlsles. -Serein, 
par  le  DefTand,  Lâin,  Taiugy,  Mo- 
lesmes,  Courson,  Fouronnes,  Foui 


tenay,Mailly-le-Chà(eau,  Mailly-la- 
Ville,  Avigny,  Voutenay,  Lucy-lc- 
Bois  et  Provency. 

10,  d'Avallon  à  Quarré-les-Tombes, 
par  Cousin-la-Roche,  Marault,  Au- 
xon,  Villers,  la  Gorge  et  les  Breuil- 
lottes. 

11,  de  Vermenton  à  Guillon,parSacy, 
Joux-la- Ville  ,  Dissangis  ,  l'Isle  , 
Pancy,  les  moulins  Chouard  et  Salé, 
les  fermes  de  Chérisy,  Saint-Ber- 
nard ,  Perrigny,  CourteroUes  et 
Guillon. 

12,  del'Isleà  Arthonnay,  par  Annoux, 
Sarry,  Villiers-lfes-Hauts ,  Fulvy, 
Cusy,  Ancy-le-FPanc,  Pimelles, 
Cruzy,  Maôlnes  et  Arthonnay. 

13,  de  Montréal  à  Sainte-Magnance, 
par  Tréviselot,  Trévilly,  Cisery,  Sa- 
vigny,  Chevannes   et   Saiote-Ma- 

,    gnance. 

14,  de  Bassou  à  Briare,  par  Basson, 
Villemer,  Neiiiliy,  Champloiseau, 
Lalaye,  Aillant,  Lamotte,  les. Or- 
mes, le  château  de  Bontin,  les  petits 
bois  de  Courgoin,  la  Mouillère,  les 
petits  et  les  grands  Brassards,  Bel- 
Air,  le  Singe-Vert ,  Grandcbamp, 
les  fermes  de  la  tuilerie  Saint- Val, 
la  Bonde  et  la  Gilbardière,  Champi- 
gnelles,  la  Vellerie,  la  ferme  des 
Rosses,  Champcevrais,  la  ferme  de 
Prix,  de  la  Maison-Tardive,  le.-î  Pe- 
tites-Maisons-, Rogny,  passe  près  de 
l'écluse  et  du  pont  du  Rondeau. 

15,  de  Cerisiers  a  Courtenay,  par  Dix- 
mont,  les  Bordes,  Tallouan,  Ville- 
neuve-ie-Roi,  Bussy-le-Repos,  les 
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FoarBeanX;  la  Herse,  Jes  Gbétifs^ 
Piflbnds  elles  Guimbault. 

16,  de  la  route  départementale  n«  9  à 
Gbâtillon,  par  Laborde,  Chevillons 
PruDoy,  Lafontaine  ,  Charny,  le 
Gios,  la  Haute-Cave,  les  Siméons^ 
les  Journets,  les  Roseaux,  Cbam- 
beugle. 

17;  d'Ancy-le  Franc  à  la  route  dépar- 
tementale n°  18,  par  Stigny  et  Jully. 

18,  de  Cbarny  à  Saint-Amand,  par 
Saint-Martin-sur-Ouanne,  Malicor- 
ne,  ferme  de  Janvier,  Gbampignei- 
les ,  château  et  ferme  de  Grosilles, 
Villeneuve-les-Genets,  Septfonds, 
lesNantiers,  Saint-Fargeau,  les  Gi- 
raads  et  fireuillambert. 

19,  de  Senan  à  Appoigny,  parLalaye, 
Ghamploiseau,  Guerchy  et  Bran- 
ches. 

20,  de  Nogent-sur-Seine  à  Joigny  , 
parles  Sièges, Gerisiers,  la  Grange- 
Bertin,  Dixmont,la  Tuilerie,  Beau- 
regard. 

21,  d'A vallon  à  Goulange-sur-Yonne, 
s'embranche  sur  la  route  impériale 

'  D«  151,  vis-à-Tis  le  moulin  dit  le 
Gué-Pavé,  passe  sons  le  hameau  du 
Vaudonjon,  traverse  Montillot,  le 
hameau  de  Fontenilles,  passe  près 
de  la  ferme  de  la  Forêt  et  de  la 
Maison-Rouge,  Chàtel-Censoir,Lu- 
cy-sur-Vonne. 

22,  de  Villiers-Saint-Benott  à  Briare, 
par  les  Usages ,  les  Béatrix ,  les 
François,  ïannerre,  Villeneuve-les- 
Genets,  la  Falquerie,  le  Grand- 
Ghemin,  le  Gharme-Rond,  Bléneau. 

23,  de  Sens  à  Montereau  et  à  Bray, 
parSaint-Glément,  Guy,  Evry,  Gisy- 
les-Nobles,  Michery,  Serbonnes, 
Gourion,  Vin  neuf,  Sergines  et  Com- 

pigoy. 

24,  de  la  route  impériale  n^  60  à 
Villeneuve-gur-Yonne,  par  Serbois, 
les  Brins,  Egriselle-le-Boc,  Bracy, 
le  bas  de  Marsangis  et  Rousson. 

25,  de  Saint-:Viaurice-aux-Riches- 
Hommes  à  Pontsur-Yonne ,  par 
Mauny^  Thorigny,  Fleurigny,  Saint 
Martin-sur-Oreuse ,  la  Ghapelle- 
sarOreuse  et  Gisy-les-Nobles. 

26,  de  Sens  à  Voulx^  part  du  pont  de 
Sens,  passe  près  Saint-Martin-du- 


Tertre,  à  Nailly,  Brannay,  Lixy  et 

Vallery. 
27,  de  Theil  à  Villeneuve-sur-Yonne, 

par  la  Folie,  les  Bordes. 
28,de  Villeneuve-l*ArcbeTéque  à  Bray, 

6ar  Lailly,  La  Postolle ,  Thorignj, 
larreaux,  Servins,PaiIly  et  Plessis- 
Saint-Jean,  et  Compign y. 

29,  de  Sergines  à  Montereau,  et  à 
Saint-Maurice  par  Serbonnes,  Gour- 
ion et  Vinneuf. 

30,  de  Saint-Florentin  *  k  Rigny-le- 
Ferron,  par  Venizy,  le  Rué,  Ghail-^ 
ley,  la  grande  Jaronnée,  les  Gai- 
beaux,  Bournaudin,  les  Gormiers  et 
les  Vallées. 

31,  d*Auxerre  à  Ghamplay,  par  Perri- 
gny,  le  Buisson-Pouilleux,  Fleury, 
Guerchy,  Ghamploiseau,  Neuilly^la 
ferme  d'Arblay. 

32,  de  Tonnerre  à  Gorbi^ny,  par 
Yrouerre,  Sainte- Vertu,  Nitry,  Joux- 
ta-Ville  ,  Précy-le-Sec,  Voutenay, 
emprunte  la  route  impériale  n.  6 
jusqu'à  la  courbe  de  Givry,  puis 
la  route  impériale  n.  Ittl  jMsqu'à 
Vézelay,  passe  à  St-Père,  Asquins 
et  Pierre-Pertuis. 

33,  de  Gussy-les-Forges  à  Quarré-les- 
Tombes,  par  Villers-Nonains. 

34,  de  Germigny  à  Saint-Mards-en- 
Othe,  par  Beugnon,  Neuvy-Sautour 
et  Sormery. 

35,  de  Tonnerre  à  Montfort,  par  Tis- 
sey,  Collan,  Maligny,  Villy,  Ligno- 
relles  et  Soullly. 

36,  de  Quarré-les-Tombes  à  Châtel- 
*  Gensoir,   par  Yelars,    Latreville, 

Saint-Germain-  des-Champs,  ?erée- 
le-Château,  Usy,  Saint-Père,' les  bois 
de  la  Madeleine,  les  Tremblais  et 
Asnières  où  il  s'embranche  sur  la 
route  départementale  n'  20. 

37,  de  Villeneuve-la-Guyard  à  Voulx, 
par  Saint-Aijçnan. 

38,  de  Chablis  à  Coulanges-la-Vineuse, 
part  de  la  .route  départementale 
no9,  près  de  Saint-Cyr-les-Colons, 
passe  à  Irancy,  Vincelottes  et  Vin- 
celles. 

3^,  de  Vermenton  à  Entrains ,  par 
Accolay,  Sainte-Pallaye,  Prégilbert, 
Sery,  Mailly-la-Ville ,  Mailly-Châ- 
teau-le-Bas,  le  Paumier,  Misery, 
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Coulangeswrar-Yonne,  Andries,Fer- 

rièj*eSy  Etais. 
40,  de  Theil  à  Thorîgny,Rar  Voisines, 

Fontaines  et  Villiers-Louis. 
ki,  de  Chéroy   à   Ferrière,   par  les 

Morteaux,  les  Jacquins,  Jouy  et  les 

Bordes. 
Û2,   de  Saînt-Valérien  à  Jouy ,  par 

Montacher  et  Villegardin. 
Û3,  de  Laroche  à  Tonnerre,  parChe- 

ny  ,  Ormoy,   Mont-Saint-Sulpice  , 

Bouilly,  Bas-Rebourseaux,Vergigny 

Chéu,  Jaulges,  Villiers-Vineux,Rof- 

fey,  Vézinnes  et  Junay. 
UU,  de  Savigny  à  Anstrades,  par  Guil- 

lon,  Vignes,  Pisy  et  Vassy. 

45,  de  Chablis  à  Noyers  par'Ghichée, 
Chemilly,Poilly,  Molay  et  Perrigny. 

46,  de  Sens  à  Villeneuve-l'Archevê- 
que>  par  Saligny ,  Fontaines,  les 
Clérimois  et  Foissy. 


47,  deJoignyàFoumaudin,parBrîon, 

Bussy-en-Othe  et  Arces. 
/i8,  de  Toucy  à  Seignelay  par  Parly, 

Lindry,  Charbuy,  Appoigny  etChe- 

milly. 
/i9,  de  Vermenton  à  Noyers,  par  Sacy, 

Nîtry. 

50,  d'Avallon  à  Guillon  par  Maison- 
Dieu. 

51,  de  Saint-Florentin  à  Noyers  par 
VilUers-Vineux,  Carisey,  k/yé,  Ve- 
zannes,  Serrigny  et  Yrouerre. 

52,  de  Leugny  à  Bléneau  par  Lalande 
Fontaines,  Mézilles,  Septfondset 
Saint-Pfivé. 

\  53,  .d'A vallon  à  Tannay  par  Pontau- 
'     bêrt,  Island,  Menades  et  Foissy. 
54,  de  Cerisiers   à    Rigny-le  Feron, 
par  Vaudeurs,  Couleurs  et  Cérilly. 


CHEMINS  DE  MOYENNE  COMMUNICATION. 
Ce  service  comprend  les  chemins  dont  voici  la  désignation  et  l'itinéraire  : 


N®  1'^  d'Ancy-le-Franc  à  Noyers,  par 
Cusy  ,  Argenteuil  et  Moulins. 

2,  de  Bonny-sur- Loire  à  Courténay 
par  Bléneau,  Champcevrais,  Mar- 
chals-Beton,  Champbeugle  et  Fon- 
tenouilles. 

3,  de  Courson  à  Vincelles  par  Cha- 
rentenay  et  le  Val-de-Mercy. 

4,  de  Domats  à  DoUot,  par  Saint-Va- 
lérien,  la  Beliolle  et  Domats. 

5,  do  Ligny  à  Saint-Florentin /par 
Chéu. 

6,  de  Charny  à  Saint-Julien-du-Sault 
par  Cudot  et  Verlin. 

7,  de  Cézy  aux  Ormes,  par  Béon,  la 
route  départem*"  n"  9,  Saint-Romain- 
le-Preux  et  la  Ferté-Loupière. 

8,  de  risle  à  Talcy,  par  Blacy  et 
Thizy. 

9,  de  Mont-Réal  à  Châtel-Gérard,  par 
les  moulins  de  Talcy,  Montriant  et 
Marmeaux. 

10,  de  Rouvray  à  Quarré-les-Tombes, 
par  Saint  Léger,  les  Oudotes  et  le 
moulin  Colas. 

11,  de  Saint-Fargeau  à  Clamecy,  par 
les  hameaux  de  la  Chaux,  de  la  Mar- 
cinerie  et  du  Chesneau,  Treigny, 


Diancy ,   Perreuse ,   Sainpuits  et 
Etais. 
42,  de  Tonnerre  à  Laignes,  par  Com- 
miney,  Baon,  Glan  i  et  Gigny. , 

13,  de  Sarry  à  Yrouerre,  par  Moulins, 
Fresnes,  Yrouerre. 

14,  de  Saint-Martin  à  la  route  impé- 
riale n<»  5,  par  Commissey  ,  Tanlay 
et  Saint- Vinnemer. 

15,  de  Saint-Fargeau  à  Château  Re- 
'nard,  paV  Champignelles  et  Mar- 

cbais-Beton. 

16,  de  Charny  à  :a  route  départemen- 
tale no  9,  par  Perreux,;sommecaise, 
les  Ormes  et  Chassy. 

17,  de  Domats  àSubligny,  par  Cour- 
toin,  Villeneuve -la-Dondagre  et 
Subligny. 

18,  de  Sens  à  Pont-sur-Yonne,  par  la 
rive  gauche  de  l'Yonne,  en  passant 
par  Villenavotte,  Vilteperrot,  pour 
aboutir  au  port  de  Pont-sur-Yonne, 

19,  de  Saint  Aubin- Château-Neuf  à 
Bleury,  par  le  hameau  de  Sur- Ocre, 
Saint-Maurice-Thizouailles  et  le  ha- 
meau de  Vieux-Poux. 

20,  de  Vézelay  à  Mailly-la-Vilîe,  par 
Asqiin  et  Brosses. 


1S3 


21,  de  Lîgny  aux  Croûtes,  par  Jaulges, 
Butteaux  etPercey. 

22,  des  Sièges  à  la  route  impériale 
n"  60,  par  Ghigy. 

23,  de  Tcucy  à  Champlémy,  par  Sou- 
gères  etJBtais. 

2/1,  de  Saint-Martin-sur  -  Ouanue  à 
Saint-Maurice(Loiret)  par  Marehais- 
Beton. 

25,  d'Auxerre  à  Pontlgny,  par  Ville- 
neuve-Saint-Salve et  Venoufie. 

26,  d'Avallon  à  Gorbigny,  par  les 
Grandes-Châtelaines,  le  hameau  de 
Cure  et  Domecy-sur-Cure. 

27,  d'Arthonaay  à,Chaource,  par  Ar- 
thonnay. 

29,  de  Mailly-le-Château  à  Saint-Sau- 
-     veur,  ,par  Anus,  hameau  de  Fou- 

ronne,  Courson. 

30,  de  Tcucy  à  Eglény,  par  Parly  et 
l'Epine,  commune  de  Beauvoir. 

33,  de  Villiers-S*-Benoît  à  Louesme, 
par  les  hameaux*  des  Tricottets  et 
des  Bergers. 

34,  de  Cussy-les-Forges  à  Montréal, 
par  les  hameaux  de  Maison-Dieu, 
leVelîerotet  Sceaux. 

35,  de  Saint^rotin  à  Vflleroy,  par 
Villebougis. 

36,  de  Saint^Aubin-sur- Yonne  à  Tou- 
cy,  par  Cézy  et  le  hameau  de  la  Pe- 
tite Celle,  s'embranchant  sur  le 
chemin  n»  32. 

37,  de  Lixy  à  Vlllethierry,  par  les 
Buissons  et  le  hameau  de  Tros. 

38,  de  Soucy  à  Foissy,  par  Voisines  et 
la  Chappelle-Saînt-Léonard. 

39,  d'Arces  à  Saint^Mards-en-Othe , 
par  Chailley  et  les  hameaux  de 
Bœurs  et  Sormery. 

40,  de  Lailly  à  Courgenay,  par  Vau- 
luisant. 

h%  de  la  route  impériale  n'  5  à  Cour- 
taoult  et  au  chemin  de  grande 
communication  no3/i,  parButteaux, 
les  hameaux  de  la  Chaussée  et  de 
Villiers,  Soumaintrain  et  Beugnon. 

43,  de  Paron  à  Marsangis,  jpar  Gron  et 
Etigny. 

45,  de  Saint-Denis  à  Marchais-Beton, 
par  Malicorne. 

46,  de  Champs  à  Chablis,  par  Saint- 
Bris,  Chitry,  Courgis. 

47,  de  Saint-Sauveur  à  Druyes,  par  le 


hameau  de  la  Malerue,  (commune 
de  Saints),  Thury,  Sougères,  le  ha- 
meau des  Billards  et  les  fermes  de 
Maupertuis  et  des  Martins. , 

US,  de  Laroche  à  Sens,  par  Migennes, 
Bussy  en  Othe,  Dixmont,  les  Bor- 
des, la  Grange-au-Doyen  et  Véron. 

/i9,  d'Arquian  (Nièvre)  à  Aillapt-sur- 
Milleron  (Loiret),  par  Làvau,  Blé- 
neau  et  Ghampcevrais. 

50,  de  Villeneuve-l'Archevêque  à  Ar- 
ces,  par  le  hameau  des  Hauts«de- 
Flacy  et  Coulours. 

51,'  d'Usy  à  la  route  impériale  û"  6, 
par  Menades,  Island,  Pont-Aubert, 
Le  Vault. 

53,  de  Vermenton  à  Tonnerre,  par  la 
ferme  de  la  Loge,  Lichères,  Poilly 
et  Yrouerre. 

5/i,  de  Chastellux  à  Villiers-Nonains» 
par  la  Hivière  (hameau  de  Chasteb 
lux),  Saint-Germain,  Le  Meix,  ha- 
meau de  Saint-Germain  et  IVlarrault» 
hameau  de  Magny. 

55,  d'Aillant  à  Charny,  par  Villier»- 
sur  Tholon,  ,1a  Tuilerie,  la  Ferté- 
Loupière,  laGaulerie,  lesCarteron», 
Chopinot  et  le  hameau  de  la  Borde. 

58,  de  MerrJ-la-Vallée  à  Auxerre. 
part  du  village  de  Merry-la  Vallée, 
traverse  le  territoire  de  cette  com- 
mune et  celui  d'Eglehy,  emprunte 
le  chemin  de  moyenne  communi- 
cation n«  1er  qu'il  suit  jusqu'à  la  * 
Croix-de-la- Vieille,  passe  au  ha- 
meau du  Veau  et  tombe  sur  le  che- 
min de  moyenne  communication 
n»  57  qu'il  emprunte  jusqu'au  h,a- 
meaû  de  la  Cave,  se  dirige  ensuite 
sur  le  hameau  de  la  Bruyère  qu'il 
traverse,  franchit  le  ruisseau  de  la 
Verte  à  la  limite  des  communes  de 
Villefargeau  et  de  Saint- Georges, 
passe  au  hameau  du  CuI-de-Sac  et 
aboutit  sur  la  route  départementale 
no  9  à  peu  de  distance  du  ru  de 
Beauches. 

59,  de  Saint-Julien  à  Chéroy,  part  de 
St.- Julien,  passe  à  Bussy,  4  Piffonds, 
traverse  le  climat  du  chemin  de 
Courtenay  et  entre  sur  le  territoire 
de  Savigny,  puis  aboutit  sur  la  rou- 
te impériale  n*  60  au  point  de  jonc*» 
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tion  deFancien  chemin  dePîffonds 
à  SaTÎgn^. 

60,  de  Cerisiers  à  Laroche,  part  de 
la  route  impériale  n^tih  la  sortie  de 
Cerisiers,  traverse  le  village  de 
Villechétive,  puis  se  dirige  sur  |e 
territoire  de  Bussv-en-Othe,  traver- 
se les  bois  de  M.  Lebrun  de  Plai- 
sance, puis  ceux  de  celle  dernier 
commune  et  aboutit  sur  le  chemin 
de  moyenne  communication  n*  25 
au  rond  point  de  la  Ramée. 

61,  de  Chéroy  à  Bazoches,  par  les  ha- 


meaux des  Jacqnins  et  des  Broaets. 
68,  de   Sormery  à  Rigoy-le-Ferron, 

par  Rœurs. 
66,  d'Egriselles-le-Bocage  à    Cour- 

toin,  par  le  Bâtardeao. 


Le  service  général  comprend  en  ou- 
tre tous  les  chemins  vicinaux  ordi- 
naires du  département,  au  nombri*  de 
2,060,  désignés  ordinairement  sous  le 
titre  de  chemins  de  petite  communica- 
tion. 


SECTION  vni. 

ETABLISSEMENTS  DIVERS  D'UTILITÉ  PUBLIQUE. 

BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES. 
Bibliothèque  d'Auxerre,  place  ffoire-Dame-la-âtHors, 

La  bibliothèque  d'Auxerre,  fondée  en  1796,  par  le  P.  Laire,  savant  Minime, 
pour  le  service  de  Técole  Centrale,  échut  à  la, ville  par  un  arrêté  du 
premier  Consul,  du  8  pluviôse  an  XL  Elle  renferme  150  manuscrits    dont 

3uelques-uns sont  très-précieux  pour  rhistoire,  et  environ  32,000  volumes. 
>n  y  remarque  beaucoup  de  bonnes  édilions;  —  musée  et  collection  de 
géologie,  d*hisloire  naturelle  et  d'antiques  du  département. 

M.  QuANTiN;  archiviste  du  département,  bibliothécaire. 

COMMISSION  DE  SURVEILLA  NCB. 

MM.  le  Maire  d^Auxerre,  président  ; 
le  Principal  do  Collège  j 
Leclerc,  juge  de  paix; 
CHALLBpére,  avocat: 
Bazot,  avocat; 

L*abbé  DuRU,  aamônier  de  l'asile  départemental  des  aliénés; 
Cherest,  avocat; 
QoAifTiif,  bibliothécaire. 

Bibliothèque  d'Avallon,  à  VBôteUde-  Ville. 

La  bibliothèque  d' Avallon,  composée  de  3,000  à  4»000  volumes,  provient 
surtout  de  l'ancienne  maison  des  Doctrinaires  du  collège. 

M.  Chausson,  bibliothe^caire. 

Bibliothèque  de  Joigny,  à  l'Hôtel-de-  nile. 

La  bibliothèque  de  Joigny  se  compose  surtout  d'ouvrages  de  littérature  et 
de  voyages.  £lle  compte  environ  4,000  volumes. 

M.  Chezjean,  bibliothécaire. 

Bibliothèque  de  Sens,  à  rHôtel-de- Ville, 

Ce  dépôt  renferme  8,000  à  10,000  volumes  et  quelques  manuscrits,  parmi 
lesquels  est  le  célèbre  Missel  original  de  la  Messe  de  TAne.  Un  cabinet 
d'histoire  naturelle  et  curiosités;  musée  desculplures  et  d'antiques  dans  la  cour 
delà  mairie. 

M.  Gâteau,  bibliothécaire. 


Bibliothèque  de  Tonnerre. 
M.  Habiot.  bibliothécaire. 

INSPECTION  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES  DU  DÉPARTEMENT. 

Ce  service  comprend  la  surveillance  des  monuments  importants  que  ren- 
ferme noire  département  et  qui  sont  classés  comme  historiques  par  décision 
da  Minisire  derintérieur.  La  reconnaissance  d'un  édifice  comme  historique 
D'entraîné  pas  de  droit  Tallocation  de  fonds  de  la  part  du  gouvernement;  ce 
D'est  qu'une  appréciation  scientitiaue  qui,  cependant,  est  prise  en  considé* 
ration  dans  les  distributions  annuelles  des  secQurs. 

ARCHI-ÇECTES  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES. 

MM.  Vlollet-LedoCy  à  Paris,  rue  des  Saints-Pères. 

Piépia,  architecte  do  département,  à  Auxerre,  rue  Saint-Germain,  1. 

Monuments  classés  : 

SoUl.  —  Les  utérM4|nes  indignent  qne  les  moanments  à  la  suite  desquels  se  trouTe  ce  sisme  oui  refl«  des 

kBicatloBS. 


ARRONDISSEMENT    d'AUXERRE. 

Eglise  de  Saint-Etienne,  à  Auxerre.* 
Eglise  de  Saint-Pierre,  à  Auxerre. 
Eglise  Saint-Germain,  à  Auxerre. 
Ancien  palais  épiscopal  servant  de 

préfecture,  à  Auxerre.* 
Eglise  de  Pontigny. 
Eglise  de  Saint- Ëusèbe,  à  Auxerre.* 
Eglise  de  Chablis.* 
Eglise  de  Saint-Bris. 
Eglise  de  Vcrmenton* 

ARRONDISSEMENT    D'AVALLON. 

Eglise  d'Avallon. 

Eglise  de  Saint-Pierre-sous-Vézelay.* 


Eglise  de  Vézelay.* 

Eglise  de  Montréal.* 

Eglise  de  Civry.* 

Tombeau  de  Sainte-Magnance. 

ARRONDISSEMENT    DE  JOIQNT. 

Eglise  de  Saint-Jean  de  Joigny. 
Eglise  deSaint-Julien-du-Sault. 

ÀRROIfDlSSBMENT    DE    SENS. 

Cathédrale  de  Sens. 

Murs  et  fragments  romains,  h  Sens. 

ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE. 

Eglise  de  Thospice  de  Tonnerre.* 


Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes  au  Ministère 

de  l'Instruction  publique. 

KM.  Cotteau,  membre  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
l'Yonne;  Quantin,  archiviste  du  dépariement  de  TYonoe;  Salmon  Philippe, 
avocat ,  et  N...  membres  correspondants  nommés  par  arrêté  de  S.  Exe. 
M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publique,  en  date  du  26  août  1858. 

SOCIÉTÉ  DES  SGtENCES  HISTORIQUES  ET  NATURELLES  DE  L'YONNE. 

Foodée  au  mois  de  Janvier  1847^  la  Société  a  son  siégea  Aaxerre»  dans  les  bâti- 
■ents  de  la  bibliolhéqae;  cependant  elle  étend  son  action  sur  tout  ^e  département. 
Elle  se  compose  de  membces  titulaires,  de  membres  libres  ayant  domicile  dans  le 
département  et  de  membres  correspondants. 

Le  bat  de  la  société  embrasse  Tétude  de  Tarchéologie  et  de  Thi^tolre  proprement 
ditedu  dépariement^  ainsi  que  celle  de  Thistoire  naturelle  dans  tontes  ses  branches. 
Elle  publie  chaque  trimestre  on  bulletin  de  ses  travaux.  Ses  léuaions  sont 
niPUMteileii. 
^0  bureaa  est  composé  de  la  manière  suivante  : 
Président  :  M.  Challb  père. 
Vice-Présiiients  :  MM.  QuANTiNet  Chérbst. 
Vice-Président  honorait e  :  M.  le  comte  Léon  de  Bastard. 
Secrétaires  :  MM.  LspkRB  et  Moncbaux. 
Archiviste  :  M.  Lorin. 
Trésorier  :  M.  Petet-Sioault. 
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Glaitffloat<>ari  :  MM.  Ravin  (Botanique),  Monceaux  (Entomologie);  Bbrt 

(Zoologie  et  Oruithoiogie)  ;  N.  (Archéologie). 

M.  le  baron  Ghaillou  des  Barres  qui  fut  i*un  des  fondateurs  de  la  Société  et  q 
Fa  présidée  jusqu'à  sa  mort,  a  lé^ué  à  la  Société  une  rente  de  deux  cents  fran 
affectée  par  le  tentateur  à  la  fondation  d*an  prix  bisannuel  de  quatre  cents  franco 
pour  les  meilleurs  travaux  statistiques  sur  te  département,  ou  les  pins  impor 
tantes  recherches  sur  Thistoire  locale. 

s 

SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  SENS.  ' 

La  Société  archéologi;]ue  de  Sens  a  été  instituée  par  arrêté  de  M.  lesMinistre  d 
l'intérieur  en  date  du  ^4  juin  1844.  1 

L*archéologie,  les  sciences  et  les  arts  sont  Tobjet  de  ses  trayanx. 

Membres  d'honneur  :  Mgr  TArcheycique,  M.  le  Préfet,  MM.  le  Sons-préfe 

et  le  Maire  de  Sens. 
Président  :  M.  Tabbé  Garlibr;  Vice-président  :  M.  Guigukt;  Secrétaire 

M.  JuLLioT,  professeur  au  Lycée;  Vice-secrétaire  :  M.    Phillippom 

ArchiTiate  :  M.  Daudin  \  Archiviste-adjoint  :  M.  LAFARaui  ;  Trésorier 

M.  Maurice. 

SOCIÉTÉ  D'ÉTUDES  A  AVALLON. 

Cette  société,  fondée  le  5  avril  1859,  a  pour  but  de  faire  des  recherches  sure 
qui  concerne  l'histoire,  les  sciences,  les  arts,  spécialement  dans  rarrondissemea 
dAvalton. 

N       Président  d'honneur  :  M  le  Sons-Préfet. 

Président  :  M.  Gally  Michel  ;  Vice-Président  :  M.  Moreau  François  ;  Sacré 
taires  :  MM  Gagniard  et  Jordan  ;  Trésorier  :  M.  Baudenet-Robert  ;  Archi 
viste  :  M.  Baudoin. 
Membres  de  la  commission  d'examen  :  MM.  Poulin  Frédéric^  Gontard  Josepli 
Schmitl  Stanislas. 

SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DES  ARTS  DU  DÉPARTEMENT  DELTONNE* 

Cette  société,  fondé«;  en  1858,  a  pour  but  de  favoriser  dans  le  département  le  prc 
grès  des  beaux-arts  et  d'en  propager  le  goût  par  des  expo  itions  publiques  de  peii 
ture,  sculpture,  architecture,  gravure,  lithographie  et  photograpnie. 

Cette  Société  est  établie  sous  le  patronage  de  M.  le  Préfet  de  l'Yonne  et  de  M.  1 
Maire  de  la  ville  d'Auxerre,  qui  en  sont  les  membres  fondateurs  honoraires. 

Tous  les  ans,  cette  société  oi^ani^era  une  exposition  publique  d'ouvrages  d'ar 

La  Société  a  son  siège  à  Auxerre  ;  elle  se  compose  de  membres  fondateurs,  d 
membres  titulaires,  de  membres  corre'^pondants  et  de  souscripteurs. 

La  Commission  administrative  organise  les  expositions,  traite  avec  les  artiste 
pour  l'achat  de  leurs  ouvrages^  procède  au  tirage  aes  objets  d'art  acquis  par  la  Se 
clété,  et  s'occupe  de  tous  les  détails  de  l'admiaistration. 

La  commission  administrative,  dans  le  but  dé  faciliter  sestrayaux,  se  divise  e 
plusieurs  comités,  savoir  : 

1<*  Comité  d'Exposition,  chargé  des  détails  matériels  de  rexposition,du  placemeo 
des  tableaux,  etc. 

2*>  Comité  de  souscriptii  n  pour  ce  qui  concerne  les  souscriptions  d'actions,  le  pi 
cément  des  billets,  l'organisation  des  tirages,  etc. 

3**  Comité  du  Jury  d  Examen,  chargé  dé  statuer  sur  le  rejet  ou  l'admission  de 
ouvrages  adressés  à  la  Société  pour  être  exposés. 

M.  le  Préfet  de  l'Yonne,  président  honoraire. 

MEMBRES  DE  LA  COMMISSION  ADMINISTRATIVE: 

MM.  le  baron  Martineau  des  Chesnez,  président^  Larablt,  vice-président;  Marcnii 
de  Tanlay,  vice-président ;  Passepont,  secrétaire;  Baron  au  Havelt,  Chall< 
l^aurent-Lesseré,  Cbérçst,  Victor  Petit. 
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HEMBRB  GOBRBSPONBANT  A  PARIS  :  M.  A.  Daizats,  1116  OUvier,  14. 
TRisoRiER  :  M.  C.  D^llemagne. 

les  statuts  de  cette  Société  ont  été  approuTés  par  M.  le  Préfet  de  l'Yonne,  le  28 

JDillet  1858. 

SOCIÉTÉ  MÉDICALE  DE  L'YONNE. 

ASSOCIATION  SCIENTIFIQUE  ET  DE  BlkNFAlSANCB  DBS  MEDECINS,  PHARMAC1|ENS 
ET  T^TiRlNAIRES  DU  DEPARTEMENT.   —   FONDEE  EN  1858. 

Résident  :  M.  le  docteur  Bally,  médecin  des  hôpitaux,  membre  de  racadémie  de 
médecine  ;  vice-présidents  :  MM.  Paradis  et  Marie;  secrétaire-général  :  M.  N... 
secrétaires  des  séances:  MM.  Rémy  et  Duché;  trésorier  :  M.  Salle;  archiviste  : 
M.  Yigreux. 

Association  générale  des  Médecins  de  France, 
SOCIÉTÉ  DE  PRÉVOYANCE  ET  DE  SECOURS  MUTUELS 

DBS  ViDECINS  DU  DEPARTEMENT  DE  L* YONNE. 

Cette  Société,  qui  compte  50  membres,  a  été  autorisée  pA*  décret  impérial  du 
31  mars  1860.  .  '  '  • 

Président  :  M.  Rolland ,  à  Sens  ;  Vice-présidents  :  MM.  Ricordeau.  médecin  à  Sei- 
gnelay,  et  Toutée,  médecin  à  Saint-Fargeau  ;  Secrétaire  :  M.  Dionis  des  Carriè- 
re^; Secrétaire-adjoint:  M.  Lefèvre;  Trésorier:  M.  Cbavance,  docteur-méde- 
cin, i  Appoigny. 

Membres  d'arrondissement  pour  faire  partie  du  bureau  : 
Anxerre,  MM.  Rathier  et  Delisle;  —  Avallon,  M.  Héiie;  —  Joigny,  MM.  Fontaine 
et  Trouvé;  —  Sens,  MM.  Moreau  et  Regnoult  fils;  —  Tonnerre,  MM.  Royer  et 
Âudigé. 

JARDIN  DES  PLANTES  DÉPARTEMENTAL. 

Ce  jardin  est  formé  spécialement  pour  Télude  de  la  Flore  du.  département  de 
uoooe. 

Dans  ce  jardin  a  été  érigée,  le  4  mai  1849,  la  statue  de  Jeaà- Joseph  Fourier,  se- 
crétaire perpétuel  de  Tacadémle  des  sciences,  membre  de  racadémie  française, 
ttcien  préfet  de  risère,  né  à  Auierre  le  21  mars  1768,  décédé  à  Paris  le  16 
Bai  1830. 

Bireeieur  :   M.  Eug.  Ravin,  à  Aux  erre. 

CHAMBRES  CONSULTATIVES  D'AGRICULTURE. 

Ud  décret  du  25  mars  1852  a  créé,  dans  chaque  département,  une  chambre 
consultative  d'agriculture  par  arrondissement,  dont  les  membres  sont  nom- 
més par  le  Préfet. 

Ils  sont  nommés  pour  trois  ans  ;  ils  sont  toujours  rééligîbles. 

In  arrêté  préfectoral  fixe,  chaque  année,  l'époque  delà  session  des  cham- 
bres d'agriculture  du  département  II  en  détermine  la  durée  et  arrête  le 
programme  des  travaux. 

i^es  chambres  consultatives  d'agriculture  présentent  leurs  vues  sur  les 
questions  qui  intéressent  l'agriculture.  Leur  avis  peut  être  demandé  sur  les 
cnangements  à  opérer  dans  la  législation,  en  ce  qui  touche  les  intérêts  agri- 
coles, et  notamment  en  ce  qui  concerne  les  contributions  indirectes,  les 
douanes,  les  octrois,  la  police  et  l'emploi  des  eaux. 

Elles  peuvent  aussi  être  consultées  sur  l'établissement  des  foires  et  mar- 
chés, sur  la  destination  à  donner  aux  subventions  de  l'état  et  du  départe- 
Jneot,  enfin  sur  l'établissement  des  écoles  régionales  et  des  fermes-écoles. 

Voici  la  composition  de  ces  chambres  pour  les  cinq  arrondisssements  du 
département  : 
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Artondissement  d'Auxerre. 

Canton  de  :  Auxerre  (est),  M.  Bînoche,  propriétaire  et  maire  à  Champs; 
->      Auxerre  (ouest),  M.  Baudoin  atné,  propriétaire  à  Auxerre; 

—  Chablis,  M.  Gabriel  Maret,  propriétaire  à  Chablis  ; 

—  Coulanges-la- Vineuse,  M.  Larabit,  sénateur,  j^ropriétaire  à  Iranc^; 

—  Coulanges-sur- Yonne,  M.  Badin  d'Hurtebise,  juge  de  paix,  proprietaii 

à  Crain; 

-—  Courson,  M.  N...,  propriétaire  à  Ouainej 

—  Li^ny,  M.  Rabé,  juge  de  paix,  propriétaire  à  Maligny  ; 

—  Seigiielay,  M.  Frottier,  propriétaire  à  Seignelay; 

—  Saint-Florentîn  M.  Hermelin  ; 

—  Saint-Sauveur,  M.  le  baron  du  Havelt  ; 

—  Vermenton,  M.  Rousselet,  maître  de  poste  à  Yermenton  ; 

—  Toucy,  M.  Arrault,  propriétaire  et  maire  à  Toucy. 

Arrondissement  d'Avallon. 

Canton  de  jAvallon,  M.Cordier,  propriétaire  à  Montjalin; 

—  Guillon,  M.  Charles  de  La  Brosse,  prop*^*  à  Guillon,  et  M.  Teurrea 

Guég^ot,  propriétaire  à  Saint-André-en-Terre-pleine  ; 

—  L'Isle-sur-Serein,  M.  Guillier,  propriétaire  à  Vassy,  com.  d'Etaules  ; 

—  Quarré-lès-Tombes,  M.  Houdaille,  maire  de  St-Germain-des-Champs; 

—  Yézelay,  M.  Gontard,  maire  de  Domecy-surOure. 

Arrondissement  de  Joigny. 

Canton  de  :  Aillant,  M.  Précy,  propriétaire  et  maire  à  Chassy  ; 

—  Bléneau,  M.  Couvert,  propriétaire  à  Bléneau  ; 

—  Brienon,  M.  Yerrollot  d'Ambly,  propriétaire  à  Brienon; 

—  Cerisiers,  M.  Bertrand,  jupe.de  paix  du  canton  de  Cerisiers; 

—  Charny,  M.  Perdu,  propriétaire  à  Charny; 

—  Joigny,  M.  Arrault  uis,  propriétaire  à  Joigny  ; 

t         —     Saint-Fargeau,  M.  Eugène  ae  Yathaire,  à  Sept-Fonds; 

—  Saint-Julien-du-Sault,  M.  Leblanc,  propriétaure  à  SainMtfartin-d'Ordoi 

—  Yilleneuve-sur- Yonne,  M.  Brissaua,  juge  de  paix  du  canton  de  Vil! 

neuve-sur>  Yonne. 

Arrondissement  de  Sens. 

Canton  de  :  Chéroy,  M.  Claisse,  médecin  à  Saint-Yalérien; 

—  Pont-sur-Yonne,  M.  Le  Comte  ,  propriétaire  et  maître  de  poste 

Yilleneuve-la-Guyard  ; 

—  Sens  (nord),  M.«Leriche,  propriétaire  à  Saligny  ; 

— .     Sens  (sud),  M.  Harly-Perrauoi,  propriétaire  Bt  maire  à  Paron; 

—  Sergines,  M.  Cébert,  propriétaire  et  maire  à  Serbonnes; 

—  Yilleneuve-i' Archevêque,  M.  Java!»  député,  propriétaire  à  Yauluisan 

Arrondissement  de  Tonnerre. 

Canton  de  :  Ancy-le-Franc,  M.  Paris,  propriétaire  à  Aisy  ; 

—  Cruzy,  M.  de  Tanlay,  propriétaire  et  maire  à  Tanlay  ; 

—  Fiogny,  M.  le  vicomte  de  Maleissye.  propriétaire  à  Percey; 

—  Noyers,  M.  Mariglier;    . 

—  Tonnerre,  M.  Textoris  ,  propriétaire  à  Cheney. 

COMMISSIONS  CANTONALES  DE  STATISTIQUE 

AGRICOLE  ET  INDUSTRIELLE. 

Ces  Commissions  ont  été  instituées  par  décret  du  10  juillet  1852.  Il  en  existe  nu 
par  chef-lieu  de  canton.  Elles  ont  pour  mission  de  réunir  les  éléments  de  statistiqn 
agricole  et  industrielle  que  le  gouvernement  peut  avoir  intérêt  à  connaître.  C( 
commissions  ont  commencé  à  fonctionner  le  l*' janvier  1853,  elle  ^présentent  un  ét^ 
trimestriel  de  leurs  travaux.  Les  membres  en  sont  nommés  par  le  Préfet.  Elles  soi 
ordinairement  présidées  par  les  Juges  de  paix. 
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SOCIÉTÉ  CENTRALE  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE 
POUR  l'encouragement  de  l'agriculture. 

Cette  société  a  pour  objet  d'encourager  et  de  perfectionner  les  diverses  branches 
de  lar  culture  du  sol  dan^  le  département,  et  en  même  temp9  d'encourager  et 
développer  l'industrie  et  le  commerce  de  celte  contrée,  dans  leurs  rapports  avec 
l'agriculture. 

La  fondation  de  cette  ^société,  qui  remonte  à  1856  et  compta  350  membres,  est 
doe  à  l'initiative  d'un  comité  composé  de  MM.  le  baron  Chaillou  des  Barres, 
Ghaile,  Cordier,  Lecomte,  Précy  et  le  marouis  de  Tanlay. 

Cette  société  publie  chaque  année  un  Bulletin. 
Président  d'honneur  :  M.  le  Préfet  de  l'Yonne. 

Président  :  M.  Téxtoris  ^  ;  —  Vice-Président»  :  MM.  Cballb  et  Précit, 
membres  du  CenseH  général  :  —  Secrétaire  :  M.  A.  Rouillé  ;  —  Secrétaire- 
adjoint  :  M.  Ribiàre,  avocat  ;  —  Trésorier  :'M.  Ch.  Dallemagnb. 

MEMBRES   DU   CONSEIL  d' ADMINISTRATION  : 

Pour  t arrondissement  d'Auxerre^    MM.  Rampont-Lechin  et  David  Gallbreux. 

—  d'Àvallon,  Cordier  et  Raudot. 

-^  de  Joigny,  Alex.  Lacour  et  Ravin,  de  Gaercby. 

—  de  Sens,  Délions  père  et  Guichard. 

—  de  Tonnerre,        le  marquis   de   Louvois  et  le  marquis 

DE  Clermont-Tonnerre. 

SOCIÉTÉS  D'AGRICULTURE  £T  COMICES   AGRICOLES 

^  D^Al^RONDISSEMBNTS   ET  DB  CANTONS. 

Anct-lb-Franc.  —  MM.  de  La  Salle-Lonvois,  président;  Bonrguignat  fils,  rice- 
président  ;  MoDiaodoii ,  secrétaire:  Martenot  Auguste,  vice-secrétaire;  Rave- 
neao,  trésorier. 

AnxBRRB.  — •  MM.  Petit,  président;  Rampont-Lecbin,  de  Boisrard,  vice-présidents; 
Lepère,  secrétaire  ;  Guénier,  secrétaire-adjoint;  Yver,  trésorier. 

Avallon.  — MM  Cordier,  président;  Raudot,  vîce-présid.  ;  Gontard,  secrétaire, 
Gooturat-Royer ,  trésorier  ;  Guiilier  Charles,  vice^secrétaire. 

Chablis  —  MM.  Jacquillat,  président  ;  Gantherin-Rampout,  vice-président  ; 
Plain,  secrétaire  ;  Molle?eaui,  trésorier. 

Flognt.  —  MM.  N... ,  président  ;  Perrin,  vice-président;  Conrad  de  Malessye, 
secrétaire;  Bazile,  vice-secrétaire;  Fournier,  trésorier. 

JoiGNT.  —  MM.  Précy,  président;  Lacour  Alexandre  et  Ravin  aîné,  vice-prési- 
dents ;  Lagrémoire,  secrétaire-archiviste;  Camille  Saulin,  vice-secré;aire ;  Vi- 
greux,  trésorier  ;  Sirot,  secrétaire-adjoint  ;  Picard,  Baudelocque,  Pruneau,  Roche, 
Ponpard  et  Grenet,  scrutateurs. 

NovBRS.  —  MM.  Mariglier,  président;  N...,  vice-président;  N...,  secrétaire; 
Fioelle^  trésorier. 

Sbns.  —  MM:  Délions  Isidore,  président  ;  Guichard  ,  vice-président  ;  de  Fon- 
taine, secrétaire  ;  Délions  Auguste,  trésorier 

Tonnerre.  —  Mltl.  de  Tanlay,  président  ;  Jacques  Pâlotte  et  Rétif,  vice-pré- 
sidents; Hameliû ,  secrétaire  ;  Rathier  et  Roguier  vice-secrétaires;  Camille 
Dormois,  trésorier. 

lies  sociétés  de  Saint-Fargeau  et  de  Bléneau  se  sont  réunies  à  la  société  de  Joigny. 

HARAS. 

Le  département  de  ITonne  et  les  départements  de  la  Haute-Marne,  de 
TAobe  et  de  la  Côte-d^Or  forment  la  circonscription  d'un  Haras  dont  le  chef- 
lieu  est  à  M(»ntiers-en>Der  (Haute-Marne). 

M.  N.,  membre,  désigné  pour  le  département  de  l'Yonne. 

Une  Mciété  hippique  est  établie  à  filéneau,  au  moyen  d'actions  prises  par 
plusieurs  propriétaires: 
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COMMISSIONS  HIPPIQUES. 

« 

Il  y  a  pour  le  département  de  l'Yonne  cinq  commissions  hippiques  charçées 
d'examiner  les  élalons  qui  se  présenleraieni  à  Tautorisation.  Ces  commissions 
sont  composées  de  six  membres  et  se  renouvellent  chaque  année  par  tiers. 
Les  réunions  ont  lieu  ordinairement  en  mars. 

Duguyot,  yétérinaire,     Champignelles. 


Àuxerre,  mm. 
Àrrault,  membre  da  conseil  ç:énéra1. 
Beynaguei,  coinm.  la  gendarmerie. 
Piiitrd,  matlre  de  poste. 
Boorgoo,  fermier,  à  Y  llefargeau,  soppl. 

Àvallotif  MM. 

Cordier,  propriétaire,  Monljalin* 

Goillier,        id.  Vassy. 

Glayin,  id.  Provency, 

DeYirieu,  contei  lier  général ,  Annqiix. 

Berthelot,  matlre  de  poste,  Locy-le-B. 

Benaad,  yétérinaire,  Ayalloo. 

Joigny,  MM. 
Vérollot  d^Ambly,  propriét.    Migennes« 
Arrauli  fils,  Joigny. 

Leblanc,  propriétaire,         *  W.-s.-Tot, 
Saulnier-iVloiitmarln,  m.  de  p.,  Basson. 


S^ns,  MM. 

Rossignol  de  Balagny,  chef 

d'escad.  en  retraite,         Sens. 
De  Sade,  propriétaire,     St.-Talérien. 
Le  Comte,  m.  de  poste,  W.-Ia-Guyard. 
Délions  i Isidore),  m.  de  poste^  Pont-s-Y. 
Délions,  m.  de  poste.  Sens. 
Yiollet,  yétérinaire,  Sens. 

Tonnerre, 

Finelle,  méd.  yétér. 
Qoignard,  maire* 
Roze  Alfred,  agric. 
Guyard,  yétérinaire. , 
De  Yiviers,  pr.  et  maire, 
Textoris,      id.        id. 


Noyers. 

TroDchoy. 

Yireaox. 

Tanlay. 

VlviciS. 

Cheney. 


Robillard^  méd.  yétér.,  Joigny. 

FERME  ÉCOLE  DE  L'ORME-DU-POOT. 

La  ferme-école  du  département  de  ITonne  est  située  à  L*Orme-du-PoDt, 
commune  de  Sainte-Colombe^  canton  de  Saint -Sauyeur,  sur  le  domaine  de 
M.  Frémy. 

MM.  FiusHT.  gouverneur    da  Crédit  foncier,  commandeur  de   la  Légion- 
d'Honneur,  propriétaire;  '         '  '       , 

Lefodr,  inspecteur  général; 
Jaluzot,  directeur; 

COMMISSION    d'examen. 

MM.  Arrault,  président;   baron  du  Ha?elt,   secrétaire;  Petit,  adjoint  au 
maire  de  Yincelles  ;   de  Yathaire,  maire  de  Sept-Fonds. 
Préodot,  surveillant  comptable;  Cavoix,  chef  de  pratique;  Marlot,  pro- 
fesseur, vétérinaire;  Guiliat,  jardinier;  Boucans,  aumônier. 

L'instruction  et  la  nourriture  sont  gratuites.  Pour  être  admis,  il  suffit  de  savoir 
lire  et  un  peu  écrire,  d  avoir  seize  ans  accomplis.  La  durée  des  études  est  de  trois 
années.  D^s  primes  pouvant  s'élever  de  50  à  60  fr..  selon  la  conduite  et  le  travail, 
sont  accordées  chaque  année  à  tous  les  élèves;  en  outre  des  médailles  d'argent  et 
une  prime  d'honneur  de  400  fr.  sont  accordées  aux  élèves  qui  se  sont  le  plus 
distingués. 

COURS  GRATUIT  DE  DESSIN  POUR  LES  ADULTES. 

Ce  cours,  dont  l'organisation  définilive  remonte  à  1851,  est  professé 
par  M.  Passepont,  peintre  d'histoire  à  Auxerrel 

Il  a  pour  objet  l'enseignement:  1**  du  dessin  linéaire  appliqué  aux  arts  in- 
dustriels et  aux  beaux-arts;2^de  la  figure,  du  dessiad  après  la  bosse,  du 
paysage  et  de  l'ornemenL 

Les  jeunes  gens  qui  désirent  suivre  le  cours  de  dessin,  doivent  se  faire 
inscrire  à  la  mairie;  justifier  qu'ils  sont  âgés  d'au  moins  14  ans;  qu'ils  sont 
domiciliés  à  Auxerre;  qu'ils  ont  des  parents  ou,  à  défaut  de  parents,  des  per- 
sonnes honorables  pour  répondants. 
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Le  coors  est  ouvert  pendant  dix  mois,  depuis  le  premier  novembre  de 
cbaqae  année  jusqueset  y  compris  le  31  août  de  l'année  suivante. 

11  a  lieu,  à  Texceptiori  des  jours  férié»,  tous  les  lundi,  mercredi  et  vendredi 
de  chaque  semaine,  de  7  heures  1/2  à  9  heures  1/2  du  soir. 

A  la  Gn  de  chaque  année  scolaire,  des  prix  sont  décernés  aux  élèves  qui  se 
sootle  plus  di^^ingués  dans  chaque  spécialité,  ainsi  qu*un  prix  d'honneurfon- 
dé  par  M.  le  baron  Martineau-des-Ghesnez,  maire  d'Auxerre. 

Les  œuvres  des  élèves  du  cours  sont  exposées  publiquement,  pendant  toute 
la  durée  des  vacances,  dans  une  des  salles  de  la  bibliothèque  de  la  ville. 

CHAMBRE  CONSULTATIVE  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES,  A  SENS. 

MM.  Gornisset  (Aug^nste);  président  ;  Dachemin,  imprimeur  ;  Pollet,  pharmacien 
Loyeax,  orfèvre;  Querelle,  fabricant  de  rasoirs;  Maillot,  fabrinaol  de  boa 
tons  ;  1^  ôrest,  marchand  de  rouennerîe  ;  Lefort,  architecte;  Aucher,  marchand 
de  nouveautés  ;  Tiby  (Hercule)^  ancien  maître  maçon  ;  Mortier  et  Clément. 

CAISSE  D'ÉPARGNE  D'AUÎERRE. 

La  Caisse  d'Epargne  d'Auxerre  a  été  fondée  en  1835.  Elle  est  administrée,  sous 
la  présidence  du  maire,  par  un  conseil  composé  de  neuf  membres,  dont  six  sont 
élo8  par  l'assemblée  des  londateurs  et  trois  par  le  conseil  municipal.  Ils  sont  nom- 
més pour  trois  ans  et  peuvent  être  réélus  inaéfiniment. 

L'intérêt  de»> fonds  qui  y  sont  versés  est,  à  partir  du  i"  juillet  1853,  de  trois  et 
demi  pour  cent,  la  caisse  faisant  une  retenue  de  demi  pour  cent  pour  les  frais  d'ad- 
ministration. 

Les  dépôts  peuvent  être  de  i  franc  jusqu'à  300  francs  par  semaine,  sans  fraction 
de  franc,  et  aucun  déposant  ne  peut  avoir  à  son  compte  une  somme  supérieure  à 
1,500  francs  ou  2,000  francs  par  la  capitalisation  des  intérêts.  Les  demandes  de 
remboursement  doivent  être  déposées  auinze  jours  d'avance  et  peuvent  être  faites 
par  la  personne  elle-même  ou  pair  un  fondé  de  pouvoirs  muni  d'une  procuration 
sons-semg  privé  légalisée  par  le  maire  de  sa  commune  et  visée  par  le  sous-préfet. 

Administrateurs  :  MM.  le  Maire,  président;  Boivin,  Piétresson,  Martinot,  Escalier 
atné,  Ravin,  Gouffier,  Roblot,  N...,  N,.. 

Caissier  :  M.  Quéru,  à  Auxerre. 

CAISSES  n'ÉPA&GNES  DES  ARaONBIBSEMBirTS. 

MM.  Perreau,  contrôleur  et  Chausson,  caissier  à  Avallon;  —  Courcier,  caissier 
à  Joî^y;  —  Gâteau,  caissier  à  Sens;  ~  Ravaux,  caissier  à  Tonnerre. 

BUREAUX  DE  BIENFAISANCE. 

AUXBRRB. 

Membres  actuels  : 
MM.  Marie,  jngfe  an  tribunal  civil  ;  Boivin,  propriétaire  ;  Fortin,  archiprétre, 
curé  de  la  cathédrale  Saint-Etienne;  Larieuil,  curé  de  Saint-Pierre  ; 
Bazot,  avocat  ;  VilUers,  receveur  de  rétablissement;  Aù^é  Charles, 
aecrétaire. 
Geborean  tient  ses  séances  à  rHôtel-de-Ville,  le  dernier  jeudi  de  chaque  mois, 
ideoxheuret. 

JoiGinr. 
MM.  le  Maire,  président  ;  Ibled,  Lefebvre  Devauz,  Eméry  fils,  Grost. 

ASSOCIATION  POUR  L'EXTINCTION  DE  LA  MENDICITÉ  A  AUÏERRE. 

Cette  institution,  fondée  en  18^1,  a  pour  but  la  distribution  de  secours  à 
domicile  aux  familles  indigentes. 
Indépendamment  des  revenus  du  bureau  de  bienfaisance»  ses  ressources 
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^nsii£ff^|it  ^m  wne  «Uocation  miuiioipale  qui  s^est  ^élevée  qaelmefeis  Jus- 
qu'à 6,000  fr.,  et  surtout  dans  les  souscriptions  annueUea  consexmes  Toion- 
li^irement  ps^r  les  habitants  qui  veulent  bien  s-associer.à  cette  œuvre  eharj- 
table.  Les  souscripteurs  sont  au  nombre  d'enyiron  sept  cents,  et  les  SQua- 
criptipos  se  monteQt,  année  moyenne,  à  près  de  %09ê  fr. 

L'association  est  dirigée  par  un  comité  oopiposé  de  membres  dn  bureau  de 
bienfaisiance  et  de  plusieurs  des  pFjaeipaux  souscripteurs.  Il  se  réunit  une 
fai3  par  vtolsi,  saus  la  présidence  du  maire,  et  appelle  tour  à  tour  à  ses  çéance^ 
un  certain  nombre  des  associés  de  Fœuvre,  à  ^Wet  de  9^entouVer  de  îoos  les 
renseignements  possibles  sur  la  situation  des  pauvres. 

Les  secours  sont  donnés  à  domici^  et  \^  pifua  ord&oairemeiit  eu  nature, 
par  dés  Dames  de  charité,  au  nombre  de  quinze.  Le  comité  détermine  I4  ç^o- 
tUé  d^  secours  alloué  à  chaque  indigent. 

COMITÉ  :  le  Maire,  président;  MM,  Marie,  Blin,  Ba^t,M.vi  Tambpttr  aîné, 
Sauvalle  aîné,  Larfeuîl,.  trésorier,  Boivix^,  secfé^e. 

Gc  comité  tient  ses  séances  le  dernier  jeudi  de  chaque  mois,  à  THÔtel  de 
ville. 

Cet  établissement,  qui  a  déjà  47  années  d'exv^enoe,,  9,  produit  ^^(aquMci 
les  résultats  les  plus  satisfaisants.  Sonor^ajaisation,  qui  estti^ès-siQftplei»  pour* 
raft  conséquemment  être  facilement  imitée  dans  i^^iieoup  de  loGalités»  Elle 
offre  le  moyen  le  plus  sûr  de  distribuer  les  secours  avecdiscernenaent.^  sou- 
^îent  d'a,ller  en  porter  au  pauvre  honteux,  qui  cache  sa  misère  et  reste  ainsi 
^^po^é  au}(  plos  cruelles  privations. 

AtELlER  DE  CHAl^ITÉ  D'AUXEREE. 

Cet  établissement,  fondé  il  y  a  quelques  années,  est  dû  à  la  générpslté  de 
M.  Laurent-Lesseré,  qm  a  fait  don,  pour  sa  création,  d'une  somme  dje  2^000  ù 

Il  est  destiné  à  donner,  pendant  la  mauvaise  saisoa,  du  travail  aux  ouvrier^ 
de  certaines  professions  qui  peuvent  eipi  ma^nquer  à  çet^e  époqiue  de  r&Bfiée. 
ou  à  de  pauvres  femmes  âgées  et  même  iaôriQiçs  qui  n'OA  tarouFQraieat  pas 
ailleurs. 

,  On  y  confectionne  du  fil,  des  toiles,  des  souliers,  desbjtôde  laine  et  des 
chaussons  de  tresse^  La  plus  grande  partie  de  ces  objets  est  vendue  à  THÔtel- 
Dieu  et  àTAsiledes  aliénés,  T^^is^i^i^atiiHii i9^pé?3N»ire  aya&t  sageniént 
autorisé  ces  deux  établisseipents  à  traiter,  à  cqê  eff^,  et  l^miAble  avec  la 
commission  de  batelier  de  charité. 

L^établissement  est  dirigé  par  luie  commission  composée  de  : 


MM.  Boîvin,  président  ; 
Larfeuil; 


Blin,  professeur  au  collège  ; 
Lyon  filist 


SALLES  D^ASILB^ 

Une  salle  d^asile  est  établie  à  Auxerre  dans  les  bâtim.eQ|%de-Vancienne 
gendarmerie,  sur  la  paroisse  de  Saint-Etien^,  et  reçoit^  ^ô^imn  iOIO-eBfajits 
des  deux  sexes.  La  direction  en  est  confiée  à  une  des  sœurs  de  la  Prôsenlaâoi» 
de  Tours. 

Il  existe  aussi  une  salle  d'asile  sur  la  paroisse  Saîi^t-Eusèbe,  çuq  l^iite- 
Perrière,  et  un^  auiré.  salle  d^^asile,  cour  Saim-Pierre,  tenues  toutes  deux 
par  les  sœurs  de  Ift  pré^e/itatipa  d^  Tou{«,  , 

Ces  établissements  sont  sous  lé  patronage  du  Conseil  municipal. 

A.  Sens,  sallQ)  d^asîiû  tenue  par  les^dames^»  la  SaJ^te-Ei^ce. 
A  Joigny,  -^  la  sœur  Saîn^-Mi^pe. 
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ORP^tWâT  DÉPiRtÉIMÈSl'At  ÉTABLI  A  SENS. 

Le  conseil  d'administration  et  de  patronage  de  rœayre  des  enfants  trouvés 
et  de  rOriihelinat  départemental  de  Sens  est  ainsi  eoApfOsé  ,  pdr  arrêté 
préfectoral,  sur  la  présentation  de  Mgr  rArcbevéqae  : 

MM.  k  bafori  de  ï^'arincourt,  sous-préfet  de  Sens,  président  ;  Hédiard  Albert, 
propriétaire,  trésorier;  Kattier,  ancien  magistrat,  et  Lambert,  méde- 
cin, secrétaires;  Tabbé  Bavard,  vicaire  général  ;  Laitier,  président  du 
tribunal  ciiril  ;  Darnay,  ancien  négociant;  Tonnellier,  greffier; 
kBi  dTauviUe,  ancien  maire,  et  Deligand,  mair^.  MM.  les  fondateurs- 
directeurs  de  rOrptietiBat^  Grapinet  et  Vaudots,  font  partie  du  conseiK 


ORPHELINATS  C'AUXERRE. 

Orphelinat  sur  la  paroisse  Saînt-Plerre,  tenu  par  les  sœurs  de  la  Présen- 
tation de  Tours* 

Cet  Orphelinat  estpatroné  par  M.  le  curé  de  cette  paroisse  et  par  une  ré- 
union de  demoiselles,  dont  Mlle  L.  ide  Billy  est  présidente,  et  Mlle  M.  de 
Bourste  vice-présidente.  Dans  cet  établissement  sont  placées  à  l'âge  de  neuf 
ans  les  enfants  abandonnées  et  les  orphelines.  Ces  enfants  suivent  les  cours 
de  l'école  gratuite  et  sont  exercées  aux  travaux  à  Paiguille. 

Orphelinat  tenu  par  les  dames  religieuses  de  Saint*Vinceiit-de-Paule,  place 
Lebeuf)  ayant  le  même  but. 

SOCIÉTÉ  DÉ  CHARITÉ  MATERNELLE  D'AUXERRE. 

Cette  Société  a  pour  bu^t  de  fournir  des  séCoUrs  aux  fismities  en  couches 
dans  riadigeae€k 

Madame  la  comtesse  Michel^  présidente  dérœuvrô. 

ÙÈWi  DÉPARTEMENTAL  DE  MENDICITÉ. 

Personnel  :  MM.  Pinard  0.*,  chef  d*escad.  de  gend.  en  retraite,  directeur- 
«olot,  agent  comptable  ;  Marie,  médecin  ;  N...,  aumôniei*  ;  Trois  sœurs  de  la 
congrégation  de  51- Vincent  de  Paul;  Gui^in,  gardien-portier. 

COMMISSION  DE  SURVEILLANCE   : 

MM.  le  Préfet,  président;  Challe  père,  vice-président  ;  Boritieville,  secré- 
taire; Baudoin,  Fiocard  et  Ïtiooias-Malvin,  membres. 

te  dépôt,  c(ni  ^  été  ouvert  le  l^jiiin  1853,  renferme  des  individus  divisés  en 
deoi  catégories  distinctes  :  les  mendi^irils  et  les  indigents. 

La  première  comprend  les  individus  arrêtés  en  flagrant  délit  de  vagabon- 
dage et  séquestrés  par  jugement  du  tribunal  de  police  correcti«)nnelle  ;  la 
ftecoode  se  compose  des  indigents  invalides  domiciliés  dans  le  département, 
lecourus  précédemment  parla  charité  publique  et  admis  au  dépôt  par  arrêté 
4e  M.  le  Préfet  de  r  Yonne. 
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SOCIÉTÉS  DE  SECOURS  MUTUELS. 


SOCIÉTÉ  DE  PRÉVOYANCE  ET  DE  SECOURS  MUTUELS  D'AUXERRE. 

Cette  Société,  fondée  le  ^'  mars  1851,  a  été  autorisée  par  arrêté  préfectoral  du  22 
mars  1853.     ' 

Elle  a  pour  but  :  V*  d'assurer  à  chacun  de  ses  membres,  en  échange  des  cotisations 
mensuelles  qu'il  dépose  à  sa  caisse  et  qu'elle  se  charge  de  faire  fructifier,  soit  des 
ressources  pour  la  vieillesse  ou  un  fonds  de  premier  établissement,  soit  des  moyens 
suffisimts  d'existence;  2*'  de  répandre  des  habitudes  d'ordre  et  d'économie  j  3°  et  de 
procurer  des*secours  à  chacun  de  ses  membre:)  en  cas  de  maladie. 

Pour  être  admis  dans  ladile  Société,  il  faut  être  âgé  de  seize  ans  au  moins  et  de 
cinquante  ans  au  plus,  être  valide,  d'une  conduite  régulière  et  domicilié  depuis  six 
mois  au  moins  dans  la  commune  d'Auxerre. 

Cette  Société  est  administrée  par  un  conseil  d'administration  composé  comme  il 
suit  : 

MM.  Lauren^Lesseré  ^,  président,  nommé  par  S.  M.  l'Empereur  ; 
le  baron  de  Madieres,  vice-président;. 
Villiers,  receveur  des  hospices,  rue  Saint-Pancrace,  trésorier; 
Limosin,  notaire,  et  l'abbé  Roguier,  secrétaires  ; 

Et  MM.  Bazot,  avocat  ;  Barat,  entrepreneur  ;  Durand,  receveur  principal  ;  Fleu- 

.telot,  négociant  ;  Larfeuil,  capitaine  en  retraite;  Lallemand,  greffier  en  chef; 

Lechin,  ancien  notaire:  Marie,  juge;  Salle  aîné,  négociant;  Sauvalle  atnc, 

ancien  contrôleur;  Tambour  aîné,  propriétaire;  Bader  fils,  typographe  ;  Petit- 

Jotras,  bottier;  et  Lin,  typographe,  membres. 

Accolay.  —  M.  Momon,  président 

Avallon.  —  M.  Bethery  de  la  Brosse,  président. 

Vermenton.  —  M.  Eugène  Lemaire,  président. 

Brienan.  —  M.  Delécolle,  président. 

Cézy.  —  M.  Benoît,  président. 

Sauvigny-le-Bois,  M.  lé  comte  Berthier  de  Sauvigny,  président. 

Sens,  —  M.  Cornisset-Lamotte,  président. 

Villmeuve-sur-Yonne,  -r-  M.  Bissonnier,  président. 

SOCIÉTÉ  DE  SECOURS  MUTUELS  ENTRE  LES  INSTITUTEURS  PUBLICS 

DU  DEPARTEMENT,  —  AUTORISEE  LE  25  NOVEMBRE   1842. 

Président.  M.  Ruck,  inspecteur  de  l'Académie;  M.  Petit-Sigault,  trésorier  ; 
M.  Dorlhac,  secrétaire.  —  La  commission  se  compose,  en  outre,  de 
MM.  Colin  et  Beaujean,  inspecteurs,  et  de  cinq  instituteurs  délégués  qui 
sont  MM.  Gauthier,  Sommet,  Girard,  Poulain  et  Peltier. 

ASSOCIATION  FRATERNELLE  DES  ANCIENS  ÉLÈVES 

DU  COLLEGE  D*AUX£RRE. 

Fondée  en  1859,  cette  association  a  pour  but  d'établir,  entre  les  anciens  élèves  du 
collège  d'Auxerre,  un  centre  commun  de  relations  amicales  et  d'assistance  fraternelle 
et  de  coopérer  en  mém^  temps,  dans  la  mesure  des  ressources  de  la  société,  au  main- 
tien de  la  haute  réputation  du  vieux  collège  fondé!par  Jacques  Amyot. 

Le  Comité  est  composé,  sous  la  présidence  d'honneur  de  M  le  baron  Martineau 
des  Chesnez  maire  d'Auxerre.  de  MM.  Marie,  avocat  ;  le  docteur  Flandin  ;  Salle, 
avocat  «énéral  à  la  Cour  Impériale  de  Paris  ;  Thouard,  notaire  à  Paris,  trésorier, 
et  £.  Tambour,  avocat. 
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Les  membres  correspondants  sont  :  pour,  rarrondiaaemenl  d'iozerre.  MM. 
Challe,  membre  du  Conseil  générai  v  Manier,  principal  da  Collège;  Dondenne» 
professeur  de  mathémat biques;  pour  rarrondjssement'  de  Joigny,  M.  Leclerc  de 
Fourolles,  président  du  Tribunal ,  pour  l'arrondissement  de  Sens,  M.  Dachemin» 
imprimeur;  pour  l'arrondissement d'Avallon,  MM.  Coiteau et Scbmitt  ;  pour  i*ar- 
rondissement  de  Tonnerre  M..  Navères,  avoué  ;  pour  Tarrondissement  de  Cla- 
mecy,  MM.  Faulquier,  président  du  Tribunal,  Coorot,  notaire,  eft  Dantin,  avoué  ; 
pour  Tarrondissemeot  de  Seine-et-Marne,  M.  le  docteur  Durand,  de  Nemours. 

ASSOCIATION  DES  ANCIENS  ÉLÈVES  DU  COLLÈGE  DE  SENS. 

Président  :  M.  Roze,  0  ^,  chef  de  batail.  du  génie,  rue  Greffufhe.  5. 

Membres:  MM.  Vuitry  0.  ^,  président*  de  section  au  conreil  d*État,  rue  de 

Penthiévre,  7  ;  Pinard  HF<)  directeur  au  comptoir  national  d'es- 
compte, rue  Bergère;  Lamy,  avoué,  boulevard  Saint-Denis,  32; 
Lacave,  clerc  de  notaire,  rue  Saint-Martin,  9  ;  Deiigand,  avocat, 
maire  de  Sens  ;  Dubois,  ancien  notaire,  afljoint  à  Sens. 

ASSOCIATION  DE  JEUNES  ÉCONOMES  A  SENS. 

Cette  association,  fondée  à  Sens  a  pour  but  de  secourir  les  jeunes  filles 
pauvres,  de  leur  apprendre  à  travailler  et  de  les  placer  convenablement.  . 

Elle  est  placée  sous  la  surveillance  des  sœurs  de  la  Sainte-Enfance. 

Les  moyens  d'action  de  cette  Société  sont  dus  à  la  charité  publique 
et  aux  versements  réguliers  des  assoéiés.  Cette  association,  toute  philanthro- 
pique, a  été  fondée  en  1827  par  Mlle  Chalambert.  Les  demandes  doivent 
être  adressées  aux  demoiselles  conseillères  de  l'œuvre,  MM"**  Legueux, 
Raville,  Gomisset,  Poumier,  Cretté^  Séguiér,  Mossot,  Deschampe,  Tribout, 
Dallemagne,  Landry. 

Société  desainl FrançaiS'Xavier  à  Sens;  M.  Duchemin,  président. 


THÉiTRES. 


Le  département  de  ITonne  est  compris  dans  1e4«  arrondissement  théâtral, 
avec  ceux  de  PAube  et  de  la  Haute-Marne.  Il  est  desservi  par  deux  troupes 
ambulantes. 

Il  y  a  une  salle  de  spectacle  dans  chaque  chef-lieu  d'arrondissement,  ainsi 
qu'à  Saint-Florentin  et  à  yilleneave-sQr-Yonne. 

SOCIÉTÉS  MUSICALES* 
socdnS  PBOJUUoiiMHW  n'AmuEiu. 

Cette  société  se  compose  démembres  exécotants  et  de  membres  auditeurs  • 
Les  répétitions  ordinaires  ont  Jieu  le  vendredi  dechaqoe  semaine. 

Président!  M.  Lescuyer  ^;  chef  d'orchestre  :  M.  Th.  Vincent;  chefs  de 
pupitre  :  MM.  Herman,  Bonam][. 
La  Société  donne  chaque  année  trois  concerts  d'abonnement 

SOCD^TJ  n*HABM0NlE  D'AUXEREE* 

Cette  Société  a  obtenu  une  médaille  au  concours  de  Yilleneuve-sur-Tonne  et  une 
grande  médaille  au  concours  de  Yermenton. 

M.  Ghalmean,  président.^  Commission  d*administration  :  MM.  QialmeaUi 
Roux,  Sautoti  Philippon. 


M.  ftayoftud,,  (threcfear. 

A  ITémi^nton,  eiisiâ  uoe  Société  sous  le  homd'CnioAâlttfîcakk  ÏMroe^ 
teur,  lu.  BoucheFon  ^» 

A  Coulaoges-U-Vkiease  il  existe  aAeâociélôd^haf^onie. 

Plusieurs  communes^entc'aulres  irancy,  Baza^rnes^  Gravant^  Chaliita,  Sainte 
BHs,  Mailly-la-ViUe,  Noyers,  Ancy-ie-Franc,  Ravières^  etc.  out  aussi  des 
sociétés  cf  harnMDifi  cl  ées  orpbéons. 

SQCl£ri:  SOILHAHlIONIOin'  DB  8E«S. 

U.  Lîbntt^  furtSsnleilt;  M.  Jacquemus  vice-préàrdent^  M.  Pléau  Anatole, 
secrétaire;,  M.  Bat'din^ archiviste;  H.  Jleaodeî,  trésoriec;  A^  Lemarié»  chef 
d'orcbestre. 

QKPMiW  DE  SBIIS. 

M^DeUgaud^ maire^  priBidenilioQ4)rair«;  M.  AdlDe» préside»! ;  IL  Goardh- 
geul,  (Tirecteor  ;,  AL  Locin^  sousr directeur;. M*.  Jeandcly  trésorier;  M#  Eofeioi, 
secrétaire  ^  H*  Baugé,.  ar coinste. 


•*aka>«ta^a**«M^ 


li  existe  à  Auxenre  une  coinpagjiie  de  sapeurs-ponpicis  de  100  bommesv 
IfM.Larféuil)}^,  capifaine-commaDdaot;  Métrai,  ageot«voyer,  lieuieftaot; 

Lorin,  sousrlijruleoaat.  Uoet  aubyeotion.  muaicipaiei  est-  destinée  à  ioMadr 

une  caisse  dé  secours. 
Des  compagnies  sont  aussi  organisées  dans,  plusieurs  autres  localités  du 

département.  A  Tonnerre,  société  de  secours-mutuels  des  sapeurs-pompiers  ; 

président  :  M.  Rolland. 


immm^a^àÀjUtM 


hii  I    Mi  II  IH 


€mâXUEmasBnm  MJ»iriBiiti(i  DEPijKi  ub  thiacie  : . 

H.  MouRBX,  sasbtHut  da  procureur  impérial  h  Pontoise,  est  nommé  procureur 
impérial  à  Toonerre,  en  replacement  de  H«  Gérin,  nommé  au  siège  de  Melun  ; 

H.  Ratault,  secrétaire  de  la  mairie  de  Tonnerre,  est  nommé  président  de  4a 
Société  de  Secours  mutuels  des  Ouvriers  réunis  de  cette  ville; 

Ouverture  du  Bureau  télégraphique  de  Clamëey,  —  Taxe  d'une  dépêche  simple 
d'Àoxerre  pour  cette  ville  :  1  fr.  50  c. 
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TROISIÈME  PARTIE. 


STATISTIQUE,    SCIENCES   Et   ARTS. 


m  HÉDECm  DU  GRAND  MONDE  Alî  XVlï*  SIÈCLE. 

I.A  JEUNESSE   DE   BÛtIftOÊLOt. 

Parmi.  1^  médecios  les  plus  tantes  au  xtii®  siècle,  il  en 
est  ua  don4  la  carrière  aventureuse  méritô  die  fixer  la  curio^ 
site  des  biographes.  S'il  s'agissait  d'un  vrai  ààvant,  s'il -fallait 
apprécier  le  mérite  de  seà  œuvres  seieâtiôques  <hi  de  ses  doo^ 
trines  médicales,  nous  laisserions  la  tàéhe  à  de  plus  cotnpé* 
teats  ;  mais  il  s'agit  surtout  d'un  homme  dd  cour^  chojé  par 
les  princes»  aimé  par  une  reine^  cultivant  les  lettres  aUiant 
que  les  sciences,  et  la  musique  autant  ^ne  les  lettres  ;  sa  vie 
est  pleine  d'anecdotes,  d'intrig«ies  et  de  péripéties  ;  à  ce  point 
de  vue^  «lie  intéresse  tout  le  monde  et  l'on  nous  permettra 
d'en  dire  le  peu  que  nous  savons* 

Pierre  Michon  naquit  à  Sens^  le  2  février  1640, 'du  légitime 
mariage  d'Anne  Bourdelot  et  de  Ma^imilien  Michon,  chirur-- 
gien-barbier,  oon^me  on  disait  alors.  Plus  tard^  lorsque  l'en- 
fâot,  parvenu  à  l'âge  d'honâime;  eut  conquis  les  faveurs  de  la 
fortune,  leà  ônvîeftîx  1*1  fé'prochèrent  robsturfté  de  sa  nais- 
sance et  la  bassesse  d^  son  origifle.  Le  reprtfcfhe  n'était  pas 
fondé.  Anne  Bôufdelot  sa  ftiète  apparienait  à  Tune  des  fa- 
milles les  plus  respectables  de  la  contrée.  Elle  était  petite 
nièce  de  Marie  Bourdelot  qui  donna  le  jour  à  Théodore  de 
Bèze  (4).  Michon  était  lui-même  un  praticien  estimé,  tirant 
de  sa  lancette  un  honnête  profit,  cultivant  les  Muses  à  temps 
perdu^  et  digvte  en  tout  de  l'honorable  alliance  qu'il  avait 
coûlrâttêë. 

De  bonne  heure,  il  destina  son  fils  à  la  profession  de  m^é- 


(i)  V.  xMoréri,  v"  Bourdelot,  et  l'Annuaire  de  l'Yonne,  année  1848, 
trticle  d^  M.  Leclerc,  sur  Th.  de  Bèze. 


decia  que  plusieurs  de  ses  compatriotes  exerçaient  avec  éclat. 
Jadis  la  réputation  des  chanteurs  Sénonois  était  proverbiale: 
on  disait  au  jLiir  siècle  H  chantéor  de  Sens  ;  au  xvii®  les  mé- 
decins avaient  remplacé  les  chanteurs.  Il  y  en  avait  trois  sur- 
tout qui  faisaient  Torgueil  de  leur  ville  natale. 

Très  medici  sanos  Senones  fecere  medendo, 
Quorum,  qui  docta  plus  valet  arte,  latet  (1). 

«  Trois  médecins  ont  préservé  les  Sénonois  des  ravages 
m  de  la  maladie.  Quel  est  le  plus  habile  dans  son  art  :  nul 
«  ne  sauroit  le  dire.  »  Lorsqu'un  d'eux,  Siméon  de  Proven- 
chèrcs,  mourut  en  1617,  la  reconnaissance  publique  entoura 
ses  funérailles  des  hommages  les  plus  pompeux.  On  célébra 
ses  mérites  en  vers  latins,  français  et  italiens,  par  des  qua- 
trains, des  sonnets,  de&  élégies,  des  stances,  des  acrostiches^ 
et  le  tout,  imprimé  chez  Georges  Niverd  (2),  parut  sous  le 
titre  suivant  :  Clarissimi  viri  Simeonis  Provencherih  'Me- 
dici regii  et  Senonensis,  tumulus  [Tombeau  du  très-célèbre 
Siméon  de  Provenchères,  médecin  du  roi,  Sénonois.)  Pour 
former  ce  recueil  poétique  d'éloges  funéraires,  les  membres 
lés  plus  éminents  du  clergé  rivalisèrent  avec  ceux  du  barreau. 
Les  confrères  du  défunt  firent  assaut  de  bonne  volonté  sinon 
de  talent.  Guillaume  Sybille,  alors  premier  médecin  du  prince 
de  Condé,  fournit  à  lui  seul  plusieurs  pièces  en  Thonneur  de 
son  rival  et  ami  (3).  Les  chirurgiens  prirent  la  plume  à  leur 
tour,  et  Michon  rima  les  vers  que  Ton  va  lire  : 

'   Naguère  on  ne  parloit  d'aucune  maladie 
Provenchère  vivant  :  maintenant  qu'il  est  mort, 
Bêlas  1  à  grand  regret  il  faut  que  je  le  dîe, 
On  n'entend  plus  parler  que  de  ipal  et  de  mort. 

0  mort  t  ne  pense  pas  nous  donner  Tespou    ^  e. 
Pour  avoir  atterré  l'un  de  nos  médecins, 
Nous  en  avons  encore  une  troupe  savante, 
Qui  saura  bien  aussi  rompre  tous  tes  eflfort      , 

(i)  V.  Elogia  encomastica  et  votivaad.  D.  Medicos  sénonenses,  in- 
sérée dans  Topuscule  ci-dessous,  et  signée  J.-B.  Amould^deçanus 
senonensis,  electus  Kp,  Claromontanus,  Les  trois  médecins,  célébrés 
par  le  poète-évêque  sont  :  Siméon  de  Provenchères,  Guillaume  Sy- 
bille et  Fauvelet. 

(2)  Opuscule  in-4o  très-rare  aujourd'hui;  se  trouve  à  la  Bibliothèque 
•  d'Auxerre,  dans  la  collection  intitulée  Bibliothèque  d'un  Sénonois, 

t  V. 

(3)  Il  signe  .•  GuL  Sybilla  D.  et  Principis  Condœi  medicus  prima- 
rius  et  senonensis. 


\ 
\ 


Parmi  les  disciples  d'Hipivocrate,  tous,  jusqu'aux  plus 
modestes,  jusqu'aux  pharmaciens,  se  piquaient  d'érudition  et 
de  belles-lettres.  Voici  dans  le  même  recueil,  et  sur  le  même 
sujet,  un  quatrain  italien  signé  Fr.  Hatin,  pharmacien  à  Sens. 
Je  le  transcris  sans  en  garantir  la  valeur,  à  titre  de  singula- 
rité. 

Satto  l^oscuro  sasso.  di  questa  tomba 
Del  dottor  Provenchero  il  corpo  giace, 
Chi  pien  d'ogni  dottrina  in  guerr,  e'ti  pace 
Di  Sens  in  medicina  fu  chiara  tromba. 

Tant  d'honneurs  rendus  à  la  mémoire  d'un  médecin  étaient 
de  nature  à  stimuler  l'ambition  précoce  du  jeune  Michon. 
Sans  quitter  la  maison  paternelle,  il  trouvait  autour  de  lui 
d'utiles  leçons  pt  de  bons  exemples.  N'eut-il  appris  qu'une 
chose  dans  son  pays,  celte  chose  était  précieuse  pour  son 
avenir  de  médecin  du  grand  monde,  et  nous  verrons  qu'il  en 
profita  :  c'est  que  l'étude  des  sciences  se  concilie  parfaitement 
avec  le  culte  des  lettres.  Même  à  supposer,  comme  le  prétend 
Guy  Patin,  qu'il  débuta  par  être  valet  d'un  apothicaire^ 
qu'importe  I  puisqu'à  Sens  les  apothicaires  cachaient  une 
prosodie  derrière  leur  codex.  Au  reste,  le  jeune  Michon  ne 
séjourna  pas  longtemps  dans  sa  ville  natale.  Il  avait  deux 
oncles,  qui  avaient  fait  leur  chemin  à  Paris,  et  qui  ne  s'étant 
pas  mariés  réclamèrent  le  soin  d'achever  son  éducation. 
L'offre  était  séduisante,  elle  fut  acceptée.  Pierre  Michon  devint 
parisien,  et  fils  adoptif  des  deux  Bourdelot,  frères  germains 
de  sa  mère. 

L'aîné,  Jean  Bourdelot,  natif  de  Sens,  avocat  au  Parle- 
ment de  Paris,  avait  acquis  la  triple  réputation  d'honnête 
homme,  de  jurisconsulte  habile  et  de  littérateur  distingué. 
En  1627,  la  reine  Marie  de  Médicis,  informée  de  ses  mérites, 
le  choisit  pour  être  son.  maître  des  requêtes.  Malgré  le  temps 
qu'il  consacrait  à  ses  fonctions,  il  s'adonna  à  l'étude  des  lan- 
gues et  surtout  à  celle  de  la  langue  grecque,  si  bien  qu'il 
passe  pour  un  des,  plus  célèbres  erudits  du  xvii**  siècle  (1). 
On  a  de  lui  une  édition  de  Lucien,  longtemps  estimée,  une 
édition  d'Héliodore,  et  une  édition  de  Pétrone,  impri- 
mée après  sa  mort.  Suivant  un  de  nos  meilleurs  critiques, 
M.  Boissonnade,  «  les  commentaires  dont  Bourdelot  a 
«  enrichi  les  éditions  d'auteurs  anciens,  ne  sont  pas  indignes 

* 

(1)  V.  Biographie  Didot,  v*  Bourdelot. 
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«  d'éloges,  quoiqu'ils  aient  été  faits  à  la  hftte  y^  (i).  Il  laissa 
eoeofe  plus  de  travaux  manuscrits  que  d^œuvres  imprimées 
et  parmi  ces  manuscrits  un  Dietionnaire  étymologique 
de  la  langue  française,  dont  la  bibliothèque  impénale 
doit  posséder  Tesemplaire  original,  écrit  de  la  main  même  de 
Fauteur  (2).  Son  frère  puîné,  Edme  Bourdelot,  né  comme  lui 
à  Sens,  et  qui  s'occupa  comme  lui  d'étymoiogie,  était  fort 
babile  en  médecine.  Il  mérita  d'obtenir  en  1620  le  titre  de 
médecin  du  roi  l^ouis  XIII.  Tous  deux  concoururent  à  Tédu- 
cation  de  leur  neveu.  Comme  ils  n'étaient  pas  partisans  de 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  bifurcation  des  études,  ils  exi- 
gèrent d'abord  qu'il  complétât  son  éducation  littéraire,  et  qu'il 
suivît  un  cours  de  philosophie.  Ils  lui  permirent  ensuite  de 
s'adonner  à  la  médecine,  dont  il  avait  déjà  reçu  quelques 
notions  dans  la  maison  paternelle.  Ses  progrès  furent  si  ra- 
pides qu'ils  flattèrent  la  vanité  de  ses  deux  protecteurs.  Ils 
voulurent  qu'il  portât  leur  nom,  et  obtinrent  de  Louis  XIII, 
en  4634,  des  lettres  qui  autorisèrent  ce  changement.  Dès 
lors  Pierre  Michon  s'appela  Pierre  Bourdelot.  Les  contem- 
porains oublièrent  peu  à  peu  son  vrai  nom  ;de  famille,  et  nous- 
mêmes,  pour  imiter  les  contemporains,  nous  accepterons  dé- 
sormais la  désignation  nouvelle  sous  laquelle  il  se  fit  con- 
iiaître. 

Eu  4635»  bien  que  ses  études  médicales  ne  fussent  pas 
achevées,  il  suivit  le  comte  d^Noailles  qui  allait  à  Rome  en 
ambassade;  c'est  là  qu'il  fit  son  apprentissage  de  médecin  du 
graud  monde,  carrière  que  son  esprit  lui  rendait  plus  facile 
qu'à  tout  autre.  Il  y  commença  toute  une  série  de  relations 
honorables,  qui  attestent  à  la  fois  sa  valeur  réelle  et  son  savoir- 
faire.  Mais  l'un  de  ses  oncles  étant  mort,  l'autre,  Jean  Bour- 
delot, le  rappela  pires  de  lui.  II  fut  alors  connu  du  prince  de 
Coudé  (3),  Henri  IPdu  nom,  père  du  grand  Coudé,  le  même 


(I)  Biographie  Didot,  eodem. 

(d)  II  existait,  du  moins,  à  la  Bibliothèque  Royale,  au  dernier  siècle. 
V.  Montfaueon^  Biblioth,  Bibl.  Âfannsc.  Ex  BibiUtolheca  Regiâ  Pa- 
ri&iensij  n®  7489  :  DictionDaire  étymologique  de  la  langue  française, 
par  Jean  Bourdelot,  origlnal.de  la  m^iin  de  Tauteur. 

(3)  Guy  Patin  prétend  qu'il  fut  présenté  au  Pdnee  pa?  le  célèbre 
n^deein  Guéneau.  m  .  H  s^uccosta  de  Guéneau  qui  le  mit  auprès  du 
prince  de  Condé,  n  (Lettre  du  6  octobre  1656).  Je  croirais  plutôt  que 
Guillaume  Sybille,  compatrioti^  du  jeune  bomma  ^  |iir<}iSMW  niïMQCin 


({n'ei  4Af  7  Gniliauttie  Sybitle  semiit  en  qatWié  de  ptemier 
médecin.  Le  prince  s'attacha  Boardelot,  et  cette  faveur  est 
d'autant  plus  digne  de  renoarque ,  que  le  jeune  Sénonois 
s'était  pas  encore  docteur.  Son  intelligence,  son  érudition, 
ses  bonnes  manièresy  suppléèrent  au  titre  qui  lui  manquait. 
En  4638,  i)  accompagna  le  prince  au  siège  de  Fontarabie, 
où  vint  le  chercher  une  triste  nonyelle,  celle  de  la  mort  de 
son  oncle  Jean,  le  dernier  de  ses  protecteurs.  Appelé  à  re-* 
cueillir  sa  succession,  qui  était  fort  opulente,  il  se  rendit  ea 
tOQte  hâte  à  Paris  ;  mais  quelque  fût  sa  diligence,  il  arriva 
trop  tard.  Déjà  le  riche  héritage  était  dilapidé;  il  ne  restait 
qu'une  magnifique  bibliothèque,  toute  pleine  de  livres  latins, 
grecs  et  hébreux  (1).  Malgré  son  amour  pour  l'étude,  je 
soupçonne  que  Bourdelot,  qui  tenait  à  faire  bonne  figure  dans 
le  monde,  et  à  qui  l'amitié  des  grands  n'enleva  jamais  no 
'  juste  goût  d'indépendance,  eût  préféré  recueillir  chez  son 
oncle  moins  de  livres  et  plus  d'écus.  Trompé  dans  ses  espé- 
rances, il  rejoignit  le  prince  deCondé  en  Roussillon,  où  il  fit 
no  assez  court  séjour.  11  put  alors  étudier  avec  calmeet  per- 
sévérance. Chaque  hiver  il  revenait  à  Paris  pour  subir  les 
épreuves  nécessaires  à  l'obtention  du  grade  de  docteur.  Enfin 
il  fat  reçu  médecin  du  roi  en  Tannée  1644  (2). 

Vers  la  même  époque,  M.  le  Prince,  las  de  commander  en 
Roussillon,  rentra  dans  la  capitale  et  s'installa  à  l'hôtel 
Coudé.  Ses  salons  rivalisèrent  bientôt  avec  ceux  de  l'hôtel 
Rambouillet.  Gomme  la  plupart  de  ses  contemporains,  Henri 
de  fiourbon  avait  le  goût,  je  dirai  presque,  la  manie  des  di^ 
cassions  littéraires  ou  scientifiques,  des  conversations  pré-» 
eimses,,  des  grandes  phrases  et  des  petits  vers.  Il  aimait  à 
eutendre  célébrer  sur  tx)tts  les  tons  la  beauté  quelque  peu 
surannée  de  sa  femme,  Charlotte  de  Montmorency,  et  les 
attraits  naissants  de  sa  fille,  la  future  duchesse  de  Longue-' 
Tiile.  Son  fils  lui-même,  le  grand  Condé,  qu'on  nommait  en- 
core le  doc  d'Enghien,  jouait  sérieusement  le  rôle  de  bel- 
esprit,  eu  attendant  Roçroy  et  tant  d'autres  journées  héron 


du  Prince,  s'introduisit  près  de  ce  dernier;  mais  ce  n'est  là  qu'une 
conjecture.  ^ 

(1)  Guy  Patin  prétend  que  cette  bibliothèque  voilait  bien  huit  mille 
frane$f  somme  assez  considérable  pour  l'époque.  V.  lettre  déjà  citée 
da  6  ocUAve  1656. 

(2)  V.  Morérii  Dict.,  v»  Bourdelot. 
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ques.  Qui  ne  connaît  l'histoire  de  ces  années  rapides,  durant 
lesquelles  s'achevait  le  règne  de  Louis  XUI  et  se  préparait  la 
Fronde  I  Qui  peut  avoir  oublié  les  pages  attrayantes  que  leur 
a  consacrées  M.  Cousin  I  C'était  le  début  du  grand  siècle,  et 
Taurore  du  grand  règne.  La  plupart  de  ceux  qui  contribuaient 
à  son  illustration  étaient  jeunes  alors.  La  société  tout  entière, 
si  Ton  peut  s'exprimer  ainsi,  la  société  française  par  excel- 
lence, celle  qui  oevait  donner  aux  pompes  de  Versailles  un 
cachet  incomparable  de  grandeur  et  de  distinction,  était  dans 
la  fleur  de  sa  jeunesse,  et  cette  jeunesse  enveloppait  d'un 
nuage  brillant,  lumen  juventm  purpureum^  la  vanité  de  tant 
de  discussions  sérieuses  et  jusqu'à  l'immoralité  de  tant  d'in- 
trigues galantes.  , 
Malgré  l'estime  que  lui  témoignait  M.  le  Prince  et  l'amitié 

3 n'avait  déjà  conçue  pour  lui  le  jeune  duc  d'Ënghien,  Bour* 
elot  était  encore  un  trop  mince  personnage  pour  occuper 
une  place  importante  dans  les  salons  de  l'hôtel  Condé,  an 
milieu  des  grands  seigneurs  qui  les  encombraient.  Il  s'en 
dédommagea  en  créant  dans  l'hôtel  même,  sous  les  auspices 
du  Prince,une  succursale  aux  réunions  aristocratiques  si  bien 
dépeintes  par  H.  Cousin.  Pour  parler  le  langage  du  temps,  il 
ouvrit  une  Académie,  c'est-à-dire  qu'il  assembla  une  fois  par 
semaine  tout  ce  qu'il  put  convier  de  savants  pour  s'entrete- 
nir avec  eux  sur  des  matières  scientifiques  et  notamment  sur 
la  médecine,  la  physique  et  la  chimie.  L'idée  n'était  pas  tout- 
à-fait  neuve.  Il  y  avait  déjà  longtemps  que  des  réunions  ana- 
logues avaient  eu  lieu  chez  Conrart,  et  donné  naissance  à 
l'Académie  française.  Mais  personne  n'avait  songé  à  tenter 
pour  les  sciences  ce  que  Conrart  et  ses  amis  avaient  fait  pour 
les  lettres  :  Bourdelot  s'en  chargea.  Il  eut  aussi  la  bonne 

(censée  de  rendre  son  Académie  publique,  ce  qui  en  permettait 
'accès  à  tous  les  hommes  désireux  de  s'instruire,  et  attirait 
les  discoureurs  empressés  à  se  faire  connaître.  Le  succès  fut 
rapide  et  complet.  Chaque  semaine  une  fouie  nombreuse  en- 
vahissait les  grands  appartepaents  du  pavillon  de  l'hôtel 
Condé,  pour  prendre  part  aux  nouvelles  conférences  (1).  Ceux 
qui  s'y  étaient  une  fois  rendus  ne  manquaient  pas  d'y  revenir, 
car  ifs  y  trouvaient  une  liberté  de  disc«ission,  bien  ra,re  à 


(1)  V.  Paris  ancien  et  nouveau,  par  Lemaire«  Paris,  16B5,  t.  III, 
p.  iiâetsuiv. 
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tonte  ^oqne,  et  plus  précieuse  alors  que  jamais.  Ecoutons  à 
ce  propos  Tun  des  membres  les  plus  assidus  de  TAcadémie, 
Le  Gallois,  qui  nous  a  transmis  sur  elle  de  nombreux  détails, 
et  semble  avoir  écrit  sous  Tinspiration  directe  de  Bourdelot 
lai-méme  (1)  :  «  on  n'y  épouse  aucun  parti,  dit-il;  on  n'y 
«  embrasse  aucune  secte.  Aristote  n'y  est  pas  moins  favora- 
«  blement  écouté  que  Descartes  et  Gassendi  ;  on  n'y  rejette 
«  point  Raymond  Lulle^  ni  Paiacelse,  ni  Hobbes.  Le  monde 
a  y  est  libre  de  croire  ce  qu'il  veut.  »  (2).  Bourdelot  ou- 
vrait la  conférence  par  le  récit  de  quelque  fait  curieux,  l'ex- 
posé d'une  découverte  nouvelle,  ou  la  lecture  de  lettres  qu'il 
recevait  de  divers  savants.  Il  posait  ensuite  les  questions  à 
résoudre,  et  dirigeait  la  discussion  avec  autant  d'habileté  que 
de  modération.  Esprit  souple,  plus  étendu  que  profond,  un 
pea  sceptique,  libre  du  moins  de  toute  prévention,  ne  s'ef- 
frayant  d'aucune  nouveauté,  désireux  d'être  et  de  paraître, 
voulant  ménager  ses  auditeurs  pour  en  accroître  le  nombre, 
n'osant  pas  encore  se  permettre  les  écarts  d'arrogance  qu'on 
lui  reprocha  plus  tard,  il  remplissait  à  merveille  la  nouvelle 
tâche  qu'il  s'était  imposée.  Aussi  les  hommes  les  plirs  célè- 
bres dans  les  sciences  et  dans  les  lettres  ne  dédaignèrent  pas 
de  se  grouper  autour  de  lui.  A  peine  ouverte,  son  Académie 
compta  des  membres  qu'envieraient  aujourd'hui  nos  Aca- 
démies Impériales.  «  On  y  vit  alors,  dit  Le  Gallois,  les  reve- 
«  rends  Pères  Magnen,  Mersenne,  Grandamy  et  plusieurs 
«  autres  religieux  très-célèbres  par  leur  science.  On  y  vit 
«  Messieurs  Gassendi,  La  Notte-Ie-Vayer,  Hontmor,  Pascal, 
«  LePailleur,  Petit,  Roberval,  HuUon,  Despagnet  père  et  fils, 
«  Verdus  et  autres  esprits  sublimes  (3).  »  L'expression  est 
un  peu  forte  s'appliquant  à  M.  Verdus,  et  voilà  des  noms 
qi/oD  s'étonne  de  voir  accolés  l'un  à  l'autre,  mais  ceux  de 
Mersenne,  de  Gassendi  et  de  Pascal  suffisent  pour  nous  don- 
ner une  bien  haute  idée  de  la  réunion  savante  présidée  par 
Bourdelot. 

(i)  En  effet,  Le  Gallois  a  publié  le  résumé  de  quelques-unes  des  con- 
férences de  PAcftdémie  de  Bourdelot,  mais  le  privilège,  en  vertu  du- 
quel Timpression  eut  lieu,  fut  accordé  à  Bourdelot  lui-même,  le 
20  avril  1674 .  —  Les  citations,  comprises  dans  la  présente  notice,  sont 
toutes  empruntées  à  l'édition  de  1675.  Paris,  Thomas  Moette,  in-13. 

(2)  Conversations  de  l'Académie  de  M.  Tabbé  Bourdelot,  recueillies 
par  Le  Gallois.  Entretien  servant  de  préface,  p.  62. 

(3)  Conversations  de  l'Académie»  p.  56. 


le 
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En  méflie  temps  qu'il  y  acquérait  use  brrlUnte  réptitalioB, 
sa  pi^ition  dans  la  maison  de  Condé  devenait  plus  solide  et 
plus  digne  d'envie.  Il  passait  pour  avoir  sauvé  les  jours  du 
due  d'Ëtt^bien  :  ceci,  à  propos  d'une  maladie  teiTible  qu'avait 
subie  le  jeune  prince,  peu  après  son  mariage  forcé  (4).  Les 
uns  disaient  que  le  duc  avait  contracté  Je  germe  du  mal,  en 
répétant  et  dansant  le  menuet  ;  les  autres  qu^il  avait  succombé 
au  chagrin  d'une  union  mal  assortie  et  d'une  passion  contra* 
riée.  Toujours  est-il  que  sa  vie  resta  longtemps  compromise. 
La  crise  la  plus  violente  ne  céda  que  pour  faire  place  à  une 
langueur  et  à  un  abattement  non  moins  redoutables.  Bour-* 
delot,qui  soignait  l'illustre  malade,  s'attribua  le  mérite  de  sa 
gttérison  (2).  Il  eut  au  moins  le  talent  de  faire  partager  sa 
conviction  à  toute  la  famille,  et  surtout  au  duc  d'Ëngbien, 
qui  en  garda  la  plus  vive  reconnaissance.  Aussi,  quand 
mourut  Henri  de  Bourbon,  le  Duc,  devenu  à  son  tour  Prince 
de  Condé,  n'hésita  pas  à  conserver  Bourdelot  près  de  lui.  I) 
lui  eonfia  l'éducation  de  son  fils  unique,  le  nouveau  duc 
d'Ëngbien.  En  toute  circonstance,  il  le  traitait  plutôt  comme 
un  ami  que  comme  un  serviteur,  et  lui  manifestait  un  atta- 
chement profond. 

De  ^ou  côté,  Bourdelot  trouva  Toccasion  de  prouver  d'une 
manière  éclatante  son  dévouement  à  la  Maison  de  Condé.  Le 
13  janvier  1660,  M.  le  Prince,  son  frère  de  Conti,  et  son  beau- 
frère  le  duc  de  Longueville  furent"  arrêtés  au  Palais-Royaî  : 
comme  disait  alors  le  duc  d'Orléans,  Mazarin  avait  pris  d'un 
coup  de  filet  le  lion,  le  singe  et  te  renard.  Au  moment  de  ce 
coup  audacieux,  la  mère  du  grand  Condé,  qu'on  appelait  la 
Princesse  douairière,  Clémence  de  Maillé  sa  femme,  et  le  duc 
d'Ëngbien  son  fils,  alors  âgé  de  7  années,  étaient  à  Chantilly, 
entourés  d'une  foule  de  personnes  attachées  à  leur  service  ou 
dévouées  à  leur  maison.  Grand  fut  l'émoi  de  cette  petite  cour, 
lorsqu'on  y  apprit  l'arrestation  des  princes.  Que  faire  pour 
leur  être  utile  ?  que  faire  aussi  pour  soustraire  le  jeune  duc 
aux  émissaires  du  Cardinal  ?  chacun  donnait  son  avis.  Lenet, 
le  conseiller  fidèle,  accouru  en  toute  hâte,  proposait  de  fuir 


(1)  V,  Mémoires  de  Lenet,  coll.  Michaud-PoujoiUat,  t  KXVI,  p.  452 
et  suiv. 

(2)  Conversationt  de  l'Académie.  Gjitreiien  servant  de  préface, 
p«50.  i 
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à  Hontrond,  château  fort  que  le  Prince  de  Gondé  iN>s6édait 
sur  les  confins  du  Berry,  et  là,  dans  une  place  sûre,  à  Tabrî 
de  toute  surprise,  d'exciter  Je  zèle  des  principaux  frondeurs 
alors  dispersés,  fn  Bourdelot,  dit  Lenet  lui-même  (1),  më^ 
«  decin  du  prince  de  Condé  et  de  toute  sa  maison,  homme 
«  de  beaucoup  d'esprit  et.de  grande  considération,  étoit celui  ' 
«  de  tout  ce  quMl  y  avoit  d'hommes  à  Chantilly  qui  avoit  les 
«  sentiments  les  plus  fermes  et  les  desseins  les  plus  relevés. 
«  Il  avoiL  écrit  au  Cardinal  Antoine  Barberini,  qu'il  avoit 
«  connu  particulièrement  à  Rome  et  depuis  en  France,  vers 
«  qui  il  s*étoit  acquis  beaucoup  d'estime  et  de  liberté,  pour 
«  essayer,  par  ses  lettres,  de  le  porter  affaire  son  possible 
«  auprès  du  Pape,  ennemi  du  Cardinal,  pour  faire  entreprett- 
«  dre  à  sa  Sainteté  de  demander  la  liberté  des  Princes  à  leurs 
<  Majestés.  ïl  maintenoit  des  correspondances  avec  les  a;nis 
«  que  sa  profession  et  ses  belles-lettres  lui  avoient  acquis  à 
«  Paris  et  en  divers  endroits,  dedans  et  dehors  le  Royaume, 
«  pour  savoir  et  faire  savoir  tes  nouvelles  qu'il  importoit  de 
«  débiter.   » 

Malheureusement  la  Princesse  Douairière  était  d'une  grande 
faiblesse  de  caractère,  d'une  avarice  extrême;  elle  craignait 
autant  de  compromettre  sa  fortune  que  la  cause  de  son  fils^ 
et  ne  savait  jamais  à  quoi  se  résoudre.  Clémence  de  Maillé 
était  trop  jeune,  elle  avait  une  position  trop  fausse  pour 
oser  preudre  l'initiative.  A»  lieu  d'agir,  on  coniinua  follement 
de  s'amuser.  Les  promenades  galantes,  la  musique,  les  bouts- 
rimés,  et  tous  les  divertissements  favoris  de  cette  étrange  $(h 
ciété  reprirent  leur  cours  habituel.  Si  U  fermeté  de  Bourdelot 
devenait  inutile,  son  esprit  enjoué  pouvait  briller  tout  à  son 
aise.  La  seule  vengeance  qu'on  songeait  à  tirer  du  cardinal 
était  d'interrompre  les  jeux,  pour  lire,  à  mesure  qu'ils  par- 
venaient, les  pamphlets  ou  les  chansons  dirigés  contre  lui. 

Un  incident  facile  à  prévoir  contraignit  les  hôtes  de  Chan- 
tilly à  sortir  de  leur  insouciance.  Mazarin,  qui  soupçonnait 
dans  ce  château  plus  d'intrigues  qu'il  n'y  en  avait  réellement, 
fit  observer  les  environs,  et  envoya  un  gentilhomme  ordinaire 
daroi  pour  s'assurer  de  la  personne  des  princesses  et  du  jeune 
duc.  Ce  gentilhomme,  nommé  du  Vouldy,  n'avait  jamais  vu  ni 
la  Princesse  Douairière,  m  sa  belle-ille,  ni  le  duc  d'Eughien. 

(1}  Mémoires  de  Lenet»  Coll.  Michaud-Poujoulat»  t.  XXVf,  p.  934, 


42 

On    Tabusa,  pendant  plusieurs  jours,  en  lui   présentant 
une  demoiselle  d'honneur  de  la  princesse  de  Conaé,  conuiie 
étant  la  princesse  elle-même,  et  Tenfant  du  jardinier  comme 
étant  le  duc  en  personne.  Grâce  à  Terreur  de  du  Vouldy,  Clé- 
mence de  Maillé  put  fuir  avec  son  fils  et  gagner  Montrond. 
Lenet,  comme  toujours,  dirigeait  l'entreprise.  Bourdelot  l'as- 
sistait; il  veillait  particulièrement  sur  Tenfant  confié  à  ses 
soins  (1).  Quelques  mois  après,  nous  trouvons  l'aventureux 
médecin,  dans  le  carosse  de  la  Princesse,  quittant  Montrond 
au  milieu  de  la  nuit,  et  se  dirigeant  vers  Bordeaux  avec  le 
duc  d'Enghien  (2).  Sur  la  route,  on  rencontra  un  nombreux 
détachement  de  frondeurs,  commandés  par  les  ducs  de  Bouil- 
lon et  de  Larochefoucauld.  Clémence  de  Maillé  leur  pré- 
senta son  fils,  et  le  petit  duc,  à  peine  âgé  de  7  ans,  débita 
avec  assez  d'assurance  un  compliment,  que  sans  doute  lui 
avait  appris  Bourdelot,  son  précepteur.  «  Messieurs,  dit-il, 
«  je  n'ai  en  vérité  plus  peur  de  Mazarin,  puisque  je  vous 
«  trouve  ici  avec  tant  de  braves  gens;  et  je  n'espère  la  liberté 
.  «  de  mon  bon  papa  que.de  leur  valeur  et  de  la  vôtre  (3).  » 
Flattée  dans  sa  vanité  maternelle,  ravie  de  jouer  un  grand 
rôle  et  de  commander  en  souver^ne,  espérant  surtout  mériter 
la  reconnaissance  de  son  illustre  époux,  la  princesse  s'en- 
ferma dans  Bordeaux,  où  elle  soutint  Un  siège  de  quatre  mois 
contre  les  troupes  royales.  On  la  voyait  avec  son  fils  et  ses 
dames  porter  de  la  terre  aux  retranchements  dans  des  pa- 
niers ornés  de  rubans.  Jamais  la  Fronde  n'avait  été  plus 
hardie,  plus  brillante,  el  plus  puérile  en  même  temps.  Après 
de  longs  et  stériles  efforts,  il  fallat  traiter,  et  revenir  à  Mon- 
trond, sauf  à  se  consoler  de  l'échec  reçu  par  de  nouveaux 
plaisirs  et  de  nouvelles  intrigues.  On  accuse  parfois  la  tris- 
tesse de  nos  mœurs  et  la  régularité  m,onotone  de  nos  habi- 
tudes bourgeoises,  c'est  que  nous  ne  ressemblons  guère  à  la 


(1)  V.  Mémoires  de  Lenet,  édition  déjà  citée,  p.  236.  «  Bourdelot,  à 
tt  présent  abbé  de  Massai,  célèbre  médecin,  auquel  pour  son  -sa- 
0  voir  et  bonnes  qualités  le  Prince  avoit  confié  le  soin  des  premières 
«  études  de  son  Uls,  le  suivit  partout  en  ce  voyage,  n 

(2)  Eodem,  p.  265.  m  II  étoit  près  de  minuit  quand  la  Princesse 
tt  monta  en  carrosse  :  elle  y  fit  entrer  avec  elle  Mesdames  de  Tour- 
«  ville,  de  Gourville,  Ghangrand  et  Bourdelot,  son  médecin  et  pré- 
u  cepteur  du  Duc.  » 

(3)  Eodem,  p.  364. 
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haute  noblesse  de  1650.  Pour  elle  tout  était  matière  à  diver- 
tissements. Fidèle  à  ces  traditions  joyeuses,  Bourdelot  essaya 
même  de  les  appliquer  à  Téducation  des  princes.  Il  imagina, 
pour  le  jeune  duc  dont  il  était  le  précepteur,  mille  procédés 
ingénieux  qui  tendaient  à  lui  déguiser  Taridité  des  études 
classiques,  et  qui  valurent  à  Thabile  docteur  l'admiration  des 
grandes  dames  de  Montrond,  —  «  La  Princesse,  dit  Lenet, 
«  montoit  à  cheval  et  se  promenoit  dans  le  parc  avec  toute 
«  sa  cour,  elle  menoit  le  duc  son  fils  avec  elle,  pour  s*ac- 
«  coustumer  peu  à  peu  aux  voyages  qu'elle  et  lui  pourroient 
«  faire  dans  la  suite.  Elle  jouoit  à  divers  jeux  de  divertisse- 
«  ment,  et  vouloit  que  tous  les  officiers  jouassent  dans  sa 
«  chambre.  Elle  lisoit  ou  faisoit  lire,  elle  travailloit  à  quel- 
«  ques  ouvrages,  elle  faisoit  chanter  quelques-unes  de  ses 
«  filles  qui  avoient  la  voix  belle  ;  elle  prenoit  plaisir  à  voir 
«  instruire  le  duc  par  Bourdelot,  qui  avoit  mille  petites  manié- 
«  res  agréables  pour  le  faire  estudier  avec  moins  d*adversion 
«  que  n'en  ont  ordinairement  les  enfants  de  son  âge  (1). 

Cependant  les  fêtes  de  Montrond  n'eurent  pas  une  longue 
durée;  interrompues  par  la  nouvelle  de  la  mort  de  la  Prin- 
cesse douairière  (2),  elles  ne  devaient  plus  se  renouveler.  Le 
prince  de  Coudé  fut  rendu  à  la  liberté  le  1 3  février  1 661 .  La 
princesse,  sa  femme,  vint  le  rejoindre  à  Paris,  et  Bourdelot, 
qui  raccompagnait,  retrouva  en  même  temps  son  puissant 
protecteur. 

Sur  ces  entrefaite3,  la  reine  de  Suèdô,  la  fameuse  Christine, 
tomba  grièvement  malade.  Les  savants  qui  composaient  sa 
société  la  plus  chère,  et  qu'elle  avait  recrutés  dans  toute 
l'Europe,  étaient  impuissants  à' la  guérir.  Elle  chargea  Sau- 
maise  de  lui  chercher  un  médecin  en  France.  Saumaise  pro- 
posa d'abord  ce  titre  à  Guy-Patin,  qui  eut  peur  du  froid,  s'il 
faut  l'en  croire,  ou  qui  craignit  d'échouer  dans  cette  tâche. 
Au  refus  de  Guy-Patin,  Saumaise  s'adressa  à  Bourdelot,  qui 
n'hésita  pas  d'accepter.  Lui  répugnait-il  de  se  jeter  une  se- 
conde fois,  à  la  suite  de  son  protecteur,  dans  les  hasards 
d'une  guerre  imprudente,  ou  bien  espérait-il  dans  ses  nou- 
velles fonctions,  servir  les  frondeurs  et  la  maison  de  Condé, 
près  d'une  souveraine  puissante?  Mous  ne  savQus  lequel  de 


(1)  Mémoires  de  Lenet,  p.  i/i7* 

(2)  %  décembre  iO^k). 
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ces  molifs  influa  sur  sa  détermination.  Il  était  ambitieux»  il 
aimait  révidenoe,  le  bruit  des  coirs,  les  aventures  imprévues. 
Christine  attirait  sur  elle  et  sur  son  entourage  les  regards  de 
TEurope  entière.  Bourdelot  partit  pour  la  Suèdie. 

Son  départ  fut  un  événement  dans  le  monde  des  lettraà  et 
dei^  sciences.  La  Gazette  fie  France^  plus  sobre  de  Faits^ 
divers  que  nos  immenses  journaux  d'aujourd'hui,  en  domia 
la  nouvelle  dan^  les  termes  suivants  :  «  Le  19  octobre  (4651)^ 
«  le  sieur  Bourdelot,  docteur  en  médecine  de  la  faculté  de 
4C  Paris»  en  partit  pour  aller  servir  la  reine  de  Suède»  eo  la 
<i  charge  de  premier  médecin»  dont  cette  judicieuse  prin- 
a  cesse  a  voulu  Tbondrer»  en  faveur  à0  Testime  qu'elle  fait 
«  des  personnes  de  lettres»  et  notamment  de  la  réputation 
4c  que  le  dit  sieur  Bourdelot  s'est  acquise  dans  sa  profession» 
«  pendant  quinze  .ou  vingt  années  qu'il  l'a  exercée  auprès 
m  des  Princes  et  des  plus  gratiids  seigneurs  de  France  et 
«  d'Italie  (1).»  On  voit  que  notre  docteur,  en  quittani  la  capi- 
tale» emportait  d'honorables  passeports.  Sur  toute  la  route  il 
fut  accueilli  par  les  savants  avec  une  bienveillance  extrême. 
Il  ne  négligea  aucune  occasion  d'accroitre  ses  relations  mon*' 
daines^  rCt  d'étendre  ses  connaissances  scientifiques.. Ici  même 
se  place  un  fait  que  je  tiendrais  à  éclaircir  si  j'avais  l'honnelrr 
d'être  médecin  ou  naturaliste  :  Bourdelot  se  vantait  d'avoir  si- 
gnalé le  premier  l'existence  des  vaisseaux  lymphatiçaes,  dont 
la  découverte  est  généralement  attribuée  au  suédois  R^de^ 
beclL  et  au  danois  Barthalin. 

Ce  fut  lui,  dit  expressément  Le  Gallois  (3),  qui  découvrit 
les  vaisseaux  lymphatiques,  «t  jlonsieur  BarthoUn  parle  de 
«  cette  déconverié,  qui  fut  faite  à  Copenhague»  où  il  estoit  pré- 
a  sent  avec  le  sieur  Yormius  et  beaucoup  d'autres  personnes 
«  de  remarque»  à  qui  M.  Bourdelot»  voulant  montrer  les  vei^ 
«  aesr  lactées  nouvellement  découvertes  alors  par  M.  Pe<|u6t» 
a  il  aperçut  dans  la  dissection  les  veines  lymphali^es  :  et  il 
«  dit. qu'il  failoit  nécessairement  que  ce  fussent  des  vaisseaux 
a  inconnus»  dont  il  rechercherai i.  la  dissémination  en  d'au- 
«  très  ouvertures  du  corps.  Il  exhorta  a^ssi  ces  Messieurs,  eu 
«  partant  pour  Stockholm^  d'achever  et  de  perfectionner  cette 

(1)  Gazette  de  France  du  21  octobre  1651. 

(%  Conversations  de  TAcadémie  de  Bourdelot.  Entretien  servant  de 
préface»  p.  52. 
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«  découverte,  et  depuis,  il  reçut  force  lettres  de  M.  MitiH^in, 
«  qui  luy  rendoit  compte  des  progrès  qu'il  avoit 'faits  diins  la 
«  recherche  de  ces  veines.  C'est  ainsi*  que  M.  Tabbé  Bour- 
se delet  nous  Ta  conté  deux  ou  trois  fois,  et  qu'il  m'a  été 
«  confinné  par  un  Danois  avec  qui  je  logeois  k  Paris.  Cet 
«  étranger  me  dit  que  quand  M.  Bourdelot  eût  découvert  ces 
«vaisseaux  remplis  d'eau,  qui  étoient  au  foie,  M.  Bartholin 
«  en  s'écriani  lui  dit  :  voici  donc  les  lactées,  Monsieur,  et  que 
«  H.  Bourdelot  lui  soutint  deux  m  trois  fois  qu'il  faUolt  que 
«  ce  fuss^t  d'antres  vaisseaux,  parce  que  les  lactées  étoient 
«  Man^Àes,  et  que  ces  veines  étoient  remplies  d'une  eau 

<  transparente.  J'ai  été  bien  aise  de  vous  faire  ce  récit,  afin 

<  de  éésabuser  plusieurs  personnes  qui  croient  que  M.  Bar^^ 
«  tki^ia  les  a  découvertes,  et  pour  détrompa  aussi  quantité 
«  d'autres  <{tti  croient  qu'un  nommé  Olaus  Rudebeck,  suédois, 
«  les  a  trouvées,  ce  Rudebeck  ne  l'ayant  su  que  plus  de  trois 
«  mois  après  sur  le  récit  qu'on  lui  fit  de  ce  qui  s'étoit  passé  à 
«  Copenbague>  Cependant,  pour  ôter  la  gloire  à  qui  elle  ap- 
«  partietit^  et  pour  se  l'attribuer,  Rudebeck  fit  imprimer  en 
«  dâigeiree  m  traité  de  ces  lymphatiques,  ainsi  que  M.  Born 
«  en  fit  imprimer  un  des  lactées,  quand  H.  Bour4eIot  lui  en 
«  eut  fait  k  démonstration  en  passant  par  Leyden.  Voilà  de 
«  quelle  fl^anière  la  chose  se  passa  dans  la  découverte  des 
€  veines  lymphatiques.  Voilà  une  dds  obligations  que  la  mé^ 
«  deeine  a  aux  soins  et  à  l'esprit  de  M.  Bomrdelot  (1).  » 
Mais  hélas  t  les  protestatrms  amicales  de  Le  Gallois  u'm  tpas 
été  éoovtées.  Dans  sa  récente  Histoire  de  la  découverU  de  la 
dreulation  du  smig^  H.  Flourens  ne  nomme  q^e  Rudebeck 
et  Bartholin.  Cependant  le  digne  secrétaire  de  notre  Aca« 
demie  des  sciences  recueille  avec  le  plus  grand  soin  tout  ce 
qui  peut  illustrer  la.  médecine  française*  Il  cite  avec  prédi- 
lection le  nom  de  Pequet,  un  nom  français,  un  sevl,  davtô  le 
catalogue  des  grancls  hommes  qui  ont  cfoopéré  à  l'immorteHe 
découverte. 

BOUftDELOT  EN  SUÉDE. 

QooiquH  en  soH  des  prétentions  de 'Bou'rd^lot  relative- 
ment aux  vaisseaux  lymphatiques,  hâtons-^nous  de  te  suivre 

(i>  Histowe- été  lfrdé«0iiv«rt6  d^  La  cip^alatiM  da:  lasfy  par  li.  Fk}U<- 
rens,  S*  édition,  p.  11  et  aussi  p.  1Û5'  et  auiv. 
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à  Stockholm  auprès  de  la  reine  de  Suède  (1).  C'était  une 
femme  étrange  que  la  fameuse  Christine.  Elle  avait  alors  25 
ans,  étant  née  le  18  décembre  1626.  Sa  taille  était  petite,  et 
malgré  les  subterfuges  d'une  adresse  féminine,  elle  ne  par- 
venait pas  à  dissimuler  le  vice  de  conformation  d'une  de  ses 
épaules,  qui  était  beaucoup  plus  forte  que  l'autre,  mais  son 
visage  était  agréable,  ses  yeux  d'une  vivacité  extrême  ;  et 
^ toute  sa  personne  n'eût  pas  manqué  de  charmes,  si  ses  allu- 
res comme  son  caractère  n'eussent  pas  été  trop  viriles.  Chose 
bizarre  I  A  sa  naissance,  on  l'avait  prise  pour  un  garçon,  et 
son  père,  Gustave-Adolphe,  le  héros  de  la  Guerre  de  trente 
Ans^  averti  de  la  méprise,  s'était  écrié  en  riant  :  cette  fille 
sera  très-habile,  elle  nous  a  tous  trompés.  Dans  son  enfance 
comme  dans  sa  jeunesse,  elle  manifesta  des  goûts  masculins. 
Parvenue  au  trône,  et  maîtresse  d'un  empire  que  son  père 
avait  largement  étendu  sur  le  continent  européen,  elle  ne 
voulut  pas  se  marier,  pour  conserver  la  liberté  la  plus  entière. 
Ce  n'était  pas  que  l'amour  du  pouvoir  la  séduisit  particulière- 
ment. Bien  qu'elle  eût  des  volontés  despotiques  et  parfois 
violentes,  elle  se  préoccupait  pli^s  d'études  scientifiques  et  litté- 
raires que  du  soin  d'un  gouvernement  qu'elle  finit  par  abdiquer. 
Jusqu'à  l'arrivée  de  Bourdelot,  elle  avait  cherché  son  plaisir 
et  sa  gloire  dans  le  commerce  des  savants,  avec  lesquels  elle 
avait  là  prétention  de  rivaliser.  Elle  ne  consacrait  que  cinq 
ou  six  heures  au  sommeil,  et  passait  une  partie  des  jours, 
souvent  même  des  nuits,  à  lire  les  ouvrages  les  plus  rebutants 
et  à  soutenir  les  discussions  les  plus  ardues.  Elle  s'adonna 
surtout  à  l'étude  des  langues  et  unit  par  en  parler  huit  avec 


H)  La  conduite  de  Bourdelot  en  Suède,  sa  faveur  et  sa  prétendue 
disgrâce  ont  été  racontées  de  la  manière  la  plus  inexacte.  Nous  ne 
discuterons  pas  un  à  un  des  récits  qui  ne  sont  appuyés  d'aucun  docu- 
ment sérieux.  II  nous  suffira  de  dire  que  nous  avons  pris  pour  guide 
un  ouvrage  digne  de  confiance  intitulé  :  Mémoires  de  ce  qui  s'*e8t  passé 
en  Svédh  depuis  tannée  iQ^^Jusques  en  tannée  1655,  par  Linage  de 
Vauciennes  (Paris,  Trabouillet,  1696,  5  vol.  in-lâ).  L'auteur  nous  ap- 
prend dans  son  introduction  qu'il  n'a  fait  que  compiler  les  dépêches 
de  Ghanut,  ambassadeur,  et  de  Piques,  résident  de  France  à  Stock- 
holm. En  les  réunissait  à  notre  tour,-nous  parlerons  d'après  des  té- 
moins oculaires,  et  pour  ainsi  dire  officiel?;  en  général  nous  y  ajou- 
tons pleine  foi.  Si  néanmoins  nous  nous  permettons  de  lés  contrôler 
en  quelques  points,  nous  en  avertirons  le  lecteur  (Voir  notes  ci-des- 
sous). En  dehors  des  Mémoires  de  Suède  nous  avons  cru  devoir  être 
très-sobre  d'emprunts  et  de  citations. 
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iine  égale  facilité.  L'antiquité  grecque  et  romaine  était  l'objet 
de  ses  prédilections  les  plus  marquées.  Elle  eut  un  instant  Tin- 
tention  de  faire  représenter  des  comédies  eu  grec.  Sous  de 
telles  auspices,  la  cour  de  Stockholm,  que  Gustave-Adolphe 
avait  laissée  toute  guerrière,  changea  complètement  de  phy- 
sionomie. On  eût  dit  un  cercle  de  savants  et  de  lettrés,  plutôt 
qu'une  cour,  une  Académie,  dans  laquelle  le  talent  brillait 
plus  que  le  génie,  etle'pédantisme  plusqueia  vraie  science. 
Descartes  n'y  avait  guère  réussi  ;  mais  en  revanche,  Saumaise, 
Naudé,  Vossius,  Bochart,  Heinsius,  Courtin,  Meibom,  et  tant 
d'autres  duf  même  genre,  y  exerçaient  une  iilBuence  souve- 
raine. Dans  leur  grave  compagnie,  Christine  avait  abusé  du 
travail.  Le  dégoût  n'avait  pas  tardé  à  augmenter  la  fatigue. 
Elle  avait  fini  par  contracter  l'une  de  ces  maladies  sans  nom, 
qui  atteignent  inévitablement  les  natures  nerveuses,  blasées, 
lassées,  ennuyées  d'elles-mêmes  et  des  autres. 

Bourdelot  était  précisément  ce  médecin  qu'il  fallait  pour 
traiter  la  docte  et  capricieuse  malade.  Il  avait  été  fort  beau 
garçon  et  ne  comptait  encore  que  quarante-un  ans.  Ses  ma- 
nières étaient  celles  d'un  homme  qui  avait  toujours  vécu  dans 
la  société  des  princes.  Il  chantait  agréablement  et  jouait  de 
la  guitare  avec  habileté:  Sa  conversation,  toujours  enjouée, 
ses  saillies,  la  facilité  avec  laquelle  il  traitait  les  sujets  les 
plus  sérieux,. charmaient  tous  les  auditeurs.  Si  Ton  pouvait 
reprendre  dans  ses  paroles  une  licence  que  l'intimité  du 
grand  Condé  avait  développée,  ce  défaut  n'en  était  pas  un  à 
la  cour  d'une  reine  qui  dans  l'occasion  tenait  tête  à  Ninon 
de  Lenclos.  Si  l'on  pouvait  aussi  reprocher  à  Bourdelot  trop 
de  présomption,  [une  forfanterie  arabesque  y  dit  Guy-Patin), 
l'on  doit  avouer  en  même  temps  que  Messieurs  de  la  Faculté, 
pour  inspirer  confiance  à  leurs  malades,  ont  besoin  d'affecter 
quelque  assurance  en  leurs  propres  lumières;  et  l'histoire 
prouve  qu'auprès  des  reines  une  dose  de  témérité  ne  gâte 
pas  l'effet  des  remèdes  (I). 

Bourdelot  commença  par  interdire  à  Tardente  Christine 
toute  étude  de  sciences  et  autant  que  possible  tout  contact 

(1)  Le  caractère  de  Bourdelot  nous  semble  admirablement  tracé 
dans  un  article  de  M.  Halévy,  intitulé:  Une  lettre  de  Cabbé  Bourdelot ^ 
et  inséré  dans  la  Revue  de  Paris,  n°  du  i«'  avril  1854.  Bien  étendu  la 
lettre  est  apocryphe  et  émane  du  ^irituel  académicien.  Mais  l'idée 
qu'elle  donne  de  Bourdelot  est  conforme  à  la  vérité  historique. 
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avec  les. gavants.  Moq  qu'il  fût,  comme  09  1'^  préleodu, 
ennemi  dç$  unes  ou  incapable  4e  lutter  avec  les  autres.  Il 
avai(  passé  sa  jeumesse  daus  le  çomi«,erce  journalier  des 
liQPdXues  les  plus  éogiinents  de  France,  et  s'il  n'avait  p^s  appro^ 
fondi  la  laédeciiie  comme  les  Bartholiu  et  les  Peequet,  c'est 
qu'il  avait  divisé  sur  trop  de  sujets  les  forces  d'un  esprit  iû- 
contestable.  Doué  d'uuç  grande  pénétration,  il  devina  him 
vite  la  nature  du  niai  qu'il  avait  à  combattre  (4).  Du  fepos, 
de  la  distraction,  desi  plaisirs,  voilà  ce  qu'il  faUs^it  aux 
vingt-cinq  ans  de  la  reine  de  Suède,  et  la  belle  ordonnance 
que  son  nouvef  u  docteur  lui  proposa  dès  le  début. 

Si  d'ailleurs  le  ren^d^  était  facile  à  imagiuer,  son  appli- 
cation devait  rencontrer  plus  d'un  obstacle.  Qu'allaienit  dire 
les  pédants^  deveij,us,  insipides,  le  jour  où  ila  a.'étaieftt  plus 
nécessaires  à  rinstruction  de  la  princesse?  Ite  se  seuil^irent 
perdus,  et  comme  toutes  les  puissances  au  déclin,  ils  lutl^€^t 
avec  énergie  contre  la.  ruine  de  leurs  espérances.  BourAelot, 
de  sou  côté,  engagé  dans  la  partie,  ue  consentit  pas  à  se 
laisser  battre  et  leur  déclara  la  guerre  la  plus  achariiée  (2^. 
Christine  était  juge  du  toui:noi,  elle  avait  Tesprit  caustique  : 
Thabile  docteur  comprit  qu/avec  le  fouet  du  ridicule  il  chas- 
serait tous  ses  envieux,,  et  qu'une  fois  bhâssés  de  la  cour  ils 
n'y  rentreraient  plus,  lîn  exemple  eutre  dix  prouva  q^u^'il  avait 
deviné  juste  (3).  Meibom  venait  d'écrire  ses  Recherches  sur  la 
musique  4^s  anciens,  et  Naudé,  son  Traité  sur  les  danses 


(1)  N'est-ce  pa§  une  étrange  phrase  que  ceUe  que  nous  lisons  à  ce 
propos  dans  les  Mémoires  de  Huet,  q^i  visita  Stockholm  en  1652? 
u  Lés  excès  de  Tétude  ayant  fait  tomber*  la  reine  dans  un  é«at  de  lan- 
«  gUjBur  accompagné  d'une  fièvre  intermittente,  Bourdelot, commença 
V.  par  lui  ôter  tous  ses  livres  :  en  qiioi  UmontroU  bien,  le  ^ud  giCil 
«  avoit  de  sa  place  et  de  sa  réputation,  w  II  nous  semble  qu'avant 
tout  un  médecin  doit  se  préoccupei  de  la  santé  du  malade  et  c'est  à 
tjuoi  songeaient  fort  peu  les  savants,  désespérés  du  nouveau,  genre  de 
vie  de  Christine.  —  Voir  Mémoires  de  Huet,  traduits  par  Gtiartes  Ni* 
sard.  Paris  1853,  p.  65-67. 

(2)  Il  détestait  par  instinct  les  pédants,  les  phrases  pompeuses  et  le 
galimathias.  Ecrivant  au  grand  Pascal  le  14  mai  1655,  il  lui  disait  : 
vous  êtes  l'esprit  le  plus  net  et  le  plus  pénétrant  que  f  aie  jamais 
vu.,  vous  étfi's  l'ennemi  déclaré  delavainegloire^dug^Umath^ 
et  des  énigmes...  Voir  Catalogue  des  î^ulographes,  Iienpu8^r<}..  ï{aris, 
1855,  n«  122, 

(5)  V.  Histoire  de  Ghristine,  r^ine  de  Suède,  pajr  Ljaqon^be..  Pi^ris, 
1762,  p.  12Ç,  , 
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gneques  et  rémaines.  C'étaient  deux  des  0^vrtges  qai  na^ 
père  avaiesl  le  plus  ehanné  la  reiiie.  A  i'mstigaUon  de 
Bourdelot,  elle  engagea  les  auteurs  à  rendre  leurs  opinions 
plus  sensibles^  et  à  lui  donner  une  idée  pratique  èes  arts 
qu'ils  avaient  si  bien  étudiés.  Meibom  et  Naudé  y  consenti-^ 
P6Dt  avec  une  naïveté  qui  n'appartient  qu'aux  savants.  Le 
iourindiquépour  l'exécution,  devant  Christine  et  devant  toute 
la  eour,  ils  se  risquèrent,  ehacun  selon  son  râle,  à  donner  un 
sféeimen  des  chants  ou  de  la  danse  astique.  Ri^n  n'était  plus 
extravaigant  que  Meibom,  avec  sa  voix  trainanle,  imitant  les 
lâmeatations  d'Orphée,  et  le  pauvre  Kaudé^  dansant  une 
Pyrrbique  avec  ses  jambes  de  bibèiopbile.  Le  succès  fut  com- 
plet, un  succès  de  fou-rire,  une  victoire  déeisive  pour  Bour- 
delot«  Meibûmr  furieux,  s'enfuit  en  Danemarek.  Naudé,  tout 
penaud,  se  eacàa,eÉ  attendant  son  congé;  et  désormais  Chris- 
tine se  livra  tout  entière  aux  conseils  de  son  médeciii.  Elle 
ertignait  pour  elle-même  le  ridieute  dont  dlo  avait  v»  les 
terribles  effets.  Bourdèlot  ne  manquait  pas  de  iui  dire  qu'en 
France  les  belles  dames  de  la  cour  se  moquaient  a^able- 
ment  âes  ^rsonnes.du  sexe  qui  s'occupaient  de  science  (1). 
Pen  à  peu,  il  la  détourna  de  ses  études  favorites,  et  comme, 
en  même  temps,  la  sanlé  de  l'illustre  malade  se  rétablissait  à 
vae  d'œil,  il  lui  persuaida,  sans  même  avoir  besoin  de  lui  dire^ 
qu'elle  lui  devait  la  vie.  Christine,  excessive  en  tout,  s'éprit 
ôtttjre  mesure  de  son  sauveur.  Elle  vanta  son  talent  (3),  pro- 
elama  paftoiil  le  service  qu'il  lui  »vait  rendu  et  le  combla 
des  ptus  éelatâiilies  fôveurs. 

Jusque  là  toul  était  pardonnalble,  et  nous  serions  tentés 
d'applaudiff  sans  réserve  à  cette  curé  facile,  ainsi  qu'à  la  dé- 
route des  savaAls  en  uè  Mais  où  devait  s'airéter  Bourdèlot, 
sur  la  pente  glissante  et  fleurie  qui  entrainait  sa  fortune  1 
Malheureusement  il  n'écouta  pas  les  sages  conseils  de  Balzac^ 
qui,  lui  pariant  d'Aristippe  et  de  l'ouvrage  qu'il  préparait 


(^  «  Daosles  conversattone  qu'il  avoit  avec  elle,  il  affectoit  de  lui 
«  rappeler  le  ri4icule  do^tles  beUes  dames  de  la  cour  de  France  frap- 
«  poient-les  pePSoiMiesd^  sejie  qui  se  piquoient  de  science  (Mémoires 
d'HiKBt,  eofiem). 

(î)  V.  Méinoires  de  Ôuède,  t  III,  p.  179.  «  La  reine  deiSuéde  estoit 
«  si  persuadée  sur  son  mérife  qu'elle  le  croyoit  le  plus  grand  homme 

<  qui  eut  jjamaîs  esté  et  mesme  qui  fust  enoQre  alors,  et  ne  vouloit 

<  pas  soiiffrir  q^'on  l'en  désaibusât...,  etc..»  » 
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SOUS  ce  titre,  ajoutait«avec  une  noble  sincérité  de  langage  (1)  : 
m  Ce  sera  donc  vousy  qui  nous  ferez  voir  Tancien  et  véritable 
«  Aristippe  :  cet  homme  dont  la  philosophie  étoit  si  accomo- 
«  dan  te  à  la  vie  humaine;  qui  savoit  si  bien  vivre  avec  les 
«  rois  ;  qui  se  moquoit  si  agréablement  des  pédants  ;  qui  l'ai- 
«  soit  bonne  chère,  qui  dansoit,  qui  se  parfumoit  sans  intem- 
«  pérance,  qui  avoit  écrit  un  livre  à  la  courtisane  Laïs,  etc.. 
«  11  faut  pourtant  qu'en  ceci  vous  réformiez  Tancien  Aris- 
«  tippe,  et  que  vous  vous  souveniez  que  vous  vivez  sous  la 
«  loi  chrétienne  :  qum  non  modo  ab  omni  obàcœnitate 
ik,  aliéna  est  sed  ab  omni  etiam  suspicione  obscœnitatis, 
«  Il  est  permis  à  un  philosophe  chrétien  de  se  jouer  quelque- 
éi  fois  sur  des  matières  gaillardes,  pourveu  qu'il  n'y  ait  rien 
«  dans  ses  yeux  qui  offense  les  bonnes  mœurs,  ni  les  choses 
«  saintes,  et  que  le  respect  dû  à  la  religion  soit  toujours 
«  gardé.  » 

Non  seulement  Bourdelot  négligea  les  devoirs  prescrits  au 
chrétien,  mais  il  transgressa,  je  le  crainf^,  les  limites  que  les 
simples  convenances  imposent  à  l'homme  du 'monde.  A  naesure 
qu'il  prenait  sur  la  reine  une  influence  plus  marquée^  on  ob- 
servait dans  la  conduite  de  cette  princesse  des  changements 
regrettables.*  Elle  qui  jadis  ne  parlait  des  choses  saintes 
qu'avec  convenance  et  respect,  elle  qui  se  plaisait  aux  con- 
troverses religieuses,  presqu'àutant  qu'aux  discussions  scien- 
tifiques^ elle  enfin  qu'oti  soupçonnait  d'avoir  une  grande  pro- 
pension pour  le  culte  catholique,  elle  affectait  maintenant 
une  indifférence  sceptique  et  railleuse,  faisant  vanité  de  ne 
rien  croire,  de  n'avoir  ni  religion  ni  Dieu,  et  se  moquant  des 
principes  les  plus  sacrés  (3).  Elle  disait  tout  haut  que  la 
justice  était  une  vieille  chimère,  tout  au  plus  bonne  à  tromper 
les  faibles  et  à  déguiser  les  caprices  des  puissants.  Elle 


(1)  V.  Lettres  de  Balzac  à  Gonpaft,  etc.  Elzevier,  1659,  p.  406  et 
suiv.  Lettre  adressée  à  M.  Bourdelot,  premier  médecin  de  la  reine  de 
Suède,  et  datée  du  10  septembre  1653.  o  Je  parie,  dit  encore  Balzac 
u  dans  cette  même  lettre,  de  la  franchise  et  de  la  sincérité  dont  je 
(I  sçay  que  vous  faites  profession,  et  qu'il  est  presqu^aussi  difficile  de 
«  conserver  dans  la  corruption  des  cours  que  de  rebâtir  Athènes  et 
M  Lacédémone  dans  un  pays  ennemi.  Je  vous  promets  de  ma  part  la 
u  mesme  franchise  et  la  mesme  sincérité,  et  c'est  de  l'abondance  d'un 
w  cœur  que  vous  venez  de  gagner  que  je  vous  assure  que  je  suis  avec 
«  passion,  monsieur,  votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur...  » 

(2)  V.  Mémoires  de  Suède,  t.  III.  passim,  notamment  p.  123  et  125. 
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contractait  peu  à  peu  des  habitudes  de  langage  inexcusables 
chez  une  femme,  plus  étranges  encore  dans  la  bouche  d'une 
reine,  et  qui  plus  tard, lors  de  son  voyage  en  France,  devaient 
causer  tant  de  scandale  (1).  «  Elle  n'eût  pas  cru  bien  parler 
«  françois,  si  elle  n'eût  juré  cent  fois  le  nom  de  Dieu  dans 
<L  une  période,  ce  qui,  disoit-elle,  n'étoit  que  pcr  ornamento.  » 
On  doit  penser  quel  effe^  produisirent  de  pareilles  allu- 
res (2),  dans  un  pays  austère  comme  la  Suède,  où  les  idées 
religieuses  avaient  été  surexcitées  plutôt  qu'affaiblies  par  la 
réforme,  et  dans  lequel  aujourd'hui  même,  en  plein  xix®  siècle, 
ces  idées  vont  jusqu'à  l'intolérance.  Les  grands  qui  détes- 
taient Bourdelot^  et  qui  lui  attribuaient  la  nouvelle  conduite 
de  la  reine,  criaient  au  scandale.  Le  clergé  prêchait  ouverte- 
ment contre  l'athéisme  de  la  cour.  Enfin  la  rei/ie-mère,  prin- 
cesse fort  pieuse,  ne  pouvant  souffrir  les  désordres  dont  elle 
était  témoin,  résolut  de  se  retirer  à  Nicoping;  mais,  avant  de 
partir,  à  l'instigation  de  la  noblesse  et  du  clergé,  elle  tenta 
d'adresser  à  sa  fille  de  justes  remontrances  (3).  Christine  la 
reçut  fort  mal.  Elle  répondit  que,  puisque  sa  mère  oubliait  les 
devoirs  d'une  sujette,  elle  pouvait  bien  se  dépouiller  pour 
un  instant  de  ses  sentiments  de  fille  et  parler  en  souveraine  : 
qu'elle  s'étonnait  de  trouver  à  la  cour  des  personnes  assez 
hardies  pour  la  blâmer  en  face;  que  la  reîne-mère,  pas  plus 
qu'une  autre,  n'avait  le  droit  de  se  mêler  de  sa  conduite,  sur- 
tout en  des  matières  dont  elle  n'avait  aucune  connaissance  ; 
qu'elle  ferait  beaucoup  mieux  de  s'occuper  de  ses  chiens;qu'elle 
était  l'esprit  le  plus  faible  et  le  plus  pauvre  qu'on  ait  jamais 
connu...  Christine  ajoutait  qu^elle  devinait  bien  ceux  qui 
avaient  poussé  sa  mère  à  de  pareils  discours  ;  qu'elle  leur 
apprendrait  à  la  connaître,  et  qu'ils  ne  tarderaient  pas  à  se 
repentir  de  leur  imprudence'.  Sur  quoi  elle  sortit,  laissant  son 
interlocutrice  attérée  et  toute  en  pleurs:  Deux  heures  après, 
on  l'avertit  que  rien  ne  pouvait  calmer  la  douleur  de  la  prin- 
cesse; c'est  ainsi  que  je  le  veux,  dit-elle,  il  faut  qu'elle  se 
souvienne  que,  si  elle  est  ma  mère,  elle  est  aussi  ma  sujette. 
Un  peu  plus  tard,  apprenant  qu'elle  était  inconsolable  et  refu- 
sait de  manger,  elle  la  visita  sans  lui  parler  de  ce  qui  s'était 

(1)  y.  Mémoires  de  Suède,  t.  III,  p.  123  et  iSi.    , 

(2)  V.  à  ce  sujet  tous  les  Mémoires  des  contemporains  et  notam- 
ment ceux  du  comte  de  Brienne  dont  nous  parlerons  ci-dessous. 

(^'V.  Mémoires  de  Suède,  t.  III,  passim. 
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Mssé,  et  cliereba  par  des  caresses  à  atténtier  l'effet  de  ses 
Dmtales  paroles. 

La  reine-mère  n'en  persista  pas  moins  à  quitter  Stockholm. 
Etant  arrivée  à  Nicôping,  elle  raconta  à  tous  ceux  qui  venaient 
la  voir,  Tinsulte  que  lui  avait  faUe  sa  fille;  déclarant  que 
c'était  Bourdelot  qui  avait  perverti  ses  bonnes  inclinations, 
qu'il  était  Tinstigatenr  des  emportements  de  Christine,  et  que 
si  elle  ne  Téloignait  pas  de  la  cour,  il  causerait  dans  l'Etat 
de  grands  malheurs.  Bourdelot,  l'ayant  appris,  se  mit  au  lit 
pendant  trois  ou  quatre  jours,  comme  si  le  chagrin  que  lui 
causaient  les  déclarations  de  la  reine-mère,  Tavaient  rendu 
malade.  Il  n'était  pourtant  pas  homme  à  s'émouvoir  de  si  peu; 
ni  les  menaces,  ni  les  avertissements  ne  le  touchaient.  Con- 
fiant dans  sa  faveur,  il  bravait  les  uns,  et  se  raillait  des 
autres.  Aussi  ses  envieux  racontaient  que  le  courroux  de  la 
reine-mère  l'aurait  médiocrement  touché,  s'il  n'avait  eu 
peur  de  compromettre  un  magnifique  cadeau  que  lui  avait 
destiné  Christine.  C'était  un  service  de  vermeil  estimé  6,000 
écus.  Au  lieu  de  le  lui  donner  directement,  Christine  avait 
eu  la  fantaisie  de  le  remettre  d'abord  à  sa  mère,  pour  qu'elle 
le  donnftt  ensuite  à  Bourdelot.  Après  ce  qui  s'était  passé, 
qu'allait  devenir  le  royal  présent,  et  la  reine-*mère  consen- 
tirait-elle à  gratifier  celui  qu'elle  accusait  de  corrompre  sa 
fille?  Delà,  disait-on,  les  inquiétudes  du  favori,  son  cnagrin 
cuisant  et  sa  maladie  réelle  ou  feinte.  Christine  alla  le  visiter 
dès  le  second  jour,  et  l'on  observa  qu'elle  était  restée  seule 
près  de  lui  plus  d'une  heure.  Il  n'y  avait  j^as  à  douter, 
Bourdelot  sortait  triomphant  de  l'épreuve.  Ni  le  précieux 
cadeau,  ni  pour  cette  fois  les  faveurs  de  la  reine  ne  lui  échap- 
peraient, et  bientôt,  imitant  l'exemple  de  la  souveraine,  les 
grands  eux-mêmes  se  «rurent  obligés  de  rendre  visitç  au 
favori,  à  l'^nvi  les  uns  des  autres. 

Cependant  il  avait  eu,  à  l'égard  de  la  noblesse  Suédoise, 
des  torts  qu'elle  ne  devait  jamais  ]ui  pardonner  (4).  Qu'il 
essayât  d'éloigner  de  la  cour  le  comte  Magnus  de  la  Gardie, 
passe  encore,  ]es  favoris  ne  sont  pas  tenus  de  voir  d'un  bon 
œil  ceux  qui  les  ont  précédés  dans  les  bonnes  grâces  des 
reines;  mais  Bourdelot  avait  fait  pis.  Sentant  que  la  noblesse 
tout  entière  était  jalouse  de  son  pouvoir,  et  sachant  qu'elle 

(1)  V.  Mémoires  de  Suède,  t  III,  p.  92  et  suiv. 
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fié  ffitttiqQisiit  twmt  é(3casioh  de  lui  tiuf^;  i\  lûi  àétim, 
isomm  tl  av^tt  fstit  mt  pédanl^^  une  ^i^erre  àcMârné^.  tes  ' 
gratids  Ad  ts^rdërieht  pàg  à  se  pldiâdre  qâ'il  lëu^  ôtait  la  satis- 
faction de  Toir  la  reine  et  de  rapprdchéh  Celle-cî  ne  crai- 
^Dëit  pas  ndti  plus  de  proclamer  que  leà  seigneurs  iuédois 
étaient  tous  siupides,  et  qu'elle  né  trouvait  de  plaisir  que 
dans  la  cotupaguie  des  étrangei^.  Elle  abandonna  a  Boùrdeloî 
le  gouvemenieftt  du  i^oyaume  (1),  ët^  comftie  tous  les  par- 
venus, Bourdelot  abusa  de  son  omnipotence.  Ne  sachant 
comment  s'en  débarrasser,  les  grands  imaginèrent  de  récla- 
flièr  l'appui  du  résident  de  France.  C'était  un  diplomate, 
appelé  Pi^uesj  chargé  miomentauément  dé  remplacer  à  Stock- 
holm notre  ambassadeur,  le  célèbre  Ghanut,  alors  retenu  sur 
le  continent  par  des  négociations  importantes.  Piques  avait 
été  déjà  contraint  de  surveiller  les  menées  du  favori,  et  l'on 
présumait  à  bon  droit  qu'il  lui  était  hostile. 

Un  des  confidents  du  comte  Magnus  viùt  le  trouver  (2),  et 
après  quelques  compliments  lui  demanda  s'il  ne'  serait  pas 
possible  de  faire  rappeler  Bourdelot  en  France,  par  la  pro- 
messe de  quelque  grand  emploi  que  le  roi  lui  offrirait.  C'était^ 
disait-on,  le  seul  moyen  d'éviter  les  désordres  qui  semblaient 
sar  le  point  d'éclater  en  Suède.  Lé  lîésident  devina  sans 
peine  d'où  venait  cette  demande,  et  répondit  qu'il  y  voyait 
de  grandes  difficultés;  que  jamais  la  reine  Ae  consentirait  à 
se  séparer  d^uû  honiine  qu'elle  jugeait  indispensable  à  la  con- 
servation de  sa  santé,  et  que  d'un  autre  côté  le  roi  de  France 
ne  voudrait  pas  augn^nter  par  une  offre  aussi  avantageuse 
l'impoftance  de  Bourdelot.  Il  fallut  donc  renoncer,  jusqu'à 
nouvel  ordre,  à  l'intervention  de  M.  Piques.  Alors  il  arriva 
ce  qui,  malheureusement  pour  l'espèce  humaine,  arrive  d'or- 
dinaire en  pareil  cas.  Désespératit  d'éloigner  le  favori,  les 
grands  jugèrent  prudent  de  lui  faire  la  cour;  nous  les  avons 
déjà  vus  se  tratn^r  à  sa  porte,  lors  de  sa  feinte  maladie.  Au 
premier  jour  de  l'année  i  653,  la  nobleàse  suédoise  donna  un 
exemple  plus  triste  eticore,  en  prodiguant  les  cadeaux  à  son 
mortel  ennemi,  si  bien  qu'on  fixait  à  vingt  milte  rixdales  le 


(1)  V.  Mémoires  de  Suède,  t.  III,  p.  9â.  u  Alôts  on  pouvoit  dire  que 
«  c'esioU  lui  qui  gouvernoit,  de  quoy  tous  les  grands  du  Royaume 
«  avoi^nt  conçeu  une  extrême  animosité  contre  luy.  n 

(â)  V.  Mépioires  de  Suède,  U  III,  p.  94. 
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tribut  prélevé  ainsi  par  Bourdelot  sur  la  bassesse  des  grands. 

Les  classes  populaires  déguisaient  moins  leur  mécontente- 
ment et  leur  haine.  Un  sentiment  plus  noble  que  Tambition 
ou  l'envie,  le  sentiment  national,  les  soulevait  contre  Bour- 
delot. On  lui  reprochait  d'entourer  la  reine  d'étrangers,  d'é- 
vincer les  Suédois,  et  de  tourner  en  ridicule  tout  ce  qui  tenait 
au  pays.  Un  jour,  comme  il  passait  sur  un  pont,  dans  sa 
chaise,  la  foule  avait  failli  le  jeter  à  l'eau,  en  sorte  qu'il  ne 
s'aventurait  plus  dans  les  rues  de  la  capitale,  sans  être  bien 
accompagné  (1).  L'irritation,  grossissant  toujours,  s'était 
étendue  de  Bourdelot  à  ses  créatures,  et  à  ceux  qu'on  lui 
supposait  favorables.  Malgré  son  attitude  froide  et  réservée, 
leKésident  de  France  lui-même  conçut  des  craintes  pour  sa 
propre  sécurité.  Il  écrivit  au  comte  de  Brienne,  afin  de 
savoir  comment  il  devait  se  gouverner  dans  un  pays  où  les  ' 
étrangers  étaient  menacés  d'un  égorgement  (2),  si  les  choses 
ne  prenaient  pas  un  meilleur  cours. 

Sous  un  autre  aspect,  la  conduite  de  Bourdelot  était  de 
nature  à  causer  de  graves  inquiétudes  au  représentant  de  la 
politique  de  Mazarin.  Le  médecin  du  prince  de  Condé,  l'ami 
intime  du  vainqueur  de  Rocroy,  le  précepteur  du  jeune  duc 
d'Enghien,  devenu  le  conseiller  de  la  reine  de  Suède,  et 
quasi  le  maître  d'un  puissant  royaume,  pouvait  susciter  bien 
des  embarras  au  cardinal,  engagé  dans  les  luttes  de  la 
deuxième  Fronde.  Dès  le  printemps  de  1652,  la  reine  Chris- 
tine avait  déclaré  publiquement  qu'elle  prenait  fort  à  cœur 
les  affai  res  de  France,  et  que  les  désordres  dont  ce  royaume 
était  le  théâtre  ne  devaient  cesser  que  par  son  interven- 
tion (3). Bourdelot,  qui  était  en  correspondance  suivie  avec 
le  prince  de  Condé  et  la  princesse  de  Longueville,  avait  telle- 
ment excité  pour  eux  le  zèle  irréfléchi  de  Christine,  qu'elle  vou- 
laitdépécher  en  France  un  émissaire  spécial,  le  sieur  de  Ro- 
senhan,  et  qu'elle  avait  fait  équiper  un  vaisseau  pour  l'y  con- 
duire, sans  se  préoccuper  de  savoir  si  son  intervention  serait 
agréée.  Le  cardinal  Mazarin  en  fut  informé,  et  Piques  reçut 
des  lettres  fort  précises,  portant  déclaration  que  lé  roi  de 


(1)  V.  Mémoires  de  Suède,  t  III,  p.  02. 

(2)  Ce  sont  les  propres  paroles  de  M.  Piques.  Y.  Mémoires  de 
Suède,  t.  III,  p.  126. 

(3)  V.  Mémoires  de  Suède,  t.  II. 
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France  n'entendait  pas  que  la  rçine  de  Suède  se  mêlât  de  ses 
affaires,  ni  même  cru'eile  lui  fît  à  ce  sujet  aucune  ouverture. 
Piques  fut  assez  embarrassé  pour  transmettre  une  déclaration 
aussi  formelle,  aussi  contraire  au  vœu  de  la  reine,  d'autant 
plus  que  Bourdelot  était  alors  tout-puissant  ;  néanmoins  il 
s'acquitta  de  sa  mission  avec  assez  d'adresse  pour  ne  pas 
trop  froisser  l'irritable  souveraine. 

En  dépit  de  ce  premier  échec,  Bourdelot  continua  ses  me- 
nées (1).  Il  se  déclara  publiquement  partisan  des  frondeurs, 
montrant  à  qui  voulait  les  lettr^^  qu'il  recevait  du  prince  et 
de  la  princesse  de  Condé^  ainsi  que  delà  duchesse  de  Longue-^ 
ville.  Il  avait  tous  les  jours  de  longues  conférences  avec  l'en- 
voyé d'Espagne,  le  fameux  Pimentelli.  La  reine  elle-même, 
docile  aux  inspirations  de  son  favori,  tenait  les  discours  les 
plus  hostiles  à  Mazarin,  et  ne  dissimulait  pas  ses  sympathies 
pour  la  Fronde.  Elle  avait  toujours  professé  beaucoup  d'es- 
time pour  le  génie  impétueux  de  Condé,  et  depuis  qu'il  s'était 
allié  aux  Espagnols  elle  montrait  beaucoup  de  bonne  vo- 
lonté pour  cette  nation.  Personne  au  reste  ne  songeait  à 
combattre  ses  tendances,  puisque  Bourdelot  avait  pris  soin 
d'éloigner  quiconque  contrecarrait  sa  politique.  Il  avait  poussé 
h  défiance  jusqu'à  faire  congédier  le  pauvre  Naudé,  fort  mo- 
deste depuis  sa  burlesque  aventure,  et  qui  n'avait  d'autre  tort 
que  d'avoir  été  jadis  bibliothécaire  du  cardinal.  Tout  portait 
à  croire  que  Christine,  circonvenue  de  la.  sorte,  finirait  par 
prendre  une  résolution  fâcheuse  pour  le  roi  et  les  vrais,  inté- 
rêts de  la  France. 

Hais  la  faveur  de  Bourdelot,  parvenue  à  son  apogée,  fut 
menacée  bientôt  d'un  rapide  déclin.  Pimentelli,  qu'il  avait 
tant  prôné  dans  l'intérêt  de  la  maison  de  Condé,  commençait 
à  le  supplanter  près  de  la  Reine  (2).  L'habile  espagnol  était 
incessamment  sur  les  pas  et  aux  côtés  de  Christine.  Dans  un 

(1)  V.  Mémoires  de  Suède,  t.  III,  p.  94  et  suiv. 

(2)  Dans  son  Histoire  de  Louis  XIII,  M.  Bazin  s'exprime  ainsi  sur  la 
conduite  de  Christine  :  «  Malgré  le  profond  mépris  qu'elle  témoignait 
tt  pour  son  sexe,  il  se  trouvait  pourtant  qu'elle  avait  cédé  à  la  plus 
tt  grande  faiblesse  dont  on  accuse  les  femmes.  Don  Antonio  Pimen- 
«  telli  avait  acquis  sur  elle  le  même  crédit  qu'avaient  eu  tour  à  tour 
«  le  comte  Mayenne  de  la  Gardie,  puis  le  médecin  français  Bourde- 
i(  lot.  tt  On  lit  encore  à  la  table  du  même  ouvrage,  la  mention  sui- 
vante :  Bûurdelotf  médecin^  tun  "dês^  amants  de  la  reine  de  Suède. 
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&â,  oti  remarqua  fjttll  ne  l'âvait^âs  quittée  }fi«9ft'i  ti*aid1imjt^ 
res  après  mintiit,  quoiqu'il  eût  déjà  passé  avec  6lle  tiné  ptârtië 
de  la  journée.  Ou  disait  que  tette  princesse  avait  tattt  de  plai- 
sir à  le  voir  que,  malgré  les  occasions  fréquentes  que  lui  four- 
nissaient ses  fonctions  d'ambassadeur  et  malgré  sa  présence 
continuelle  à  la  Cour,  il  supposait  des  lettres  du  roî  d'Espape 
pour  la  visiter  en  particulier. 

On  parlait  eiicore  de  promenades  nocturnes  qui  avaient  al- 
téré la  santé  de  la  Reine»  et  les  commentaires  les  plus  imper-^ 
tinents  circulaient  à  la  Cour  sur  les  nouveant  succès  de 
l'heureux  Pimentellî  (♦).  Boiirdelot  avait  trop  de  clairvoyance 
pour  ne  pas  sentir  que  son  règne  était  passé  et  trop  d'esprit 
pour  imiter  les  vaines  récriminations  du  comte  Magnus  de  la' 
Garde.  Prévoyant  qu'un  jour  rinconstante  Christine  le  congédie- 
rait comme  le  dernier  des  pédants,  il  prit  résolument  son  parti 
de  regagner  la  France.  Seulement  il  ne  se  souciait  point  d'y 
rentrer,  sans  profit  durable,  médecin  comme  devant.  Si  le 
prince  de  Coudé,  son  ami^  si  la  duchesse  de  Longuevilley  avec 
laquelle  il  correspondait,  afaient  réussi  dans  leurs  folles  ten- 
tatives, il  eût  pu  compter  sur  leur  reconnaissance  pour  obtenir 
un  emploi  lucratif.  Hais  à  ce  moment  même  les  affaires  de  {a 
Fronde  semblaient  fort  compromises.  Après  un  court  exil,  M^ 
zarin  était  rentré  à  la  Cour  plus  puissant  que  jamais.  Péfi- 
gueux  venait  de  faire  sa  soumission  anx  troupes  royales,  et, 
selon  toute  apparence,  la  Guietine  entière  allait  rentrer  dans 
To/dre.  Ce  n'était  donc  pas  aux  frondeurs  que  Bourdelot  pou- 
vait demander  une  compensation  dans  sa  disgrâce.  Il  le  com- 
prit et  changea  ses  batteries.  Au  lieu  d'attiser  le  2èle  de 
Ckristme  contre  te  cardinal,  il  s'efforça  de  la  ramener  à  nne 
politique  plus  conciliante.  Qu'espérai t^-il  de  ce  revire^ient? 
On  va  le  voir  bientôt. 

U»  jour,  il  se  présenta  chez  le  résident  de  France  (2),  de 
ïa  part  delà  Reine,  et  lui  témoigna  toute  la  joie  qu'elle  avait 
conçue  du  retour  de  Mazarin,  du  sutcès  des  troupes  royales  et 
du  rétablissement  des  affaires  en  France.  Il  ajouta  qu'il  avait 
éléluf-même  témoin  de  la  satisfaction  de  la  princesse,  qu'elle 


Noas  laiHOns,  bien*  entenââ,  à>  M»  Bazin  la  reâponsàbHUé  de  s^  ap- 
psèda^onsv 

(ft)  y 4  Mémoire» de  Suède,  U  III,, p.  i^^  et  126; 

(â)¥.  MôiiKHfe»  de  Suéde,  (.  Hfr  p^  11^9  et:su!'Vv 
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était  toute  française,  et  qu'elle  voulait  écrire  à  Leurs  H^estés 
très-*chrétieoDes  ainsi  qu'au  cardinal  Mazarin  pour  les  félici^ 
ter  de  leurs  succès.  A  supposer  que  M.  Piques,  tout  diplomate 
qa'il  était,  fût'  sufpris  d'une  déclaration  si  imprévue,  il  n'at* 
tendit  pas  longtemps  pour  avoir  le  mot  de  l'énigme.  La 
première  fois  qm  la  reine  lui  accorda  une  audience,  elle 
lui  confirma  les  paroles  de  Bourdelot,  et  après  plusieurs  as- 
surances touchani  ses  sympathies  pour  la  cause  royale,  elle 
lui  dit  qu'elle  avait  une  grâce  à  demander  au  Roi,  non  pour 
elle,  mais  pour  une  personne  qui  lui  était  chère  et  qui  lui  avait 
rendu  les  plus  grands  services  :  qu'en  obligeant  cette  perr 
aoQDe  le  roi  l'obligerait  elle-même,  bien  que  d'ailleurs  celui 
pour  qui  elle  sollicitait  méritât  beaucoup  en  son  particulier, 
et  fût  digne  qu'on  lui  ftt  du  bien.  Elle  dit  ensuite  qu'il  s'agis* 
sait  de  Bourdelot  à  qui  elle  devait  la  conservation  de  la  vie  : 
que  ne  pouvant  le  récompenser  par  des  bienfaits  suffisants^ 
elle  avait  résolu  de  s'adresser  au  Roi  pour  réclamer  son  assis- 
tauca,  et  qu'elle  lui  écrirait  pour  le  prier  de  donner  à  Bour- 
delot un  bénéfice  du  revenu  duquel  elle  ne  partait  point,  s*en 
remettant  à  la  libéralité  du  Roi. 

En  sprtant  du  cabinet  de  la  reine,  M.  Piques  trouva  Bour^ 
delot  qui  l'attendait  dans  la  salle  d'audience  et  le  reconduisit 
jusqu'à  ses  appartements.  Bourdelot  lui  demanda  si  Sa  Ma- 
jesté ne  l'avait  pas  entretenu  d'une  affaire  le  concernant.  Il 
ajouta  que  les  désirs  de  la  reine  ne  devaient  soulever  aucune 
difficulté,  malgré  sa  qualité  de  fiiédecin  ;  qu'il  avait  une  bulle 
du  Pape  Urbain  YIII  l'autorisant  à  posséder  des  bénéfices, 
et  que,  si  jadis  il  fût  resté  à  Rome,  le  cardinal  Francesco 
Barberini,  qui  lui  voulait  beaucoup  de  bien,  lui  aurait  obtenu 
le  chapeau. 

Ily  adanscetteslngulière'négociation  quelque  chose  qui 
bouleverse  nos  idées  modernes.  L'ex-favori  de  la  Reine  de- 
mandant un  bénéfice  pour  se  consoler  de  sa  disgrâce  I  Bour- 
delot promu  à  une  aboaye  en  récompense  des  principes  qu'il 
avait  inculqués  à  Christine  I  Est-ce  bien  là  de  l'histoire  ou 
quelque  fable  imaginée  à  plaisir?  La  vérité  est,  qu'au  xvii* 
siècle,  on  obtenait  un  bénéfice  comme  de  nos  jours  un  bureau 
de  tabac,  sans  obligation  de  le  gérer.  Beaucoup  étaient  abbés 
qui  ne  furent  jamais  prêtres,  témoin  l'abbé  de  Yézelay  Fran- 
çois de  Rochefort,  qu'un  arrêt  du  Parlement  condamna,  après 
viugt-sept  années  de  fonoUons  abbatiales,  à  se  faire  oraon- 
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ner  dans  le  plus  bref  délai,  et  qui  préféra  résigner  son  abbaye, 
épouser  une  cousine  du  fameux  surintendant  Fouquet,  ti  bril- 
ler dans  le  monde  sous  le  nom  de  marquis  de  la  Boullaye. 
En  homme  prudent,  Bourdelot  avait  pris  ses  précautions  d'a- 
vance et  ne  redoutait  pas  Tintervention  du  Parlement,  puis- 
qu'il avait  en  portefeuille  une  bulle  d'Urbain  VIII  le  dispen- 
sant d'entTer  dans  les  ordres,  moyennant  quoi  l'ex-favori  de 
Christine  pouvait  devenir  et  devint  en  effet,  très-officielle- 
ment, très-canoniqueraent,  monsieur  l'abbé  Bourdelot.  Tout 
l'embarras  du  résident  était  de  savoir  si,  moyennant  une  ab- 
baye, il  se  débarrasserait  d'une  influence  fâcheuse,  ou  si  Bour- 
delot, après  avoir  pris  ses  sûretés  en  France,  ne  continuerait 
pas  de  rester  en  Suède.  Rédigées  dans  ce  sens,  ses  dépêches 
n'étaient  pas  faites  pour  accélérer  une  solution. 

De  son  côté  Bourdelot  revenait  à  la  charge,  répétant  à 
M.  Piques  qu'il  voulait  réparer  le  mal  qu'il  avait  fait,  en  se 
dévouant  au  service  du  Roi.  Pour  obtenir  une  plus  prompte 
satisfaction,  la  Reine  elle-même  avait  écrit  directement  en 
France  (1).  Elle  se  plaignait  de  ne  recevoir  aucune  réponse, 
et  insistait  sans  cesse  auprès  du  résident.  Elle  avait  d'ail- 
leurs profité  de  l'occasion  pour  apaiser  le  mécontentement  de 
la  noblesse  suédoise.  Feignant  de  céder  aux  instances  de^ 
grands,  qui  demandaient  toujours  le  renvoi  de  Bourdelot,  elle 
avait  promis  publiquemeùt  de  s'en  séparer.  Déjà  l'on  citait  à 
la  Cour  celui  qui  devait  occuper  dans  le  palais  les  apparte- 
ments de  l'ex-favori.  Ils  étaient,  disait-on,  destinés  au  futur 
successeur  de  Christine,  au  prince  Gustave,  qui  venait  d'ac- 
cepter les  fonctions  de  Grand-Maître  de  la  maison  de  la  Reine. 
Si  le  départ  de  Bourdelot  ne  s'accomplissait  pas  aussi  vite 
que  l'eussent  souhaité  ses  ennemis,  il  yen  avait  un  motif  spé- 
cial. Christine  était  tombée  malade,  et  durant  plusieurs  semai- 
nes elle  souffrit  d'une  fièvre  très-violente.  Bourdelot  ne  pou- 
vait la  quitter  en  un  pareil  moment.;  lui  seul  avait  sa  confiance 
comme  médecin,  lui  seul  la  traitait,  et  si  les  autres  médecins 
de  la  Cour  étaient  consultés  avec  lui,  ils  n'avaient  guère  la  li- 
berté de  contredire  ses  prescriptions  (2). 

Les  choses  traînèrent  ainsi  jusqu'au  mois  d'avril  1653, 
époque  oii  Chanut  reçut  ordre  de  quitter  Hambourg  et  de  pas- 


Ci)  V.  Mémoires  de  Suède,  t.  III,  p.  180. 
(â)  y.  Mémoires  de  Suède,  t  III,  p.  181. 
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ser  en  Suède  avant  de  revenir  en  France.  Nul  n'était  plus  ca- 
pable que  cet-  habile  ambassadeur  d'éclairer  son  gouverne- 
ment sur  ce  qui  se  passait  à  Stokholm.  Il  avait  déjà  fait  ses 
preuves  en  maintes  circonstances,  et  Tamitiéque  la  Reine  de 
Suède  avait  toujours  manifestée  pour  lui,  devait  lui  permettre 
mieux  qu'à  tout  autre  de  sonder  les  véritables  sentiments  de 
cette  princesse.  Pendant  qu'il  était  accrédité  près  d'elle,  elle 
lui  avait  fait  la  première  confidence  de  son  projet  d'abdica- 
tion ;  plus  tard  encore,  c'est  à  lui  qu'elle  écrivit  la  première 
lettre  par  laquelle  elle  déclarait  sa  résolution  irrévocable. 

On  nous  pardonnera  d'intercaler  ici  un  portrait  de  ce  diplo- 
mate célèbre,  portrait  que  nous  empruntons  au  manuscrit  de 
la  bibliothèque  d'Âuxerre,  contenant  des  Mémoires  inédite  du 
comte  de  Brienne  {!).  Ce  document  curieux  sert  à  faire  con- 
naître la  société  au  milieu  de  laquelle  vécut  Bourdelot,  en 
peignant  l'un  des  hommes  qui  y  occupèrent  un  rang  distingué. 

«  Pierre  Chanut,  dit  le  comte  de  Brienne,  estoit  natif  d'Au- 
de rillac  où  de  là  auprès.  Il  estoit  bel  homme  et  quoiqu'il 
^  parlât  un  peu  gras,  cela  ne  lui  siégeoit  pas  mal.  Il  estoit 
«  peu  poli  et  assez  malpropre  pour  l'extérieur,  et  sentoit  un 
«  peu  son  bourgeois  ;  aussi  ne  se  piquoit-il  pas  d'être  gen- 
«  tilhomme,  quoiqu'il  seroit  à  souhaiter  que  tous  les  gentils- 
«  hommes  lui  ressemblassent.  Un  jour  que  nous  jouions 
«  ensemble  au  trictrac,  le  point  d'un  des  dez  étant  tombé,  il 
«  me  dit  avec  une  simplicité  marchande  qui  me  fit  un  peu  mal 
«  au  cœur,  qu'il  alloit  remédier  à  ce  petit  inconvénient,  et 
«  prenant  son  cure-oreilles,  il  tira  de  dessous  ses  ongles 
«  qu'il  avait  fort  longs  et  bordés  de  noir  l'ordure  qui  s'y 
«  estoit  amassée  et  en  remplit  le  trou  de  notre  dé.  «  Cet 
«  exemple  suffit  pour  faire  voir  combien  il  estoit  simple 
«'  et  peu  versé  dans  le  grand  monde  quoiqu'il  eust  eu  des 
«  emplois  si  considérables.  Mais  cela  ne  faisoit  pas  qu'il  ne 
«  fust  un  fin  et  délié  négotiateur.  Il  parloit  et  écrivoit  admi- 
«  rablement  juste,  faisoit  de  fort  bons  vers  latins  et  françois  ; 
«  savoit  la  philosophie  de  Descartes,  (ce  grand  homme  qui 
«  mourut  à  Stokholm  entre  ses  bras  et  à  qui  il  fit  la  belle 
«  inscription  latine  que  j'inscrirai  dans  ces  Mémoires  à  son 

(1)  Voir  sur  ce  manuscrit  une  notice  que  nous  avons  insérée  dans 
ieBuUetin  de  la  Société  des  sciences  hist.  et  nat  de  l'Yonne,  année 
4855,  p.  65.  —  Le  portrait  de  Chanut  est  aux  p.  77  et  suiv.  du  ma- 
nuscrit. 
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4f  lieu),  savoit,  dis-je,  cette  philosophie  nouvelle  en  perfee^ 
«  tion,  les  mathématiqaes  assez  passablement;  aimoit  sar 
«  toutes  choses  le  jardinage  et  cultivoit  son  potager  de  ses 
«  propres  mains,  ce  qui  lui  servoit  d'exercice  corporel.  » 
Brienne  ajoute  que  cet  homme,  si  simple  d'extérieur,  parloit 
avec  élégance,  «  quelquefois  même  trop  poétiquement.  » 
Il  étoit  m  bon,  commode,  facile  à  ses  amis  et  à  tous  ceux 
«  généralement  qui  Pabordoient.  y^  Dans  tous  les  temps  de 
pareilles  qualités  ont  semblé  préférables  aux  belles  manières 
des  courtisans/  Même  au  xvn*  siècle,  elles  firent  la  fortune 
du  bourgeois  Chanut,  malgré  sa  modeste  origime  et  ses  on- 
gles en  deuil. 

La  noutelle  mission  qu'il  allait  remplir  en  SmèAe  avafit  un 
double  objet:  ses  instructions  lui  prescrivaient  d'abord  d'é- 
clairer son  gouvernement  sur  la  conduite  de  Bourdelot  et  sur 
la  réponse  à  faire  aux  sollicita  tiens  de  la  Reine  (4).  H  devait 
ensuite  rechercher  si  Finftuence  de  Pimenteffi  menaçait  d'être 
dangereuse.  Pour  mieux  apprécier  l'état  des  choses,  Chaâul 
résolut  d'arriver  à  Stokholm  incognito  et  sans  qUe  la  Cour  fût 
avertie.  La  Reine  pourtant  le  sut  et  en  fit  confidence  à  Bour- 
delot  qui  prit  immédiatement  ses  précautions.  Il  envoya  au- 
devant  du  diplomate  français,  à  deux  lieues  environ  de  1»  ville, 
itn  valet  de  pied  avec  un  billet  par  lequel  il  s'excusait  de  ne 
pas  y  aller  en  personne.  II  lui  mandait^  par  le  même  billet, 
qufe  la  Reine,  Bien  que  malade  d'une  fièvre  double»  tierce,  au- 
rait grand  plaisir  à  le  recevoir  immédiatement,  tanteHe  éprou- 
vait de  satisfaction  de  son  arrivée  et  qtfili^ait  te  prendre  sur 
la  finr  du  jour  pour  le  conduire  auprès  dfe^  Sa  liajesté.  Soit  par 
discrétion,  soit  par  prudence,  Chanut  n'accepta  pas  une  en- 
trevue si  prompte  et  prétexta  qu'il  ne  voulait  pas  compromet- 
tre la  santé  (ïe  la  Reine  en  abusant  de  sa'  bienveillance. 
L'entrevue  n'eut  Heu  que  le  lendemain.  Ghristiiie  était  a»  lit, 
souffî'ant  d'un  accès  d^  fièvre,  ^'elle  avait  aggr^vée^  en  pré- 

(t)  V.  Mémoires  de  Suède,  t  HF,  depuis  Fa  p.  i85jusqu»à  la' p.  iW. 
On  ne  saurait  douter  (fue^tout  ce  fragment,  relatif  à  la  mission  de  Gha^ 
nut,.  ne  soUl  tiré  de»,  dépèches  de  Ghaaut  luinnème.  L'^iiteur  a'a  pas 
fait  attention,  qu^ayant  déjà  raconté  les  événements  antérieurs,  il  était 
inutile  de  reproduire  le  résumé  de  ces  événements,  par  lequel  de- 
vaient débuter  les  dépêches  de  l'ambassadeur.  T.  à  la  pi  fê5;  Mais  la 
négligence  de  Lin^e  nous  permet  de  comparer  les  appréciations  dé 
Chanut  avec  ceUes'de  M.  Piques.  Les  premier  es  donfrastent  par  iour 
indulgence  avec  les  secondes. 
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sjdant  te  S^at  dans  raprès-midL  Elle  aceueUlit  Gbaftfit  âaree 
degraAâ^démoAstratioD^  de  joie  et  d'amitié;  et  comme,  après 
un  cours  entretien,  pour  ne  pas  la  fatiguer  davantai^er  il  lui 
demandl^it  la  permission  de  se  retirer,  elle  le  pria  de  revenir 
bientôt  eq  audience  particulière,  parce  qu'elle  désirait  obte- 
tenir  de  luÂ  près  de  le  Cour  de  F^rance  ceitains  bons  offices 
quelle  ne  pouvait  confier  qu'à  une  personne  dont  elle  fût  as^ 
surée.  Cbtanut  devina  sans  peine  de  quoi  il  $*agissait>  il  s'em-* 
pressa  de  recueillir  les  renseignei^ents  les  plus  e};,acis  sur  les 
derniers  événements  qui  avaient  agité  la  Cour  de  Suède.  L'ir- 
ritation contre  le  mé^cin  favori  n'avait  pas  dimiiuié.  Qui-^ 
conque  eût  ajouté  foi,  sans  contrôle  ni  réserve,  aux  récrimi- 
nations de  la  noblesse,  aurait  conçu  de  Bourdelot  la  plusi 
fôcheuse  opinion  ;  mais  Chanut  fut  assez  clairvoyant  pour 
démêler  la  vérité  dans  Texagération  même  des  reproches.  U 
comprit  que  la  jalousie  des  uns  avait  singulièrement  aggravé 
les  torts  de  l'autre,  et  ne  douta  pas  que  le  dévouemenit  de 
Bourdelot  à  la  n^aison  de  Gondé  ne  fût  refroidi  par  les  récenrls 
échecs  de  la  Fronde.  I>'ailleurs  Bourdelot  ne  manqua  pa«  l'oe^ 
casion  de  plaider  lui-même  sa  propre  cause.  Il  avait  de  quoi 
plaire  à  Chanut  dont  il  partageait  Tadmiration  pour  Des^ar- 
tes  ;  il  était  beau  parleur,  instruit  et  très  séduisaoc  quand  il  le 
voulait.  Il  lui  donna  mille  assurances  de  ses  bonnes  inten- 
tions et  plaça  ses  intérêts  sous  le  patronage  direct  de  la  Rei- 
ne, déclara^nt  qu'elle  ne  l'avait  congédié  qu'en  apparence, 
tandis  qu'en  réalité  elle  l'envoyait  en  France  pour  y  préparer 
l'aocomplisf sèment  des  projets  les  plus  louables.  Cbanat  ne 
tarda  pas  à  s'assurer  que,  sur  ce  dernier  point,  Bourdelot 
avait  dit  vrai.  Car  un  jour,  dans  une  audience  particulière,  où- 
Christine  avait  protesté  comme  d'habitude  de  ses  .sympathies 
pour  la  cause  royale  en  France,  là  conversation  ayant  tombé 
sur  son  premier  médecin,  elle  déclara^  «  qu'elle  ne  vouj.oit  pas 
<f  s'infe^tuer  des  personnes  non  plus  que  des  choses  ;  qu'elte 
«  conuoissoit  bien  les  défauts  de  Bourdelot,  principalement 
t  Testime  exagérée  quUl  avoit  pour  lui-même,,  mais  qu.'au 
«  fond:  il  avoit  beaucoup  de  bonnes  qualités,  une  philosophie 
«  sans  pédanterie,  un  parier  net  et  poli,  et  une  grande  habi- 
te letéen  là  profession  de  médecin  ;  qu'elle  lui  devoit  sa  santé, 
«  et  que  s'il  n!en  avoit  pris  soin  par  une  méthode  toute  par- 
«  ticttliène  et  différente  de  celle  des  autres  médecins,  elle  ne 
«  seroitj^us  au  monde;,  qu'elle  avouoit  lui  aveir  de  fraudes 
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«  obligations  et  qu'elle  trou  voit  fort  mauvais,  qu'à  Tincita- 
«  tion  du  comte  de  la  Gardie,  la  plupart  de  ses  courtisans  se 
«  fussent  ligués  pour  le  perdre  (1).  » 

C'en  était  assez  pour  régler  la  conduite  de  Chanut;  heureux 
de  concilier  les  intérêts  du  gouvernement  avec  l'affection 
qu'il  portait  à  la  Reine,  il  écrivit  en  France  qu'il  fallait  bien 
se  garder  de  froisser  à  la  légère  les  sentiments  de  cette 
princesse,  surtout  si  les  effets  répondaient  à  ses  paroles,  et 
rejeter  les  offres  de  service  d'un  homme  encore  très  influent, 
très  habile  ^t  qui  paraissait  très  porté  à  se  dévouer  au  service 
du  roi.  Après  quoi,  il  s'occupa  de  Pimentelli  et  quitta  Stoc- 
kholm, laissant  à  M.  Piques  le  soin  d'y  représenter  la 
France. 

Bourdelot  ne  tarda  pas  non  plus  à  faire  ses  préparatifs  de 
départ  [2^.  La  Reine  lui  donna  des  lettres  de  recommandation 
pour  la  Cour  du  jeune  roi  Louis  XIV  et  lui  fit  dontier  dix  mille 
rixdales  comptant,  ainsi  qu'une  lettre  de  change  de  vingt 
mille  autres.  A  l'exemple  de  la  Reine,  le  prince  de  Suède  lui 
fit  présent  d'une  chaîne  d*or  avec  son  portrait,  dans  une  boite 
couverte  de  diamants  d'environ  deux  mille  rixdales,  et  le 
prince  Adolphe  lui  donna  aussi  le  sien  dans  une  autre  boîte 
enrichie  de  pierres  précieuses  de  la  valeur  de  mille  écus.  Sans 
trop  s'enorgueillir  de  ces  marques  plus  ou  moins  douteuses 
d'une  bienveillance  officielle,  Bourdelot  tâcha  de  se  réconci- 
lier avec  ses  ennemis  les  plus  acharnés.  Il  alla  voir  le  comte 
Magnus  qui  le  reçut  avec  plus  d'aigreur  que  de  convenance; 
soupçonnant  aussi  M.  Piques  de  l'aj^oir  desservi  près  du  comte 
de  Brienne,  il  redoubla  d'attention  et  de  déférence  pour  ce 
résident  et  lui  offrit  à  dîner  peu  avant  de  partir  (3). 

(i)  V.  Mémoires  dé  Suède,  p.  186.  Nous  avons  reproduit  textuelle- 
ment ce  passage  extrait^  selon  toute  apparence,  des  dépêches  de  Cha-^ 
nut,  comme  faisant  le  mieux  connaître  ies  sentiments  que  la  reine  de 
Suède  conserva  pour  Bourdelot,  lorsquMl  quitta  la  Suède. 

(2)  V.  Mémoires  de  Suéde,  t.  Ilï,  p.  201. 

(5)  V.  Mémoires  de  Suède,  t.  III,  p.  202.  Nous  avons  déjà  dit  que 
les  sentiments  de  M.  Piques  à  l'égard  de  Bourdelot  étaient  empreints 
d'une  certaine  acrimonie.  De  son  côté,  Bourdelot  avait  écrit  en  France 
contre  M.  Piques,  ce  qui  avait  motivé  la  mission  extraordinaire  de 
Chanut.  Il  avait  aussi  menacé  le  résident  de  le  desservir  à  son  retour 
à  Paris.  De  là  une  lutte  sourde  et  des  haines  mal  déguisées.  Il  faut 
donc  examiner  avec  une  grande  réserve  tout  ce  qui  dans  les  Mé- 
moires de  Suède  émane  de  M.  Piques  ;  quelquefois  il  reproduit  les 
bavardages  les  plus  invraisemblables.  V.  à  la  p.  215  plusieurs  anec- 
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Enfin,  toutes  choses  réglées,  il  s'embarqua  en  juin  i6S3, 
moins  de  trois  ans  après  son  arrivée  en  Suède,  riche  des 
cadeaux  qu'il  avait  reçus  et  de  l'argent  qu'il  avait  gagné, 
comptant  sur  la  protection  de  la  Reine,  autant  qu'il  était  pos-  , 
sible  de  compter  sur  les  sentiments  de  la  plus  mobile  des. 
femmes,  espérant  avoir  conquis  l'appui  plus  sûr  de  Chanut,  se 
fiant  d'ailleurs  à  ses  propres  ressources,  mûri  par  l'expé- 
rience et  rêvant  déjà  qu'il  obtenait  une  bonne  abbaye  dont 
le  solide  revenu  lui  permettrait  de  braver  les  coups  du  sort. 

§  m. 

BOURDELOT,  ABBE  DE    MASSAI,  MEDECIN  ET  AMI  DU  GRAND 

CONDÉ,  ETC. 

• 

Dès  qu'il  fut  rentré  à  Paris,  Bourdelot  se  condamna  au 
triste  métier  de  solliciteur.  A  ses  yeux,  l'obtention  d'un  bé- 
néfice était  chose  assez  précieuse  pour  compenser  l'ennui  de 
rebutantes  démarches'.  Ce  n'était  pas  seulement  à  cause  du 
profit  pécuni^jre  qu'il  en  pouvait  tirer,  c'était  encore,  c'était 
surtout  parce  qu'une  dignité  ecclésiastique  devait  singuliè- 
rement augmenter  sa  considération  dans  le  monde.  Il  connais- 
sait les  faiblesses  humaines;  grands  et  petits,  tous  répètent 
que  l'habit  ne  fait  pas  le  moine,  et  tous,  petits  ou  grands,  *  - 
accordent  à  l'habit  une  déférence  qu'ils  refuseraient  à  l'hom- 
me. Déjà  Bourdelot  avait  dans  son  habileté  comme  médecin 
un  moyen  sûr  d'ouvrir  devant  lui  les  portes  des  grandes 
maisons.  II  ne  lui  manquait  plus  que  le  titre  d'abbé  commen- 
dataire  pour  pénétrer  jusqu'aux  salons,  s'asseoir  à  côté  des 
marquises  et  jouer  à  son  aise  le  rôle  aimable  d'Aristippe  que 
naguère  Balzac  lui  avait  tracé.  A  force  de  persévérance  et 
grâce  aux  recommandations  de  la  Reine  de  Suède,  il  finit  par 
réussir.  On  lui  donna  l'abbaye  de  Massai  en  Berry,  qui  rap- 
portait bon  an  mal  an  trois  à  quatre  mille  livres  de  rente,  re- 
venu considérable  pour  l'époque.  L'abbé  était  seigneur  haut 


dote^  touchant  le  miépris  excessif  témoigné  par  la  reine  contre  Bour- 
delot, après  son  départ.  Ces  anecdotes  sont  démenties  par  les  décla- 
rations faites  à  Chanut,  et  parles  relations  bienveillantes  que  Christine 
conserva  longtemps  avec  son  premier  médecin.  La  noblesse  suédoise, 
qui  crut  au  renvoi.de  Bourdelot,  a  pu  seule  se  méprendre  sur  les  sen- 
timents de  la  reine  et  imaginer  de  pareilles  fables. 

U 


justicier;  il  portait  mitre  et  crosse  (i).  N*était-ce  pas  IJi  pré- 
cisémeut  ce  qu'ambitioanait  le  fils  de  ]H[axiQPiilien  MichoD  ?  A 
défaut  d'autres  preuves  de  sa  joie,  nous  en  aurions  pour  gage 
certain  les  clameurs  envieuses  de  ses  confrères  (a). 

Guy  Patin,  qui  jadis  parlait  de  lui  sans  amertume  et  na^e 
avec  une  nuance  d'amitié,  ne  put  cette  fois  contenir  sa  bsile. 
Jamais,  du  reste,  0;ii  ne  vit  nature  plus,  antipathique  à  celte 
de  Bourrelet.  Patin  avait  une  rudesse  d^,  mœurs  que  les 
hommes  superficiels  confondent  volontiers  avec  Taustérité.  Il , 
était  «  satirique  de  la  tête  jusqu'aux  pieds.  Son  chapeau, 
a  son  collet,  son  manteau,  son  pourpoint,  ses  chausses,  ses 
«  bottines,  tout  cela  faisait  nargue  à  la  mode  et  le  procès  à 
«  la  vanité  (3).  »  S'il  estyrai  de  dire  qu'il  fu,t.  alors  à  la  y^ulté 
de  Paris  le  type  le  plus  célèbre  des  médecins  de  Tancienne 
école,  tant  pis  pour  elle  et  pour  lui  (4);  car  son  esprit  n'était  que 
fiel  et  l'étroitesse  routinièire  de  ses  doctrines  dépasse  taut  ce 
qUi'on  peut  imaginer  de  plus  fort  en  ce  genre.  Quand  Bour^ 
deloli revint  de  Suède  avec  un  nom,  des  richesses  et  désespé- 
rances ambitieuses,  Guy  Patin  commença  à  le  cribler  d'épiT 
grammes.  Et  quand  ce  mondain,  ce  novateur,  c^  partisan  d6 
Descartes,  de  l'antimoine  et  de  la  circulation  du  sang,  plus 
heureux  encore  qu'habile,  parvint  à  mettre  une  crosse  au  bout 
de  sa  lancette,  Guy  Patin  éclata.  Cat?e  canem,  gare  le  chien, 
disaient  en  pareil  cas  ceux  qui  le  connaissaient.  II  aboyait 
et  mordait  sans  vergogne,  mais  il  aboyait  avec  tant  de  verve 
et  ses  morsures  étaient  si  venimeuses,  que  les  amateurs  de 
vengeance  et  de  scandale  lui  pardonnaient  à  demi  sa  méchan- 
ceté.. Nous-mêmes,  en  déplorant  le  caractère  acrimonieux  de 
ses  lettres,  nous  ne  saurions  résister  au  plaisir  d'ea  citier  ici 
plusieurs  fragments  relatifs  à  Bourdelot. 

En  voici  d'abord  trois,  écrits  à  la  fin  de  1 653,  lorsque  le 
médecin  de  Christine  arrivait  à  Paris  et  sollicitait  une  ab*- 


(i)  V.  le  Dict.  géogr.  de  d'Expilly,  v®  Massai. 

(2)  Nous  n'aurons  plus  guère  occasion  de  parler  de  l'abbaye  de  Mas- 
sai. Aucun  document  ne  nous  a  appris  quel  rôle  y  avait  joué  Bourde- 
lot. Sans  doute,  il  fit  comme  la  plupart  des  abbés  commendataires,  il 
se  contenta  d'en  toucher  les  revenus.  V.  ci-dessous  note. 

(3)  y.  Collection  des' Ana  0?aris,  Visse,  1789),  t.  Y,. p.  77,  partie  at- 
tribuée à  Vigneul-MarviJje. 

(i)  V.*d^ns.  l'Quvrage  deM,  FJqurens  sur  la  qirpula^tioji  du  sang, 
le  chapitre  consacré  àj%y  Paifîn, 


baye  (f  )  :  «  M.  BoUrde^ot  m'est  venu  vîsfîter  deux  fois  céans  ; 
«  on  le  Tolt  passer  par  la  ville  suivi  de  trois,  estafiers  ;  il  se 
«  Tante  d'avoir  fait  des  nairacles  en  Suède,  (mais  je  pense 
«  que  ce  sont  de  tels  miracles  que  ceux  des  Jésuites  au  Ja- 
«  poBf)  et  qu'il  y  a  toerveilteusement  gagné:  Pour  moi,  il  ne 
«  m'a  rien  dit  de  pareil,  il  se  doute  biefn  que  je  ne  le  croirais 
«  point  ;  néaiimoins,  je  tiens  pour  certain  qu'il  a  fait  tout  ce 
«  qu'il  a  pu  pour  s'y  enrichir,  car  il  ne  pense  qu'à  cela  ;  tous 
<  lui  écrirez  si  vous  voulez,  mais  comme  iî  n'est  pas  homme 
«  à  faire  plaisir  à  personne  et  que  tout  son  fait  n'est  que  va- 
«  nrté,  il  vaut  autant  le  laisser  là  dans  sa  belle  fortune. 
«  (lettre  dû  46  septembre  1«53^. 

«  Notre  maître  Bourdelot  s'est  vanté  à  un  de  mes  amis  en 

«  secret  qu'il  auroit  l'abbaye  qu'on  lut  a  [promise;  qu'il  y 

«  avait  entre  nous  ex  la  Suède  quelque  grabuge,  quo  compo^ 

«  sito,  il  dieviendroit  abbé.  (Mon  Dieu  I  que  le  bien  d'église 

«  est  mal  employé)  ;  mais  que  si  ce  grabuge  ne  s*accordoit 

«  point  et  qu'il  y  fallut  envoyer  un  homme  de  deçà,  il  espé- 

«  roit  d'avoir  la  commission  de  cette  légation.  Hé  bien  I  le 

«  compagnon  s'a^-t^l  pas  bonne  opinion  de  sa  personne 

«  pcmrlefils  d'un  barbier  de  Sens?  N'est-ce  point  le  bon 

«  esprit  fttî  ennoblit  les  hommes  ?  Ne  serez- vous  point  tout 

c  étonné,  voir  même  tout  ravi  de  joie,  quand  vous  l'entendrez 

«  nommer  monsieur  de*  Bourdelot,  ambassadeur  pour  le  roi 

«  très  chrétien  vers  la  sérénissime  reine  de  Suède.  Voilà  ce 

«  que  vaut  l'ambition  d' un  homme,  et  un  esprit  mystique, 

«  relevé,  métaphysique,  tel  que  celui-là.  (Lettre  du  25  novem- 

€  bret6S3).» 

Guy  Patin  ajoute  un  peu  plus  loin  dans  la  même  lettVe: 
«  Les  weurs  ne  sont  ptas  du  côté  de  Bourdelot.  J'apprends 
«  de  bonne  part  qa'ii  n'est  point  bien  avec  la  reine  de  Suède 
«  et  qu'il  est  en  grand  danpr  de  n'être  ni  abbé,  ni  ambas- 
«  sadeur;  qu'elle  a; écrrt  conftre  lui  à' la  Cour.  Et  en  ce  cas, 
«  que  éevîendra  ce  paladin  de  bonne  fortune  qui  par  cî-de- 
«  vaut  étoit  barbier  et  fils  de  barbier? 

«  Qui  tonsor  fueras  tota  notissimus  urbe... 
M  Quid  faciès  iterum,  Ginname?  tonsor  eris. 

(I)  On  retrouvera  ces  lettres  par  leur  date  dans  les  diverses  édi- 
tions qui  en  ont  été  données  et  notamment  dans  l'édition  complète 
que  nous  devons  aux  soins  de  M.  Reveillé-Parlse. 
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On  sait  que  les  prévisions  de  Guy  Patin  ne  se  réalisèrent 
pas  A  forci  de  solliciter,  Bourdelot  réussit.  Voici  maintenant 
Seux  fragments  de  lettres  écrites  après  sa  nomination  a  1  ab- 
baye de  Massai  :  ,    ^        •,♦„„»<,„ 

«  Le  bonhomme  Gassendi  traîne  son  mal  et  sa  vie  tout  en- 
«  semble... -Il  est  visité  de  quantité  d'honnêtes  gens  et  en- 
«  tr'autres  de  plusieurs  médecins.  Comme  j  en  sorta  s  J  « 
«  tcouvé  monsieur  l'abbé  Bourdelot,  qui  marche  en  très  ré 
«  vérendissime  prélat,  grands  et  longs  habits  à  longue 
«  queue,  dans  un  bon  carosse,  suivi  de  tro's  estafiers  qm 
«  ont  bonne  mine.  La  satire  des  mille  vers  de.  1  an  1636,  en 
«  parlant  du  P.  Joseph,  capucin,  disoit  en  tr'autres  choses  de 

«.  ce  moine: 

«  Il  a  des.  laquais  insolents 

«  Qui  jurent  comme  ceux  des  grands. 

«  Représentez-vous  la  même  chose  des  laquais  et  autres 
«  officiers  de  la  basse-cour  de  M.  l'abbé  Bourdelot.  (Lettre 

«  du  24  septembre  1 655.  )  ,,  .    ,„ 

«  L'on  m'a  dit  (4  )  que  M.  l'abbé  Bourdelot  va  vers  la  ph^- 
«  part  de  messieurs  les  évêques  du  clergé  et  qu  il  s  en  tait 
^  fort  accroire  avec  son  abbaye.  Il  s'est  vanté  qu  il  avoit  refusé 
«  un  évêché  que  le  Mazarin  lui  avoit  voulu  donner.  On  dt 
«  qu'il  se  pique  fort  d'affaires  d'Etat  et  qu'il  fait  le  grand  m^ 
«  Sistre.  Il  a  toute  sa  vie  fait  le  révérend  et  le  glone«'^- ^fj  » 
«  un  charlatan  canonisé  par  la  fortune,  et  qui  doit  se  souve- 
«  nir  de  ce  qui  est  dans  Ronsard  pour  devise  d  un  homme 
«  dorieux,  qui  avoit  attrapé  une  abbaye  sous  Charles  ia. 
«  Fort,  révèrent,  habe,  c'est-à-dire,  Fortunam  reverenUr 

La  passion  emporte  Guy  Patin  au  pomt  qu  il  se.  réjouit 
d'une  maladie  qui  faillit  arrêter  Bourdelot  dans  la  pais  me 
jouissance  de  sa  nouvelle  fortune.  «  Bourdelo  n  est  guère 
«  mieux,  dit- il  à  propos  d'uù  autre  malade,  (2  à  ce  que 
«  m'en  ont  appris  deux  des  nôtres  qui  l'ont  quitté  pour  ses 
«  inepties.  Il  est  tout  atrabilaire  de  corps  et  d  esprit,  sec  ei 
«■  fondu  ;  qui  dit  que  tout  le  monde  est  ignorant,  qu  ik  n  y  <» 
«  jamais  eu  au  monde  de  philosophe  pareil  à  M.  Descartes , 
«  que  notre  médecine  commune  ne  vaut  rien  ;  qu  il  taui  oes 

(1)  Lettre  du  5  décembre  1656. 

(2)  Lettre  du  24  décembre  4058. 
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«  remèdes  nouveaux  et  des  règles  nouvelles  ;  que  tous  les  mé- 
«  decins  d'aujourdhui  ne  sont  que  des  pédants  avec  leur  grec 
«  et  leur  latin^  et  qu'ils  n'ont  pas  Tesprit  de  s'adonner  à  la 
«  recherche  de  remèdes  non  vulgaires,  quorum  novitate  ca- 
«  piantur  et  alliciantur  mgri  qui  volunt  decipi.  Ne  voilà 
«  pas  un  homme  de  bien  pour  un  abbé  I  II  dit  qu'il  se  gué- 
«  rira  bien  lui-même  puisque  les  médecins  ne  le  peuvent 
«  guérir.  Néanmoins  il  doit  craindre  l'hiver  prochain  puis- 
«  qu'il  est  si  décharné  :  au  moins  fera-t-il  beaucoup  s'il  peut 
«  guérir  son  esprit  qui  est  extravagant.  »  Bourdelot  com- 
mença par  guérir  son  corps,  en  dépit  de  la  Faculté.  Quant  à 
son  esprit,  il  le  conserva  intact  jusques  à  la  fin  de  sa  longue 
carrière,  avec  ses  défauts  comme  avec  ses  qualités. 

Hais  reprenons,  à  dater  de  son  retour  en  France,  le  cours 
des  événements  que  nous  avons  légèrement  intervertis  pour 
écouter  les  méchancetés  de  Guy  Patin.  Un  des  premiers  actes 
de  Bourdelot  en  s'installant  à  Paris  fut  de  rouvrir  son  Acadé* 
mie,  non  plus  comme  autrefois  dans  les  appartements  de  l'hô- 
tel Condé  dont  la  Fronde  avait  fermé  les  portes,  mais  dans  une 
vaste  maison  qu'il  avait  acquise  rue  de  Tournon  (1)  et  quMl 
occupa  jusqu'à  sa  mort.  Les  troubles  civils  n'avaient  pas  di- 
minué le' goût  des  études  scientifiques  et  littéraires,  ni  cette 
ardeur  d'apprendre  et  de  discuter,  Vjui  est  un  des  traits  les 
plus  saillants  de  l'époque,  depuis  que  la  cause  du  roi  avait 
triomphé  des  Frondeurs,  et  que  les  habitants  de  la  capitale 
avaient  retrouvé  la  paix  et  la  sécurité,  les  réunions  plus  ou 
moins  savantes  s'étaient  multipliées  à  l'infini.-  Leur  nombre 
alla  toujours  croissant  jusqu'à  la  fin  du  xvip  siècle.  «  Il  y 
«  a  dans  Paris,  écrivait  Le  Gallois  en  1671  (2),  un  grand 
«  nombre  d'Académies  toutes  célèbres  et  de  toutes  sortes 
«  de  caractères.  Il  y  en  a  pour  les  belles-lettres,  pour  les 
«  sciences  et  pour  les  arts.  II  y  en  a  de  publiques  où  tout  le 
^  monde  est  bien  venu  et  de  particulières  où  il  ne  va  que  ceux 
«  qui  la  compbsent.  Il  y  en  a  où  l'on  traite  indifféremment  de 
«  toutes  sortes  de  matières,  et  d'autres  où  l'on  ne  parle  que 
«  d'un  seul  sujet  à  chaque  conférence.  Il  y  en  a  dont  les 
«  entretiens  ressemblent  à  des  conversations  ordinaires  et 


(1)  y.  Paris  ancien  et  nouveau,  loco  citaio. 
(i)  Conférences  de  l'Académie.  Entretien  servant  de  préface,  pas^ 
iim. 


«  d*autr£$  où  Fou  ne  confère  qu'après  qu'un  particulier 
«  a  longtemps  discouru  sur  quelque  matière  déterminée, 
«  Il  y  en  a  dont  le  nombre  des  académiciens  est  grand  et 
«  (d'autres  dont  il  est  petit.  Enfin  il  y  en  a  qui  font  beaucoup 
«  de  bruit  par  leur  établissement,  par  leur  autorité  et  par 
«  leur  travail,  et  d'autres  au  contraire  dont  on  parle  peu  pour 
«  estre  plus  petites,  plus  cachées  et  plus  paresseuses*  )> 

Parmi  celles  qui  faisaient  alors  le  plus  de  bruit,  on  cite: 
TAcadémie  de  M.  le   premier  président   Lamoignon,   qui 
s'assemblait  chaque  lundi  dans  son  hôtel,  et  oii,  sous  la  di- 
rection de  réminent  magistrat,  on  traitait  de  matières  diver- 
ses, particulièrement  de  jurisprudence  ;  TAcadémie  dite  du 
Dauphin,  qui  fut  un  moment  Tune  des  plus  fréquentées,  mais 
ne  tarda  pas  à  se  dissoudre  ;  TAcadémie  du  éélèbre  Ménage, 
qui  se  tenait  chez  lui  le  mercredi,  et  quittait  exclusive- 
ment littéraire  ;  l'Académie  fondée  par  M.  Justel,  érudit  que 
la  possession  d'une  belle  bibliothèque,  ses  relations  avec  toute 
rpurope  savante  notamment  avec  Londres,  et  son  propre 
mérite  entouraient  d'une  foule  de  personnes  désireuses  de 
s'instruire  ;  l'Académie  de  M.  de  Thou,  qui  s'assemblait  dans 
upe  bibliothèque  plus  célèbre  encore  que  celle  de  M.  Justel  ; 
l'Académie  tenue  chaque  jeudi  dans  l'hôtel  de  Belingau,  par 
M.  Marion,  et  où  Guy  Patin  ne  manquait  presquejamais  d'ap- 
porter sa  verve  caustique.  Que  sais-je?  Dix  autres  encore.  On 
allait,  le  mercredi,  chez  M.  Rphault;  le  jeudi,  chez  M.Del^ul- 
nay,  historiographe  de  France  ;  le  vendredi,  chez  M.  Tour- 
nier  ;  le  samedi^  chez  H.  Denis.  Ceux  qui  s'occupaient  spécia- 
lementde  sciences  se  rendaient  chez  M.  de  Montmor,  maître 
des  requêtes  et  ensuite  chez  M.  Thévenot.  qui  fut  longtemps 
garde  de  la  bibliothèque  du  roi.  Pour  classer  dans  la  mémoire 
toutes  ces  réunions  savantes,  il  eût  fallu  dresser  un  calendrier 
académique.  Paris  comptait'à  lui  seul  autant  d'académies  que 
l'Italie  tout  entière  dans  ses  plus  beaux  jours,  alors  que  Rome 
avait  les  Humoristi  et  les  Phantastici,  Bologne,  les  Otiasiy 
Gênes,  les  Adormentati^  Venise,  les  Incogniti,  Vérone,  les 
Filarmoniciy  Viterbe,les  Ostinati,  Naples,  les irden^i,  etc.; 
sans  parler  des  académies  oflBcielles,  comme  l'Académie  fran- 
çaise, fondée  par  Richelieu,  et  l'Académie  des  sciences  que 
Colbert  établit  en  \  666. 

Malgré  la  concurrence  de  tant  d'assemblées  rivales,  TAca- 
démiq  de  Bourdelot  reprit  bientôt  son  ancien  lustre.  Elle  était 
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poMiqutB,  tûiniùB  à  son  origine.  On  y  traitait  de  tôutëk  ma- 
tières, même  d>rt  et  de  belles-lettres,  mais  surtout  de  méde- 
cine, de  physique  et  de  chimie.  C'est  encore  à  Le  Gallois  que 
nous  devons  nous  adresser  pour  connaître  la  physionomie  gé- 
nérale des  séances.  <>  Après,  dit-il  (1),  que  M.  Bourdelot  a  fait 
«  l'ouverture  de  la  conférence  par  le  récit  de  quelque  matière, 
«  chacun  en  dit  son  sentiment,  et  la  question  est  examinée 
«  à  fond  ;  mais  avec  une  si  grande  et  si  honnête  déférence  les 
«  uns  pour  les  autres  qu'on  ne  laisse  pas,  dans  la  diversité 
<  d'opinions  qui  se  rencontre  ordinairement  entre  les  doctes, 
m  d'y  conserver  Tunion  qui  doit  être  toujours  entre  les  esprits 
«  bien  faits.  Ainsi  il  faut  avouer  à  la  louange  de  cette  aca- 
«  demie,  qu'on  ne  peut  rien  voir  de  plus  beau  que  Tordre  qui 
«  s'y  observe,  quoi  qu'elle  soit  composée  de  tant  de  person- 
«  nés  différentes  de  mœurs,  d'opinions  et  même*de  pays. 
«  Chacun  y  peut  parler  avec  liberté  et  dire  son  sentiment  des 
«  choses  qu'on  y  agite.  Monsieur  Bourdelot  a  soin  non  seu- 
«  lement  de  faire  donner  audience  à  tout  le  monde,  mais 
«  aussi  d'applaudir  à  ceux  qui  disent  bien ,  et  de  ne  pas 
«  rebuter  ceux  qui  ne  disent  que  des  choses  communes  ;  il 
«  appuie  même  quelquefois  ces  derniers  et  les  fortifie  de  rai- 
€  sons,  afin  de  soutenir  la  conversation.  Cela  est  cause  aussi 
«  que  tous  les  plus  habiles  du  temps  prennent  plaisir  à  s'y 
«  faire  entendre,  et  que  ceux  qui  ne  le  sont  pas  encore  assez 
«  6'y  perfectionnent  et  y  acquièrent  peu  à  peu,  avec  la  liberté 
«  de  parler,  l'art  de  bien  dire  les  choses  de  tnême  que  de  les 
«  bien  penser.  Les  étrangers  y  sont  auâsi  reçus  et  écoutés 
«  avec  beaucoup  d'honneur,  et  monsieur  Bourdelot  leur  sert 
«  d'interprète  quand  ils  ne  peuvent  être  entendus  à  cause  de 
«  leur  mauvais  accent  auquel  les  François  ne  sont  pas  ac- 
«  coutumes  :  j'entends  ceux  qui  n'ont  pas  voyagé  comme  cet 
«  abbé...  Que  si  quelquefois  la  dispute  s'échauffe  et  semble 
«  vouloir  passer  les  bornes  de  la  modération,  alors  M.  Bour- 
se delot  tempère  les  esprits  par  des  discours  enjoués  qui 
«  adoucissent  la  passion  de  ceux  qui  s'emportent  déraison- 
«  nablement  en  raisonnam.  Il  suspend  et  arrête  le  cours  de 
«  leur  emportement,  ou  pour  mieux  dire,  il  le  dissipe  par  des 
«  manières  de  parler  fort  agréables  et  des  railleries  très-pru- 
«  dentés.  Ainsi  il  remet  le  calme  dans  la  conversation ,  le  dé- 

(1)  V.  eiidem. 
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«  sordre  cesse,  chacun  revient  à  soi,  et  la  conférence  conti- 
«  nue  dans  son  premier  état.  »  On  voit  que  sous  certains 
rapports  les  Français  n'ont  pas  changé  depuis  deux  siècles. 
Dans  nos  assemblées  les  plus  tumultueuses,  un  bon  mot,  une 
raillerie  décochée  à  propos,  sont  encore  le^  meilleures  armes 
que  puisse  manier  un  habile  président. 

Ce  que  l^e  Gallois  ne  dit  pas,  mais  ce  que  racontent  d'au- 
tres contemporains,  c'est  que  Bourdelot,  pour  accroifre  le 
nombre  de  ses  auditeurs  et  pour  attirer  même  des  dames  (1), 
mêlait  Tagréable  à  l'utile.  Quelquefois  il  faisait  commencer 
ses  conférences  par  un  concert  vocal  ou  instrumental.  Quel- 
quefois, au  sortir  de  la  séance  publique,  il  réunissait  à  sa 
table  un  cercle  choisi  d'intimes,  et  la  discussion  continuait 
inter  pocula,  moins  savante,  je  le  présume,  mais  infiniment 
plus  gaie*.  Sa  fortuné  lui  permettait  de  trancher  du  Mé- 
cène, et  son  plus  grand  plaisir  était  de  la  partager  avec  ses 
amis.  A  ce  compte,  il  en  eut  beaucoup.  Beaucoup  fréquen- 
taient son  académie,  et  ne  dédaignaient  pas  d'y  figurer  sous 
sa  présidence,  qui  ont  laissé  dans  les  annales  scientifiques  un 
nom  plus  glorieux  que  le  sien.  Ce  n'étaient  pas  les  mêmes 
hommes  qui  jadis  se  pressaient  dans  les  appartements  de 
l'hôtel  Condé.  Plusieurs  d.e  ceux-là  manquaient  à  l'appel, 
comme  Gassendi,  qui  à  force  de  traîner  sa  vie  et  son   mal 
était  mort  après  de  longues  souffrances.  Trop  absorbé  par 
les  controverses  religieuses,  Pascal  faisait  aussi  défaut.  Mais 
ils  étaient  remplacés  par  Auzoult,  l'inventeur  du  micromètre 
à  fils  mobiles  (2),  Pequét  l'une  des  gloires  de  la  médecine 
française,  Marlotte  qui  donna  des  lois  à  la  physique,  Borelli 
et  Roberval  qui  comptent  parmi  les  plus  grands  mathémati- 
ciens du  siècle  ;  tous  d'ailleurs  membres  de  l'Académie  des 
sciences  lors  de  sa  fondation.  Le  premier  secrétaire  de  cette 
illustre  compagnie,  Gallois,  était  encore  un  des  plus  assidus 
aux  conférences  de  Bourdelot.  A  côté  de  ces  princes  de  la 
science,  comme  nous  dirions  aujourd'hui,  accourait  une  foule 
de  médecins  et  d'érudits  alors  célèbres;   des  jésuites  d'un 

(1)  V.  sur  ce  jioint  une  plaisante  anecdote  dans  le  Fureteriana,  coU. 
des  Ana,  t.  î,  p.  68.  —  V.  aussi  dans  le  même  recueil  différentes 
anecdotes  sur  ceux  qui  assistaient  aux  conférences,  p.  48  et50.  AddCt 
Paris  ancien  et  nouveau,  loco  dtato, 

(2)  V.  Conversations  de  l'Académie.  Entretien  servant  de  préface, 
passim. 
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mérite  distingué,  les  révérend» pères  Barthet,  Talon  et  Pardies; 
des  étrangers  enfin,  tels  que  Stenon,  le  fameux  anatomlste 
Danois  qui  mourut  évéque  inpariibus  de  Titopolis,  ou  tel  que 
Graf,  un  des  professeurs  de  musique  les  plus  éminents  de 
l'Airemagne.  Certes,  pour  réunir  une  assemblée  composée  de 
pareils  hommes,  pour  y  conserver  une  autorité  incontestée, 
pour  y  remplir  la  tâche  difficile  de  président  et  de  modérateur, 
il  fallait  bien  que  Bourdelot  ne  fût  pas  un  esprit  médiocre.  Et 
notez  que  les  conférences,  commencées  vers  1640  dans  Thôtel 
Gondé,  se  continuèrent  chez  lui  jusqu'à  sa  mort  arHvée  en 
1685,  sans  autre  interruption  que  celle  résultant  de  son 
séjour  en  Suède.  Pendant  plus  de  quarante  ans  il  les  dirigea 
avec  je  même  succès,  malgré  la  différence  des  temps  et  des 
hommes,  malgré  Tâge,  malgré  les  cris  des  envieux. 

Le  temps  qu'il  y  consacrait  ne  Tempécha  pas  de  reprendre 
et  de  poursuivre  Texercice  de  sa  profession  de  médecin. 
Grâce  aux  bulles  qu'il  avait  obtenues  d'Urbain  VIII,  son  titre 
d'abbé  était  plutôt  une  recoo^mandation  qu'un  obstacle.  Le 
souverain-pontife  ne  lui  avait  iibposé  qu'une  condition,  celle 
de  traiter  gratuiteipent  les  pauvres,  et  nous  devons  le  dire  à 
la  louange  de  Bourdelot,  il  n'avait  pas  besoin  d'y  être  obligé. 
Bienfaisant  par  nature^  il  prodiguait  aux  malheureux  son 
argent  avec  ses  conseils.  On  a  pu  critiquer  l'ardeur  avec  la- 
quelle il  convoita  la  fortune  :  personne  au  moins  ne  lui  repro- 
cha d'en  avoir  fait  un  mauvais  usage.  Il  avait  d'ailleurs  dans 
sa  brillante  et  lucrative  clientèle  d'amples  dédommagements. 
A  peine  fut-il  installé  à  Paris  que  les  plus  grands  seigneurs  et 
les  hommes  les  plus  distingués  de  la  capitale  s'empressèrent 
aie  consulter.  Guy  Patin,  dans  son  aveugle  jalousie,  s'en 
étonne  et  s'en  irrite.  «  J'apprends,  dit-il  dans  une  lettre  du 
«  19  novembre  1656,  que  BourdeJot  est  à  Paris...  Il  y  a 
«  ici  beaucoup  de  gens  qui  le  connaissent  bien  et  plusieurs 
«  autres  qui  ne  le  connaissent  pas  pour  ce  qu'il  est...  M.  de 
<  Narbonne  en  fait  état,  c'est  peut-être  à  cause  qu'il  a  fait 
«  fortune,  et  qu'il  est  abbé  en  récompense.  Il  a  traité  M.  Du- 
«  puy,  garde  de  la  Bibliothèque  du  Boi,  qui  fut  hier  enterré.  » 
Comme  les  médecins  ne  sont  pas  toujours  responsables  de  la 
mort  de  leurs  clients,  celle  de  M.  Dupuy  ne  nuisit  pas  au  succès 
de  Bourdelot,  et  chaque  jour  sa  clientèle  s'accrut  des  noms 
les  plus  honorables. 

Deux  circonstances  ajoutèrent  un  nouveau  lustre  à  sa  repu* 


tatioA.  té  Veux  paHéIr  dé  iâ  bietivèillan«e  çotiîitànte  qûè  M 
témoigna  Christine,  et  de  Tamitié  inaltérable  que  lai  voua  le 
grand  Condé.  Ce  n'était  pas  chose  vaine  aux  yéux,dés  Pari- 
siens de  Tan  de  grâce  1660,  que  d'avoir  conservé  la  protec- 
tion d'une  reine,  après  avoir  été  son  favori,  et  de  pouvoir  se 
dire  Tami  intime  du  premier  prince  du  sang.  Aujourd'hui 
même,  dans  notre  France  soi-disant  démocratique,  l'amitié 
des  puissants  du  jour  ne  couvre-t-elle  pas  d'un  certain  vernis 
ceux  qu'il  leur  plaît  d'en  honorer?  Depuis  son  retour  à  Pafis, 
"  Bourdelot  continuait  de  se  qualifier  premier  médecin  de  la 
reine  de  Suède.  Il  correspondait  avec  elle.  Lorsqu'elle  résolut 
d'sTbdîquer,  elle  lui  en  donna  connaissance  et  le  chargea  de 
transmettre  la  nouvelle  à  plusieurs  personnes  de  qualité.  Il 
écrivit  notamment  à  la  duchesse  de  Longueville,  qui  lui  ré- 
pondit de  Moulins,  le  15  avril  1654^  par  une  lettre  où  nous 
remarquons  les  phrases  suivantes  (1)  :  «  Vous  m'avez  fort 
«  obligé  de  m'avoir  fait  part  de  l'action  héroïque  *de  votre 

«  grande  Reine,  en  vérité  elle  e§t  incomparable Si  la  coii- 

«  version  de  cette  princesse  couronne  cette  conduite  admi- 
se rable,  on  pourra  dire  que  jamais  aucune  créature  n'aura  été 
«  revêtue  d'une  plus  éclatante  gloire...  Je  vous  assure  que 
«  c'est  de  tout  mon  cœur  que  je  le  souhaite,  et  à  vous  tout  le 
«  bonheur  que  j'ai  toujours  pensé  et  dit  que  vous  méritiez.  » 
Peu  après,  lorsque  les  souhaits  de  la  duchesse  de  Longueville 
se  réalisèrent  et  que  Christine  se  décida  à  embrasser  la  reli- 
gion catholique,  elle  mit  encore  Bourdelot  dans  sa  confi- 
dence et  le  chargea  de  régler  pour  elle  plusieurs  affaires  im- 
portantes qu'elle  désirait -terminer  avant  de  se  rendre  à 
Rome  (2).  Enfin,  quand  elle  visita  la  France,  on  put  voir  au- 
près d'elle  Bourdelot  toujours  empressé,  toujours  bien  ac- 
cueilli, lui  faisant  les  honneurs  de  la  capitale,  et  lui  présen- 
tant les  savants  qui  désiraient  la  complimenter  (3).  Personne 
ne  douta  plus  qu'il  eût  conservé,  dans  l'esprit  de  cette  prin-  , 
cesse,  de  précieux  restes  de  son  ancienne  faveur. 

(i)  V.  Rpxueil  des  harangues  qui  ont  été  faites  à  la  reine  de 
Suède,  ensemble  les  lettres  gu^elle  a  écrites]  etc.  Paris,  Claude  Bar- 
]»in«  1059,  iR-i8<  La  lettre  d»  m^  de  Longuerville  à  Bourdelot  est  in- 
tercalée dans  cet  opuscule  à  la  p.  32B. 

(2)  V.  mêmeRecueU,  p.  185. 

(3)  V.  Coll.  Michaud-Poujoulat,  t.  XXXI,  p.  550.  iMéflioires  attribués, 
à  tort,  dit-on,  à  Bl.  de  Bréj^. 


Il  avait  renoHé«  non  moias  heureii$6meii4,  ses  reUlioas  ayec 
la  Daaison  de  Condé.  Nous  v^noos  déjà  de  voir  dâos  quels 
termes  affectueux  lui  écrivait  la  duchesse  de  Longueville. 
Quant  au  prince,  à  supposer  qu'il  eût  conçu  quelque  mécon- 
tentement en  voyant  son  médecin,  le  précepteur  de  son  fils,  sol- 
liciter le  cardinal,  ce  mécontentement  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Tant  d'autres,  parmi  ses  amis,  avaient  donné  Texemple 
de  pires  défections  I  Condé  lui-même  avait  si  peu  d'espoir  dans 
le  succès  de  k  folle  entreprise  oii  sa  sœur  l'avait  entraîné  I 
Il  ne  fit  pas  un  crime  à  Bourdelot  d'avoir  songé  à  l'avenir  ej. 
de  s'être  montré  prudent,  sans  cesser  au  fond  d'être  dévoué. 
Aussi,  quand  la  paix  des  Pyrénées  lui  rouvrit  les  porter  de  la 
capitale,  il  rendit  à  l'abbé  de  Massai,  comme  médecin  sa  con- 
fiance, comme  homme  son  amitié.  Des  relations  de  chaque 
jour  s'établirent  entre  eux.  Parfois  l'illustre  capitaine  hono- 
rait de  sa  présence  l'Académie  de  la  rue  de  Tournon  et  ne 
dédaignait  pas  de  prendre  part  aux  conférences.  Le  plus  sou- 
vent Bourdelot  passait  de  longues  heures  à  l'hôtel  Condé.  Il 
réjouissait  fort  M.  le  Prince^  dit  le  minutieux  Dangeau  (1). 
C'est  qu'alors  le  grand  Condé  n'avait  plus  les  mêmes  goûts 
qu'autrefois.  Dans  sa  première  jeunesse,  il  tranchait  du  bel 
esprit,  lisait  avec  passion  Polyxandre  et  le  grand  Cyrus,  ou 
rêvait  d'aventures  romanesques.  Vieilli  par  une  dure  expé- 
rience, désabusé  par  le  malheur,  il  eût  préféré  Brantôme  ou 
Rabelais  à  W^^  de  Scudéry.  Il  aimait  surtout  la  conversation 
enjouée  de  Bourdelot,  sa  mémoire  pleine  d'anecdotes  pi- 
quantes, ses  bons  mots  inépuisables,  et  jusqu'aux  défauts  de 
son  esprit,  sa  tendance  à  railler  tout  le  monde  et  la  licence  de 
son  langage. 

Comme  toujours,  beaucoup  de  gens  se  montraient  jaloux 
d'une  intimité  que  la  différence  des  rangs  semblait  exclure  : 
d'autres  reprochaient  à  Bourdelot  d'en  abuser,  et  de  parler 
trop  familièrement  au  plus  illustre  membre  de  la  fawille 
royale.  Au  premier  rang  des  envieux  étaient  quelques  grands 
seigneurs,  furieux  de  voir  un  bourgeois,  un  parvenu,  comblé 
d'une  faveur  si  rare.*HJn  jour  cinq  ou  six  d'entre  eux,  parmi 
lesquels  un  prince^  que  les  recueils  du  temps  désignent  seu- 
lement par  les  initiales  de  son  nom,  résolurent  de  satisfaire 

(1)  Mémoires  de  Dangeau,  avec  les'note^  de  Sa^nt-SimoB.  Paris, 
1830,  t.  I,  p.. 93. 
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leur  ressentiment  en  se  moquant  aux  dépens  de  Bourdelot  (1). 
A  la  première  occasion  ils  se  groupèrent  autour  de  lui  et  com- 
mencèrent à  Tentreprendre.  Le  spirituel  abbé  accepta  d*abord 
la  lutte,  mais  bientôt  il  s'aperçut  du  complot  et  quitta  la 
partie  en  s'écriant  :  parbleu!  je  suis  eneore  un  grand  coquin 
d^ encanailler  ainsi  ma  conversation  I  Condé,  auquel  il  ra- 
conta Taventure,  en  rit  de  bon  cœur  et  par  son  approbation 
empêcha  les  jaloux  de  tenter  une  nouvelle  vengeance. 

On  a  prêté,  je  ne  sais  à  qiiel  philosophe  du  xvui''  siècle,  un 
propos  analogue  à  celui  de  Bourdelot.  Les  temps  n'étaient 
plus  les  mêmes,  et  dans  un  monde  où  germaient  déjà  les 
principes  égalitaires  de  89,  il  était  facile  de  revendiquer  les 
droits  de  l'esprit  contre  la  médiocrité  titrée.  Cent  ans  aupa- 
ravant, quand  la  monarchie  aristocratique  de  Louis  XIY  ne 
rencontrait  que  des  flatteurs,  la  chose  était  plus  hardie  et 
vaut  la  peine  d'être  notée.  Du  reste  Bourdelot  ofire  plus  d'un 
trait  de  ressemblance  avec  les  disciples  de  Voltaire  et  de 
Beaumarchais.  lien  a  la  verve  moqueuse;  il  ne  recule  devant 
aucune  nouveauté;  il  ne  s'incline  devant  aucun  préjugé.  S'il 
se  glisse  au  milieu  des  grands,  c'est  pour  marcher  de  pair 
avec  eux.  Il  aime  la  lutte  autant  que  le  succès.  A  ceux  qui  lui 
rappellent  son  infériorité  bourgeoise ,  il  oppose  hardiment  sa 
supériorité  intellectuelle. 

Une  autre  fois,  M.  de  Launay,  historiographe  du  roi,  et 
M.  Justel,  qui  avait  une  si  belle  bibliothèque,  crurent  devoir 
lui  faire  des  obsen^ations  sur  sa  gaieté^  sa  malice  et  sa  fa- 
miliarité avec  M.  le  Prince  (2).  Ils  lui  représentèrent  que  ce 
dernier  finirait  par  s'en  ofl'usquer,  que  ses  railleries  lui  alié- 
neraient tout  le  monde,  et  qu'un  pareil  rôle  était  peu  conve- 
nable pour  un  habile  médecin  et  un  savant  philosophe.  Ils  ne 
parlaient  pas  de  son  caractère  ecclésiastique,  qui  méritait  pour- 
tant d'être  pris  en  considération.  Bourdelot  les  écouta  tranquil- 
lement et  les  remercia  avec  douceur;  mais  il  leur  dit  qu'il 
avait  commencé  depuis  longtemps  ce  genre  de  vie,  s'en  aéco- 
modait  assez  et  ne  pouvait  le  quitter.  Je  voudrais,  messieurs, 
ajouta-t-il,  pouvoir  m'en  défaire  pour  vous  être  agréable.  Eh  I 
monsieur,  répliquèrent-ils,  nous  n'avons  en  cela  d'autre  intérêt 


(1)V.  Fureteriana,  dans  la  Coll.  desAna^  1. 1,  p.  419. 
(3)  V.  Fureteriana,  eodem,  p.  ISO. 
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que  le  vôtre  :  nous  appréhendons  que  vous  nuisiez  à  yptre 
bonne  renoaunée,  et  principalement  à  Testime  que  vous  té- 
moigne Son  Altesse.  Si  ce  n'est  que  cela  qui  vous  inquiète, 
dit  Tabbé,  en  se  levant  pour  prendre  un  papier  sur  son  bu- 
reau, tenez,  lisez,  et  vous  verrez  qu'on  gagne  plus  à  être  fou 
comme  je  suis  que  d'être  philosophe  comme  vous  êtes.  Le 
papier  qu'il  leur  tendait  n'était  autre  que  la  donation  des 
terres  et  seigneuries  de  Combe  et  de  Saint-Léger  (1),  dona-: 
tion  que  M.  le  Prince  lui  avait  faite  depuis  quelques  jours.  Il 
n'y  avait  rien  à  répondre  à  cet  argument  décisif.  Les  donneurs 
de  conseils  se  turent,  comme  les  envieux,  et  désormais  per- 
sonne, dans  les  salons  de  l'hôtel  Condé,  ne  songea  plus  à  cri- 
tiquer les  libres  allures  de  M.  Bourdelot,  abbé  de  Massai, 
baron  de  Combes,  seigneur  de  Saint -Léger  et  autres 
lieux. 

L'amitié  que  lui  portait  le  Prince  se  manifestait  encore  par 
d'autres  signes.  Il  était  adonis  dans  les  réunions  les  plus 
'  intimes  et  les  plus  secrètes  de  la  maison.  Que  dis-je?  Il  se 
glissait  en  tiers  dans  les  tête-à-tête  du  maître  avec  la  fameuse 
princesse  Palatine.  Dans  ses  notes  sur  les  mémoires  de.Dan- 
geau,  Saint-Simon  raconte  qu'un  iour  ils  se  livrèrent  tous 
trois  à  une  singulière  expérience  (2).  11^  essayèrent  de  brûler 
sans  pouvoir  y  parvenir  un  morceau  de  la  vraie  croix,  ce  qui 
frappa  l'esprit  de  la  princesse  comme  un  prodige,  et  contri- 
bua à  sa  conversion.  Quelle  scène  étrange,  si  elle  est  bien 
vraie  I  Quelle  petitesse  dans  les  plus  grands  esprits!  Et  quel 
chemin  avaient  à  parcourir  ces  illustres  pécheurs  avant  d'ar- 
river au  terme  oii  les  attendait  Bossuet  I  Condé  se  pressa 
moins  de  ranger  sa  vie  que  la  Palatine,  et  Bourdelot  imita 
malheureusement  l'exemple  de  Condé.  Malgré  la  réserve  toute 
spéciale  que  lui  imposait  son  titre  d'abbé,  il  lui  arrivait  sou- 
vent de  professer  des  opinions  peu  orthodoxes.  C'était,  il 


(1)  On  lit  dans  le  Fureteriana  u  c'était  une  donation  de  lâ  baronnie  de 
«  Condéj  que  M.  le  Prince  lui  avait  faite  depliis  quelques  jours,  n 
Puretère  s'est  trompé  .de  mot,  ou  les  éditeurs  ont  commis  une  Yaute 
d'impression.  V.  en  effet  dans  Betencourt,  1. 1,  p.  165,  un  avçu  et  dé- 
nombrement pour  les  terres  et  seigneuries  de  de  Combe  et  de  Saint» 
Léger,  vendues  par  Bourdelot,  abbé  de  Massai,  àlssoudun  en  1672,  les- 
quelles terres  et  seigneuries  lui  avaient  été  données  par  le  prince  de 
Condé. 

(2)  y.  à  la  page  indiquée  ci -dessus. 


est  yraî,  par  amour  des  déçussions  paradoxales,  plutôt  qtié 
par  conviction  sérieuse  :  néanmoins  il  eut  mieux  fait  de's'abà- 
tenir.  Pour  ne  citer  qtf  un  exemple,  il  composa  avec  madanae 
de  la  Baume  une  déclamation  contre  Tespéranee,  qu'il  lut  à 
l'une  des  réunions  de  Thôtel  Condé  (4).  Oubliant  sans  doute 
que  Tespérance  est  une  des  trois  vertus  théologales,  ri  la 
traitait  comme  une  chimère,  une  erreur  des  esprits  faibles^ 
Il  la  dépeignait  triste  et  maigre  comme  ceux  qui  vivent  de 
fumée.  Le  désespoir,  au  contraire,  devenait  sous  sa  plcrixre 
un  gros  et  gras  persOfnt^a'ge,  jouissant  d^e  Theure  préseùte 
san»  souci  de  Tavenir.  Hws  spirituelle  en  !a  forme  que  juste 
et  sage  au  fond,  cette  dissertation  eut  tant  de  succès,,  qu-e  là 
princesse  Palatine  crut  devoir  la  combattre  et  défendre  Ja 
thèse  contraire.  Elle  releva  le  gan*  jeté  pdf  Bôurdelbt  et 
madame  de  la  Baume  à  ceux  qui  espèrent  en  ce  mondée. 
«  A  quoi  pensez- vous,  disait -elle,  dans:  sa  réponse,  enne- 
«  mis  déclarés  du  pitis  grand  bien  de  la  vie  et  du  plus  doui  ^ 
«<  plaisir  du  cœur?  Quel  démon  vous  inspire  d'employer  des  ' 
«  esprits  aussi  délicats  que  les  vôtres  pour  soutenir  un  si 
«  méchant  parti?  haïssez-vous  assez  Tespérance,  pour  renon- 
ce cer  même  à  celle  de  h»  louange  et  de  TestSme  dn  public? 
«  De  quelle  secte  p6uvez-vous  être,  ou  de  quelle  religion 
«•  êtes  vous,  de  paMer  si  librement  contre  F  opinion  des  sages 
«  et  contre  la  loi  de  Dieu?  »  De  quelle  religion  êtes^ons, 
le  mot  est  joli,  adressé  à  un  abbé  I  Après  quelques  dévelop^ 
pements,  Anne  de  Gonzagues  ajoutait  :  «  Ne  parlez  donc  plus 
«  de  cette  espérance  si  aimable  et  si  chère  ;  qu'elle  soit  sèche 
«  ou  non,  le  mérite  en  est  égal;  et  quoique  vous  en  puissiez 
«  dire,  une  espérance  maigre  vaudra  toujours  mieux  qu'un 
«  gras  désespoir.  Cette  injure  qu^on  lui  donna  hier  au  milieu 
^  des  plus  illustres  maigreurs  de  France  n'a  rien  (ait-  contre 
«  sa  réputation,  >  La  réponse;  on  le  voit,  était  notf  moins 
spirituelle  et  plus  sensée  que  l'attaque.  Elle  fut  accueillie 
avec  enthousiasme  dans  les  salons  de  l'hôtel  Condé.  Bientôt 
même  toute  la  capitale,  tout  le  monde  des  beaux  esprits  vour 
lut  coQjDiaîtrel'œuvr&de  Bourdelot  et  de  la  princesse  Palatine  ; 
on  disserta  sur  Heur  dissertation.  Car  la  Framœ  est  le  pays  dé 


(1)  V.  Coll.  des  lettres  de  M*"'  de  Sévigné.  Paris«  Janet  et  Cotellë, 
1822»  t.  III,  p.  445  et  suiv. 


tacoutroverse.  An  xvi«  siècle,  no«  pères  se  passionaaieot  poiar 
des  queslioas  reUgieuses  ;  aa  xvu^,  ils  péroraient  sur  les 
arts,  sar  les  scieoces  et  les  lettres,  sur  un  lieu  commua, 
dans  les  écoles,  daas  les  académies,  et  jusques  daas  les 
saloifô  ;  au  xviii»,  les  discussions  des  philosophe»  m  furent 
que  le  prélude  des  grandes  luttes  politiques  et  paiieraea* 
taires.  Aujourd'hui  nous  nous  reposons,  jusques  à  qvtand? 
Dieu  le  sait. 

Du  fond  de  sa  province  madame  de  Grignanse  prit  à 
disserter  Qomime  tant  d'autres,  sur  le  sujet  en  vogue.  Elle  fit 
part  de  ses  réflexions  à  sa  mère,  et  sa  mère  d'applaudir 
comme  elle  avait  coutumie  :  <  Vos  réflexions  sur  Tespérance 
«  sont  divines,  écrit  madaçie  de  Sevigné  le  1®'majsl672[* 
«  Si  Bo^rdelot  les  avait  faites ,  tout  Tunivers  le  saurait. 
^  Voii^  ne  faites  pas  tant  de  bruit  pour  $i  peu  de  chose  »»  (4). 
Ici  la  spirituelle  marquise  traitait  assez  rudement,  la  va^ 
uité  de  rabhé  de  Massai  et  le  désir  excessif  q^u'il  avait  de 
se.  pousser  dans  le  monde.  Dans  une  autre  circonstance, 
elle  loti  repi^oche  d'être  un  méchant  poète,  et  le  reproche  est 
non  moii^  fondé.  Mais  elle  le  blâme  en  m^éme  temps  d'avoir 
prodigué  des  éloges  trop  pompeux  au  duc  d'Enghien,  n'est- 
ce  pas  trop  de  sévérité  ?  l'élève  de  Bourdelot^  celui  qu'il  avait 
accompagné  jadis  à  Bordeaux,  et  qu'il  instruisait  si  habile- 
ment dans  la  retraite  de  Montrond,  le  duc  d'Enghien,  devenu 
lieutenant-général  des  armées  du  roi,  venait  de  prendre  Lim- 
bourg,  après  huit  jours  de  tranchée  oiîverte.  Pour  la  fils  du 
grand  Con4é,  l'exploit  n'avait  rien  de  prodigieux.  Néanmoins 
on  s'en  réjouissait  dans  la  famille,  comnie  on  se  réjouit  des 
moindres  succès  d'un  jeune  homme,  qui  n'en  fait  pas  espérer 
beaucoup  d'autres.  Bourdelot  emboucha  la  trompette  béroï- 
que  (3).  Hélas  I  madame  de  Sévigné,  qui  le  blânoe  et  qui  n'a- 
vait pas  les  mêmes  excuses  que  lui,  adressa  sans  doute  à  M. 
le  Prince  des  compliments  non  moins  pompeux.  Ainsi  va  le 
moBde  :  c'est  à  qui  flagornera  les  grands  et  se  moq^uera  des 


tt)  Pour  les  lettres  de  M"*  de  Sévigné  comme  pour  celles  de;  Guy 
Patin,  nous  nou9  bornerons  à  donner  la  date,  aveclaqueiJe  il  est 
toujours  facile  de  retrouver  la  lettre  elle-même. 

{%  V.  Catalogue  des  imprimés  de  la  BibI,  du  roi,  Paris,  1780.  Belles- 
lettres,  1 1,  n*  5178.  Vers  pour  M.  .le  Duo  sur  la  prise  de  Lin^ourg, 
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jQagorn^urs.  «  Bourdelot,  écrit  la  marquise  à  sa  fille,  le  4 
«  décembre  1 675,  m'a  envoyé,  des  verâ  qu'il  a  faits  à  la  louan- 
te ge  de  H.  le  prince  et  de  M.  le  duc  ;  il  vous  les  envoie  aussi. 
«  Il  m'écrit  qu'il  n'est  point  du  tout  poète  ;  je  suis  bien  tentée 
«  de  lui  répondre:  et  pourquoi  donc  faites-vous  des  vers? 
«  qui  vous  y  oblige?  Il  m'appelle  la  mère  des  amours^  mais 
«  il  a  beau  dire,  je  trouve  ses  ver^  méchants  ;  je  ne  sais  si 
«  c'est  que  les  louanges  me  font  mal  au  cœur,  comme  elles 
«  auront  fait  à  M.  le  Prince.  » 

L'opinion  sévère  de  madame  de  Sévigné  sur  les  talents 
poétiques  de  Bourdel'ot,  ne  l'empêchait  pas  d'apprécier  à  sa 
juste  valeur  l'habileté  qu'il  montrait  comme  médecin.  Plu- 
sieurs passages  de  ses  lettres  prouvent  qu'elle  le  consultait 
fréquemmient  et  lui  accordait  autant  de  confiance  qu'un 
malade,  aigri  par  la  douleur,  en  accorde  à  la  médecine. 
Le  24  mars  1675,  elle  écrit  à  M°®  de  La  Fayette  :  «  Je  suis 
«  toujours  couperosée,  ma  pauvre  petite,  et  je  fais  toujours 
«  des  remèdes  :  mais  comme  je  suis  entre  les  mains  de  Bour- 
«  delot,  qui  me  purge  avec  des  melons  et  de  la  glace,  et  que 
«  tout  le  monde  me  vient  dire  que  cela  me  tuera,  cette  pensée 
«  me  met  dans  une  telle  incertitude,  qu'encore  que  je  me 
«  trouve  bien  de  ce  qu'il  m'ordonne,  je  ne  le  fais  pourtant 
«  qu'en  tremblant.  »  Dans  une  lettre  adressée  à  sa  fille,  le 
5  août  1 676,  elle  montre  pouf  Bourdelot  une  confiance  plus 
décidée.  «  Bourdelot,  dit-elle,  m'envoie  promener,  c'est-à- 
«  -dire  à  Livry,  de  peur  que-  l'habitude  de  faire  de  l'exer- 
«  cice  dans  cette  saison  ne  me  regonfle  la  rate  :  il  sera 
«  obéi.  »  M"*  de  Sévigné  ne  proteste  contre  les  oracles  de 
l'abbé  de  Massai  que  quand  elle  souffre  trop,  ou  quand,  pre- 
nant conseil  de  plusieurs  médecins,  elle  ne  sait  plus  auquel 
entendre.  «  Pour  Vichy,  écrit-elle  le  16  août  1676,  je  ne 
«  doute  nullement  que  je  n'y  retourne  cet  été.  Vesou  dit  au- 
«  jourd'hui  qu'il  voudroit  que  ce  fût  tout-à-l'heure  ;  De  Lorme 
«  dit  que  je  m'en  garde  bien  dans  cette  saison  ;  Bourdelot  dit 
«  que  j'y  mourrois,  et  que  j'ai  dont  oublié  que  je  ne  suis  que 
«  feu,  et  que  mon  rhumatisme  n'étoit  venu  que  de  chaleur. 
«  J'aime  à  les  consulter  pbur  me  moquer  d'eux.  Peut-on  rien 
«  voir  de  plus  plaisant  que  cette  diversité?  Ils  m'ôtent  mon 
«  libre  arbitre  à  force  de  me  laisser  dans  l'indifférence.  » 

En  lisant  ces  fragments  épars  d'une  correspondance  à  ja- 
mais célèbre,  nous  comprenons  pourquoi  Bourdelot  persista, 
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jusqu'à  la  fin  de  ses  jours  à  rester  médecin.  Il  voulait  conser- 
ver deux  cordes  à  son  arc,  et  là  où  son  esprit  n'était  pas  le 
bienvenu,  se  maintenir  encore  par  son  savoir.  En  vain  ses 
amis  le  détournaient  de  l'exercice  d'une  profession,  dont  il 
n'avait  plus  besoin  ni  pour  augmenter  sa  fortune,  ni  pour 
étendre  sa  renommée.  11  continuait  son  train  accoutumé.  Les 
uns  n'y  voyaient  qu'une  manie  de  vieillard,  d'autres  devi- 
naient mieux  le  fond  de  sa  pensée.  «  Il  me  semble,  dit  Sor7 
«  bière  (1),  quand  je  vois  l'abbé  Bourdelot,  de  voir  l'abbé  Hip^ 
«  pocrate,  qui  ne  peut  pas  s'empêcher  d'exercer  la  médecine, 
«  après  avoir  changé  de  profession,  et  s'être  mis  hors  la  né- 
«  cessité  de  l'exercer  pour  Tavancement  de  ses  affaires  ;  ou 
«  de  voir  un  moine  défroqué  et  rentré  dans  le  monde,  qui 
«  ne' peut  pas  s'empêcher  d'aller  encore  à  la  quête  et  de  por- 
«  1er  la  besace...  Ce  qui  leurre  ce  bon  homme,  est  l'entrée 
«  que  cela  lui  donne  chez  des  gens  de  qualité  et  à  la  cour  où 
«  il  est  véritablement  honnête  d'entrer... 

Il  n'y  a  qu'un  mot  de  trop  dans  les  réflexions  de  Sor- 
bières  (2).  Malgré  tous  ces  efforts,  Bourdelot  ne  put  se  faire 
admettre  à  la  cour,  du  moins  sur  un  pied  convenable,  et  il  en 
conçut  un  vif  chagrin.  Elle  était  si  brillante  la  cour  du  jeune 
roi  Louis  XIV.  Jamais' on  ne  vit  groupés  autour  d'un  monar- 
que tant  de  génies  divers.  Jamais  on  ne  vit  pareille  réunion 
d'hommes  d'élite  et  de  femmes  distinguées.  Aussi  la  cour  était 
le  but  de  toutes  les  ambitions.  Avec  le  caractère  que  nous 
connaissons  à  Bourdelot,  il  dut  souhaiter  plus  que  tout  autre 
d'y  parvenir  et  d'y  marquer  sa  place.  C'eut  été  le  couronne- 
ment de  sa  vie,  et  comme  la  récompense'suprême  de  ses  ta-^ 
lents  mondains.  Ce  dernier  bonheur  lui  manqua.  Nous  en 
avons  la  preuve  dans  l'épitaphe  qu'il  se  composa  lùirmême  : 

Ci  gît  le  savant  Bourdelot 

Dont  l'esprit  étoit  si  fertile, 

Disant  toujours  quelque  bon  mot, 

Joignant  l'agréable  à  l'utile. 

Il  s'efforça  de  parvenir  : 

La  cour  connut  mal  ses  mérites  -, 

11  fut  contraint  de  devenir 

Un  graAd  semeur  de  marguerites  (5). 


(1)  V.  Sorbiereana,  par  Graverol.  Paris,  1695,  p.  34  et  55. 

(2)  Ou  de  celui  qui  a  écrit  sous  son  nom. 

(3)  Paris  stncien  et  nouveau,  par  Lemaîre,  t.  lll.p.  444. 
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Hais  nous  sortirions  des  limites  qne  nous  nous  sommes 
imposées   si  nous  suivions  Bourdelot  dans  tous  les  détails 
de  sa  longue  carrière,  si  nous  pénétrions  avec  lui  dans  tous 
les  salons  où  son  habileté  lui  donnail'accès,  et  si  nous  nous 
étendions  outre  mesure  sur  les  petits  mécomptes  qu'eut  à  su- 
bir sa  vanité.  Sa  mort  fut  moins  heureuse  et  tout  aussi  singu- 
lière que  sa  vie.  Parvenu  à  un  âge  avancé,  et  toujours  sain  de 
corps,  pétillant  d*esprit,  il  pouvait  espérer  d'atteindre  les 
bornes  les  plus  reculées  de  la  vieillesse  humaine.  Un  accident 
imprévu  précipita  sa  fin.  L'un  de  ses  domestiques  mit,  par 
mégarde,  un  fragment  d'opium  dans  un  pot  de  roses  mus- 
cates  dont  il  se  servait  ordinairement  pour  se  purger.  Bour- 
delot en  prit  un  matin,  et  s'apercevant  au  goût  de  Terreur 
commise  rejeta  une  partie  dii  fatal  médicament.  Néanmoins 
il  en  éprouva  de  terribles  effets.  Pendant  vingt-quatre  heures 
il  demeura  dans  un  tel  assoupissement,  qu'il  paraissait  com- 
plètement insensible.  Comme  en  cet  état  on  s'efforçait  de  le 
ranimer  en  le  réchauffant,  il  fut  brûlé  au  talon  par  une  bas- 
sinoire. -Lorsqu'il  sortit  de  sa  léthargie,  il  ne  se  préoccupa 
guère  de  cette  légère  blessure  ;  la  gangrène  s'y  mit,  et  il  mou- 
rut le  9  février  J685,  alors  qu'il  venait  d'entrer  dans  sa 
soixante-seizième  année  (1).  Il  fut  inhumé  à  Saint-Sulpice; 
très-modestement  sans  doute,  car  un  demi  si'3cle  après  l'abbé 
Lebeuf  y  chercha  sa  tombe  et  son  épitaphe,  sans  les  décou- 
vrir (2).  Les  restes  de  l'infatigable  pourchasseur  de  renommée 
étaient  déjà  confondus  parmi  ceux  des  morts  les  plus  vul- 
gaires (3^ . 

Généreux  envers  sa  famille  comme  envers  les  pauvres,  il 
avait  élevé  les  deux  enfants  de  sa  sœur.  Grâce  aux  soins 
qu  il  leur  prodigua,  l'aîné,  Pierre  Bonnet,  son  filleul  en  même 
temps  que  son  neveu,  devint  médecin  de  la  reine  Marie-Thé- 
rèse d'Autriclie,  médecin  ordinaire  du  foi  Louis  XIV,  et  pre- 
mier médecin  de  la  duchesse  de  Bourgogne.  Il  prit  à  son 


(1)  Nous  empruntons  ces  détails  au  Dict.  de  Moréri.  Dangeau  an- 
nonce la  mort  de  Bourdelor,  au  jeudi  8  février  1685. 

(2)  V.  Lebeuf,  Hist.  du  Dioc.  de  Paris,  t.  I,  p.  Ud. 

(3)  Le  Gallia  Christ,  ne  lui  a  consacré  que  la  mention  suivante,  dans 
la  série  des  abbés-  de  Massai  :  Petrus  MichoUy  dictus  Bonnet^  al. 
Bourdelot,  régis  consiliarius,  abbas,  1654,  1663,  1668  et  4681.  De- 
cessU  du  9feb7'uar.  an.  Chr.  1685,  mtatissuœ  76»  t.  Il,  p.  IM. 


tour  lé  iiortt  de  Ôburdelot  et  l'fentoura  d'aune  ûotivelle  coiasîdë- 
ralion.  Le  plus  jeune,  Bonnet,  payeur  des  gages  du  Parle- 
ment, littérateur  et  musicien,  n'était  pas  non  plus  sans  mé- 
rite, malgré  son  esprit  fantasque.  C'est  à  eux  que  l'abbé  de 
S^^ssai  légua  en  mourant,  avec  son  nom  et  sa  fortune,  cette 
riche  bibliothèque  qu'il  tenait  lui-même  de  Jean  Bourdelot, 
qu'il  avait  augmentée  avec  un  soin  particulier,  et  qui,  formée 
au  commencètaent  du  siècle,  transmise  fidèlement  d'oncle  à 
neveu;  finit  par  représenter  les  goûts  littéraires  ou  scienti- 
fiques de  trois  générations  d'amateurs  distingués  (I).  C*est  à 
eux  qli'il  légua  aussi  une  quantité  considérable  de  notes  ma- 
nuscrites sur  la  médecine  et  la  musique.  Que  n'avait-il  pas 
effleuré  I  La  vivacité  de  son  intelligence  le  poussait  à  l'étude  et 
sa  malheureuse  passion  pour  les  succès  du  monde  l'empêchait 
de  rien  approfondir.  Il  eut  mieux  fait  pour  sa  gloire  de  dé- 
serter les  salons  et  de  consigner  dans  un  ouvrage  sérieux  les 
résultats  de  sa  longue  expérience.  Pferre  Bonnet  profita  de  ses 
notes  pour  composer  un  Catalogue  de  tom  Içs-  litres  âe  mé- 
decine imprimés^i  avec  ia  vie  des  auteurs  et  la  critique  dé  leurs 
doctrines  :  mais  il  n'eut  pas  le  temps  de  livrer  à  l'impression 
cevolumineui  travail.  Plus  heureux,  on  moiitô  distrait  par  ses 
modestes  fonctions,  le  payeur  des  gages  du  parlement  publia, 
d'après  les  manuscrits  de  son  oncle,  une  Histoire  de  la  rtm- 
sique  et  de  ses  effets  àejmis  son  origine  (2).  On  y  trouve 
des  anecdotes  piquantes,  et  parfois  des  aperçus  qui  ne  man- 
quent pas  de  justesse.  Quant  à  dès  recherches  profondes  sur 
les  développements  de  l'art,  sur  les  différents  systèmes  de  no- 
tation, sur  les  totialités  anciennes  et  modernes,  sur  l'harmo- 
nie, etc.;  il'ne  faut  pas  plus  les  attendre  de  l'abbé  de  Massai 
que  de  Bonnet,  son  neveu.  L'un  et  l'autre  avaient  étudié  la 
musique  tout  juste  assez  pour  l'aimer  avec  goût  et  la  prati- 
quer avec  quelque  habileté. 

Oeci  nous  rappelle  une  anecdote  que  les  recueils  du  temps 
ont  conservée  touchant  Bourdelot  (â).  Nous  avons  déjà  dit 


(1)  V.  Traité  des  pms  belles  bibliothèques  de  VEurope^  par  Le 
Gallois.  Paris,  1680,  p.  128. 

(2)  Ce  livre  eut  plusieurs  éditions.  V.  sur  Bonnet-Bourdelot  la  Bio- 
graphie des  musiciens,  par  Fétis. 

(3)  V.  Menagiana,  avec  les  notes  de  La  Monnoye.  Coll.  des  Ana^ 

w   II. 
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qu'il  avait  une  jolie  voix  et  chantait  agréablement,  en  s'ac- 
compagnant  avec  une  guitare.  Plus  d'une  fois,  par  ses  ta- 
lents musicaux,  il  avait  conquis  les  applaudissenfents  des 
belles  dames  de  Tépoque.  Nouvelle  cause  de  dépit  pour  les 
envieux.  Ils  s'en  vengèrent  en  composant  une  épigramme  la- 
tine, qu'on  attribuait  au  P.  Vavassent,  de  là  Compagnie  de 
Jésus.  Elle  était  adressée  à  Bowdelot  V empressé,  Vavassor 
Burdeloto  ardeliqni.  Pourquoi,  disait-on,  tant  de  préten- 
tions diverses  I  médecin,  poète,  joueur  de  luthl  Apollon  lui- 
même  a  été  obligé  de  choisir.  Vous  aussi,  M.  l'abbé,  vous  y 
serez  contraint,  quoique  vous  fassiez.  Médecin,  on  vous  né- 
glige; poète,  on  vous  méprise;  vous  resterez  joueur  de  luth  (1). 
A  quoi  Bourdelot,  toujours  prêt  à  la  rispote,  répondit  spiri- 
tuellement sous  la  même  forme  ;  Bourdelot  à  Vénergumène 
Vavasseur,  Burdelotus  Vavassori  energumeno.  Je  ne  me 
vante  ni  du  titre  de  médecin,  ni  de  celui  de  poète,  je  suis 
joueur  de  luth.  Vous  l'avez  dit,  et  c'est  tant  mieux  pour  vous. 
De  même  que  David  a  guéri  par  ses  chanté  la  folie  de  Saiil, 
peut-être  avec  les  miens  je  parviendrai  à  vous  rendre  l'es- 
prit (2).    • 

Outre  les  notes  manuscrites  confiées  à  la  reconnaissance 
de  ses  neveux,  Bourdelot  a  laissé  plusieurs  opuscules  impri- 
més, tous  écrits  à  la  hâte  et  comme  dérobés  à  ses  occupations 
mondaines.  Nous  citerons  notamment  :  1°  Recherches  et  ob- 
servations sur  la  vipère,  Paris,  1670,  in-12.  Il  y  combat 
l'opinion  de  Charras  qui  prétendait  que  la  morsure  de  la  vipère 
n'est  dangereuse  que  lorsque  ce  reptile  est  irrité.  2*»  Réponse 
à  une  lettre  de  Boccone,  sur  V exnbrâsement  du  mont  Etna, 
Paris,  4671,  in-12.  3°  Histoire  de  la  maladie  et  de  la  mort 
de  Mademoiselle  de  ...,.sa'ns  lieu  d'impression,  cet  onzième 
décembre  1684  (opuscule  ou  plutôt  coflection  de  lettres,  pu- 
bliées par  Bourdelot  quelques  mois  seulement  avant  sa  mort). 
4°  Une  vie  abrégée  du  célèbre  médecin  Delorme  (mort  en 
1678),  avec  des  observations  sur  ses  doctrines  et  décou- 


(1)  Negligeris  medicus,  vates  contemneris  ;  ergo  vel  nuliu?  posthâc, 
vel  citharœdus  eris. 

(2)  Non  medici,  non  me  vatis  jam  nomine  jacto, 
Sum  Fidicen  ;  lauë  hœc  sufficit  una  mihi... 

Sanarutit  œgrum  Davidica  plectra  Saûlem, 
Forte  meâ  fies  tu  quoque  sanus  ope. 
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vertes.  Ajoutons  qu'oîi  peut  retrouver  dans  les  Conférences 
de  r Académie,  publiées  par  Le  Gallois,  quelque  chose  des 
opinions  médicales  et  scientifiques  de  Bourdelbt,  sous  le  pseu- 
donyme de  Périandre,  imaginé  par  l'éditeur  (1). 

En  résumé,  voilà  un  bomme'd'un  esprit  singulier,  et  d'une 
merveilleuse  aptitude  à  toutes,  choses.  La  nature  l'avait  bien 
doué  ;  la  fortune  le  servit  mieux  encore.  Il  faut  même  recon- 
naître que,  s'il  eut  la  triste  habileté  d'un  courtisan,  il  n'en  ac- 
cepta jamais  la  basse  platitude.  Que  lui  manqua-t-il  donc 
pour  être  un  grand  homme?  Ce  qui  manque  à  tous  ceux  qui. 
préfèrent  les  succès  éphémères  du  jour  et  les  applaudisse^^ 
ments  frivoles  -du  monde  à  une  gloire  solide  et  durable.  Il  lui 
manqua  le  travail  constant,  l'assiduité  dans  l'étude,  un  but 
digne  de  lui,  et  des  aspirations  élevées.  Il  n'eut  pas  non  plus 
le  sentiment  délicat  de  la  bienséance,  la  trempe  du  caractère, 
et,  malgré  sa  vanité,  ce  juste  respect  de  soi-même,  sans  le- 
quel nul  ici-bas  n'a  droit  au  respect  de  ses  contemporains  et 
à  l'estime  complète  de  la  postérité.    ' 

A.  Chérest. 


(i)  Le  GaUois  a  publié  à  différentes  reprises  un  résumé  des  Confé- 
rences'de  l'Académie  de  fiourdelot  J'ai  sous  les  yeux  une  édition  in- 
titulée :  Conversations  académiques  tirées  de P Académie  de  M.  Vabbé 
Bourdelot,  par  le  S'  Le  Gallois,  Paris,  Claude  Barbin,  1674,  in-12. 
Dans  la  préface,  Le  Gallois  parle  d'un  premier  volume  déjà  publié 
chez  un  autre  libraire,  et  se  plaint  de  Timpression  défectueuse  qui  Ta 
forcé  à  recourir  aux  presses  d'un  nouvel,  éditeur.  Le  Gallois  a- publié 
encore  un  autre  volume  intitulé  :  Conversations  de  l'Académie  de 
M,  Bourdelot,..j  etc.,  le  tout  recueilli  par  le  S'  Le  Gallois.  Paris, 
Thomas  Moette,  4675.  Nous  avons  dit  que  ce  volume  était  précédé 
d'une  préface  curieuse,  à  laquelle  nous  avons  fait  de  nombreux  em- 
prunts. Quantaux'éditioris  que  nous  n'avons  pas  eues  entre  les  mains^ 
nous  nous  abstenons  de  les  mentionner,  d'après  des  biographes  dont 
les  indications  sont  loin  d'être  toujours  exactes. 


N, 


PROFESSIONS  PATENTABLES  DANS  L'YONNE 

EN  1858. 


M.  Gimel,  Directeur  des  Contributioas  directes,  a  entrepris  sur  le 
territoire,  la  population  et  l'industrie  du  département  de  T Yonne,  une 
étude  statistique  dont  il  veut  bien  détacher  et  nous  communiquer  déjà 
un  premier  fragment  ;  c'est  la  nomenclature  des  professions  paten- 
tables exercées  dans  le  département  en  4858,  avec  l'indication  du 
nombre  de  patentés  par  profession. 

Cette  nomenclature,  dressée  d'après  les  rôles  généraux  des 
patentes^  l'a  été  pour  l'année  4  858,  de  préférence  à  toute  autre  année, 

{^ar  la  raison  que  pour  avoir  un  élément  d'appréciation  de  l'état  de 
'industrie,  il  convenait  de  constater  ce  qu'il  était  avant  que  les 
exemptions  accordées  par  la  loi  du  4  juin  4  858  à  certaines  catégories 
de  professions  eussent  fait  disparaître  des  rôles  un  grand  nombre 
d'artisans  (25  O/o  du  nombre  total)  qui],  bien  q^ue  9e  payant  plus 
patente  à  partir  de  4859,  n'en  exercent  pas  moins  ces  professions. 
Nous  sommes  heureux  de  la  comm.unication  de  M.  Gimel,  qui  nous 
met  à  même  de  consigner  dans  les  Archives  nistoriques  du  départe- 
ment un  document  plein  d'intérêt  pour  le  présent,  et  qui  sera 
précieux  pour  l'avenir.  Un  pareil  renseignement,  puisé  à  la  meilleure 
source,  peut  même  avoir  son  utilité  pour  la  population  ouvrière, 
pour  les  entrepreneurs  d'industrie.  Il  serait  à  désirei^  que  ce  tableau 
fût  dressé  pour  tous  les  départements. 

■ 

Les  Éditeurs. 


ROHENCUTURE 


DES 


COMMERCES.  INDUSTRIES  ET  PROFESSIONS 


EIEBCÉBS  DANS  LE  DÉPARTEMENT  DE  LTONNE  EN  1858 


ET   NOMBRE    DES    PATENTÉS  DANS  CHAQUE   PROFESSION    {*). 


ABATTom  publie  (Goncesslonnaire  ou  fermier  d'),    3. l 

Affiches  (Entrepreneur  de  la  pose  et  de  la  conservation  des)     6.     .  i 

Agmt  d  affaires,    à • 20 

Ares  (Marchatfd  d').    6 22 

appr£teur  de  plume,  laine,  duvet  et  autres  objets  d()  literie.  0.  .    «  i 

ARCfllTSGTE    Ci i      .    ",  ' 15 

Abdoises  (Marchand  d^  en  détail.    6 .....'•  3 

AfiMURIER.     5.      ...      « t2 

(Celui  qai  Tend  des  armes  et  aussi  celai  qui  les  bbriqua  sur  une  petite  éeb«ile). 

AfiMURiER  rhabilleur.    7 9 

(Celai  qui  se  borne  ï  réparer  des  armes). 

ARPE5TEUR  7.     . ;      ...  ^  .....      .  158 

AssuBARGEs  non  mutuelles,    c.  .    .    .    .    • 1^ 

Aubergiste,   à.    • 305 

Aubergiste  ne  logeant  qu'à  pied  ou  à  cheval.   5 ^91 

Avocat.    ^ 17 

Atoué   «•«....« ....*..*..  31 

6ic  (Fermier  de)  pour  un  prix  de  fermage  au-dessous  de  î  000  f  r.    6    .  1 

BiiRS  publics  {û^treprencur  de).    5 •    •  1^ 

BiLS  publics  (Enwepreneur  de).    5 ^^ 


C)  Le  ehilfre  ou  li  lettre,  qui  suit  immédiatement  la  désignatioa  de  la  profession  indique  la 
tlùieoa  le  tableau  dont  elle  fait  partie  dans  le  tarif  des  patentes. 
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Banque  dans  les  départements  .    c l 

Banquier    b. 16 

Barbier.   8 &0 

Barques,  bateaux  ou  canots  (Constructeur  de)    6 i 

Barques  et  bateaux  p'  le  transport  des  marchandises  (Maître  de)  r .    .  27 

Bas  et  Bonneterie  (Marchand  de)  en  gros  !.. i 

Id.                      id.          en  demi-gros  .2 S 

id.                      id.          en  détail    U 13 

Bateaux  à  laver  (Exploitant  de).  6 .  2 

BATEiilER,     8.    .     .      .    ' 0 

(Gelai  qui  passe  les  piétoni  d*aii  côté  de  la  rivière  à  l'autre). 

BATIMENTS  (Entrepreneur  de),    3 # 38 

Bestiaux  (Courtier  de).    Voir  Courtier. 

Bière  ou  Gidre(iVlarchand  de)  en  détail,    6 3 

Bijoutier  (Marchand),  n'ayant  point  d'atelier,    3.    .    .    «    .     .    .  8 

Bijoutier  en  faux,  fabricant  à  façon,    7.    ........    .  1 

Bijoux  en  faux  (Marchand  de),    5 '.......  2 

Billards  (Fabricant  de)  sans  magasin,    6 2 

Bimbelottier  (Marchand)  en  détail,    7.     ....    / 22 

Blanc  de  craie  (Fabricant  et  marchand  de),    6. 2 

Blanchisseur  de  fin,    7 6 

Blanchisseur  de  linge  ayant  ^p  établissement  de  buanderie,    6.    .    .  2 

Blanchisseur  de  linge  sans  établissement  de  buanderie,    8.    .    .    .  2 

Blanchisseur  sur  pré,    ? 2 

Blatier  avec  voiture,  •  5.    .    . l/i6 

Blatier  avec  bêtes  de  somme,    6. 5 

Blouses.    Voir  Sarraux. 

Bocgard,  patouUlet  ou  lavoir  de  minerai,    c d 

Boeufs  (Marchand  de),    d i7 

Bois  à  brûler  (Marchahd  de),  avec  chantier  ou  magasin.  —  Adjudica- 
taire de  coupes,     i 185 

Bois  à  brûler  (Marchand  de),  sans  chantier  ni  magasin,  vendant  sur  ba- 
teaux ou  sur  le§  ports,  2 12 

Bois  à  brûler  (Marchand  de),  sans  chantier,  ni  magasin,  ni  bateaux, 

vendant  au  domicile  des  consommateurs  ,5 Bli 

Boiî(  de  sciage  (Marchand  de),    3. 29 

Bois  de  volige  (Marchand  de),    5 28 

Beis  en  grume  ou  de  charronnage  (Marchand  de),    3 2 

Bois  merrains  (Marchand  de),    6 d 

BOISSELIER,    7/ .    •     •     .  25 
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BoissELiER,  fabricant  à  façon,    8. 1 

BoissELiER  (Marchand),  en  détail,    6.    ............    .  20 

Bottier,  ou  cordonnier  (Marchand),    Si 25 

(Gelai  qui  tient  magasin  de  chaussures). 

Bottier  ou  cordonnier  en  boutique,  travaillant  sur  commandé  avec 

ouvriers.    6 '.     /..... 1^1 

Bottier  ou  cordonnier  sur  commande,  travaillant  seul  en  boutique  ou 

en  chambre,    7 602 

Bottier  ou  cordonnier  à  façon,    8 1 

(Celui  qui  travaille  pour  des  maîtres  qui  lui  fournissent  la  matière).  ,    , 

Boucher  (Marchand),    k '  .    .  •  27Zi 

Boucher  à  la  cheville,    5.    . /|3 

(Celui  qui  revend  la  viande  achetée  par  quartier). 

Boucher  en  petit  bétail,    6. 37 

Boues  (Entreprise  de  Tenlèvement  des)  pour  une  partie  de  la  ville,    6.  5 

Bougies,  cierges,  etc.  (Fabrique  de),    F 3 

Bouilleur  ou  brûleur  d'eau-de-vie,    6 :    .    .    .     .  218 

(Celai  qui  se  transporte  avec  les  ustensiles  nécessaires  au  domicile  des  propriétaires 
pour  convertir  en  eaux-de-vie  leurs  vins,  cidres  et  autres  produits) . 

Boulanger,    5 298 

Bourrelier,    6 326 

Boutons  (Fabricant  de),    5 1 

BllASSERIE,     F 11 

Briques  (Fabrique  de),     F. 15 

Briques  (Marchand  de),     6 2 

Brocanteur,    6 ; 3 

Brocanteur  d'habits  en  boutique,    6 1, 

Brocanteur  d'habits  sans  boutique,    8 5 

Bronzes,  dorures  et  argentures  sur  métaux  (Marchand  de)  en  détail,  4.  2 

Brossier,  fabricant  pour  son  compte,    6 '.....  1 

Bûches  et  briquettes,  mottes  à  brûler  (Marchand  de),     8 l 

Cababetier,    6.    .     .     .  " 56^ 

Gabaretier  ayant  billard,  5, 322 

Cabinet  de  lecture  (Tenant  un) ,    6 ^ 

Café  de  chicorée  en  poudre  (Marchand  de).    6.    .    . ^ 

Café  tout  préparé  (Débitant  de),     8 1 

Cafetier,    à ftj 

Canaux  navigables  avec  péage  (Concessionnaire  de),     € 1 

Casnes  (Fabricant  de)  pour  son  compte,    7.    . 1 

Caoutchouc  (Fabricant  ou  marchand  d'objets  façonnés  en),  U.     .    .    .  l 

Cardeur  de  laine,  de  coton,     7 5 
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Caareleur,     7 •    ...    ^    ....•»    .  6 

(Gelai  qai  fait  le  carrelage  d«  appartements}. 

Carrières  (Exploitant  de}^    f 228 

Carrioles  (Loueur  de),    7 *...,..  2 

Carrossier  (Fabricant),  2 «  2 

Carrossier  racojnmodeur  ,5. i 

Casquettes  (Fabricant  ou  marchand  de)»    6 3 

Cendres  ordinaires  (Marchand  de),    7 . 

Cercles  ou  societés(Fournisseur  des  objets  de  cQQsonunatioadans  les),5.  1 

Cercles  ou  cerceaux  (Marchand  de),  5 35 

Cerglier,     8 72 

(Celni  qui  fait  les  cercles  oa  cerceaux. 

Chaises  fines  (Marchand  et  fabricant  de),    6.    , »    •  ^ 

Chaises  communes  (Marchand  et  fabricant  de),    8 i3 

Chaises  (Loueur  de)  pour  un  prix  de  ferme  de  500  fr.  à  3,000  fr.»    7.    .  i 

Chandelles  (Fabrique  de),    f *   .    .    .    .  15 

CHANVRE'(Marchand  de)  en  détail,   6.    .    t ii 

Chapeaux  de  feutre  (Fabricant  de),    /^.    .    .    .    . 2 

Chapeaux  de  paille  (Marchand  de)  en  demi  gros,    2 ^ 

Chapeaux  (Marchand  de  vieux)  en  boutique  ou  en  m^asin,    8.     .    .  l 

Chapelier  en  fin,    5 ki 

Chapelier  en  grosse  chapellerie,    6 22 

Charbon  de  bois  (Marchand  de)  en  gros,    1 5o 

Charbon  de  bois  (Marchand  de)  en  demi  gros ,    5.    .....    .  29 

Charbon  de  bois  (Marchand  de)  eu  détail,  8 i2 

Charbon  de  terre  (Marchand  de)  en  demi-gros ,    5.    .    .    .    .     .    .  4 

Charbon  de  terre  (Marchand  de)  en  détail.    8 .  ^ 

Charcutier,    U 53 

Charcutier  revendeur,    6 ^ 

Charpentier,     6 3/iO 

Charpentier  à  façon,    7 •    .     . 1^ 

(Celui  qui  trayaille  à  la  journée  pour  des  maîtres  ou  pour  des  particuliers  qui  lui 
fournissent  la  matière. 

Charpentier,  Entrepreneur  fournisseur,     U ^^ 

Charron.    6 : 776 

Cbarron  à  façon,    7 .' •    •  ^ 

(Celai  qui  uavaille  il  la  journée  pour  des  maîtres  ou  pour  des  particuliers  qui  loi 
fournissent  la  maUëre}. 

Chasublier  (Marchand),    /i.    . 2 

Chaudronnier  (Marchand),    S 61 

chaudronnier  rhabilleur,     7 27 
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Ghaussabs  et  routes  (Entrepreneur  de  rentretien  des),    c    .    .    .    .  26 

Ghaussoks  en  lisière  et  autres  (Marchand  de)»    7 17 

Chaux  (Marchand  de),    6 / 5 

Chaux  naturelle  (Fabrique  de)  )    c. 89 

Chxf  d'institution,  maître  de  pension,    « 50 

Chbmihéss  dites  économiqiieê  (Fabricant  et  marchand  de),    5.    .    .  3 

Chemins  de  fer  avec  péage  (Concessionnaire  de),    c.    .    .    .    .    .  1 

Chemins  vicinaux  (Entrepreneur  de  Tentretien  des),    f.    .    .    .    .^  3 

Chevaux  (Lpueur  de),    5.    .    •    •' U 

Chevaux  (Marchand  de),    U *. 81 

Chiffonnier  en  gros,    1 6 

Chiffonnier  en  détail;    7 18 

Chi&ubgien-dentiste,     fi * U 

CHOGouT(Marchandde)engros,    3 '     l 

Ciment.  Voir  Mastics  et  Ciments 

Cloutier  (Marchand),  en  détail,    d h 

Gloutibr  au  marteau,  pour  son  compte,    7.    .    . 7 

Coches  d'eau  (Entreprise  de),    c.    .    .  - k 

Cochons  (Marchand  de),    A. 115 

Coiffeur,    6.    .... 25 

Colle  forte  (Fabrique  de),    w i 

Colleur  de  papiers  peints,    8, '2 

Coloriste,  enlumineur^    8 3 

Comestibles  (Marchand  de),    3 3 

COMMISSAIRE-PRISEDR,     «. 7 

Commission]! AIRE  de  transport  par  terre  el  par  eau,    b 5 

Commissionnaire  en  marchandises,    b 20 

COUFISBO»,    3 .      .  16 

Conservation  des  bois,    f,    . l 

Convois  militaires  (Entreprise  particulière  des)  pour  gîtes  a'étapes,    c.  1 

Coquetier  avec  voiture,    6 .451 

Coquetier  avec  bêtes  de  somme,  '7 '\    .    .  23 

Coquetier  sans  voiture  ni  bêtes  de  somme,    8 16 

CoRDiER,  fabricant  de  menus  cordages,    7.    . 73 

CoRBiER  (Marchand),    6 18 

CoRROTEUR  (Marchand),    A 10 

CoRROTEUR  à  façon,    7 l 

Corsets  (Fabricant  et  marchand  de),    6.    * ^ 

Costumier,    6.     ....    f t 
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Coton  filé  (Marchand  de),  en  détail,    li 1 

Couleurs  et  vernis  (Fabricant  et  marchand  de),    4.    .....    .  2 

Courtier  de  bestiaux,    7.    .    .  * 34 

Courtier  gourmet  piqiieur  de  vins,    6 35 

Coutelier  (Marchand)  en  détail,    5 22 

Coutelier  à  façon,    7 4 

Coutellerie  (Fabricant  de),   f , , .     .    .  1 

Couturière  en  corsets,  en  robes  ou  en  linge,  à  façon,    7 22 

Couvreur,  entrepreneur,   ^ 2 

Couvreur  (Maître),    6 ......: 131 

Couvreur  à  façon,    7. 46 

Couvreur  en  paille  ou  en  chaume,    7 •,  5 

Créfins  (Marchand  de),    6 1 

Cristaux  (Marchand  de)  en  détail,    6 7 

DÉGRAISSEUR,      7 :...... 5 

Dentelles  (Marchand  de)  en  détail,    U 4 

Dents  et  râteliers  artificiels  (Fs^bricant  ou  marchand  de),    ô.    .     .    .  2 

Diligences  partant  à  Jours  et  heures  fixes  (Entrepreneur  de),    c.    .  26 

Distillateur  a'essences  et  eaux  parfumées  et  médicinales,   5.    .     .    .  i 

Distillateur  liquoriste,    3 i 

Docteur  en  médecine,    « 163 

Doreur  "sur  bois,    6.    . 1 

Eau-de-vie  (Marchand  d')  en  gros,     i: 3 

EÀu-DE-viE  (Marchand  d')  en  demi-gros,    2 4 

Eaux  minérales  (Marchand  d'),    4.    . li 

Ebéniste  fabricant  pour  son  compte  sans  magasin,    6.    .    .    .    .    ..  5 

Ebéniste  fabricant  à  façon,    7 • 5 

Ebéniste  (Marchand)  ayant  boutique  ou  magasin,    5 8 

EcHALAs  (Marchand  d'),    7 10 

Echelles  et  râteliers  (Fabricant  et  marchand  d'),    7.. 1 

Eclairage  à  Thuile  pour  le  compte  des  particuliers  (Entrèp.  de  V),    5.  3 

Eclairage  à  Thuile  pour  le  compte  des  communes  (Entrep.  de  T),    b.  6 

ËGORGHEUR  ou  équarrisseur  d'animaux,    7 7 

Emplacement  pour  dépôt  de  marchandises  (Exploitant  un),  •  5.    .    .  8 

(Celui  qal,  propriétaire  ou  locataire  d'an  emplacement,  reçoit  des  marchandises  en 
dépôt  moyennant  rétribution}. 

Epiceries  (Marchand  d')  en  gros,  1.    .    .    . 6 

id.               en  demi-gros,    2.    ••.....•.    .  32 

îd.               en  détail,     5. 31Zi 
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Epicier  regrattîer,  7 • .  A05 

Epwglier  grillageur,    7 i 

(Celai  qui  fait  tonte  espèce  de  grillages  en  fil  de  fer  on  en  laiton). 

Equarrisseur  de  bois,  7«    . ^  .    . 1 

Escompteur;   1 '.•     •  ^^ 

(Gelai  qai  fait  l'escompte  sur  la  place  où  il  réside). 

Esprits  ou  eau-de-vie  de  marc  de  raisin  (Fabrique  d'),    F.    .    .     .    .  13 

Estampes  et  gravures  {Marchand  d'),    6.    . 1 

Etamedr  ambulant   d'ustensiles  de  cuisine,    8. 1 

Expert  pour  le  partage  et  l'estima tion  des  propriétés,    7 2 

Facteur  de  denrées  et  marchandises,    U i51 

Faiehce  (Manufacture  de),     € * 

Faierce  (Marchand  de),    6 *    •    •  32 

Faïence  (Marchand  de)  en  gros,    4 l 

Farines  (Marchand  de)  en  gros, , /i 16 

Farines  (Marchand  de)  en  détail,    6 ....'.  15 

Ferblantier-Lampiste,     5. 37 

Ferblantier,    6.    ..... .    .    •    .  33 

Ferblantier  en  chambre,     7 ^ 

Fer  en  barre  (Marchand  de)  en  détail,    4.    .    . 24 

Fer  en  meubles  (Marchand,de),    3 ^ 

(Celui  qni  vend  des  objets  de  literie,  tels  que  matelas,  plumes,  duvets,  etc. 

Fermier  de  droits  de  place.  Voir  Halles 

Ferrailleur,     7» ^   •  ** 

(Celai  qni  vend  de  vieux  objets  en  fer). 

FiLATDRE  de  laine,  de  chanvre  ou  de  Un,    € 14 

Fledrs  artificielles  (Marchand  d'apprêts  et  papiers  pour),    6.     .    .     .^  1 

Flottage  (Entrepreneur  de),    c :    .     .    .    .  8 

Fonderie  en  fer  de  seconde  fusion  (Entrejireneur  de),    c.    .    .    ;.     .  1 

F05TE  ouvragée  (Marchand  de),    k ^ 

Forgeron,    6 , ^ 

(Celai  qni  fait  on  répare  les  instruments  et  outils  aratoires). 

Forgeron  de  petites  pièces,  à  façon,    7.    .    . ^ 

Forges  et  hauts-fouraeaux  (Maître  de),    F ^ 

FOCLONNIER,    jp.    . ^ 

Fourneaux  potagers  (Fabricant  et  marchand  de),    6 1 

FoDRNiER  ou  cuiseur,    7 ^7 

FoDRNissEUR  de  vlvros  et  fourrages  dans  un  gîte  d'étape,    c.    .    .    •  4 

Fournisseur  général  dans  les  prisons  et  dépôts  de  mendicité,    c,    . 

Fourrages  (Marchand  de),  par  bateaux,  charrettes  ou  voitures,    5.    .  8 

id.          id.          à  la  botte  ou  en  petite  partie,    6 * 
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4 

Fripier,    6. 19 

Fromages  de  pftte  grasse  (Marchand  de),  ea  gros,    /^ 2 

id.                       id.                      en  détail,    6 5 

Fromages  secs  (Marchand  de)  en  gros,    1. i 

id.                  id.            en  détail,  0. 6 

Fruitier,    7 60 

Fruitier  oranger,    6 l 

Fruits  s]ir  bateau  (Marchand  de),    € 7 

^  Fumiste,     6.    . • 3 

GaloghIer,     7 3 

Gantier  (Marchand),    5 i 

Gaz  pour  Téclairage  (Fabrique  de),    b 3 

Glaces  (Marchand  de),  miroitier,    5 i 

Glacier  limonadier,     3 * i 

.  Graines  fourragères,  oléagineuses  et  autres  (M**,  de)  en  demi  gros,    4.  5 

Grâinier  ou  grainetier,    7 17 

Grains  (Marchand  de)  en  gros,    U ..;...  79 

id.         id .         en  détail,    6 .  23 

Greffier,   et /i9 

Halage  (Loueur  de  bêtes  de  trait  pour  le),    7.    .    • 7 

Halles,  marchés  et  places  publiques  (Fermier  ou  adjudicataire  des 

droits  de  place  sur  les)  pour  un  prix  de 

ferme  de  10,000  fr.  et  au-dessus,    3.     .  2 

id.                    pourunprixdefermede5,000àl0,000f.  A.  i 

id.                         '       id.           au-dessous  de  5000  f.,  5.  54 

Herboriste  nevendant  que  des  plantesmédicinales,    7 i 

HONGREUR,     7 '. 3 

.  (Ctlui  qai  châtre  les  cheyaox  et  autres  anlmau). 

Horloger,     3 *  ,    .    .    ,  li!i 

Horloger  rhabilleur  (Marchand),    6 27 

id.          id.       (non  marchand),     7.    .  ' ih 

Horloges  en  bois  (Fabricant  ou  marchand  d*),  7. ^ .    .  1 

HOTEL  garni  (Maître  d'),    6 3 

Huiles  (Marchand  d*)  en  détail,    U 10 

Huissier,   et 96 

Imprimeur  libraire,    3 ,     .     .  2 

Imprimeur  lithographe  non  éditeur,    7 1 

Imprimeur  typographe  employant  des  presses  ordinaires,    3.    .    .    .  8 

iNHUMAnoNS  et  pompes  funèbres  (Entreprise  des),    i '  i 
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iHSTRUMEiiTS  aratoires  (Fabricant  de),    6 i 

Instruments  de  musique  (Facteur  d'),    6 1 

Lâire  brute  ou  lavée  (Marchand  d*))  en  gros,    1 8 

id.              '        id.         en  détail,   /ï.    .   . 2 

Laine  filée  ou  peignée  (Marchand  de)  en  f^ros,   1 12 

id.  id.         «n  demi  gros,    2 i 

id.                        id.         en  détail,     U 9 

Lait  (Marchand  de)  en  gros,    /^.    .    .    ^ 9 

(Celai  qui  vend  au  crémiers,  laitiers,  cafe.ticrs,  etc.). 

Lamier  rottier  pour  son  compte.    7 1 

(Celci  qui  fait  des  lames  poarles    ét^ers  à  :i:ser}. 

Lattes  (Marchand  de)  en  gros,    3 \  2 

Lattes  (Marchand  de)  en  détail,    6 3 

LAvom  public- (Tenant  un),  "6.    .    . iU 

LÉGUMES  secs  (Marchand  de)  en  détail,    7 16 

Libraire,   5 9 

Limes  (Fabrique  de),    F li 

Limes  (Tailleur  de),    8 • 2 

LuoNADiER  non  glacier,    U ^U 

Lwger,     6. 34 

Liqueurs  (Fabricant  de),    3. •  * 

id.     (Marcliand  de)  en  détail,    /i 2 

Liqueurs  et  eau  de  vie  (Débitant  de),    7.     i 26 

Lits  militaires  (Entreprise  générale  des),  *c..    ^ 2 

Logeur,     7. :...•.  14 

(Celoi  qui  loge  à  bas  prix,  au  mois,  li  la  semaine  et  mêm  '  k  h  nait,  les  ouvriers  et 
autres  gens  de  peine,  sans  lear  fournir  à  boire  ni  à  manger). 

Logeur  de  chevaux  et  aiitres  bétes  de  somme,    7 1 

Loueur  en  garni,    6 12 

(Celui  qui,  sans  tenir  un  bôtel  garni,  loue  des  appartements). 

Loueur  en  garni,    8.    .    . 22 

(Celui  qui  ne  loue  qu'une  cbambre). 

U)nEUR  d'ânes,    7 U 

id.    délivres,    7 1 

id.    de  TOîtares  suspendues,    5 12 

Lunetier  (Marchand),    5 2 

Maçon  (Maître),  6 • 646 

Maçoic  à  façon,    7 '.    .  93 

Maçonnerie  (Entrepreneur  de),   â >iOÇ 

Magasin  de  plusieurs  espèces  de  marchandises  (Tenant  un),    #.    .    •  3 

Manoitaire  agréé  près  les  tribunaux  de  commerce»    « 2 
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Marbrier,     6 •    •    • *  .    .  6 

Marchand  forain  avec  voiture,  € 79 

id.          id.     avec  béte  de  somme,  c. 8 

id.          id.     avec  balle,    € 18 

Maréchal  expert,    5. li 

id.      ferratn,     6.    .' 808 

Marrons  et  châtaignes  (Marchand  de)  en  détail,.  8.    .......  i 

Mastics  et  ciments  (Fabrique  de),    €. 13 

Matelassier,     8 , 1^ 

MÉCANICIEN  (Celui  qui  construit  de  petites  machines.  Voir  Serrurier). 

MÉCANICIEN  à  façon,  travaillant  pour  des  maîtres  ou  pour  des  particu- 
liers qui  lui  fournissent  la  matière,    7 .  2 

MÉGissiER  pour  son  compte,   5 2 

Id.      à  façon,    7.    .     .    . * 

Menuisier  entrepreneur,   û.    . 6 

Menuisier,     6 773 

id.        à  façon,    7 6 

id.       mécanicien,    5 2 

Merceries  (Marchand  de)  en  gros,  1 h 

id.           id.         en  demi-gros,     2 ik 

Id.          Id.         en  détail,    4.    .    .    .    '. W 

Mercerie  (Marchand  de  menue),    6.    .r    .    .    *    .^ 281 

Mesurage  (Fermier  desdroits  de),  p'  un  prix  de  ferme  moins  de  500  (.,  8.  2 

MÉTIERS  (Fabrique  à),     c.     .     .*.... 20 

Meubles  (Marchand  de),    5 U 

Meubles  pt  outils  d'occasion  (Marchand  de);    6. 2 

Meules  de  moulin  (Fabricant  de),    /ii.    .    •    .    .    ; ^ 

Miel  et  cire  brute  (Marchand  non  expéditeur  de),    4 '  •  7 

Miroitier,     ô.     .     • 3 

Modiste,    5 i9 

id.      à  façon,    8 iO 

Monuments  funèbres  (Entrepreneur  de),    5 7 

.  Moulin  ou  autre  usine  à  moudre,  battre,  broyer,  pulvériser,    c.    •    .  615 

id.     à  vent,    c 33 

id.     à  tan,     € 7 

Moutardier  (Marchand)  en  gros,    U ^ 

Moutons  et  agneaux  (Marchand  de),    7 ^^^ 

Mulets  et  mules  (Marchand  de);    U ^ 

Musique  (Marchand  de),    5 • 2 


• 
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171TTIER,      8 

(Gelai  qui  &it  et  fend  des  nattes  de  tosem,  Jones,  failles,  éeorees,  ete.) 

!liG0GI4]VT,     B.     • • Si 

(Celoi^qni  fait  le  commerce  ;en  gros  de  plosiears  sortes  de  marchandises}. 

Non  animal  (Fabrique  de),   € i 

Notaire,    ««    .    •    * 139 

NomrEAuris  (Marchand  de),  (n^occupant  pas  plas  de  5  personnes)v    2.  56 

Ocre  (Fabricant  d*),  compris  dans  l'article  Moulin  ou  autre  usine  à 
broyer^  pulvéfisèry  ele • 

OEtTFs  et  Yolailles  (Bfarchaiid  expéditeur  d')f    i- A 

OFnciER  de  santé*     «• 28 

Omkibus  (Entreprise  d*),    2 & 

OAFivRx  (Marchand)  sans  atelier,    3.    .    , 8 

Orgues  d'église  (Facteur  d'),    tu i 

Os  (Fabricant  d'objets  en),  à  façon,    8.    .    • i 

PiiLLAssoNs  (Fabricant  de),    8.    ..... t 

Pain  (Marchand  de)  en  boutique,    7.    •    . 8 

Pain  d'épices  (Fabricant  ou  marchand  de)  en  boutique,  6.    •    •    •    •  3 

Pantoufles  (Marchand  de),   6.    • i 

Papetier  (Marchand)  en  détail.    A* 12 

Papiers  peints  pour  tenture  (Marchand  de).    5 16 

Parapluies  (Fabricant  et  marchand  de),  6 81 

Partumedr  (Marchand)  en  détail,    5 8 

Pataghibr,     7 20 

Pâtissier  expéditeur,    3. 8 

id.      non  expéditeur,    A.    • 20 

id.       brioleur,     7. 5 

(Celoi  qui  ne  fait  qae  de  petits  gâteau  et  antres  pâtisseries  communes). 

Pavage  des  villes  (Entrepreneur  de),    3.    .    .    •    ^ 1 

Peaussier  (Marchand)  en  gros,    i 1 

id.              id.       en  détail,     k 8 

Peaux  de  lièvres  et  de  lapins  (Marchand  de)  en  boutique,    6.    •    •    •  15 

Peaux  en  vert  ou  crues  (Marchand  dé),    U •    •  ^ 

Pèche  (Adjudicataire  ou  fermierde)  pour  un  prix  de  500à  2,000  flr.,    7.  6 

id.                       id                              au-dessous  de  500  fr.,    8.  AI 

PÉDICURE,    7. 1 

Peignes  d'écaillé,  d'ivoire,  de  corne,  de  buis  (Fabricant  de),    6.    •    •  1 

Peigneur  de  chanvre,  de  lin  ou  de  laine,    7 1 

Peintre  en  bâtiments  non  entrepreneur,    6.    ...»•••    •  ^ 

Peintre  vemisseur  en  voitures  ou  équipages,    5. à 

46 


Peintre  ou  doreur,    8 1 

Pbiutdrb  en  bfttfments  (Eûtrepredeur  de),    'i A 

Peinture  sur  verre  (Exploitant  un  ôtablisseoient  4e),    r 1 

Pelleteries  et  fourrures  (Marchand  de)  en  4ét^il«    k ^.  3 

PjfNsiON  bourgeoise  (Tenant),    6.    .... 8 

Perruquier,   7 97 

Pesaqe  (Fermier  des  droits  4a)  pdOf  un  prix  d»  6Qû  à  2,ooo  It. ,    7,    .  8 

id.                    id.                                 au-desèbustieSO^ft'.,    8.  1 

Pharmacien,  3 SS 

Pianos  et  clavecins  (Facteur  et  marchand  de)  en  boutique;  S.    .     .     .  2 

Pierres  brutes  (Marchand  de))    6.  ' 6 

Pierres  taillées  (Marchand  de),    6. 13 

Pipes  (Marchand  de),     &..... 48 

PiQUEUR  de  grès«     8 ih 

(Gelai  qui  entreprend  la  taille  des  f^rès). 

Plafonneur  et  pl&trier,    6 ,     .    .    .  17 

Planches  (Marchand  de)  en  gpro)^    i,.    .    .    . ,    .  9 

Planches  (Marchand  de)  en  détail,  5.    .    .    •    .    .    t    •    ^    ^    .    >  SA 

Plants,  arbres  ou  arbustes  (Marchand  c|e),    6.    .......    ,  1 

l^TRE  (Fabrique  de),   c.  •..•«........'..  .80 

id.     (Marchand  de),     6.    .    ,    .    .    t    •    ^    •    t    •    i»    •    •    •  V 

Plâtrier  et  plafonneur,  entrepreneur,    A.    .,$,....    .  5 

Blombier,     5 3 

Plume  et  c^uvet  (Marchand  de),   3 ^    .    ,    {    .  3 

Poison  frais  (Marchand  de)  vendant  par  fqirtesi  p|urtieS|    £^    •    .    .  4 

Poisson  (Marchand  de)  en  détail,    7.    .    * ,    .    .     .  21 

Pompes  à  incendte  (Fabricant  ûb)^    4. 3 

Pont -(Concessionnaire  ou  fermier  de  péage  sur  un),  b. 8 

Porcelaine  (xMarchand  de)  en  détail,    5 k 

POTERlE  (Fabrique  de),     F.    .......    ^ 18 

Poterie  de  tër^  (Marchand  de),    7 €i 

Poteries  (Marchand  de)  en  gros,    i 3 

Potier  d'-étain,    6.    .*    . 1 

PoifoRETTE  (Itarchand  d^,    5 ».  i 

Pressoir  à  manège  (Mattre-de),    6. A% 

Pressoir  à  bras  (Miittre  de),    8. 

Quincailleries  (Marchand  de)  en  grofis    1 

Quingailuer  en  demi-gros,   i 

Quincaillier  en  détail,    à*    .......    , 


m 

ftlMONAGs  (Entrepreneur  de),-  6*   .,*#*..'...,.    .  ï 

fiisLAis  (Entf8|irenéilt^  de),     6.    ••........«».    .  4 

ïbaiEu*  de  UfimB,    7 7 

REMOULEUR  ou  rej^iassiecir  de  ô6ut(3tta£,    S. .    .  d 

Restaurateur  à  la  éarte,    3. t 

Restaurateur  et  traiteur  à  la  carte  et  â  prk  fixe,    4.    .    .    .    .    . .  1 

ià.                id.      à  prix  fixe  seulement^   5 1 

RODUGE  (Entrepreneur  de),    b..    ......   ^ 3 

â^BLB  (Marchand  de),    8. iO 

SABOTim  ^aibricaotV  %*^    .«.    «    •    ^t    ..........  62/i 

Sa^ts  (Marchand  de)  en  détail,    8 '..*.'.•  A 

Sarraux  ou  blouses  (Marchand  de)  en  détail ,    6!,    ......    .  i 

SciERis  mécanique,    w S5 

Scieur  de  long,    7. '. iii( 

Seaux  ou  baquets  en  sapin  (Fabricant  de)^    7. •    .  1* 

Sel  (Marchand  de)  en  gros,    I.    .    . i' 

id^         en  demi  gros,    2.    .    • 4' 

Sellier,  carrossier,  S. ttt 

Sellier  hamacheur,  ^  5. tk^ 

Seluer  à  façon,   7. 1^ 

Serrurier  entrepreneur,  U»    •    •    •    • A 

Serrurier  en  voitures  suspendues,    /U    •»...••...    .  ^ 

Serrurier  mécanicien,     â.    ...•..• ^ 

Serrurier  non  entrepreneur,    5.    •    •    .    • iW 

Serrurier  à  façon,    7. •    * 8 

Son,  recoupe  et  remoùlage  (Siïarctiadd'dè),    61 3 

Taillandier,  5 1^' 

Tailleur  (Marchand)  avec  magasin  d^étoflès,    3 32 

id.         id.     sans  magasind*élofifes,foumrssant  sur  échantillon,  8.  ^ 

id.         id.     d^habits  neufs,    5.    ..•...,•••    .  8 

.  Id.      d'habits  à  façon,    7 iW 

Tailleur  de  pierres,     7.'    ••..•• Ttf 

Tajosisr  (Fabricant  et  marchand),  'G. '  ST 

(Gelni  qui  flutet  vend  des  tanlis). 

72»nfKii]£  de  euirs  forts  et  mous,    F.    •■.>.*.•••..    •  it- 

Tapissier  (Marchand),  4 .^  ..••.••    .  7 

I^hssisr  à  façon,    6.    ...•....•    ^ t 

I^HTURiER  dégraisseur  pour9es  |»iMt0iil£eRy    €........  33 

l^RAssiER  (Mattre),    6. » U 


} 
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TlSSERAOT),      8 .  19 

Tissus  de  laine,  de  fil,  de  coton,  de  soie  ou  de  crin  (Mar.  de)  en  gros,   i.  3 

id.                                   id.                                      en  détail»    3.  2&8 

TissDs  grossiers  et  communs  (Marchand  de)  sans  assortiment,    6.    .  li% 

TOUER,     6 2 

(Gelai  qai  foit,  en  tdle,  <fts  poêles,  cheminées,  foarneaoK,  etc.) 

Tonneaux,  barriques  (Fabrique  de),    4. 3 

Tonneaux  (Marchand  de),    7.    ^    .,..••.....    •  8 

Tonnelier  (Maître),     6 .588 

Tonnelier  à  façon  )    7 113 

(Celai  qai  ne  tra?aille  qa*ii  la  r^antion  oa  il  r«ntretien  ehei  les  jnarehands  et  les 
fabricants  et  chez  les  particaliers). 

Tourneur  en  bois  (Marchand),    7 55 

id.         id.      fabricant,  sans  boutique,    8 67 

Tourneur  sur  métaux,    8. 1 

Traiteur,     3 ^  S 

Transports  de  la  guerre  (Entreprise  des),    c 1 

Travaux  publics  (Entrepreneur  de),    e U 

Tripier,     7 9 

Tuiles  (Fabrique  de),    w 235 

Tuiles  (Marchand  de),    6. ,  .    •    .  1 

Ustensiles  de  chasse  et  de  pèche  (Marchand  de),    5 1 

Vaches  ou  veaux  (Marchand  de),    à ••.•••  222 

Vannerie  (Marchand  de)  en  détail,    8. k 

Vannier,  fabricant  en  vannerie  fine,    6.   •    .    •    *• A 

id,                    id.               commune,.  8.    ...•••.    .  97 

Verres  blancs  et  cristaux  (Marchand  de)  en  détail,    5.    •    •    •    .    .  3 

Verroterie  et  gobeleterie  (Marchand  de)  en  détail,    6. 1 

VÉTÉRINAIRE,      fi 33 

Vidange  (Entrepreneur  de),  5 •    •    •    .    •  3 

Vinaigre  (Fabrique  de),    i* 3 

Vinaigre  (Marchand  de)  en  gros,    i 4 

Vinaigrier  en  détail,    6. A 

Vins  (Marchand  de]  en  gros,  ,1 • 78 

Vin,  bière,  cidre  (Débitant  au  petit  détail  de),   7 10 

Vins  (Voiturier,  marchand  de),   4 26 

Vitrier  en  boutique,    6. 25 

Voiturier  ou  roulier,  ayant  plusieurs  équipages,    5 10 

id,             id.      n'ay&i^t  qu'un  équipage,    8 205 

Volailles  ou  gibier  (Marchand  de),    6 15 


LES  MARÉCHAUX  DE  FRANCE  DE  L'AYALLONNAIS. 


J'aiiûe  à  croire  que  notre  siècle  est  le  siècle  des  grands 
hommes,  mais  à  coup  sûr  il  est  celui  des  statues.  Paris  en  est 
peuplé  et  il  n'y  a  guères  de  ville  en  France  qui  ne  veuille  en 
ériger  une  au  moins  à  son  illustre.  Il  est  vrai  que  j'ai  vu  plus 
d'une  fois  de  ces  grands  hommes  en  marbre  dont,  je  Tavoue 
à  la  honte  de  mon  ignorance,  je  n'avais  jamais  entendu  parler. 

Certaines  personnes  trouvent  que  c'est  upe  manie,  un  abus  ; 
elles  voudraient  que  le  gouvernement,  cette  providence  uni- 
verselle des  temps  modernes,  mît  obstacle  aux  entraînements 
de  ce  petit  patriotisme  de  localité.  Je  ne  saurais  partager 
leur  manière  de  voir. 

Sans  doute  il  fut  un  temps  dans  la  décadence  romaine  où, 
moins  il  y  avait  de  grands  hommes,  plus  on  élevait  de  sta- 
tues, mais  on  ne  les  érigeait  qu'aux  vivants  redoutés  qui 
souvent  ne  méritaient  et  n'obtenaient  en  secret  que  le  mé- 
pris et  la  haine  ;  c'était  l'hommage  de  la  bassesse  et  de  la 
peur  rendu  à  la  méchanceté  et  à  la  rapine  armées  de  la  toute 
puissance.  Il  est  vrai  qu'à  leur  mort  ces  statues  étaient  ordi- 
nairement renversées  et  traînées  dans  la  boue  ;  les  vils  flat- 
teurs se  changeaient  en  insulteurs  publics,  prêts  à  reprendre 
bientôt  leur  premier  rôle.  De  nos  jours  rien  de  pareil,  on 
élève  des  statues  presque  toujours  à  des  morts  qui  ne  peuvent 
ni  donner  ni  prendre,  elles  éveillent  des  sentiments  généreux 
et  reconnaissants  dans  le  cœur  de  ceux  qui  les  regardent  et 
excitent  à  imiter  de  nobles  exemples. 

Ces  statues  ont  encore  un  autre  avantage.  Les  lieux  que 
l'on  parcourt,  ou  que  l'on  habite,  quelle  que  soit  leur  beauté 
naturelle  ou  acquise,  ne  disent  bientôt  plus  rien  à  la  pensée 
si  la  connaissance  des  hommes  qui  les  ont  habités  et  illus- 
trés ne  leur  donne  pas  un  attrait  et  un  charme  nouveaux  ;  il 
manque  toujours  quelque  chose  au  présent  si  les  souvenirs 
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du  passé  ne  viennent  l'éclairer  et  l'agrandir  et,  pour  la  multi- 
tude qui  ne  lit  pas,  une  statue  est  une  page  d'histoire  qu^on 
étale  à  ses  yeux,  qu'elle  comprend,  qui  ouvre  et  développe 
son  intelligence. 

Ensuite,  je  crois  que  la  capitale  n'a  pas  eu  et  ne  doit  pas 
av0ir  seni^  Iç  eriyitégfr  det  gf%nt%  \Hmm$.  Que  ia  |yro?I«iee 
a  bien  eu  aussi  les  siens  et  doit  lés  conserver,  que  dans 
une  nation,  de  trente-six  millions  d'âmes  les  noms  de 
uelques  hommes  ne  doivent  pas  survivre  seuls  ;  plus 
'une  fois  même  ceux  dont  les  noms  ont  eu  le  plus  de  reten- 
ijf  çproenî  w  ^m  pa^  les  plus  grands^ 

NQtW  petit  arfqpdissçmeflit  d'AvallQn  pourrait,  devrai^  éle^ 
vpr  m^  sUiue^  ^  qpsi  ^CM»p^e$  dont  l'éclat  ne  s'e$t  pas  bqmé  à 
Iftuf  p^ys  n^l^ïii  wajs  dont  1^  glqire  s'est  rép^ojidue  au  loin.  {1 
4  pro^qit  troi^  mâféch^uî^  de  France. 

Is  J^mw  edt  lé  sjtn  4€^  CbasMlux,  un  des  plus  iHisires 
gadrYior^  du  kvI^  siècle  ai  agité  et  si  malheurew. 

ta  ââfniaoû  de  Charles^  Yi  avait  plongé  la  Eranoe  dans  im 
abime  de  maux. 

iQ  TQU  lO^^lgfé  la  féftdalité,  leoi^t  ééjà  une  si  graadei  place 
dan«  te gouvemameat  de  la  Fraoee  qne^  la  folie v^nantà  Tem* 
p4oh«f^  4«  vemptir  ht  fonctipns  de  la  ray«utéy  tout  pour  aiosi 
din^  (Oii^  en.  dissolution. 

On  a^vu,  presque  àen  nos  joiurs.^un  roi  fnu  sur  le  trôite  d'An* 
|^eMcr%  et,  «OUA  ee  roi  fou,  non-seolirflMAt  l'ingleterre  n'a 
pj|$.  été  UviT^  à  Fanar^hia  «ftafo.  elle  a  s&utoau  avec  la  plus 
gcamid  éfi^ie  «nei  guepre  gigantesque  contre  )e>  César  tout- 
p^^âatitt  Aefi  temps  nsKiiieciies.  C'est  ifu'ea  Angleterre  la  natie» 
an^t  â^  veprésmlanls  légsmL  accouimmés  à  la  liberté  réglée 
et  à^ifym^  doSi  instàtutijOns  faples>et  reepectéf  s^;  te  maladie  ifai 
T^i  i^'a^ai^  pas^  anéaoli  te  gnavernemieDd. 

En  Fsanii^t- riasi  alors,  de  semblaUe,  lies  États^géaéoaux.  eux- 
mêmes,  avec  leurs  attributionsi  mald^ies;,  leur  peu  d'habitude 
'  d'u^^  libentér  réglée  appor taieoi  pâut^^tre,  lorsqu^'eui  les  con- 
voquait ims  des.  Qoottddntâ.  de  crise,  plus  d'élémeniui  detroo- 
ble;4ue  de  stabilité. 

Leiroi)  étant  fou,  on  vit  tes  meuières  de  la  famille  royale, 
les  grauds  Ma9saux  se^divisereutne.eux^  se  disputer  la  Fnance; 
etb  il  $émlèlititt.qu'elle  âlm.  unie*  poQiiû>à  diévonen. 


1i 

I 

lis  Aem  membres  de  la  famille  royale  qui  avaient  le  plus 
de  puissa&ee»  le  duc  d'Orléans,  frère  du  roi,  et  le  duc  de  Bou^ 
gope^  soQ  cousip^  Jeap-saQSr-Peur,  furent  bientôt  ennemis 
acharnés. 

Après  de  longues  luttes  interrompues  par.  des  paix  men^ 
teuseS)  le  duc  de  Bourgogne  fit  assassiner  le  duc  d'Orléans 
60  4407  et  osa  soutenir  publiquement  qu'il  ayait  bien  fait, 
dans  l'intérêt  public,  de  délivrer  la  France  d'un  prince  dila- 
pidateur,  débouché,  qui  la  ruinait  et  la  perdait. 

Le  vrai  motif  de  cet  assassinat  fut  peut-être  celui  dont 
parle  M.  deBarante  dans  son  Histoire  des  Ducs  de  Bourgogne  ; 
il  aurait  vengé  un  outrage  qu'on  ne  pardonnait  pas  alors. 

«  On  disait  que  le  duc  d'Orléans,  toujours  indiscret  dans 
ses  galanteries,  s'était  vanté  un  jour  à  table  d'avoir  un  ca- 
binet orné  du  portrait  de  toutes  les  dames  qui  lui  avaient  ac- 
cordé leurs  faveurs  et  que  le  duc  de  Bourpgne,  entrant  dans 
ce  cabinet,  y  avait  vu  le  portrait  de  sa  femme.  On  ajoutait 
que  le  duc  d'Orléans  avait  aussi  célébré  dans  ses  vers  les 
plus  secrètes  beautés  de  la  ducbesse  de  Bourgogne.  Margue- 
rite de  Haifiàult,  femme  du  duc  Jean,  était  eh  effet  fort  belle, 
mais  avait  toujours  passé  pour  sage.  Qiielques-uns  croyaient 
donc  que  c'était  pure  vânterie  et  mensonge  du  duc  d'Or- 
léans. On  disait  même  que  la  ducbesse  s'était  vue  contrainte 
à  potter  plàiùte  à  son  uiari  de  l'audace  et  de  l'insolence  du 
duc  d'Orléans,  y^ 

Quoiqu'il  en  soit,  cet  assassinat  et  son  apologie  épouvan-'- 
tèrent  la  Chrétienté,  paralysèrent  les  forces  de  la  France  et  delà 
Boargogùe  qui,  jusque  là,  luttaient  contre  les  Anglais  enva- 
hisseurs, revenus  à  la  charge  après  la  mort  de  Charles  V  dont 
la  sagesse  les  avait  presque  chassés  hors  du  royaume;  cet  as- 
sassinat fut  le  commencement  de  la  lutte  effi'oyable  des  Ar- 
magnacs et  des  Bourgaignons.^ 

Mais  un  autre  assassinat  plus  odieux  encore  porta  les  mal- 
heurs de  la  France  à  leur  comble.  En  1419  le  Dauphin,  de- 
puis Charles  VII,  demanda  au  duc  de  Bourgogne  une  entre- 
vue pour  faire  la  paix  entre  eux  et  réunir  leurs  efforts  contre 
les  Anglais. 

Cette  entrevue,  précédée  dés  promesses,  des  serments  les 
plus  solennels  de  loyauté,  eut  lieu  sur  le  pont  de  Montereau, 
mais  Jean-sans-Peur,  à  peine  arrivé  à  cette  conférence,  fut 
assassiné  t^aitreusement  sous  les  yeux  du  Dauphin,  par  ses 
ordres  ou  avec  son  consentement. 
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Cet  ëpouYântable  assassinat  excita  dans  toute  la  Bonrgope 
et  même  à  Paris  une  indignation  profonde.  Le  nouveau  duc 
Philippe-le-Bon  voulut  à  tout  prix  venger  la  mort  de  son  père 
et,  poussé  par  une  passion  généreuse  dans  son  principe  mais 
aveugle,  il  s'allia  avec  les  Anglais  contre  son  assassin.  Isa- 
beau  de  Bavière,  la  propre  mère  du  Dauphin,  fut  la  complice 
du  duc  de  Bourgogne  pour  dépouiller  son  fila. 

Depuis  la  mort  de  Charles-le-Bel,  les  rois  d'Angleterre 
prétendaient  être  les  légitimes  rois  de  France  comme  descen- 
dants directs  par  les  femmes  de  Philippe-le-Bel,  tandis  que 
Philippe  de  Valois  et  ses  successeurs  n'étaient  que  des 
collatéraux,  mais  la  France  avait  maintenu  la  loi  salique  et 
repoussé  un  souverain  étranger. 

Au  mois  d'avril  et  de  mai  1 420^  la  reine  et  le  duc  de  Bour- 
gogne firent  signer  au  malheureux  roi  Charles  YI  qu'il  accor- 
dait au  roi  d'Angleterre  sa  fille  Catherine,  qu'il  le  reconnais- 
sait pour  son  héritier  au  préjudice  du  Dauphin,  indigne  du 
trône,  et  le  nommait  régent. 

Le  roi  d'Angleterre  fit  aussitôt  assembler  à  Paris  des  dépu- 
tés des  trois  Etats  du  royaume,  au  moins  de  la  partie  du 
royaume  qui  n'était  pas  au  pouvoir  du  Dauphin.  Ils  jurèrent 
ce  funeste  traité  de  Troyes  sur  les  saints  Évangiles  et  les 
grands  seigneurs  remirent  au  roi  Henri  leur  soumission  et 
leurs  serments  scellés  de  leur  sceau. 

Alors  la  guerre  étendit  plus  que  jamais  dans  toute  la 
France  ses  misères  et  ses  destructions,  car  le  sentiment  de 
la  nationalité  et  la  haine  des  Anglais  donnèrent  au  Dauphin 
des  bras  et  des  cœurs  dévoués  et  il  résista  à  la  puissance  des 
Anglais  et  des  Bourguignons  réunis. 

C'est  au  milieu  de  cette  guerre  effroyable  que  le  sire  de 
Chastellux  fit  son  plus  beau  fait  d'armes. 

Sa  jeunesse  s'était  passée  à  combattre  les  Anglais,  il  s'é- 
tait déjà  distingué  dans  ces  luttes  sanglantes,  surtout  en  Nor- 
mandie où  il  les  avait  chassés  de  Louviers  et  d'autres  villes. 
Au  milieu  des  luttes  intestines  entre  les  Armagnacs  et  les 
Bourguignons,  il  s'était  signalé  avec  le  sire  de  Lisle-Adam, 
en  1418,  par  la  prise  ou  la  délivrance  de  Paris,  qui  gémissait 
sous  la  verge  de  fer  du  connétable  d'Armagnac. 

Le  malheureux  Charles  YI  ou  plutôt  le  parti  triomphant 
avait  alors  nommé,  sous  le  nom  du  roi,  maréchaux  de  France 
le  sire  de  Chastellux  et  le  sire  de  Lisle-Adam. 
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Tons  deux  siégèrent  au  conseil  du  roi  et  prirent  part  au 
^ouvemement  à  cette  époque. 

Le  maréchal  de  Chastellux  était  donc  déjà  sous  Jean-Sans- 
Peur  un  des  plus  illustres  capitaines  de  la  Bourgogne  et  de 
la  France. 

En  U23,  sous  Philippe-le-Bon,  tout-à-coup  la  Bourgogne 
est  exposée  à  une  invasion  de  l'armée  de  Charles  YII.  Voici 
ce  que  dit  à  ce  sujet  M.  de  Baranle  : 

«  La  force  des  Français  était  sur  les  bords  de  la  Loire  à 
Orléans,  à  Blois»  à  Bourges  ;  pour  communiquer  avec  l€(s^ gar- 
nisons et  les  marches  de  Picardie,  il  fallait  donc  déboucher 
par  Gien,  traverser  la  Bourgogne  vers  Auxerpe  et  remonter  à 
travers  la  Champagne  ;  c'était  aussi  sur  ce  point  que  le  duché 
de  Bourgogne  étairle  plus  ouvert  et  que  Ton  pouvait  le  mieux 
s'y  avancer.  Ce  fut  pour  assurer  cette  route  de  communica- 
tion que  les  Français  atlachèrent  un  grand  prix  à  s'emparer 
dune  forteresse  assez  considérable  nommée  Crevant  (1),  qui 
se  trouve  entre  Auxerre  et  Avallon  sur  la  rive  droite  de 
TTonne.  Le  bâtard  de  Labaume,  qui  avait  été  autrefois  Bour- 
guignon, Pavait  surprise;  mais  le  sire  de  Chastellux  et  quel- 
ques autres  gentilshommes  de  Bourgogne  étaient  aussitôt 
accourus  avant  que  les  Français  fussent  en  force  dans  Cre- 
vant; et  lorsque  Tanneguy^Duchâtel  arriva  de  Champagne, 
se  retirant  devant  le  duc  de  Suffolk,  il  trouva  la  place  déjà 
reprise  par  les  Bourguignons  résolus  à  se  bien  défendre. 
L'armée  du  roi  était  à  Gien.  Jean  Stuart^  connétable  des 
Ecossais,  venait  d'arriver  avec  trois  mille  des  siens;  le  maré- 
chal de  Séverac  commandait  trois  fois  autant  de  Français  ;  il 
y  avait  aussi  beaucoup  de  Lombards,  d'Aragonnais,  de  Gas- 
cons. Toute  cette  ^rmée  se  porta,  sans  perdre  de  temps^  à 
Crevant  pour  l'emporter.  Le  sire  de  Chastellux  envoya  aussitôt 
annoncer  à  la  duchesse  douairière  le  péril  où  il  se  trouvait. 
Déjà  elle  s'était  occupée  de  la  défense  de  la  province;  les  états 
du  duché  et  de  la  comté  avaient  été  rassemblés  et  avaient 

donné  des  subsides Des  lettres  furent  expédiées  à  tous 

les  bailliages  pour  mander  les  vassaux;  Jean  de  Toulongeon, 
maréchal  de  Bourgogne,  fut  chargé  de  les  commander; 

«  Cependant  la  duchesse  avait  écrit  aussi  au  duc  de  Bedford 

(1)  Le  Chapitre  de  l'église  cathédrale  d' Auxerre  était  seigneur  de 
cette  petite  ville  qu'on  appelle  aujourd'hui  Gravant.  M.  de  Barante 
lui  donne  son  nom  du  moyen-âge,  Crevant. 
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et  les  Aaglftis,  nu  nombrie  d'eaymii  m  milte»  ^i^tis  les  erdfes 
du  comte  de  Suffolk,  s'avancèreru  jusqu'à  Auxerre^  où  Us  se 
joifBire«4  aux  Bouifuif s^ns  qui  leur  firent  fifrâod  aecneil. 

«  Les  eapitaines  dés  deux  tif^tiods  tifireni  conseil  dai^s  la 
cathédrale.  Crevant  était  serré  de  près,  le  sire  de  Cb^i^teilux 
ei  ses  braves  Compagnons  se  trouvaient  réduits  aux  damiëres 
eKU^mitéâ  de  la  hmine  ;  il  fut  résolu  d'aller  les  secourir  s^as 
tarder - 

«  Le  preiliier  ji^ur,  ils  s'arrêtèrent  k  Vineelles  au  bord  de 
la  rivière.  Le  lendemain»  ils  avancèrent  toujours  ^ur  la  rive 
gauehe  de  rTonne  qui  les  séparait  des  Français.  Ceux*^i| 
can»pés  sur  une  eoUine,  défendaient  le  passage  et  protégeaient 
le  sié{e  de  devant.  Les  Anglais  continuèrent  à  remonter  la 
mêaie  rive  vers  Coulanges-la-Yineuse  pour  passer  la  rivière 
plus  haut^  Une  partie  de  l'armée  du  roi  quitta  alors  sa  posi- 
tion a&Q  de  s'jf  opposer.  On  resta  ainsi  en  présence  pendant 
trois  heures  ;  enfin  les  AdBglais  et  les  Bourguignons  gagnèrent 
un  pont  sur  leur  droite  et  le  combat  s'engagea  rudement. 
L'effort  â&&  Bourgiugnoas  se  porta  sur  le  maréchal  de  Séverac 
et  sur  les  Français.  On  combattait  avec  vaillance  et  obstina- 
tion de  part  et  d'autre,  lorsque  le  sire  de  Chasiellux  se  trnu- 
vaat  dégagé  fit  une  vigoureuse  sortie  e4  attaqua  l^s' Français 
par  derrière.  Le  ma{*é€hal  de  Séverac  et  sa  troupe,  ne  pouvait 
plus  résister,  se  retirèrent.  Le  sire  de  Gamacàes,  le  sire  de 
Fontaine,  XaintraUle,  le  comte  de  Veniadour  et  beaucoup 
d'autres  chevaliers  de  France  continuèrent  à  se  défendre  a-vec 
les  Ëeossais  qui  ne  montrèrent  pas  n^oins  de  vaillance;  enfin 
ils  succombèrent.  Un  grand  nc^mbre  périt  glorieusement^  Jean 
Stuarty  que  les  Français  nommaient  le  leonnétabte  des  C!cos- 
sai&»  $6  rendit  au  sire  de  Chas^tellux.  «... 

«  Après  la  victoire^  ks  Bourguignons  et  ies  Anglaîs  entrè- 
rent à  Grevant,  m  ils  remercièrent  Dieu  en  grande  joie  et  en 
hem  aceord.  Le  siire  de  Chastellux,  qui  aivait  soutenu  pendant 
cinq  semaines  tin  siège  si  glorieux  €on>tr6  toute  l'armée  fran- 
çaise^  fut  plus  que  ton^  eomblé  de  louanges  et  d'boéneurs. 
Lq  due  Philippe  lui  fit  témoigner  toul  son  contentement. 

m  Le  régeni  An^lajs  4rdoMâ  des  feun  de  jt)ie  et  des  ré- 
jôûiës^Bce^  àf  I^afiô,  » 

Le  duc  de  Bourgogne  fit  chanter  un  Te  Deum  dans  toutes 
les  églisësi  dé  seè  Ëtats. 

't)ans  une  inscription  jplacée  à  la  câ||iédr^e  d'A^^erra  au- 


tesas  40  tù^Mxùèùl  futiérairê  ërlgë  au  tuârééhal  de  Gbks- 
teilux  et  à  son  frère»  an  a  Commis  tiâe  sifl^tilière  errôulr  hls^ 
tori({ti6:  ofii  semble  dirai  on  dit  tttéme  que  le  maréèhal  dom-»- 
battit  centre  les  An^laid  à  Gravant  (1).  T/aateUr  de  cette 
insoriptiop  eraignait  apparemment  de  bearter  le^  setititnents 
de  natienalité  et  voulait  dt^aiiauler  la  vérité,  tuais  pôttrqildi 
De  pas  la  dire  frauehemeat?  Le  aiaréehal  de  GhasteiluiL  M 
crut  faire  que  son  devoir. 

n  avait  été  élevé  dans  là  maison  du  dtic  de  Bourgoc^iiej  il 
était  SOI  ehambellan,  un  de  seft  prineipaux  va^satix,  il  devait 
suivre  ses  ordres  et  sa  fortune.  Je  ne  doute  paa  qu*it  n'eot 
mieux  aimé  combattre  les  Apglais,  eomme  il  Tavait  feit  peoh 
daDtlengteaips,  que  combattre  avec  etiit  contre  les  Français  ; 
nais  lorsque  les  ruées  et  fiera  guerriers  de  la  Bourgogne 
apprirent  Taffreux  assassinat  de  letir  duc  sous  les^  yeux  du 
Dauphin,  on  conçoit  qu'ils  durent  éprouver  la  plus  vio)<Aite 
iDdigaation  eootre  ce  prince  regardé  comme  traître  ei  déloyal 
et  la  répugnance  la  plus  vive  à  le  voir  monter  sût  le  trAne^  ou 
conçoit  qu'ils  furent  disposée  à  exécuter  les  ordres  de  leur  nou- 
veau seigneur  voulant  à  tout  prix  veùger  fa  mort  de  son  père. 

D'ailleurs^  ta  Boui^^fte  était  bien  du  royaume  d>e  France, 
mais  en  réalité  avait  une  vt«  à  part  ;  elle  avait  spn  souvevaiin, 
elle  était  un«  patrie  pour  les  Bourguignons. 

Dans  le  grand  cataclysme  de  Fempire  tomiain ,  les 
Bour^ignons  s'étaient  emparés  d'une  partie  de  la  Gaule 
et  ;  avaient  formé  un  royaume,  comme  les  Francs  s'étaient 
emparés  d'une  autre  partie  et  y  avaient  taiUé  avec  leur  épée 
luà  raj[aum&  plus  grand  mais  die  même'  nature. 

Des  rois  d'abord  avaient  régné  sur  k  Bourgogne,  puis  des 
dttc&  de  kl  m  ce  royale  des  Capels  jusqu'à  Philippe  P^  morfr 
eo1361.  Peu  de  temps  après  avait  cùmmenkcé  Ùl  dynastie  de 
Philippe-le-Hiirdi. 

La  Bourgogue  avait  diMo^  toujours  formé  un  état  à  peu 
près  iodépenaant  et  le  sentiment  national  Bourguignon  était 
pea^-étre  aussi  vif  que  le  seoriiment  national  Français. 

(i)  Cette  inscription  porte  que  le  maréchal  a  acquit  pour  lui  et  se$i 
"  descendants  masles  la  qualité  de  premier  chanoine  héréditaire  de 
•  cette  église  laquellie  lui  lut  «Jcordée  par  Messieurs  du  chapitre 
'  (Piuxerre,  l'an  i4âB,  tn  recommissance  du  service  sii^Tualé  que  leéK 
■  seigneur  Claude  de  Ghasiellux  leur  avait  rendu  en  leur  restituant 
'  libéralement  la  viHe  de  Gravant  qui  leur  appartenait  aprè&en'  avoir 
«  soutenu  le  sitig%  formé  par  Tôs  Anglais.  9 
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Aux  yeax  de  tout  Bourguignon  le  sol  de  la  Boni^ogne,  de 
la  patrie,  était  sacré  et  le  devoir  de  ses  hommes  d'armes  était 
de  le  défendre,  lorsqu'il  était  attaqué.  D'ailleurs,  la  guerre  et 
l'invasion,  à  cette  époque  surtout,  étaient  suivies  de  si  affreu- 
ses misères  et  dévastations,  avec  des  armées  où  la  discipline 
était  presqu'incounue,  composées  en  grande  partie  d'étrangers, 
vivant  toujours  aux  dépens  du  pays,  qu'il  fallait  à  tout  prix 
détourner  et  combattre  ce  fléau. 

Lorsque  le  sire  de  Cbastellux  apprit  que  la  Bourgogne  était 
attaquée  à  Gravant  et  qu'elle  allait  être  envahie,  sans  attendre 
les  ordres  de  son  souverain,  sans  hésiter  un  instant,  il  volai 
la  défense  de  la  Bourgogne;  le  sentiment  public  de  tout  le 
pays  le  seconda  et  lui  rendit  grâce,  les  Etats  de  Bourgogne 
votèrent  les  subsides  nécessaires  et  toute  la  chevalerie  de 
Bourgogne  se  leva  pour  aller  au  secours  du  vaillant  défenseur 
du  pays. 

Le  maréchal  de  Cbastellux  fit  donc  glorieusement  son 
devoir  et  lorsque  le  duc  de  Bourgogne  lui  donna,  entre  autres 
récompenses,  le  droit  de  fortifier  sa  vicomte  d'Avallon,  les 
Avallonnais  ne  le  regardèrent  pas  certes  comme  un  traître 
mais  comme  la  gloire  du  pays.  Lorsque,  dix  ans  plus  tard, 
Avallon  fut  surpris  parle  fameux  chef  de  compagnie  Français, 
Jacques  d'Epailly  dit  Fôrtépice,  comme  Gravant  l'avait  été  par 
le  bâtard  de  Labaume,  les  Avallonnais,  tombés  dans  un  abîme 
de  maux,  auraient  regardé  comme  une  grâce  du  ciel,  si  le  sire 
de  Ghastellux  avait  pu  faire  alors  pour  leur  ville  ce  qu'il 
avait  fait  pour  Gravant. 

M.  de  Barante  rapporte  dans  son  histoire  des  réproches 
d'un  autr^e  genre  adressés  au  maréchal  par  ses  ennemis.  Il  se 
serait  enrichi  de  biens  confisqués  sur  certains  seigneurs  et 
des  dépouilles  des  vaincus. 

On  accuse  facilement  de  corruption  les  hommes  qui  ont 
exercé  un  grand  pouvoir;  quelquefois  ces  reproches  sont 
fondés,  mais  le  plus  souvent  ces  reproches  sont  des  calom- 
nies; dans  les  discordes  et  les  gherres  civiles  surtout  com- 
bien de  fois  les  haines  de  parti  n'ont-elles  pas  cherché  à 
flétrir  des  adversaires  innocents  ? 

Je  ne  prétends  pas  toutefois  que  le  sire  de  Ghastellux  n'avait 
jamais  accepté  des  biens  confisqués,  la  confiscation  était  dans 
le  droit  et  les  mœurs  du  temps,  ni  jamais  rien  pris  aux  vain- 
cus. Certes,  il  ne  faut  pas  croire  que  le  rude  guerrier  du  xv» 


T7 

siède,  toujours  à  cheval  et  Tépée  au  poing  dans  des  guerres 
civiles  effroyables,  était  un  Fénélon  ou  un  Catinal,  il  avait 
les  mœurs  et  les  idées  de  son  temps,  il  était  soumis  d'ailleurs 
à  une  nécessité  qui  aurait  été  plus  forte  que  sa  volonté,  lors 
même  qu'il  aurait  eu  les  idées  d'un  Catinat. 

Les  armées  de  ce  temps  ne  ressemblaient  nullement  à  nos 
armées  modernes  si  bien  ordonnées,  qui  ont  tout  ce  qui  leur 
faut  payé  et  fourni  régulièrement  par  l'Etat,  où  une  discipline 
sévère  peut  être  p^ar  conséquent  maintenue.  Au  xv*  siècle, 
rien  de  pareil,  la  guerre  devait  nourrir  la  guerre,  et  souvent 
le  chef,  le  général  n'avait  d'autre  moyen  d'entretenir  ses 
hommes,  de  les  payer,  ^  s'en  faire  suivre,  que  de  rançonner 
le  pays  et  les  vaincus. 

La  charte  du  sire  de  Chastellux,  qui  rend  au  fehapitre 
d'Auxerre  la  ville  de  Gravant  si  vaillamment  reprise  et 
défendue,  donne  une  idée  exacte  de  la  manière  dont  la  guerre 
se  faisait  souvent. 

«  A  tous  ceux  qui  verront  ces  présentes  lettres  :  Claude  de 
Beauvaiz,  seigneur  de  Chastellux,  salut  en  notre  seigneur. 
Savoir  faisons  que  comme  naguère  la  ville  de  Crevan  héri- 


estde  dire,  ennemis  de  Dieu,  de  l'église  et  du  roy,  du  royaume 
et  du  monde  et  pour  recouvrer  icelle  et  mettre  hors  de  leur^ 

mains Nous  soyons  employez  de  puissance  d'armes 

avec  nos  bons  parens  et  amis  et  alliez  en  telle  manière  que  la 
grâce  de  Dieu  notre  Benoit  créateur  icelle  avons  recouvrée,  à 
grands  périls  et  souffretez  de  nos  corps,  fraix,  missions  et 
dépens » 

Le  chef  d'armée  pouvait  prendre  beaucoup  aux  vaincus 
et  être  moins  riche  qu'avant  la  guerre,  il  lui  fallait  beaucoup 
dépenser  et  partager  avec  ses  compagnons  les  bénéfices  de  la 
victoire. 

La  conduite  du  sire  de  Chastellux  envers  le  Chapitre  d'Au- 
xerre prouve  bien  qu'il  n'était  pas  ce  aue  quelques-uns  du 
parti  contraire  Taccusaient  d'être,  il  renaît  la  ville  de  Cravant 
aux  doyen  et  chapitre  sans  y  jamais  rien  demander  ne 
reguérir  pour  raison  d'icelle  délivrance^  dit  la  charte  de 
cession  ;  promettant  en  bonne  foy  les  en  tenir^  faire  tenir 
quittes  et  les  habitons  d'icelle  envers  toiLs  et  contre  tous. 
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Et  Cdfênétiitt  d*apirèft  les  mmnrs  et  tes  his  èe  la  fàem  de 
q^  temp$>  i\  aurait  été  antorkie  à  récltiaee  ée  grandes  r^n-» 
çw^  pQtir  cette  restitution.  L»  CbafHtfe,  en  rceontaissance,  te 
nomma  premier  cban^^ne  béifédkibire^  ce  qui  proH^e  fae  pouf 
lui-même  il  préférailî  rëooneuar  à  Targeiit 

Du  (es^te,  Claude  de  Cba^tleUux  n'était  pas  Mulement  un 
rnde  guerrier  et  une  redouuU»<U  ép^,  il  fut  emple^  phis  d'une 
fois  pa?  k  duc  de  Boiurf  oigne  dan^  (te$  négoK^iations  diffîeiies. 
A  deux  cepifises  différent^^s,  il  fut  envoyé  cea»œa  ambas&^ 
deii/:  poux  traitée  de  la  p^aix.  et,  en  1 432,  il  ftit  ua  de»  cofiH 
ini^&aij:e&  du  duc  àé^  Bourg^o^neà  iaiameufie  c^^féresiçe  tenue 
^  Aûxerre  a^c  les  envayé^  dn  m  d'^^glete^rre,  d&  Charles  vn 
et  du  duc  deBretagne,  sous  la  présidence  d« cardinal  de  Sainte* 
Croix,,  l^gatdnpaçe^afin  de  prépaiPer  ua  traité  pnur  faim  cesser 
cette  épouvantable  giuerre.  Mais  la  |^ix  nepi^t  s&  faire  alors, 
on  fît,  seulement  une  trêve,  Enpn  trois  ans  aî)rèj^,  en  <A35,  la 

f)aix  tai  conclue  entre  le  duc  de  Bourgogne  et  Gbarlns  YH^i 
a  grande  joie  des  Bourguignons  et  des  Français, 

Glande  de  ChasteUux,  qui  avait  passé  sa  jeunesse  à  com- 
battre les  Anglais^  qui,  aprèà  là  monde  Charles  YI  êa  1423, 
avaît  été  dëstitné  dfe  la  dignité  dfe  maréchaf  par  Henri  V  d*An- 
rfeterre,  devenu  roi  de  mnee  d'après  le  fune&te  traité  de 
Troyes  (t),  ce  qui  prouve  bierf  qu'il  n'avait  pas  U  cœur  An- 
glais, vît  sans  doute  avec  j[oiè  la  réconciliation  de  son  maître 
avec  le  roi  et  avant  sa  mort  il  put  voir  les  Anglais  chassés 
de  la  France.  Après  avoir  été,  depuis  1445/  gouverneur  du 
Nivernais,  il  monxut  en  1453,  bon  Bourguignon  et  bon  Fran- 
çais. 

Le  maréchal  de  Chaslellux  ne  fiit  pas  lé  seul  homme  remar- 
quable de  l'AvalIonnais  à  cette  époque.  Sans  parler  de  son 
frère  Georges  de  ChasteUux,  nommé  amiral  de  France  en 
1420,  deux.autres  seigneurs  eurent  alors  un  grand  renonu 

Près  de.  Cnssy-les-Porges  se  trouve  le  hameau  de  Presles 
qui  n'attire  aujourdTiui  l'attention  de  personne  mais  était, 
dans  le  moyen-âge,  le  chef-lieu  d'une  terre  considérable,  habité 
)ar  des  seigneurs  distingués.  Guy  de  Bar,  seigneur  de  Pres- 
és,  bailly  d'Auxois,  était  un  des  principaux  guerriers  de  la 
Bourgogne,  sons  Jean-Sans-Peur  et  Philip pe-lè-Bon;  il  était  à 
la  prise  de  Paris  par  Lisle-Adam  et  le  «sire  de  Cha^tellux, 
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Ait  DOlnmë  pnévAt  de  Paris  dqns  le  motneiit  oii  ils  ftireiit 
nommés  maréchaux  de  France  et  joua  un  grand  r^  éims 
les  événements  de  cette  époque.  ^ 

]>ans  la  commune  de  Çussièrçs  au  hameau  de  Viitameux» 
on  voit  encore  les  vestiges  d'un  vieux  <ihàteau  féodal  qui  fut 
hahilé  longtemps  par  une  race  vaillante»  les  Jauceurt.  6<iy  de 
Jau court,  seigneur  de  Villarnoux,  figure  eomme  témoin  dans 
la  charte  qui  rend  la  ville  de  Gravant  au  Chapitre  d'Auxerpe 
el  il  fut  sans  doute  un  de  ces  bons  pm^enês,  amis  et  aUiéi 
qui  aidèrent  le  maréchal  à  la  reprendre  et  à  remporter  U 
vict^ine  de  Gravant.  Guy  de  Jaucourt  fut  aussi,  avec  le  sire 
de  Chastellux,  un  des  commissaires  dû  duc  à  la  soUanellie 
conférence  d'Auxerre  en  1 432  pour  préparer  la  paix.  Il  ttsA 
avec  le  seig&eur  ée  Presles  un  des  eempagmons  de  gloire  du 
oMféGhal. 

• 

Cette  terre  du  Morvand,  qui  av^ît  produit  riljustre  et  rudç 
guerrier  du  xv«  siècle  et  ses  glorieux  compagnons,  devais  pr(h 
nuire  deux  siècles  plus  tard  un  autre  grand  ^oo^nie  de  guçriTQt 
mais  d'une  physionomie  bien  différente. 

Le  1 5  mfti  163ti,  le  curé  4e  Saint-Légçr  4e  fourcheret  bap- 
tisait le  fil§  d'Albin  Lepreslrç,  pauvre  gentilhomme  qui  l;i^bi-: 
tait  sa  paroisse  dans  une  majsion  res&eiQbla.qt  p]^.  4  ^  i^" 
mewre  d'un  paysan  qu'à  celle  d'un  seigneur  (1), 

^  ne  se  doutait  guère  que  cet  enfant  serait  ^^  ÎQji^r  unç.  ^%^ 
gloires  de  la  France  et  de  ThuipHnité. 

Cet  enfant  grandit  au  milieu  des  enfants  du  village,  se  dé- 
veloppant au  grand  air  et  dans  les  rudes  exercices  de  nos 
morftagties,  mais  recevant  une  instruction  fert  inçoniplète.  Il 
voulait  être  militaire  coxom,^  plujsàeurs,  de  s^s  paretqt;^,  vnm  il 
hU^Ui  mm^  avaubt  de  se  présenter,  savoir qi^elqueeihese;  m 
renvoya  kl^miir  chez  Piepre  de  Fontaine,  prieur  deSaint-Jeal^ 
son  parent  ;  il  y  apprit  les  preiprers  éléraenf^  diç  h  géomé^ 
trie;  puis,  à  il  ajo^,^  il  enU;^  dai»?  Îa  çégiment  (jteCpflAé  Qt 

(1)  Voici  r«ote  debaptôméde  Vaulmfi  :  «  Le  quinsième  maî/niilsix 
cent  trence-^trois  a  esté  Imptisé  Sébastien  fils  de  Àibln  Leprestre  es- 
ouier  ôe  demoiselle  Ëdmée  Cairminelt  ;  son  parrain  M.  Sébastien  €la« 
vin,  curé  de  Gourdoie,  sa  mareine  Juditb  d']^mn>  voulue  de  M.  Oeerge 
Bienry- 

«  D.  GlAVIN,  OiULMm»^ 
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prit  le  nom  de  Vauban,  fief  que  possédait  sa  famille  dans  la 
èommuoe  de  Bazoches  (1). 

Yaoban  suivit,  pendant  les  troubles  de  la  Fronde,  les  ordres 
et  la  fortune  du  grand  Condé,  passa  chez  les  Espagnols  avec  lui 
et  combattit  avec  lui  contre  les  troupes  françaises.  C'était  une 
grande  faute  :  on  peut  Texcuser  par  la  jeunesse  de  Vauban  et 
son  enthousiasme  pour  un  héros,  mais  non  la  justifier.  Il  n'é- 
tait pas  comme  le  sire  de  Chastellux  à  la  bataille  de  Gravant 
un  fidèle  vassal  de  son  souverain,  un  Bourguignon  combattant 
pour  préserver  son  pays  des  malheurs  de  l'invasion. . 

Son  erreur  fut  courte,  il  revint  bientôt  sous  le  drapeau 
français,  mais  cet  exemple  nous  prouve  qu'il  faut  être  indul- 
gent pour  les  hommes  égarés  dans  les  discordes  et  les  guerres 
civiles;  si  Mazarin,  si  Louis  XIY  s'étaient  montrés  inflexibles 
dans  la  punition  de  Vauban,  ils  se  seraient  privés  de  l'un  des 
plus  utiles,  des  plus  grands  défenseurs  de  la  France  et  du 
roi,  des  senices  inappréciables  d'un  homme  de  génie. 

Voilà  les  commencements  de  cet  homme  qui,  simple  offi- 
cier d'infanterie,  toujours  en  guerre  ou  en  garnison,  devint 
bientôt,  sans  maître,  le  premier  ingénieur  militaire  de  son 
temps,  et  dont  les  places  fortes  sont  encore  debout  et  défen- 
dent la  France.  II  fut  également  grand  ingénieur  civil,  con- 
sulté sur  tous  les  plus  importants  travaux  publics  de  l'époque, 
le  canal  du  Languedoc  notamment,  et  sur  presque  tous  les 
poirts  de  commerce  de  la  France. 

Pour  beaucoup  de  gens  ceci  restera  inexplicable.  Vauban 
n'avait  point  suivi  de  cours  publics,  il  n'était  pas  bachelier 
ès-sciences,  encore  moins  bachelier  ès-lettres,  il  n'avait  pas 

(4)  Voici  un  acte  de  baptême  d'une  sœur  de  Vauban  qui  prouve  ce 
fait:  «  Le  mardi  dixième  jour  de  novembre  1658  a  été  baptisée  Charles, 
fille  de  noble  Âlbain  Leprestre,  seigneur  de  Vauban  et  d'Edmée 
Garmignole,  ses  père  et  mère,  a  eu  pour  parrain  et  pour  marraine 
Charles  de  Chalon  de  Seuilly,  fils  de  noble  Philibert  de  Chalon,  sei- 
gneur de  Seuilly  et  de  Saint-Âubin  et  Charlotte  de  Morot,  fille  de  noble 
Georges  de  Morot,  seigneur  de  Gressigny,  Edmée  Bachelin  et  Jeanne 
du  Crot,  témoins,  baptisée  par  Philibert  Morot,  vicaire  de  Saint- 
Léger.  » 

Le  nom  de  la  mère  de  Vauban  n'est  plus  ici  Carminolt  comme  dans 
l'acte  de  baptême  du  maréchal.  Le  vrai  nom  doit  bien  être  Carmignole, 
car  il  est  encore  écrit  de  même  dans  un  acte  du  11  novembre  1635  où 
la  mère  de  Vauban  figure  comme  marraine  d'un  enfant  du  village,  et 
ces  deux  actes  sont  beaucoup  mieux  écrits  que  Tacte  de  baptême  du 
maréchal. 
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travaillé  dans  une  école  spéciale,  n'avait  été  élève,  ni  de 
l'école  polytechnique^  ni  de  Técole  de  Metz,  ni  de  Técole  des 
ponts-et-chaussées,  comment  pouvait-il  être  devenu  un  grand 
ingénieur?  —  Pauvres  gens!  Ils  croient  qu'on  fabrique  ainsi 
des  grands  hommes. 

Tout  le  monde  connaît  la  carrière  militaire  de  Vauban  qui, 
d'après  k  calcul  qu'on  en  a  fait,  au/rait  travaillé  à  trois 
cents  places  ou  forteresses  anciennes,  construit  trente-trois 
nouvelles,  conduit  cinquante-trois  sièges,  et  se  serait  trouvé 
à  cent  cinquante  actions  de  vigueu/r»  Je  ne  veux  pas  m'oc- 
cuper  ici  de  ses  hauts  faits  et  de  ses  grandes  inventions,  je 
veux  le  considérer  sous  un  autre  aspect. 

Ordinairement  dans  les  temps  modernes,  oii  l'état  militaire 
est  une  spécialité,  les  généraux  les  plus  illustres  ne  sont  que 
généraux,  leur  ambition  se  concentre  sur  les  honneurs  qui 
lear  sont  dûs  ;  leurs  travaux,  leurs  aptitudes  se  concentrent 
sur  les  choses  de  l'état  militaire,  ils  n'étendent  pas  leurs  vues 
au-delà. 

Presque  toujours  les  grands  hommes  de  guerre  ont  fait 
éprouver  une  sorte  de  désenchantement  à  ceux  de  leurs  intel- 
ligents contemporains  qui  les  ont  vus  hors  du  champ  de 
bataille  et  de  près.  On  supposait  que  ces  hommes,  qui  avaient 
rempli  le  monde  de  leur  nom,  devaient  avoir  toujours  l'âme 
grande,  Tintelligence  supérieure  et  étonuer  par  des  vues 
larges  et  profondes.  Mafs,  sauf  de  bien  rares  exceptions, 
presque  toujours  rien  de  tout  cela,  et  en  regardant  le  grand 
homme  on  le  cherchait  et  on  ne  le  trouvait  pas. 

II  n'en  était  pas  ainsi  pour  Vauban.  Son  âme,  son  carac** 
t^re  étaient  à  la  hauteur  de  son  génie.  Il  aimait  encore  plus 
sou  devoir  et  son  pays  que  son  avancement  et  les  honneurs. 

Quel  autre  aurait  voulu  comme  Vauban  détourner  le  mo- 
narque de  le  nommer  maréchal  de  France,  en  lui  faisant 
remarquer  qu'il  ne  pourrait  plus  être  utile  et  diriger  de  sièges, 
parce  que  sa  dignité  de  maréchal  l'empêcherait  de  servir 
sous  un  général?  Quel  autre  maréchal  de  France  aurait  offert 
de  mettre  son  bâton  à  la  porte  et  de  servir  sous  le  présomp- 
tueux Lafeuillade  au  siège  de  Turin  ? 

Les  idées  de  Vauban  ne  se  bornaient  point  aux  coups  de 
sabre  et  aux  coups  de  canon,  à  la  lactique  et  à  la  stratégie, 
I    ses  réflexions  sur  une  foule  de  sujets  étaient  profondes,  sa 
tête  travaillait  sans  cesse,  la  paix  était  pour  lui  aussi  labo- 
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rieuse  que  la  perre,  la  coltectîon  de  ses  mémoires  sur  nne 
foule  d'objets  d'intérêt  public  qu'il  appela,  par  une  modestie 
sublime,  mes  oisivetés,  démontre  son  activité  prodigieuse, 
Fétendne  de  son  esprit,  son  amour  ardent  du  bien  publïe. 

Lorsque  Louis  XIV  révoqua  Tédit  de  Nantes  aux  appbu- 
dissements,  il  faut  le  dire^  de  l'immense  majorité  des  Français, 
Yauban,  ferme  contre  l'entrainement  de  la  foule  et  Fascendant 
du  grand  roi,  seul  à  peu  près  avec  Saint-Simon  et  Péuélon 
parmi  les  hommes  considérables  de  l'époque,  osa  faire  tout  ce 
qu'il  put  pour  empêcher  cette  fatale  mesure  qui  devait 
diminuer  la  population,  la  richesse,  la  puissance  delà  France, 
exciter  contre  elle  dans  totis  les  Etats  protestants  des  haines 
furieuses  qui  faillirent  la  perdre;  cette  mesure  inhumaine, 
bien  plus  nuisible  qu'utile  au  catholicisme,  qui  devait,  dans 
les  pays  protestants,  redoubler  la  persécution  contre  les 
catholiques,  l'aversion  contre  leur  foi,  et,  dans  la  France 
même,  multiplier  les  sacrilèges  et  faire  plus  d'incrédules  que  de 
catholiques. 

Vauban  était  un  grand  citoyen.  Au  milieu  des  splendeurs 
du  règne  de  Louis  Xrv,  il  voyait  le  ver  rongeur  qui  minait 
cette  brillante  société  et  aurait  voulu  apporter  un  remède  au 
mal. 

Les  mots  qui  sont  au  commencement  de  son  mémorable 
ouvrage  de  La  Dixme  royale  font  connaître  son  âme  et  son 
cœur. 

«  ...  Je  dis  donc  de  la  meilleure  foi  du  monde  que  ça  n*a  été 
.  ni  l'envie  de  m'en  faire  accroire,  ni  le  désir  de  m'attirer  de  nou- 
velles considérations,  qui  m'ont  fait  entreprendre  cet  ouvrage. 
Je  ne  suis  ni  lettré  ni  homme  de  finances,  et  j'aurais  mauvaise 
grâce  de  chercher  de  la  gloire  et  des  avantages  pour  des 
choses  qui  ne  sont  pas  de  ma  profession.  Mais  je  suis  Fran- 
çais trè&-afléctionné  à  ma  patrie  et  très-reçonnaissant  des 
grâces  et  des  bontés  avec  lesquelles  il  a  plu  au  roi  de  me  dis- 
tinguer depuis  longtemps.  Reconnaissance  d'autant  mieux 
fondée  que  c'est  à  lui,  après  Dieu,  à  qui  je  dois  tout  l'honneur 
que  je  me  suis  acquis  par  les  emplois  dont  il  lui  a  plu 
m'honorer  et  par  les  bienfaits  que  j'ai  tant  de  fois  reçus  de  sa 
libéralité.  C'est  donc  cet  esprit  de  devoir  et  de  reconnaissance 
qui  m'anime  et  me  donne  une  attention  très^vive  pour  tout 
ce  qui  peut  avoir  rapport  à  lui  et  au  bien  de  son  Etat.  Et, 
comme  il  y  a  déjà  longtemps  que  je  sais  ea  droit  de  ressen- 


tir  eetts  obligaifen,  je  puis  dire  cpi'^Ie  ip'a  doraé  iieu  4^ 
faire  ujae  infiaité  d'observatioA^  9ur  t(^uft  ce  pi  pouvait  caQr 
triboer  à  la  sfûreié  du  rayaume,  à  Paugi^ent^tiûii  ^e^  sa  gloire 
et  de  ses  revenus  et  au  bonheur  de  ses  peuple^  qui  lui  doit 
être  d'autant  plus  cher  que  plus  ils  auront  de  bien,  pooins 
il  sera  en  éiat  d'en  manquer. 

«  La  vie  errante  que  je  mène  depuis  quarante  ans  et  ^us, 
m'ayant  donaé  l'oceasion  de  voir  et  Trsiiter  plusieurs  fois  et 
de  plusieurs  façons  la  plus  grande  partie  des.  pi^oyjinGes  de  ce 
royaume,  tanidi  seul  avec  mes  domes4îq^^,  t^ntôl  en  compa- 
gnie de  quelques  ingéniears ,  j'ai  souvent  eu  occasion  de 
d^oer  carfière  à  mes  réflexjbons  et  de  remarquer  le  ^on  et  le 
mauvais  des  pays  ;  d'en  examiner  Tétat  et  la  Sittu^ûon  et  ce>i|i 
d«s  peuples,  dont  la  pauvreté  ayant  souvent  excité  ma  com^ 
passion,  m'a  donné  lieu  d'en  rediercher  la  cause.  »> 

Vâuban  prorposait  dan»  eel  duvragn  mémorable  de  «upprih 
mer  tous  les*  impôts  les  plus  vexatoires,  k  laiUe,*  k&  aidea, 
les  douanes  de  province  à  province,  la  gabeUe,  les  décimies 
du  clergé*,,  les  compagnies  fermières  desi  impôls,  les  affaires 
extraordinairesi  de  finanees  et  de  remplaicer  toutes  ces  inveii* 
tions  du  fisc  par  u  impôt  qu'il  appelaif  dixme  royale^.  îaqtMmf 
^r  t(mgi  les  fruim  de  la  tetre  d'une  pmrt  et  sw.  tout  et  qui 
fàU  dm  reneim  cmx  hommety  de  l'autre,  en  supprimant  les 
fitemptions  de  la  noblesse  et  du  cUr^ 

Les  idées  de  Yauban,  si  on  les  avain  mises  à  exécafion 
daos  un  temps  trancfaiFlle,  aoraient  probablement  empécbé  la 
réroltftian  êi  sauvé  la  (jpfttastfe  de  Louis  ÏIV.  Vaiufean  avait 
le  pressenfim^ot  &ntt  grand  h^ge^  ^t  le  roi  et  k  pa^ie 
ÎH'il  confondait  dans  un-  même  amoat  ;  voici  ce  qu'il  disatt  : 
«  U  est  certain  que  le  roi  est  le  efaef  politique  de  l'Etat,  comme 
la  tête  Vest  d'à-  corps  frmnain  ;  or  if  n'est  pus  possible  que  le 
corps  huA^ain-  puisse  s<Kïffrir  lésion  en  ses  membres,  sans  que 
la  tête  en  souffre.  On  peut  dire  qu'il  est  ainrsî  du'  corps  politi- 
tique  et  que  si  te  mat  ne  se  porte  pas  si  promptem'eint  au  chef, 
e'e&t  qu'il  est  de  ki  naiore  des  gangrènes,  qui.  gagsnaftt  peu  à 
peu,  ne  hiisaent  pas^  d'enopiéiev  et  de^  corriMDpre,  chemin  fai- 
sant, tMles  lesi  parties  dui  corps^  qa'eltes;  alBeclrâl,  jusqu'à  ce 
que,  s'étant  approdbNÎea  du  cceyr,  si  elles  n'achèvent  pas  die  le 
taer,  il  est  eeitaîn  qu'il  n'es  échappe  que  par  la  pert<e  de  quel- 
quesnans  de  ses  lUembres^r  comparaison  qui  abieatioaupi  de 
rapport  à  ce*  qw  nans  sestonis  et  qui,  bien  considérée,  peut 


II  étdft  A'iiAe  fiiAftlê  mîMtaife  de  vieoi  g^liUl^iAttiës, 
gans  aniioblMeiueiiC  ceûnu,  mais  d'une  fortune  très-médiocre. 

Après  avoir  été  élève  de  l'école  militaire  de  Brienné,  Davout 
était  soQS^Iiciutènant  dans  le  régimeût  de  Champagne-cavalerie 
en  17S9.  Il  adopta  les  idées  et  les  principes  de  la  révolution 
avec  une  cfxaltation  qui  fut  alors  vue  avec  (chagrin  et  sévérité 
par  une*  partie  de  sa  famille.  En  4791,  lorsque  la  guerre  pa- 
raissait imminente,  l'Assemblée  nationale  convoqua  des  batail- 
lons de  volontaires  et  en  demanda  deux  au  département  de 
l'Yonne  ;  par  un  élan  de  patriotisme  guerrier,  il  s'en  forma 
itois.  Louis  Davout  fut  nommé  par  les  volontaires  qui  chois- 
stssaient  leurs  officiers,  lieutenant-colonel  en  sécoûd  du  troi- 
sîèine  bataillon  qui  se  rendit  bientôt  en  Champagne  près  de 
la  frontière. 

Ces  bataillons  avaient  été  formés  et  habillés  aux  frais  des 
départements  qui  devaient  veiller  à  leur  recrutement  et  les 
tenir  au  complet.  Les  archives  du  département  de  l'Yonne 
contiennent  un  grand  nombre  de  lettres  de  Davout  au  direc- 
toire du  département  pour  lui  rendre  compte  des  besoins  et 
des  services  de  son  bataillon,  elles  font  connaître  en  outre 
qu'elle  était  alors  l'exaltation  de  ses  idées  politiques. 

Toici  iine  des  plus  remarquables,  datée  du  camp  près  Cain- 
bray,  le  3  juin  de  l'an  u  de  la  république,  après  le  Iricmphe 
sanglant  des  Montagnards  sur  les  Girondins  : 

«  Citoyens  administrateurs, 

4c  Je  vous  envoie  ci-joint  l'état  des  volontaires  qui  ont  été 
tués  of^  blessés  ou  faits  prisonniers  depuis  la  formation  du 
bataillon 

«  Les  conspirateurs  de  Tintérieuret  les  ennemis  déclarés  de 
de  la  République  le  trouveront  toujours  sur  leurs  pas  prêt  à 
s'opposer  à  leurs  infâmes  projets.  Car  noiare  patriotisme  n'est 
point  équivoque,  il  n'est  point  de  circonstance.  Nous  sommes 
et  nous  mourrons,  telle  diose  qui  arrive,  républicains  ;  J'âme 
de  Pelletier  est  passée  dans  les  nôtres,  c'est  assez  vous  dire 
quelles  sont  nos  opinioi)s  et  quelle  sera  notre  conduite  dans 
la  crise  où  peut-être  nous  plongera  de  nouveau  une  faction 
qui  cherche  à  mettre  la  guerre  civile  entre  les  départements  et 
Paris.  Nous  espérons  qu'aucuns  de  nos  concitoyens  ne  se 
laisseront  égarer  par  la  perfide  éloquence  de  quelques-uns  de 
ses  agents  républicains.  Déployez  toute  votre  énergie,  elle  est 
plus  que  jamais  nécessaire*  StnrveiUez  Ions  ces  tarUiffes  mo- 


8T 

iécéf^  d6d  hoffitnes  suspects,  surveillez-les  de  si  près  qu'Us 
perdent  4ès  ce  moment  l'espoir  de  mettre  à  exécution  leurs 
infâmes  projets.  Livrez  sans  pitié  à  la  vengeance  uMionale 
tous  eies  lâches  français  qui  demandent  un  roi  pour  nous 
mettre  de  nouveau  dans  les  fers  ei  la  république  survivra  à 
toutes  les  trahisons  et  aux  attaques  des  despotes  coalisés 
pour  la  détruire.  » 

Quelques  jours  après,  le  13  juiu^  Davout  parle  au  Directoire 
d'uD  incendie  qui  avait  détruit  un  village  près  du  camp,  d'une 
collecte,  faite  parmi  les  volontaires  de  son  bataillon  en  faveur 
des  victimes,  qui  avait  pi^duit  4^277  fr.  et  il  ajoute  : 

«  Les  volontaires  qui  ont  fait  ces  sacrifices  sont  cependant 
dénués  d'habillements  mais  en  revanche  ils  sont  remplis  du  ré^ 
publicanisme  le  plus  énergique  et  jamais  cette  espèce  d'hom- 
mes là  ne  seront  les  partisans  d'une  faction  qui  a  heureusement 
été  terrassée  le  31  mai.  Puissent  les  patriotes  ne  jamais  la 
laisser  relever  I  L'union,  la  fraternité,  un  attachement  invio- 
lable aux  principes  sacrés  des  droits  de  l'homme,  le  salut  de 
la  république  une  et  indivisible,  voilà  les  souhaits  que  forme, 
citoyens  administrateurs,  un  être  qui  a  dévoué  son  existence, 
sa  jeunesse  à  sa  patrie  et  qui  a  juré  un  combat  à  mort  à 
tous  les  despotes,  les  traîtres  et  les  ennemis  de  la  République. }» 

En  lisant  ces  lettres  d'un  gentilhomme,  de  l'officier  de 
l'ancien  régim€^  bien  jeune  du  reste  et  sans  expérience,  car 
il  n'avait  que  Sl4  ans,  on  est  d'abord  quelque  peu  étonné, 
puis  tenté  de  sourire  en  rapprochant  ces  phrases  si  ardentes 
de  républicanisme  des  titres  de  duc  d'Awerstadt,  de  prince 
d'Eckmulh»  donnés,  bien  peu  d'années  après,  à  l'un  des  pre- 
miers et  des  plus  dévoués  lieutenants  du  souverain  le  plus 
absolu  que  la  France  ait  jamais  eu.  On  éprouvera  peut-être 
un  sentiment  plus^iste  en  rapprochant  cette  lettre  des  arrê- 
tés suivants  du  dilatoire  du  département  de  l'Yonne  :     ^ 

Du  27  décembre  1 792,  arrêté  qui  rejeté  une  requête  d'Anne 
Rocheforty  tutrice  de  son  fils  Jacques-Frédéric  Davout,  fils  ^ 
mineur  de  François-Claude  Davout,  suspecté  d'émigration, 
et  ordonne  que  les  biens  séquestrés  sur  Claude  Davout 
seront  vendus.  Nouvel  arrêté  du  22  floréal  an  II,  qui,  vu  le 
rapport  de  Marlot  pour  faire  l'estimation  des  biens  comr- 
posant  le  domaine  de  Curly  .  dépendant  du  séquestre  de 
Davout f  émigré,  contenant  qu'il  y  a  de  très-grandes  pièces 
d'héritages  dans  tout  ce  domaine,  pour  remplir  le  but  de 
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la  loi  qui  'oeut  que  les  grdndeè  pièces  sùient  divisées  en 
plusieurs  lois  afin  de  donner  la  faciUté  à  tous  les  citoyens 
de  powooir  s* en  procurer^  nomme  un  arpenteur  pour  faire 
avec  Harlotla  division.  Ce  Claude  Davôut  était  le  cousin  ger- 
main du  commandant  du  bataillon  de  TTonne. 

Autre  arrêté  du  27  ventôse  an  II  qui  autorise  le  citoyen 
Davout  à  ensemencer  en  blé  de  mars  44  journaux  de  terre 
qu-il  exploitait  et  sur  lesquels  le  séquestre  est  opposé,  sauf 
d  lui  tenir  compte  des  frais  de  labour  s* il  y  a  lieu,  à  la 
charge  néanmoins  de  se  concerter  avec  le  séquestre  natio- 
nal et  sur  le  moment  où  il  commencera  de  semer  pour 
qu'il  surveille  ainsi  que  la  municipalité  d*Annoux  la  cul- 
twre  et  Vemblavaison  des  44  journaux  de  terre. 

Ce  Davout  était  l'oncle  du  commandant  du  bataillon  de 
TYonne,  le  frère  aîné  de  son  père. 

Un  des  plus  tristes  spectacles  que  présentent  les  guerres 
civiles,  n'est-ce  pas  celui  de  la  division  des  famille^?  Que 
l'exemple  du  fanatisme  politique,  étouffant  les  sentiments  les 
plus  doux  et  les  plus  sacrés,  nous  serve  de  leçon  de  modéra- 
tion. Ne  disons  jamais  :  Livrez  sans  pitié  à  la  venffeance 
nationale  tous  les  lâches  français  qui  demandent  ce  que 
nous  ne  voulons  pas  aujourd'hui,  ce  que  nous  voudrons  peut- 
être  demain. 

Dans  cette  même  lettre  du  2  juin  au  directoire  Davout  rend 
compte  d'un  fait  important  qui,  pour  la  première  fois,  le  fit 
connaître  à  la  France  entière.  Dumouriez  et  le  duc  de  Char- 
tres, depuis  Louis-Phflippe,  avaient  formé  le  projet  de  tourner 
l'armée  contre  la  Convention.  Davout  fut'un  des  officiers  supé- 
rieurs qui  le  firent  échouer.  Voici  à  ce  sujet  ce  qu'il  dit  au 
directoire  de  l'Yonne  : 

«  J'ai  à  me  justifier  auprès  de  mes  coyitoyens  d'un  long 
silence,  de  ne  leur  avoir  surtout  donné  encore  aucun  détail 
sur  un  événement  qui  honorera  à  jamais  le  troisième  bataillon 
de  l'Yonne,  je  veux  parler  delà  poursuite  que  nous  avons  faite 
au  scélérat  Dumouriez  et  qui  nous  a  valu  un  décret  honorable 
de  la  Convention  et  une  lettre  de  félicitation  du  directoire  du 
département  de  l'Yonne....  Un  autre  motif  m'a  empêché  en- 
core de  vous  donner  des  détails  sur  la  fusillade  de  Dumouriez  : 
le  voici,  c'est  que  j'eus  été  obligé  de  blâmer  la  conduite  de 
quelques  individus  qui  ont  fait  manquer  en  partie  le  projet 
que  j'avais  conçu  pour  sauver  la  république  de  la  crise  où  la 


jetaient  tes  trahisons  de  ce  monstre,  la  vérité  m'etit  foreé  de  dire 
que,  si  on  n'avait  pas  ralenti  Tardeur  des  volontaires,  si  on 
n'avait  pas  crié  :  en*  retraite  F  nous  tenions  Dumouriez;  déjà 
son  cheval  avait  été  blessé  sous  lui,  onze  chevaux  de  sa  suite 
étaient  pris,  l'Escaut  était  là  qui  lui  fermait  toute  retraite,  nous 
étions  sur  le  point  de  le  joindre,  puisque  nos  balles  l'attei- 
gnaient, et  c'est  ce  moment  que  Ton  a  choisi  pour  crier  en 
retraite  ;  les  volontaires,  ignorant  ce  qui  se  passait  derrière 
eux,  n'ont  pu  faire  autrement  que  d'obéir  à  cet  ordre  et  Du* 
mouriez  nous  a  échappé.  J'en  ai  dit  plus  que  je  ne  voulais 
sur  cette  affaire.  » 

Quelques  personnes  me  blâmeront  peut-être  de  livrer  à  la 
publicité  ces  lettres  de  Davout  qui  peuvent  faire  une  ombre  à 
sa  gloire,  mais  l'histoire  a  ses  droits  et  ses  devoirs  ;  lorsqu'on 
veut  peindre  un  personnage  historique,  ce  serait  mentir  à  sa 
conscience  de  lui  prêter  une  figure  idéale  ;  ces  lettres  de  Da- 
vout ne  le  font-elles  pas  connafire  au  vrai  dans  les  commen- 
cements de  sa  vie  politique  et  militaire  ?  Les  grands  hommes 
ne  sont  que  des  hommes  ;  plus  ils  sont  grands,  plus  on  leur 
doit  la  vérité,  plus  on  la  doit  à  la  postérité  afin  qu'on  ne  déifie 
pas,  qu'on  nlmiie  pas  leurs  erreurs  et  leurs  fautes  comme 
lears  grandes  actions.  Avec  un  système  contraire,  il  aurait 
donc  fallu  cacher  les  premières  années  de  la  vie  militaire  de 
Yauban,  lorsqu'il  combatlaft  avec  les  "Espagnols  contre  les 
Français?.  ♦ 

Au  milieu  de  ces  lettres  de  Davout,  j'en  ai  trouvé  une  qui, 
je  l'avoue,  m'a  plu  bien  davantage.  Elle  est  datée  de  Dor- 
mans,  le  21  avril,  l'an  IV  de  la  liberté,  c'est-à-dire  en  4793, 

....  «  Je  me  bornerai.  Messieurs,  pour  le  moment,  à  vous 
dire  que  nous  avons  éprouvé  une  émeute  qui  a  manqué  être 
funeste  à  bien  du  monde  :  voici  le  fait  en  peu  de  mots.  Sept 
particuliers  ont  été  arrêtés  ;  dans  ces  sept  particuliers  se  trou- 
vait M.  de  Castellane,  ci-devant  évéquc  de  Mende,décrété  d'ac- 
cusation par  l'Assemblée  nationale,  pendant  Tintervalle  que 
le  Département  prévenait  l'Assemblée  du  peuple,  des  soldats 
de  troupe  de  ligne  surtout  et  avec  quelques  volontaires  sé- 
duits ^  sont  assemblés  sous  les  fenêtres  de  l'auberge  où 
étaient  détenus  ces  sept  particuliers  en  criant  qu'il  fallait  les 
mettre  à  la  lanterne.  Les  officiers  des  trois  compagnies  se 
sont  assemblés  ayant  les  deux  chefs  à  leur  tête  et  se  sont  bien 
proposés  de  faire  face  à  l'orage.  Cependant  les  cris,  les  mena- 


ees*  tes  «flftkmâ  les  pl«s  affreuses  se  sdccédaieiit^  des  (mk 
éuUfit  chargés,  l'on  âonfi  couchait  en  joue,  nous  soaiines  de- 
meurés fermes  à  noire  poste.,  nous  avoas  déclaré  qu'il  fallait 
eemmencer  par  nous  assassiner  avani  de  comâiettne  d'autres 
crimes.  Nous  avons  harangué.  La  municipalité  ne  s'était 
même  point  assemblée^  Enfin  au  bout  de  trois  heures  le  calme 
s'est  rétabli.  Depuis  ce  temps  jusqu'à  l'époque  du  départ  de 
H.  de  Castellane  pour  Orléans,  il  y  a  eu  un  peu  de  fermen- 
tation qui,  heureusement,  n'a  pas  eu  de  suite,  et  actuellement 
nous  sommes  très-tranquilles  et  nous  sommes  très-disposés 
à  notre  arrivée  à  Verdun  à  faire  livrer  à  la  cour  martiale  les 
auteurs  de  toutes  ces  atrocités.  » 

Patrmi  les  grandes  actions  de  Davoati  celle«iei,  à  mes  yeux, 
B'eBt  pas  la  moindre. 

Je  nu  suivrai  pas  le  maréehal  Davout  dans  tout  le  èonrs  de 
sa  carrière  mititoîre  où  il  déploya  des  talents  et  des  qualités 
de  premier  oordm.  L'histoire  les  fait  connaître  ait  inonde. 

Davout  n'élâit  pas  seulement  un  grand  général  le  jour  d'une 
hataille  où  il  brillait  par  uù  courage  et  un  sang  froid  itnper- 
twrbftbles,  une  ténacité  indomptable,  il  était  grand  admlnis^ 
tra(»eur,  prévoyant  tout  ce  qui  pouvait  assurer  le  bien-être  et 
ia  àunté  du  soldat  et  faciliter  les  opérations  militaires^  tout 
ce  qui  pouvait  [Hi^parer  et  consolider  la  victoire.  Il  voulait, 
comme  il  savait  vouloir,  une  probité  sévère  pour  les  fournis- 
seurs, pour  les  commissaires  des  guerres  et  les  officiers^  et  lui* 
même  donnait  l'exemple.  On  dira  qu'il  lui  était  facile  d'être 
honnête  homme  avec  des  traitements  et  des  dotations  qui  dé- 
passèrent un  million  par  an,  mais  cette  remarque  n'ôte  rien 
au  mérite  de  sa  probité;  elle  est  injuste;  il  était  probe,  lors- 
qu'il n'avait  que  de  faibles  appointements»  il  l'était  lorsque 
tant  d'autres  dignitaires  tout  aussi  bien  dotés  lui  donnaient 
maiheureuseoient  des  exemples  contraires  qu'il  avait  en 
mépris* 

Davout  avait  les  défauts  de  ses  qualités.  Il  était  dur  pour 
ses  subordonnés,  plus  dur  encore  pour  les  vaincus.  La  vie 
d'un  homme  était  peu  de  chose  à  ses  yeux  et  il  la  tranchait 
lacilement,  s'il  croyait  cette  sévérité  utile  au  service.  Celui 
qui,  dans  sa  première  jeunesse,  avait  aimé  la  liberté  avec 
frénésie,  se  montra,  partout  où  il  exerça  le  suprême  comman- 
dement^ en  Pologne  notamment^  d'un  absolutisme  complet. 
Du  reste,  il  n'était  pas»  en  France,  le  seul  amant  fanatique 


â€  la  liberté  4pA  8B  montrait  despote  dès  qull  àtaif  lé  pouvoir. 
Malgré  «es  ombres  à  la  grandeur  et  Davout,  il  n'en  esl  pas 
moiûs  le  premier  peut-être,  après  Napolé)n,  de  tous  les  géoé^ 
raiix  d^iDie  époqae  de  géants.  C'est  Topinion  deM(Thieri> 
Fhist^rielQ  si  nabilê  des  plans  de  campagnes  et  des  batailles  ; 
voici  ce  qu'il  dit  en  racontant  les  désastres  dé  4843  : 

€  A  Banibourg  se  tfourait  l'intrépide  et  imperturbable 
DàTOut,  que  Napoléon,  par  des  ÉEiécontentements  qui  se  rat-^ 
tacbâient  à  la  campagne  de  Russie,  et  aussi  par  estime  poUf 
sôti  inflexible  caractère,  atait  placé  dans  une  position  éloi^ 
gnée,  au  gfand  détriment  des  opéfationâ  de  cette  guerre»  car 
il  s'était'  privé  ainsi  du  seul  de  ses  généraux  auquel,  depuis 
la  Aûort  de  Lannes  et  la  dii^gràee  de  Masséna,  il  pût  confier 
400,000  hommes.  Le  maréchal,  parti  de  Hambourg  avec 
32,000  soldats  pooi"  «otninenoer  sur  Berlin  un  mouvement  que 
les  baiââlles  4e  Gross-Beeren  et  de  Dennewitz  avaient  rendu 
insr^ftsiblè,  y  éiah  rentré  en  apprenant  les  malheurs  de  la 
Saice»  avait  résolu  avec  ses  30^000  hommes,  avec  40^000  au^ 
très  laissés  dans  les  ouvrages  de  la  plaoe,  de  soutenir  uû 
long  siège,  qui  fut  plus  qu'un  siège,  mais  une  vraie  campagne 
défeiisive«  de  oaiUre  à  comvrir  la  basse  Allemagne,  la  Hollande 
et  le  Rfain  inférieur.  Lui  aussi  séparé  de  Tempereur  et  de  la 
France,  impassible  au  milieu  de  tous  les  désastres,  les  pré* 
voyant  sans  en  être  ému,  se  proposait  d'être  le  dernier  des 
grands  hommes  de  guerre  de  ce  règne  qui  remettrait  son 
épée  à  la  coalition.  » 

L'histoire  ne  fait  souvent  apparaître  aux  yeux  de  la  multi* 
tttde  les  hommea  qui  ont  joué  un  grand  rôle  sur  la  scène  du 
monde,  qu'entourés  d'une  auréole  qui  les  transfigure  ;  on  ai- 
merait à  les  voir  éâ  plus  près,  avec  leurs  traits  ordinaires. 

Voici  des  anecddtes  sur  Davout,  qui  le  font  connaître  plus 
intimemeat  que  les  paroles  de  H.  Thiers.  J'ai  entendu  racon- 
ter là  première  à  un  de  ses  cousins  germains,  Auguste  Da- 
vocrt,  de  si  regrettable  mémoire. 

«  Le  tnatin  de  la  bataille  d'Iéna,  me  disait-il,  j'étais  de 
service  auprès  du  maréchal  comme  officier  d'ordonnance.  On 
loi  annonce  qu'une  troupe  assez  nombreuse  parait  se  diriger 
sur  l'armée.  Il  avait  la  vue  très-basse  et,  ne  pouvant  distin- 
guer, même  avec  sa  lunette,  quelle  était  cette  troupe,  il  m'en- 
voie en  reconnaissance  ;  je  pars  et,  quelque  temps  après,  je 
revieu£(  lui  dire  que^  c'était  un  régimeni^  prussien.  Le  «Maréchal, 
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préoccupé  de  l'idée  que  ce  devait  être  au  contraire  une  co- 
lonne française,  me  dit  devant  tout  son  état-major  :  çà  ne  se 
peut  pas,  vous  avez  mal  vu»  retournez  et  approchez-vous  de 
plus  près.  —  A  ces  mots,  la  rougeur  me  monte  au  frojit,  le 
maréchal  semblait  m'accuser  publiquement  de  lâcheté,  je  re- 
pars ventre  à  terre,  la  mort  dans  Tâme  ;  décidé  à  me  faire 
tuer,  j*approche  des-Prussiens  assez  près  pour  toucher  le  pre- 
mier ran^;  à  mon  grand  étonnement,  on  ne  tire  pas  sur  moi; 
revenu  près  du  maréchal,  je  lui  dis  :  Monseigneur,  j'avais  bien 
vu  la  première  fois,  c'est  un  régiment  prussien,  tel  régiment, 
j'ai  lu  son  numéro  sur  les  boutons  des  soldats. —  C'est  bien, 
me  répondit  d'un  ton  bourru  le  maréchal,  puis  il  donna  ses 
ordres  pour  la  bataille  qui  brisa  toute  la  puissance  prussienne 
et  dont  il  fut  le  héros.  » 

Plus  d'une  fois  j'ai  pris  plaisir  à  entendre  un.  vieux  mili- 
taire Bourguignon  parler  de  Davout  ;  il  avait  longtemps  servi 
sous  ses  ordres  et  était  rentré  dans  son  village,  voisin  d'An- 
noux,  avec  le  grade  de  capitaine.  En  l'écoutant  on.  sentait 
l'orgueil  du  compatriote,  du  Bourguignon,  s'exalter  au  sou- 
venir de  notre  maréchal. 

«  C'était  un  dura  cuire,  me  disait-il^  mais  le  premier^oldat 
dé  l'armée,  le  plus  grand  général  après  Napoléon.  A  la  cam- 
pagne de  1809>  Davout  commandait  trois  divisions.  Il  passe 
le  Danube  près  de  Ratisbonne  sans  ordres  de  l'Empereur, 
dit-on,  il  avait  son  idée.  Tout  à  coup,  nous  voyons  en  face  et 
sur  nos  flancs  une  nuée  d'Autrichiens,  plus  de  cent  mille 
hommes  peut-être.  Nous  étions  seuls  de  ce  côté  du  Danube, 
Napoléon  était  sur  l'autre  rive  et  assez  loin  ;  çà  devenait 
sérieux. 

«  Davout  veut  avertir  FEmpereur  de  la  position,  mais  sans 
que  l'ennemi  s'en  doute;  il  demande  des  hommes  de  bonne 
volonté  et  choisit  un  sergent  de  mon  régiment,  brave  Flam- 
mand  qui  parlait  fort  mal  le  français',  mais  qui,  élevé  sur  le 
bord  de  la  mer  et  dans  ses  marécages,  nageait  comme  un  ca- 
nard. Davout  remet  la  dépêche  au  sergent  qui  l'attache  sur  sa 
tête,  se  jette  dans  l'eau  et  aborde  heureusement  sur  l'autre 
rive  à  une  demie  lieue  plus  bas,  car  le  Danube  était  diable- 
ment large  et  rapide,  puis  il  a  la  chance  de  parvenir  auprès 
de  Napoléon  qui  lit  la  dépêche,  lui  donne  la  croix  et  le  fait 
sous-lieutenant;  c'était  joli. 

«  Pendant  ce  temps  Davout  passe  en  revue  ses  régiments  et 
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nous  harangue.  Il  n'était  pas  aussi  fort  sur  la  parole  que 
sur  Faction,  ça  ne  coulait  pas  de  source  comme  un  avocat, 
mais  ce  qu'il  disait  portait  coup  :  «  Soldats,  nous  sommes 
entourés  aux  trois  quarts  par  1  armée  Autrichienne  avec  le 
Danube  par  derrière,  si  nous  reculons,  nous  sommes  npyés, 
perdus;  les  Autrichiens  sont  trois  contre  un,  mais  nous 
sommes  Français,  il  faut  vaincre  ou  mourir.  »  C'était  clair  et 
net.  Napoléon  et  Davout  font  leurs  dispositions,  le  canon 
prend' aussi  la  parole  et  crânement  et  nous  donnons  aux 
Autrichiens  une  frottée  de  première  classe  qui  valut  au 
maréchal  Davout  de  passer  prince  d'Ëckmiihl. 

«  Anôtre  entrée  en  Russie,  notre  régiment  était  magnifique, 
cinq  bataillons  de  onze  cents  hommes  chacun  commandés  par 
un  général  de  brigade.  Il  ne  nous  manquait  rien,  Davout, 
notre  général  en  cnef,  avait  mis  tous  ses  soins  à  nous  bien 
outiller.  Comme  il  savait  que  nous  n'allions  pas  à  la  noce 
dans  ce  chien  de  pays,  il  avait  donné  à  chaque  soldat  du  pain 
biscuit  pour  une  semaine  et  en  outre  neuf  livres  de  farine,  ce 
qui,  avec  tont  le  reste,  nous  pesait  fort  sur  le  dos.  J'étais 
sergent-major,  mais  comme  les  autres  je  portais  ma  charge 
qui  me  paraissait  diablement  lourde  surtout  avec  la  chaleur  et 
la  poussière  qui  étaient  assommantes  pour  commencer.  Après 
quelques  jours  de  marche,  le  maréchal  fait  visiter  les  sacs,  il 
se  trouve  plus  d'un  soldat  qui,  pour  se  soulager,  avait  jeté  une 
partie  des  vivres.  Le  maréchal  fait  remplacer  la  farine  par  du 
sable  et  déclare  que  tout  homme  qui  jettera  ce  qu'il  a  sur  le 
dos  sera  fusillé  ;  il  n'y  avait  pas  à  badiner.- 

a  II  avait  aussi  défendu  de  rien  prendre  aux  habitants  sous 
peine  de  mort.  Un  sergent  de  mon  bataillon,  jeune  homme 
charmant,  mon  meilleur  ami,  passant  dans  un  village,  avait 
pris  chez  un.  curé  deux  mouchoirs  et  deux  chemines  pour 
remplacer  les  siennes  qui  étaient  sales  à  faire  peur  et  qu'il 
n'avait  guère  le  temps  de  blanchir,  il  en  met  une  sur  son  dos, 
l'autre  dans  son  sac;  quelque  temps  après  ordre  de  visiter 
les  sacs,  on  trouve  la  chemise  russe  et  les  mouchoirs,  réunion 
immédiate  du  Conseil  de  guerre,  condamnation  à  mort  de 
mon  pauvre  camarade ,  un  quart  d'heure  après  je  le  vois 
fusiller,  j'en  ai  pleuré.  Personne  n'aurait  osé  ne  pas  exécuter 
les  ordres  du  maréchal. 

«  A  la  Moskowa,  Davout  était  à  cheval  depuis  la  pointe  du 
jour,  il  ne  quitta  pas  d'un  instant  le  champ  de  bataille; 


quoiqu'il  eut  reçu  le  mal»  une  forte  contuftioai  iMrsqii'ii» 
boulet  avait  tué  soi»  cheval  eotre  ses»  jambes  ;  dms  Ift  soirée 
nans  ^ions  derrière  une  redoute  qm  nms  mjtow  prise 
et  reprise  tpois  fois^  les  Russes  se  retir^ienl,  mm,  fom 
protéger  leur  retraite»  ile  faisaient  «a  fe^  d'enfer  avec  je  iie 
sai&  combiea  de  cauoins  contre  notie  pauYre  régimenl  déjà 
bien  diminué.  Davmut  arrive,  nous  fait  coucber  :taii^  derr^iie 
cette  redoute  qui  ne  protégeait  le&  hom«M$  ddbwt  qu|9  jusqu'à 
la  ceioiwire,  lui  seul  reste  ^ur  son  grand  chetval  rmngie ,  leis 
plumes  blanche&  de  sob  ebiApeau  flottant  au  v^iit  i  mes  piô<}s 
touchaient  presque  las  pieds,  dâ  son  cbev^  eli  jeme^djs^  en 
le  regardant  :  ils  voAt  tirer  sur  lui  cornue  à^çible  ;  les  bou- 
tet(S,  sifflaiei^t  autour  de  j&a  ti$té,  il  était  là  cQinm<^  à  la  pai;aâe, 
prenait  dans  Ue^  siaoûCihe^  d^  $^  ^eile  de  petits  m^o^ceaux.  de  pain 
qu'il  gigotait  trai^uiUement,  c'était  s^n  d^iW^r  ai  son 
djnei:,  oar  il  n'avait  pas  eu  le  temps  de  )[nangeir  de  toute  la 
JQurn^.  Je  l'admiras  en  tremblant  powr  lui,  i'^jo^^is  v^t^utu 
lui  diiT^  :  mais  dess^ende^  donc  de  cheval^  &i^s  donc  ce  que 
^ous  nous  aye^  otHionn^â  de  faire,  ne  v^us  jfaites  pas  tuer, 
qu'est-c^  que  vnm^  deviendrojis  si  vous  ii'étes  {dus  là  pour 
jpous,  conduis?  mais  je  u'osairien  dire.  Par  miracle,  les 
beu]fets  le  respectèrent.  Quel  homme!  quel  hoqim^  I  Les  autr^ 
génoiTi^ux  et  Wiême  le  beau  Mural  dont  on  parlait  tant,  avec 
ses  ^mà&  coup&  d^  sabre  et  ses  fanfreluche^  nei  lui  allaient 
,pa&  à  la  4j^witure- 

c  Kois.étioasi  eatrésen  Rusisie  cinq  .miUe  ciiâf  cents  hom- 
mes de  notre  régiment  ;  &auf  au  feu^Dayouit  n'waili  rietn^pai^ 
gné  pour  uQus  consecv^r,  eli  bieal  eu  retirait  m  Prusse,  à 
Tilsitt,  «roius.  n'étions  plus  que  trente^sept.  Tout,  le  reste  était 
dispersé^  prisg^^nier,  xw,  gelé,  agonisant  dags  les  hôgilaux 
ou  maytl  de»  misère  et.de,  faim.  » 

A  la  fin  de  sa  cai*rière  milil^re,  Hs^^-mi  >VhQnoi^,  ^aiî  un 
aele  que  itousi  ne:  devons^  pas  pas$cr  sous  sikinciew  Apièft  la 
ehule  de  Kapoléom^  le  maréchal  vécut  dans  la  retraite  jus- 
^qu'aux  Cents- Jours.  Napoléoit,  revenu  de  l'Ile  d'Ëibe,  le  noamaîa 
minisire  de  la  guerre  et  Davout  déploya  inutilement  ses  grands 
talents  d'organisa>ldiO!ii ;  Leiuis  XYIII  étant  remonté  suivie 
lrône>  une  ordonnance  parut  qui  exilait  plusieurs  générauix. 
Le  maréchal  Davout  réclama  contre  cette  ordannan;ce  par  une 
lettj^e  !^  pinistre  ift  la  guerre,  il  déclarait  (|u'ils  ii'^v^ent 
fait  qu'exécuter  ses  ordres  et  dpman,dait  Que  son  nom  fut 
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substitué  aux  noms  de  ces  généraux  ;  cette  lettre  se  tem^Mft 
ainsi  :  h  Vous  connaissez  assez  Tafinée  française  pour  savoir 
que  la  plupart  des  généraux  qui  sont  signalés  dans  PordM- 
nance  du  24  juillet,  se  sont  distingués 'par  de  grands  tatents 

et  de  beaux  services Puisséje  attirer  sur  moi  tout  l'efifet 

de  cette  proscription  I  C'est  une  faveur  que  je  réclame  dans 
l'intérêt  du  roi  et  de  la  patrie.  Je  vous  somme,  Monsieur  le 
maréchal,  sous  votre  responsabilité,  aux  yeux  du  roi  et  de 
toute  la  France,  de  mettre  cette  lettre  sons  les  yeux  de  Sa 
Majesté.  » 

Louis  XYIII  avait  trop  d'esprit  et  de  noblesse  d*âme  pour 
accepter  la  demande  de  Davont,  il  ne  lui  en  sut  point  mauvais 
gré  et  même,  oubliant  les  Cen^Jours,  il  le  rappela  à  la  Ci^m- 
bre  des  Pairs  en  1819.  Davout  mourut  quatre  ans  plus  tard^ 
il  n'avait  que  53  ans.  Peut-être  ^ccomba-t-il  aux  suites  dés 
fatigues  de  vingt-trois  ans  de  guerres,  peut-être  était-it  miné 
par  rinaetiOn  après  avoir  eu  à  manier  tant  d'hommes  et  tant 
de  grandes  choses,  peut-être  était-il  en  proie  au  décourage^ 
meftt  et  à  la  tristesse  du  pa^triotisme?  II  se  demandart  sans 
doute  avec  amertume  quel  avait  été  le  résultat  de  tant  de  ba- 
tailles, de  tant  de  victoires,  de  tant  d'béroïsi^e,  de  deux  mil- 
lions de  Francis  rnort^  dan^  ces  guerres  gigaii^tes^ues?  La 
France  épuisée  d'hommes  et  d'argent,  envahie  deux  fois  par  les 
armées  étrangères^  la  France  privée  de  tontes  s*es  eonquéftes 
achetées  p^i*  tant  de  sang  et  de  b^ut^  faits,  la  France  réduite 
i  étce  même  moinsi  éteudue  qu'avant  la  réKolution,  voilà  peut- 
être,  le  mai  qui  léguait.     , 

Au  milieu  de  ces  amères  et  douloureuses  réflexions,  il  y 
avait  saiis  doutiC  deux  actes,  de  sa.  carrière  si  remplie  et  si  agi- 
tée qu'il  aimait  k  se  rappele^r:  salutt^,  eui  179SI,  pour  sauver 
au  péril  de  sa  vie  Tévêque:  de  Monde  et  ses  compagnons 
d'infortuoe  et  sa  lettre  pour  réclamer  j|our  lui  seul  H  pro- 
scription infligée  à  ses  compagnons  d'armes.  A  la  fin  de  la 
vie  l^  plus  0r,aQ(]es  actions  sKxm  le^s  bogue»  a^tio^s. 

ÔIV. 

Voilà  les  trois  maréchaux  de  France  que  l'Av^lloninais  a 
produits.  Leurs  portraits  sont  au  nausée  national  de  Versailles; 
daus  la  grande  salle  de  rHôtel-de-ville-  d'Avallon  oji  voit  les 
portraits  de  Yauban  et  de  Davout  et  m  cherche  eu; vain  celui 
de  CkasteUtts.  Htaiscon'estpasrassesrje'Voudfais  voie  l'Aval- 
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lonnais,  se  glorifiant  de  ses  illustres  enfants,  leur  élever  dans 
8on  chef-lieu  des  statues  méritées,  montrer  aibsi  aux  yeux  de 
tous  qu'il  honore,  autant  qu^il  le  peut,  ceux  qui  lui  ont  fait 
tant  d'honneur. 

La  statue  du  maréchal  de  Chastellux  devrait  être  érigée  sur 
la  promenade  qui  domine  la  gorge  profonde  du  Cousin.  Cette 
statue  regarderait  la  terre  duMorvand  illustrée  par  le  maré- 
chal. Les  voyageurs  qui,  venant  de  la  Nièvre,  auraient  admiré 
en  passant  son  vieux  château,  les  descendants  de  ses  vassaux 
et  compagnons  d'armes  qui  l'avaient  suivi  dans  ses  com- 
bats, verraient  avec  émotion,  en  arrivant  dans  notre  ville,  la 
statue  du  fier  et  rude  guerrier  Bourguignon. 

La  statue  de  Yauban  serait  élevée  sur  la  place  Saint-Julien 
en  face  de  l'Hôtel-de-Ville,  de  Vauban,  l'ami  du  peuple  et  qui 
déclarait  à  une  députation  de  la  ville  affectionner  particvr 
lièrement  Avallon  (|).        : 

La  statue  de  Davoui,  placée  au  milieu  de  la  promenade  du 

(I)  Voici  en  effet  ce  qUe  j'ai  trouvé  dans  les  archives  d'Avallon  au 
registre  des  délibérations  ^e  la  cliambre  de  ville  : 

Le  2î  octobre  1704,  arrêté  desçctievins  qui  députe  le  maire  de  la 
ville,  le  sieur  Champion  et  le  sieur  Raudot,  Pun  des  anciens  échevins, 
auprès  du  maréchal  de  Vauban,  pour  lui  rendre  les  honneurs  de  la 
ville  à  Toccasion  de  sa  nouvelle  dignité  de  maréchal. 

Le  23  qctobre  470^,  les  députés  déclarent  à  la  chambre  de  ville 
tt  qu''ils  ont  été  très  agréablement  reçus  par  le  maréchal  de  Vauban. 
«  Il  leur  a  témoigné  qu'il  affectionnait  particulièrement  Avallon  et 
«  souhaitait  lui  en  donner  les  marques,  qu'il  avait  conçu  un  dessein 
u  propre  à  le  faire  connaître,  savoir  de  faire  porter  bateaox  à  la  ri- 
K  vière  de  Cousin,  à  commencer  le  port  dans  le  faubourg  de  Cousin 
«  même,  sans  établir  aucun  droit  sur  les  marchandises;  qu'il  estimait 
«  qu'il  eiî  reviendrait  beaucoup  d'utilité  à  ladite  ville  parle  débit  de 
«  ses  denrées  et  des  pays  voisins  pour  la  fourniture  de  Paris  ;  que  cela 
«  procurerait  encore  de  l'ouvrage  au. même  peuple,  que  tout  ce  qui 
w  en  pourrait  retarder  l'exécution,  ce  serait  le  contre-temps  fâcheux 
ii  de  la  guerre  que  la  France  était  obligée  de  soutenir  contre  ses  en- 
«  nemis.  m 

Pour  les  personnes  qui  éprouvent  un  certain  charme  à  retrouver 
des  détails  des  mœurs  anciennes,  j'ajouterai  la  fin  de  la  délibération  : 
c(  Sur  quoi  a  été  délibéré  par  les  magistrats  présens,  assemblés  à 
l'ordinaire,  que,  par  les  mêmes  députés,  il  sera  fait  audit  seigneur 
maréchal  de  Vauban,  des  remerciements  très-humbles  de  la  part  de 
la  communauté  de  ses  bonnes  intentions  pour  elle,  l'invitant  d'en  vou- 
loir procurer  l'exécution  et  par  marque  de  reconnaissance  générale 
sera  fait  une  chasse  pu'blique  dont  le  succès,  s'il  s'en  trouve  aucun, 
sera  envoyé  et  offert  au  seigneur  maréchal  de  Vauban.  » 

Aujourd'hui,  si  le»  AvallonnaiSy  leur  maire  en  .tète,  voulaient  f^re 
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grand  Cours,  regarderait  du  côté  de  son  pays  natal.  Lorsque 
les  troupes  passeraient  sur  la  route  de  Paris  à  Lyon,  eues 
salueraient  cette  statue  qui  leur  rappellerait  tant  de  hauts 
faits,  tant  de  vertus  militaires. 

Avallon,  cette  petite  ville  aux  sites  pittoresques,  présente- 
rait un  spectacle  unique  en  France,  elle  serait  bientôt  connue 
sous  le  nom  de  la  ville  aux  trois  maréchaux. 

N'est-il  pas  en  effet  fort  extraordinaire  qu'un  aussi  petit  pays 
que  TAvallonnais,  dont  la  population  n*est  aujourd'hui  que  de 
45,000  âmes,  ait  produit  trois  maréchaux 4e  France?  Depuis 
Torigine  des  maréchaux  jusqu'en  1856,  il  n'y  en  a  eu  que 
313.  Si  chaque  pays  de  France  en  avait  produit  dans  là  pro- 
portion de  TAvallonnais,  il  aurait  dû  yen  avoir  huit  fois  plus. 

Comment  expliquer  ce  fait  si  extraordinaire^et  si  honorable 
pour  notre  pays  ?  C'est  que  rAvallonnais  était  une  terre  de 
Bourgogne  et  qu'en  Bourgogne  il  y  avait  plus  de  vie  que 
dans  la  plupart  des  autres  pays  de  la  monarchie  française, 
parce  qu'il  y  avait  depuis  longtemps  des  institutions  plus 
libres  et  plus  généreuses  ;  parce  que,  pendant  tout  le  temps 
des  rois  et  des  ducs  de  Bourgogne,  l'Avallonnais  étant  pays 
frontière  sans  cesse  exposé  aux  invasions  et  à  la  guerre,  l'es- 
prit guerrier  s'était  développé  au  plus  haut  point  dans  la 
population  ;  cet  esprit  avait  survécu  à  la  réunion  à  la  France. 

Dans  les  grandes  guerres  de  la  Révolution  et  de  l'Empire, 
le  maréchal  Davout  ne  fut  pas  le  seul  général  remarquable 
que  notre  contrée  ait  produit.  Il  y  avait  à  côté  de  lui  plus  d'un 
homme  à  qui  il  n'a  manqué  que  l'occasion  et  le  temps  peut- 
être  pour  obtenir  comme  lui  le  bâton  de  maréchal.  Nous  avons 
eu  les  généraux  de  division  Borne  Desfourneaux,  Habert,  Ra- 
zout,  Candras,  mort  à  la  Berezina,  puis  Badonville,  adjudant- 
général,  disgracié  avec  Moreau,  Boudin  de  Roville,  un  des 
meilleurs  amis  de  mon  père,  fait  général  de  brigade  dans  la 
campagne  héroïque  de  1 81 3,  Prévost  de  Vernois,  mort  général 
de  division  du  génie  et  déjà  colonel  à  la  campagne  de  Russie. 
Comment  expliquer  ce  nombre  étonnant  de  généraux  pour 
un  pays  si  peu  considérable,  si  l'on  ne  connaît  pas  l'état  des 

dans  leurs  bois  une  chasse  publique  pour  témoigner  leur  reconnais- 
sance à  quelque  haut  personnage  appuyant  leur  demande  d'un  chemin 
de  fer,  par  exemple,  on  leur  ferait  un  bel  et  bon  procès  ;  et  je  ne  dis 
pas  qu'on  aurait  tort,  il  ne  faut^pas  mal  parler  du  code  administratif 
et  des  forestiers. 

18 
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esprits  et  des  choses  avant  1789?  C'est  toujours  le  passé  qui 
sert  à  expliquer  le  présent  et  à  prévoir  Tavenir. 

Avant  la  révolution,  il  y  avait,  dans  ce  qui  compose  aujour- 
d'hui Tarrondissement  d'Avallon,  un  nombre  étonnant  d'offi- 
ciers de  l'armée. 

Voici  les  noms  de  ces  officiers,  en  retraite  ou  en  activité  de 
service,  dans  les  dix  années  qui  précédèrent  4789  ;  plus  des 
deux  tiers  étaient  chevaliers  de  Saint-Louis. 

Au  premier  rang,  sans  conteste,  on  remarquait  le  marquis 
de  Chastellux,  lieutenant-général,  mort  en  1784,  son  fils  le 
chevalier,  puis  marquis  de  Chastellux,  maréchal  de  camp,  qui 
avait  fait  la  campagne  d'Amérique  avec  Rochambeau,  excel- 
lent militaire,  iiomme  d'esprit  un  peu  trop  imbu  des  idées 
du  siècle,  écrivain  remarquable,  membre  de  l'Académie 
française,  et  son  cousin,  le  comte  de  Chastellux,  l'aîné  de  la 
famille,  colonel  du  régiment  de  Beaujolais  et  brigadier  des 
armées. 

Ensuite  MM.  le  baron  d'Anstrude  et  son  fils,  Baillyat  de 
Préchateau  et  Baillyat  de  Broindon,  Bardet,  Baudenet  d'An- 
noux,  Baudenet  Guillaume  et  son  fils,  Baudenet  de  yezon,les 
deux  frères  Berthier  de  Grandry,  les  deux  frères  de  Bien,  de 
Bois  de  Bonval,  de  Bresse,  Borot,  Champion  de  Montigny, 
Champion  de  Saint-André,  Colas  de  Ponty,  de  Konygham  de 
Moutorable,  Destut  d'Assey,  les  deux  frères  Destut  de  Blan- 
nay,  Davout  major  et  son  fils  aîné,  Davout  de  Vignes,  Des- 
pence de  Pomblain,  Estiennot  de  Vassy,  Gaillard,  de  Givry, 
les  deux  frères  de  Guesse  de  Valcourt,  les  deux  frères  Guil- 
laume de  Sermizelle  et  leur  fils  et  neveu,  Guillemot  de  la 
Gravière,  Guyoft  de  Montou,  Huguei  d'Etaules,  Laureau,  de 
Labarre,  de  La  Loge,  Letors  de  Larrey,  Letors  de  Valenceau, 
Minard  des  Pannats  et  Minard  des  Alleux,  tous  deux  briga- 
diers des  armées,  les  deux  frères  Monfoy,  Morot  de  Gressigny 
et  son  fils,  Morot  de  Lautreville  et  Morot  de  Railly,  tous  quatre 
de  la  famille  de  ce  François  Morot,  mort  brigadier  des  armées 
et  que  Vauban  appelait  un  des  héros  du  Morvand  (1),  Mullot 
de  Villenaut,  Pichenot,  Préjan,  Pou^sard,  Prévost  Sinaon  et 
Prévost  de  Vernois  son  frère.  Tenaille  de  Vaulabelle,  de  The- 
r^au  de  Rochefort,.  Turgol,  et  mon  arrière  grand-oncle  de 
Denesvre,  ancien  lieutenant-colonel  d'artillerie  et  ses  neveux, 

(1)  Voir  Courtepée  à  Tarticle  de  Saint-Léger-de-Foucherèt. 
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mes  grands  oncles  de  Denesvre  de  Domecy,  de  Denesvre  de 
risie  et  Champion  d'Annéot,  sans  compter  les  officiers  qui 
élaient  devenus  habitants  de  notre  pays  par  des  acquisitions, 
comme  M.  Lefcvre  deSaint-Moré,  ou  par  des  mariages  comme 
MM.  de  Bonnard,  frère  du  chevalier  de  Bonnard,  auteur  de 
poésies  si  gracieuses,  àe  Contye,  Girod  de  Montrond^  de 
Montcla,  de  Laroche-Nully  et  le  comte  de  Saillans,  décoré  de 
la  croix  de  Saint-Louis  à  vingt  ans,  l'un  des  héros  de  la  prise 
de  Cracovie  sur  les  Russes,  et  de  cette  merveilleuse  résis- 
tance, contre  toute  Tarmée  de  Souvarow,  de  1 ,500  Français 
accourus  au  secours  de  la  Pologne,  le  comte  de  Saillans,  fu- 
sillé en  4792  pour  avoir  tenté  au  camp  de  Jalès  d'organiser 
en  France  et  avec  des  Français  une  résistance  contre  la  ré- 
volution triomphante. 

Le  pays  qui  compose  aujourd'hui  Farrondissement  d' Aval- 
Ion  avait  donc  un  nombre  d'officiers  vraiment  extraordinaire 
pour  sa  population,  s*il  y  en  avait  eu  partout  dans  la  même 
proportion  la  France  en  aurait  compté  plus  de  quarante-cinq 
mille.  Les  uns  étaient  de  vieille  noblesse,  les  autres  de  no- 
blesse plus  ou  moins  récente,  quelques-uns  n'étaient  pas  no- 
bles, mais  dé  familles  bourgeoises  honorables,  tous  étaient 
gens  de  bonne  compagnie,  de  courage  et  d'honneur.  La  plu- 
part étaient  revenus  ou  devaient  revenir  chez  eux  après  vingt- 
cinq  ou  trente  ans  de  service,  avec  le  grade  de  capitaine,  la 
croix  de  Saint-Louis,  une  très-petite  pension  et  une  fortune 
souvent  amoindrie  au  service,  mais  respectés  et  honorés  de 
tous.  Dans  leur  carrière,  ils  n'avaient  pas  connu  cette  ambition 
ardente,  cette  fièvre  d'avancement  qui  dévore  de  nos  jours  tant 
d'officiers  et  dévorera  peut-être  tant  de  choses. 

Si  l'état  militaire  était  au  premier  rang,  il  n'était  cependant 
pas  tout  dans  notre  pays,  l'intelligence  avait  aussi  ses  hon- 
neurs. L'instruction  classique  était  très-répandue,  de  nom- 
breux élèves  recevaieni  au  collège  d'Âvallon  les  leçons  des 
doctrinaires.  Le  clergé  et  notamment  les  collégiales  de  Yéze- 
lay,  d'Avallon,  de  Châtel-Censoir,  de  Montréal,  les  tribunaux, 
les  professions  libérales  avaient  dans  leur  sein  plus  d'un 
membre  instruit  et  spirituel  ;  l'esprit  Gaulois  ne  manquait 
pas.  Beaucoilp  de  personnes  lettrées  se  faisaient  remarquer 
dans  notre  pays,  il  en  est  jusqu'à  'trois  que  je  pourrais  nom- 
mer, auteurs  de  tragédies  reçues  au  Théâtre  français  ;  on  se 
moquerait  aujourd'hui  douces  tragédies,  mais  je  désirerais  que 
les  rieurs  fussent  capables  d'en  faire  autant. 
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Parmi  ces  vieux  officiers  dont  je  viens  de  citer  les  noms, 
plusieurs  avaient  de  Tesprit  et  du  savoir.  M.  de  Domecy,  dq- 
tamment,  avait  une  conversation  instructive,  variée,  char- 
mante, qui  a  laissé  dans  la  mémoire  de  tous  ceux  qui  l'ont 
connu  des  souvenirs  ineffaçables.  Jusque  dans  une  extrême 
vieillesse,  il  vous  étonnait  par  le  charme  de  sa  parole  et  la 
grâce  de  son  esprit,  par  la  citatiou  toujours  heureuse  de  longs 
passages  non  pas  seulement  d'auteurs  classiques,  mais  d'au- 
teurs remarquables,  dont  on  venait  de  publier  les  ouvrages. 
Son  esprit  était  jeune  à  quatre-vingt  dix  ans. 

Il  y  avait,  dans  l'Avallonnais,  une  société  polie,  bienveil- 
lante, un  peu  frivole,  si  Ton  veut,  où  plus  d'une  femme  d'es- 
prit, plus  d'une  femme  de  tête  savaient  régner,  gouverner  et 
réprimer  toute  révolte  contre  la  politesse  et  les  convenances  ; 
l'intelligence  jouait  son  rôle  plus  que  le  luxe  dans  cette  so- 
ciété qui  n'était  pas  étrangère  au  goût  et  au  sentiment  des 
arts.  Une  association  mélophile  s'était  formée  dont  la  devise 
indiquait  Tesprit  du  pays  :  Societatis  vinculum  harmonia. 

J'ai  vu  dans  ma  jeunesse  les  survivants  de  cette  société 
d'autrefois  et  j'ai  des  regrets,  je  l'avoue,  lorsque  je  compare 
les  petits-^fîls  aux  grands  pères.  Les  mœurs ,  sous  l'influence 
pernicieuse  des  idées  du  xviii*  siècle,  laissaient  bien  quelque 
chose  à  désirer;  elles  étaient,  du  moins,  douces,  affables, 
sans  morgue,  dans  les  premières  classes,  elles  eurent  leur 
influence  sur  celles  de  la  population  entière.  Chose  re- 
marquable, s'il  y  eut  dans  notre  pays  comme  partout  en 
France  pendant  la  révolution  plus  d'une  folie,  personne  du 
moins  ne  fut  massacré  dans  une  émeute  populaire,  personne  ne 
monta  sur  l'échafaud  à  l'exception  du  conventionnel  Boileau 
qui  périt  à  Paris  au  31  mai  avec  les  Girondins^t  dont  la  mort, 
qu'on  ne  put  attribuer  à  aucun  de  ses  compatriotes,  justifia 
une  fois  de  plus  le  mot  de  Yergniaud  :  la  révolution  est 
comme  Saturne,  elle  dévore  ses  enfants. 

Lorsque  la  révolution  éclata,  lorsqu'on  1791  on  put  crain- 
dre l'invasion,  une  fièvre  patriotique  et  guerrière  s'empara  des 
esprits;  quelques  jeunes  officiers  de  l'ancienne  armée,  comme 
Louis  Davout,  qui,  avec  la  tranquillité  publique,  auraient  été 
destinés  à  rester  toute  leur  vie  dans  les  grades*  inférieurs,  vi- 
rent tout  à  coup  s'ouvrir  devant  eux,  en  adoptant  les  principes 
de  la  révolution,  une  carrière  sans  bornes  ;  ils  s'y  précipitèrent 
avec  une  ardeur  sans  égale,  et  les  jeunes  gens  qui,  avant  celte 
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révolation,  auraient  pu  arriver  di£9cilement  au  grade  d'offi- 
cier, pénétrés  de  Tidée  que  Tétat  noilitaire  était  le  plus  noble 
des  états,  aspirèrent  avec  ardeur  à  obtenir  cette  épaulelte 
qu'ils  avaient- appris  à  honorer;  plusieurs  avaient  reçu  une' 
instruction  qui  devait  servir*  et  légitimer  leijr  ambition  et  au 
milieu  de  guerres  gigantesques,  sous  Timpression  puissante 
des  idées  de  leur  première  jeunesse,  poussés  par  leur  courage 
elles  événements,  plus  d*un  arriva  aux  premiers  rangs. 

Revenons  à  nos  Maréchaux.  Avant  de  mourir,  j'espère  bien 
saluer  leurs  statues  sur  nos  places  publiques  et  voir  les  sen* 
timents,  les  idées  du  moindre  de  nos  compatriotes,  s'élever 
el  s'agrandir  en  les  regardant.  Certains  esprits  chagrins  blâ- 
meront peut-être  cette  glorification  seule  de  nos  généraux,  de 
l'esprit  militaire,  de  la  force  qui  ne  leur  paraîtra  pas  en  rap- 
port avec  les  besoins  et  les  aspirations  de  l'avenir.  Je  vou- 
drais bien  que  notre  pays  eut  produit  des  hommes  aussi 
grands  dans  les  travaux  de  l'esprit  et  de  la  paix  q[ue  dans  la 
guerre,  cesserait  avec  bonheur  que  je  demanderais  pour  eux 
le  même  honneur;  peut-être  que  nous  aurons  aussi  plus  tard 
DOS  maréchaux  de  l'intelligence  et  du  courage  civile  plus 
grand  que  le  courage  militaire,  puisqu'il  est  si  rare. 

Mais,  d'ailleurs,  parmi  nos  maréchaux  de  France,  il  en  est 
un  qui  eut  ces  doybles  qualités.  La  statue  deTauban  ne  sera 
pas  seulement  élevée  aux  vertus  militaires,  mais  aux  vertus 
civiles,  au  modèle  des  grands  cœurs  et  des  grands  citoyens. 

Raudot, 

Ancien  Keprésentant  de  TTonne. 


NOTES  POUR  SERVW  A  L'HISTOIRE  DES  CX>MMUNES  DU  CANTON 

DE  CRUZT  (1). 


LA  VÊVRE  DE  GIGNY. 


Après  avoir  dépassé  successivement  Tanlay,  Pimelles  et 
le  hameau  de  Paisson,  la  roule  impériale  n^  65  de  Bony-sur- 
Loire  à  Neufchâteau  se  lance  en  ligne  droite  au  milieu  d'im- 
menses terrains  ondulés,  dont  Taspect  triste  et  froid  est  à 
peine  interrompu  sur  la  gauche  parle  long  rideau  verdoyant 
du  bois  des  Mérilleux  et,  sur  la  droite,  par  les  belles  futaies 
de  la  forêt  de  Gland  ;  mais  arrivée  au  sommet  d'une  haute 
montagne  où  elle  domine  au  loin  toute  la  contrée,  elle  fait 
succéder  tout-à-coup  aux  yeux  du  voyageur  surpris,  et  comme 
une  heureuse  diversion  aux  fatigues  et  aux  ennuis  du  chemin, 
un  panorama  des  plus  étendus. 

A  vos  pieds  s'étend  la  belle  plaine  delà  Vêvre,  que  traverse 
dans  toute  sa  longueur  un  des  ruisseaux  les  plus  charmants 
que  l'on  puisse  voir.  Des  bouquets  de  bois  groupés  çà  et  là, 
des  lignes  de  saules  et  de  peupliers  encadrant  une  superbe 
'  prairie  oii  bœufs  et  génisses  paissent  en  liberté  au  milieu 
des  hautes  herbes,  tout  semble  réuni  pour  donner  à  cette 
petite  vallée  un  caractère  des  plus  agrestes  et  former  en  même 
temps  un  premier'plan  d'une  fraîcheur  délicieuse. 

En  face  apparaît  la  ville  de  Laignes,  un  des  fiefs  les  plus 
importans  de  l'ancien  comté  de  Tonnerre,  que  la  bonne  Mar- 
guerite, reine  de  Sicile  et  de  Jérusalem,  dota  d'un  hospice 
pour  les  pauvres  malades.  Plus  loin,  l'œil  découvre  Larrey 

(1)  Voir  annuaire  de  PYonne,  années  i860  et  précédentes,  ' 
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au  superbe  château,  ancienne  résidence  du  maréchal  Fabert; 
Poinson,  dont  Tégiise,  isolée  et  bâtie  sur  le  faîte  d'un  coteau, 
se  détache  hardiment  dans  Tazur  du  ciel.  A  gauche,  c'est 
Ifiarcennay  que  saint  Vorles  honora  si  longtemps  de  sa 
présence  et  de  ses  soins  pastoraux,  comme  simple  curé,  au 
temps  du  roi  Gontran. 

A  quelques  pas  de  là,  et  derrière  les  arbres  touffus  qui  bor- 
dent la  vallée  de  la  Laignés,  se  trouve  Griselles  que  plusieurs 
auteurs  prétendent  avoir  servi  de  retraite  à  Julius  Sabinus 
poursuivi  par  les  satellites  de  Vespasien. 

Qui  de  nous  ne  se  rappelle  le  supplice  de  ce  chef  des 
révoltés  Lingons  qu'immortalisa  le  dévouement  héroïque 
d'Eponine,  son  épouse,  et  que  Tacite  nous  a  retracé  comme 
un  des  plus  beaux  traits  de  l'histoire  de  notre  pays  ? 

Tout  au  fond  de  J'horizon  se  dressent  enfin,  semblables  à 
deux  sentinelles  qui  veillent  nuit  et  jour  au  passage  de  la 
route  de  Chaumont,  les  montagnes  des  Jumeaux,  au  pied 
desquelles  se  livra  au  iii«  siècle  cette,  bataille  fameuse  dans 
les  annales  Bourguignonnes  entre  Chrocus,  roi  des  Vandales, 
et  les  soldats  du  château  de  Roussillon. 

Ainsi  se  pressent  de  toutes  parts  à  nos  souvenirs,  comme 
pour  ajouter  un  nouveau  charme  à  la  variété  des  sites,  à  la 
magnificence  du  panorama,  les  événements  remarquables 
dont  ces  lieux  furent  témoins. 

Par  un  contraste  frappant,  la  partie  méridionale  du  tableau 
n'offre  au  contraire  dans  sa  vaste  étendue  qu'un  aspect 
sombre  et  monotone  :  ici,  plus  de  riantes  prairies,  plus  de 
coquets  villages  groupés  sur  la  pente  des  coteaux  ou  cachés 
sur  les  rives  ombreuses  de  la  Laignes,  plus  de  terrains  acci- 
dentés ;  partout  des  forêts  épaisses  qui  s'étendent  à  perte  de 
vue  dans  la  direction  de  Nesles  et  de  Montbard.  Sur  un  plan 
plus  rapproché,  nous  distinguons  seulement  les  deux  tou- 
relles, en  forme  de  poivrières,  du  château  de  Senevoy,  qui 
servait  encore  au  siècle  dernier  de  résidence  aux  nobles 
seigneurs  de  ce  nom. 

Mais  quittons  l'admirable  point  (Je  vue  d'où  nos  regards 
embrassent  dans  un  horizon  si  développé  les  marches  de 
notre  ancienne  province  de  Bougogne  et  descendons  la  pent^ 
longue  et  rapide  tracée  par  la  route  dans  le  flanc  de  la 
montagne.  A  peine  avons-nous  dépassé  une  pauvre  hôtellerie 
bâtie  sur  les  bords  du  chemin,  que  nous  apercevons  au  nord 
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les  toits  aigus  d'une  ancienne  habitation  cachée  jusque  là 
par  desnràssifs  épais  d'aulnes  et  de  peupliers.  Suivons  quel-  • 
ques  pas  la  superhe  avenue  qui  vient  ahoutîr  au  chemin  de 
Nicey  et  bientôt  nous  pourrons  examiner  tou^  à  Taise  les^- 
restes  incomplets,  mais  dignes  encore  de  fixer  notre  at- 
tention, d'un  petit  cartel  qui  parait  remonter  aux  premières 
années  du  xvi*  siècle. 

A  rentrée  se  trouve  un  pont  de  pierrfe  qui,  pour  .la  plus 
grande  commodité  des  propriétaires,  a  remplacé  le  pont-levis 
des  vieux  jours,  et  dont  le  cintre  surbaissé  livre  passage  aux 
eaux  limpides  et  abondantes  du  ruisseau  de  Jercey.  De 
chaque  côté  s'étendent  des  bâtiments  d'exploitation  considé- 
rables tels  que  granges,  étables,  bergeries^  puis  à  droite  un 
petit  pavillon  destiné  à  servir  de  pied  à  terre  aux  maîtres  du 
domaine.  Enfin,  au  nord  d'une  cour  spacieuse,  s'élève  un 
grand  corps  de  logis  flanqué  de  deux  tours  carrées  au  sommet 
desquelles  grince  à  tous  les  vents  la  girouette  féodale.  Tout 
autour  de  l'habitation  régnait  autrefois  un  fossé  plein  d'eau 
vive  destiné  à  la  défense  de  la  place,  mais  aujourd'hui  à 
moitié  rempli  par  une  vase  noirâtre  oii  croissent  en  toufi'es 
épaisses  des  nymphéa,  des  glaïeuls  et  une  foule  d'autres 
plantes  aquatiques. 

A  quel  noble  châtelain  ce  petit  manoir  doit-il  son  ori- 
gine? A-t-il  été  bâti  dans  la  vallée  pour  protéger  le  pays 
contre  les  brigandages  et  les  violences  qui  ^e  conamettaient 
si  fréquemment  au  moyen  âge  sur  les  limites  des  provinces  ? 
Ici  nous  devons  le  reconnaître,  les  raisons  nous  paraissaient 
difliciles  à  pénétrer,  quand  un  heureux  hasard  nous  fit  dé- 
couvrir sur  la  porte  du  principal  corps  de  logis  une  énorme 
pierre  fixée  dans  la  muraille  et  qui  portait  sculptée  en  relief  la 
croix  à  quatre  branches  de  l'ordre  de  Malte,  surmontée  du 
heaume  à  grille  des  chevaliers.  Plus  de  doutes,  nous  avions 
évidemment  sôus  les  yeux  une  des  nombreuses  dépendances 
de  l'ordre  de  Saint-Jean,  peut-être  même  une  maison  plus 
ancienne  encore  de  l'ordre  du  Temple;  c'est  ce  que  nos  recher- 
ches ne  tardèrent  pas, à  nous  confirmer. 

Mais,  avant  d'entrer  dans  quelques  détails  relativement  à  la 
Vêvre,  il  est  utile,  croyons-nous,  de  rappeler  aussi  briève- 
ment que  possible  l'origine  de  l'ordre  du  Temple  et  le  caractère 
particulier  que  présentait  cette  institution. 
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II 


En  Tan  de  grâce  i0l8,  dit  Guillaume  de  Tyr,  des  marchands 
d'Amalfi  obtinrent  des  califes  d*Egypte,  et  moyennant  grasse 
contribution,  le  droit  d'établir  non  loin  du  Saint-Sépulcre 
un  couvent  dédié  à  la  Vierge  et  auquel  fut  annexé  une  sorte 
d'hospice  où  les  moines  soignaient  les  pauvres  malades. 

Gérard,  premier  prévôt  de  l*ordre,  eut  bientôt  attiré  sur  lui, 
parses  bonnes  œuvres,  la  bienveillance  de  Godefroy  deBouil- 
loD  et  peu  après,  non  contents  de  soulager  les  malades,  les 
moines  fournirent  aux  voyageurs  des  escortes  armées  pour  les 
protéger  dans  leur  pèlerinage. 

Raymond  Dupuy  succéda  vers  4118  à  Gérard;  il  prit  le 
titre  de  maître,  fixa  les  statuts  de  Tordre  qui  fut  soumis  à  la 
règle  de  Saint-Augustin,  avec  Tobligation  de  concourir  à  la 
défense  de  Téglise;  il  devint  ainsi  le  véritable  fondateur  delà 
chevalerie  des  Hospitaliers. 

Dix  ans  plus  tard  (1128)  à  la  prière  du  grand -maître 
Hugues  de  Payons,  saint  Bernard  fut  chargé  au  concile  de 
Troyes,  par  le  légat  du  pape  Honorius  II,  de  réviser  la  règle, 
mais  sans  y  apporter  toutefois  des  modifications  bien  impor- 
tantes. ' 

Quant  au  gouvernement  intérieur  de  la  nouvelle  institution, 
voici  en  peu  de  mots  comment  il  était  organisé  :  dans  chaque 
localité  où  les  Templiers  possédaient  des  domaines  impor- 
tans,  existait  une  maison  du  Temple  [domus  Templi)  qui 
renfermait  trois  classes  de  frères  sous  la  direction  d'un 
maître  ou  bailli.  C'étaient  d'abord  les  chevaliers  destinés  au 
service  des  arn>es,  puis  les  chapelains  auxquels  était  confié 
le  saint  ministère  dans  les  églises  du  Temple,  enfin  les  frères 
servants  einployés  aux  travaux  agricoles,  à  la  garde  des  trou- 
peaux ou  aux  soins  domestiques. 

Malgré  cettedifférence  assez  remarquable  qui  existait  entre 
les  trois  classes  de  frères,  chacun  des  membres  de  l'ordre 
était  lié  néanmoins  par  des  vœux  qui  les  attachaient  corps  et 
âme  à  cette  institution  ;  chacun  des  néophytes  était  également 
initié  aux  cérémonies  mystérieuses  qui  précédaient  les 
réceptions. 

De  la  réunion  d'un  certain  nombre  d'hospices  isolés,  le  grand 
conseil  avait  formé  les  commanderies  qui,  elles-mêmes,  furent 
attachées  à  des  circonscriptions  plus  grandes  portant  le  nom 
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de  grands  prieurés.  Ceux-ci  relevaient  immédiatement  des 
trois  grandes  divisions  du  royaume  en  langues  de  France, 
d'Auvergne  et  de  Provence.  Enfin,  au-dessus  de  cette  hiérarchie 
dominait  l'autorité  du  graod-maitre  élu  par  les  libres  suf- 
frages de  Tordre  et  confirmé  par  le  pape  dans  cette  haute 
position. 

Deux  années  à  peine  s'étaient  écoulées  depuis  Torganisa- 
tion  définitive  des  Hospitaliers  en  Orient,  que  déjà  l'ordre 
naissant  possédait  des  domaines  en  France,  ainsi  que  le 
constatent  des  chartes  Bourguignonnes  qui  remontent  à  l'an- 
née 1120. 

Le  lieu  principal  de  leur  établissement,  dans  nos  provinces, 
était  Youlaine,  petite  bourgade  du  Châtillonnais,  située  à  peu 
de  distance  de  la  Champagne  et  tout  près  de  la  Lorraine.  Ce 
fut  autour  de  cette  maison,  devenue  le  siège  du  grand  prieuré 
de  Champagne,  que  de  tous  côtés,  grâce  aux  libéralités  des 
princes  et  des  seigneurs,  des  maisons  nouvelles  se  formèrent 
'  et  acquirent  bientôt  une  influence  considérable  à  la  sainte 
milice.  Parmi  ces  nombreuses  succursales,  nous  citerons 
dans  le  Tonnerrois  Saint-Marc,  près  Nuits-sous-Ravières, 
fondé  vers  1186,  qui  devint  le  chef-lieu  d'une  commanderie 
importante  dont  les  dépendances  étaient  Fontenay  près 
Chablis,  Marchesoif  près  Tonnerre  et  enfin  La  Vêvre  près 
Laignes,  désignée  quelquefois  sous  les  noms  de  La  Vesvre- 
lez-Gigny  et  de  La  Vesvre  de  Nicey.  C'est  de  ce  dernier  éta- 
blissement que  nous  nous  occuperons  spécialement  dans  cette 
courte  notice. 

m. 

Mais  d'abord  quel  motif  avait  pu  guider  les  Templiers  dans 
le  choix  d'une  situation  aussi  défavorable  que  celle  de  La 
Vêvre  pour  y  fonder  un  hospice,  quand  les  marais  ou  les  bois 
qui  couvraient  toute  la  vallée  devaient  en  rendre  les  ap- 
proches si  difficiles?  A  cette  question  un  savant  archéologue 
de  la  Côte-d'Or,  M.  César  Lavirotte,  a  répondu  avec  beaucoup 
de  justesse  qu'un  article  exprès  de  la  règle  obligeait  les  frères 
de  la  sainte  milice,  non  seulement  à  faire  une  guère  sans  trêve 
ni  merci  aux  infidèles,  mais  encore  à  protéger  les  pèlerins  qui, 
des  lieux  les  plus  éloignés,  se  rendaient  en  Terre  Sainte.  Rien 
de  plus  naturel  en  conséquence  que  nous  trouvions  la  plupart 
des  maisons  de  l'ordre  bâties  près  des  passages  dangereux  et 
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à  proximité  des  routes  antiques,  qui,  peadant  tout  le  moyen 
âge,  étaient  restées  les  seules  voies  de  commmunication  pra- 
ticables. Bien  plus,  certains  auteurs  prétendent  que  les 
hospices  du  Temple  avaient  rempilé  dans  bien  des  cas  les 
maisons  d'asile  de  Charlemagne  qui,  elles-mêmes,  n'auraient 
fait  que  succéder  aux  mansions  Rt)maines. 

Il  serait  difficile,  à  coup  sur,  de  prouver,  en  ce  qui  nous 
concerne,  que  La  Vêvre  a  suivi  les  mêmes  conditions  d'exis- 
tence, mais  bien  des  raisons  nous  engageraient  à  croire 
néanmoins  que  dans  son  voisinage  avait  existé  une  mansion^ 
Romaine.  En  effet;  à  trois  cents  mètres  au  plus  de  rétablisse- 
ment du  Temple  et  à  quelques  pas  de  la  chaussée  amique 
de  Langres  à  Sens  qui  traverse  la  vallée,  on  découvre  des 
raines  et  des  débris  qui  appartiennent  évidemment  à  l'é- 
poque Gallo-Romaine ;  on  y  rencontrée  chaque  pas  des  tuiles 
à  rebords,  des  poteries  rouges,  et  dernièrement  encore  nous  y 
avons  signalé  nous-même  la  découverte  de  médailles  de  Sep- 
time  Sévère,  d'une  statuette  d'Isis  et  d'un  moulin  à  bras.  Bien 
de  plus  naturel  alors  que  les  motifs  qui  avaient  engagé  les 
maîtres  du  monde  à  élever  des  postes  fixes  sur  les  grandes 
routes,  tant  pour  assurer  un  asile  aux  voyageurs,  que  pour 
maintenir  la  sûreté  des  communications  ;  rien  de  plus  naturel, 
disons-nous,  que  ces  mêmes  causes  se  soient  reproduites» 
sous  une  autre  forme  il  est  vrai,  aux  xi®  et  xii^  siècles,,  à  une 
époque  oii  les  chemins  présentaient  des  dangers  réels  et 
lorsque  les  pèlerins,  qui  marchaient  généralement  par  petites 
caravanes,  avaient  besoin  d'escortes  armées  pour  arriver 
aux  ports  de  mer  et  s'y  embarquer  sur  les  galères  de  la 
religion. 

L'ordre  avait  donc  agi  en  parfaite  connaissance  de  cause 
et  selon  l'esprit  de  sa  règle,  en  établissant  une  de  ses  succur- 
sales dans  la  plaine  de  La  Vêvre. 

Le  premier  document  que  nous  possédions  sur  notre  maison 
du  Temple  est  une  charte  de  Tannée  1  i  93,  par  laquelle 
Garnier  de  Bochefort,  évoque  de  Langres,  fait  connaître  que 
Vibert  de  Gigny  (Vibertus  de  Genueio)  a  cédé  aux  frères 
hospitaliers,  tant  de  son  chef  que  de  celui  de  Pierre  Escu- 
rel,  tout  ce  qu'il  possédait  dans  les  territoires  de  Foiseul 
et  de  Nogent  et  dans  La  Vêvre,  plus  un  bicbet  de  froment 
qui  lui  était  dû  chaque  année  dans  la  ville  de  Gigny.  Ma- 
nasses  d^  Brémur  dont  ces  biens  relevaient  en  fkU  ainsi  qu^ 
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Mathieu,  son  frère,  Milon  etHodierne  son  épouse,  déclarent 
approuver  cette  donation. 

Il  est  impossible,  croyons  nous,  de  reconnaître  dans  ce 
titre  le  caractère  d'une  véritable  charte  de  fondation  ;  aussi 
nous  pensons  qu'avant  cette  époque,  comme  l'indique  assez 
clairement  du  reste  un  mémoire  déposé  aux  archives  de 
TTonne,  les  Templiers  possédaient  déjà  de  leur  chef  un 
domaine  considérable  «  d'ancien  patrimoine  et  première 
fondation.  » 

'  Quelques  années  plus  tard  (H  99],  Artaud,  doyen  de  la 
chapelle  du  duc  de  Bourgogne,  et  Pierre,  doyen  de  la  chré- 
tienté de  Dijon,  reconnaissent  que  devant  Monseigneur  le  duc 
Eudes  II,  Pierre,  seigneur  de  Ravières,  a  donné  pour  le  repos 
de  Tàme  de  son.  père  et  de  sa  mère,  aux  frères  de  la  milice 
du  Temple  et  à  leurs  hommes,  des  droits  de  corvées  et  de 
pâturages  à  Magny. 

Par  un^  autre  titre  de  1205,  Guillaume  de  Courtenay, 
petit-fils  dû  roi  Louis-le-Gros  et  le  chef  de  la  puissante  maison 
qui  pendant  plus  de  trois  siècles  posséda  la  seigneurie  de 
Tanlay,  abandonne  aux  Templiers  tous  les  biens  qui  lui  appar- 
tenaient à  La  Yêvre.  Mais  quelques  difficultés  ne  tardèrent  pas 
à  s'élever  entre  Guillaume  et  Tordre  du  Temple  :  cité  à  com- 
paraître devant  Robert  de  Châtillon,  évéque  de  Langres, 
assisté  de  l'abbé  de  Saint-Pierre  et  de  l'archidiacre  de  Châ- 
lons,  le  seigneur  de  Tanlay  fit  défaut  et  se  vit  condamner  par 
sentence  de  l'année  1208  à  laisser  les  Templiers  jouir  paisi- 
blement des  droits  par  eux  réclamés. 

Parmi  les  premiers  bienfaiteurs  de  la  Vêvre,  nous  citerons 
Hugues  de  Laignes,  chevalier,  qui  accorde  en  aumône  les 
biens  qu'il  possédait  dans  le  voisinage  et  qui  se  trouvaient 
compris  dans  les  limites  formées  d'un  côté  par  le  chemin  de 
Tonnerre  et  de  l'autre  par  le  fossé  que  les  religieux  de  Fon- 
tenoy  avaient  établi  vers  les  prés  de  Nicey.  Hugues  se  réserve 
cependant  la  moitié  d'un  pré  et  une  petite  grange.  Il  fait 
approuver  oatte  donation  par  Elisabeth,  sa  femme,  et  par 
Manassès  de  Senevoy,  chevalier,  qui  avait  consenti  précédem- 
ment l'échange  de  ce  domaine  contre  d'autres  biens  (1204). 

Rien  ne  démontre  mieux  que  ces  différents  actes  de  libé- 
ralité, combien  la  sainte  milice  avait  su  mériter  l'estime  et  la 
considération  des  personnages  les  plus  considérables  de  l'é- 
poque, pour  les  services  éclatants  qu^elle  savait  rendre  à  la 
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fois  en  Palestine  et  dans  nos  provinces.  Continuons  donc  de 
signaler  les  noms  des  pieux  bienfaiteurs  qui,  par  Tabandon  de 
leurs  biens,  aidaient  les  Templiers  à  maintenir  les  conquêtes 
des  Croisés  et  à  préserver  les  lieux  saints  des  attaques  des 
infidèles. 

£n  1 21 2,  une  charte  de  Guillaume  de  Joinville,  évéque  de 
Langres,  contient  la  cession  que  Robert-le-Petit,  chevalier  de 
Nicey,  fait  de  tous  les  revenus  qui  lui  appartiennent  dans  le 
climat  de  fossuel  (Foiseul),  excepté  le  grand  bois  de  la  forêt 
[prmer  magnum  nemus  de  foresta).  Il  y  ajoute  encore  le 
territoire  appelé  Jarcey  et  fait  approuver  cet  acte  par  Sybille, 
sa  femme,  et  Marguerite  sa  fill^. 

A  quelque  temps  de  là  (1219),  Guillaume  de  Tanlay,  dont 
nous  avons  précédemment  parlé,  reconnaît  qu'Olivier  de 
Riceys,  sa  femme  Adeline,  Miles  et  Guy  leurs  fils,  Marie, 
Agnès  et  Nicolette  leurs  filles  ont  donné  en  aumône  tout  ce 
qu  ils  possédaient  au  territoire  de  La  Yêvre  tant  en  bois  que 
plaines,  eaux  et  prés,  ainsi  que  le  parc  de  Nogent  et  le  terrain 
oii  se  trouvait  située  la  grange  des  Templiers.  Guillaume  de 
Tanlay  déclare  approuver  cette  charte,  parce  que  ces  biens 
relevaient  de  son  fief  {quia  res  predictœ  de  feudo  nostro 
moment). 

C'est  ici,  nous  croyons,  le  lieu  d'indiquer  quels  étaient  ces 
fiefs  de  Foiseul,  de  Nogent  et  des  Jarries  dont  nous  aurons 
souvent  occasion  de  parler  dans  le.cours  de  cette  notice. 

Foiseul^  Foisselj  Fossuel,  Fougel  ou  Fouget  contenait 
environ  trente-sept  arpents  et  avait  pour  limites  d'un  côté  le 
grand  chemin  de  Tonnerre,  d'un  autre  le  chemin  de  Fon- 
taines et  le  sentier  de  Gigny  à  Nicey.  Nogent  était  renfermé 
entre  les  prés  de  Nicey  au  levant,  le  ruisseau  de  Jercey  au 
midi,  le  chemin  de  Fontaines  au  couchant  et  le  sentier  de 
Gigny  au  nord.  Sa  contenance  était  de  27  arpents. 

Les  Jarries  ou  Jerrués  étaient  situés  à  l'ouest  de  La  Yêvre 
et  touchaient  aux  finages  de  Nicey  et  de  Cruzy. 

Suivant  un  document  du  xv®  siècle,  ces  trois  fiefs  étaient 
un  démembrement  de  la  seigneurie  de  Gigny  d'où  ils  seraient 
passés  aux  seigneurs  de  Tanlay  qui  les  auraient  joints  au 
finage  de  Paisson  (1). 


(1)  Renseignement  communiqué  par  M.  Le  Maistre.  Cartulaire  de 
Saint-Michel  de  Tonnerre. 
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En  1237,  Guy,  abbé  delà  bienheureuse  Marie  de  Chàtillon, 
et  Robert,  doyen  de  Molênie,  font  connaître  que  Sybille, 
Agnès,  Elisabeth  et  Aalis,  filles  de  défunt  Manassès  de  Sene- 
Yoy,  ont  vendu,  du  consentement  de  dame  Agnès  )eur  mère, 
aux  frères  de  la  milice  du  Temple  tous  les  droite  qui  pouvaient 
leur  appartenir  .dans  le  finage  situé  au-dessous  du  chemin  de 
Tonnerre  et  d'un  autre  chemin  qui  conduit  de  Gigny  à  Nicey. 
Ces  biens  consistaient  en  trois  prés,  en  bois>  fontaines,  re- 
venus, domaines,  etc.  Cette  vente,  approuvée  par  Oudéas  et 
Laure,  sœurs  des  venderesses,  et  par  les  maris  de  ces  der- 
nières, savoir  :  Milon  de  Cherrevey  [de  Cherreveto]  chevalier 
et  Gauthier,  damoiseau,  fut  faite  moyennant  le  prix  de 
soixante  livres  d'argent  monnayé. 

Ainsi  se  constituaient  progressivement  ces  vastes  domaines 
qui  devaient  assurer  à  l'Ordre  une  véritable  influence  dans  les 
contrées  oii  ses  succursales  étaient  établies.  La  position  des 
Templiers,  si  humble  à  l'origine  qu'elle  permettait  à  peine  aux 
chevaliers  d'avoir  les  armes  nécessaires  pour  combattre  les 
infidèles,  s'était  rapidement  améliorée,  sans  doute,  pour  leur 
donner  les  moyens  de  faire  des  acquisitions  aussi  importantes 
pour  l'époque. 

En  1 254,  ils  achètent  encore  de  Regnaud  de  Gri^elle  et  de 
Flore,  sa  femme,  des  biens  à  Foiseul  et  à  Nogent,  avec  les 
droits  de  justice  et  de  seigneurie,  méfaits,  forfaits,  servitudes, 
usages,  moyennant  quatre-vingt  dix  livres  forts  [librœ  fortes)  ; 
plus  quinze  journées  de  terre  entre  Gigny  et  Nicey,  près  de  la 
Bergerie,  et  des  droits  de  tierces  dans  les  deux  villages  ci- 
dessus  nommés.  A  la  fin  de  ce  document  on  prend  soin  de 
spécifier  que  la  vente  a  été  expressément  consentie  par  Si- 
monne, fille  de  Regnaud,  et  par  Henry,  son  mari,  qui  ne  pour- 
ront s'y  opposer  par  la  suite  pour  cause  de  retrait  lignager  ou 
d'hérédité. 

Les  comtes  de  Tonnerre  ne  pouvaient  rester  en  dehors  du 
mouvement  qui  portait  leur  vassaux  à  doter  si  généreusement 
la  maison  de  La  Vévre;  aussi  voyons-nous  la  grande  Mathilde, 
dont  la  mémoire  a  droit  d'être  vénérée  par  les  habitants 
d'Auxen*e,  pour  sa  (célèbre  charte  d'affranchissement,  ratifier 
par  des  lettres  revêtues  de  son  sceau  et  datées  de  Clamecy, 
le  dimanche  avant  la  fête  de  la  mi-août  1 255,  la  vente  que 
Regnaud  de  Laignes^  son  vassal,  avait  consenti  aux  Tem- 
pliers. La  même  année,  la  comtesse  de  Nevers  approuve  encore 
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Tacquisilion  de  7  arpents  de  bois,  6  arpents  de  terres  labou- 
rables et  12  fauchées  de  prés,  faite  par  les  frères  de  Raimond 
de  Marcenay  «  les  choses  ainsy  vendues  mouvantes  du  fief 
«  de  la  dite  comtesse.  » 

Par  une  charte  du  mois  de  janvier  1284,  Adrien  de  Savoisy, 
abbé  de  Molesmes,  et  Jehan,  chevalier  sire  de  Tanlay,  font 
savoir  que  Guillaume  de  Senevoy,  écuyer  et  demoiselle  Mar- 
guerite sa  femme  ont  donné  en  pure  aumône  à  la  sainte  milice 
ce  qui  leur  appartenait  à  la  côte  du  Rosier,  à  la  côte  de  Gri- 
mault  et  au  champ  delà  Bergerie,  a  Et  ont  juré  sur  saintes 
«  évangiles  lidicts  Guillaume  et  sa  femme  por.  eulx  et  por 
«  leurs  hoirs  que  ils  n'iront  jamais  contre  ce-cidevant 
a  don.  » 

Signalons  enfin,  parmi  les  principaux  documents  qui 
concernent  les  Templiers,  Tacte  par  lequel  Jehan  de  Nicey, 
damoiseau,  reconnaît  tenir  à  cens  et  à  rente  de  religieuse 
personne  Hugues  de  Parende,  vénérable  maître  de  TOrdre, 
tous  les  fruits,  revenus  et  émoluments  qu'il  percevait  dans  les 
villages  de  Nicey  et  de  Gigny,  savoir  :  quatre  bichets  et  un 
boisseau  de  froment,  trois  corvées  de  charrues,  plus  neuf 
deniers  à  toucher  tous  les  ans  à  Gigny,  le  lendemain  de  la 
nativité  de  Notre-Seigneur.  Jehan  déclare  ensuite  abandonner 
toutes  ces  choses  pour  le  salut  de  son  âme  et  de  celles  de  ses 
prédécesseurs. 

A  partir  de  ce  dernier  titre,  les  libéralités  dont  les  frères  du 
Temple  avaient  été  si  souvent  Tobjet,  commencent  à  se  ra- 
lentir. Leurs  richesses,  il  est  vrai,  étaient  devenues  tellement 
considérables,  que  le  roi  de  France,  lui-même,  en  prit  bientôt 
ombrage  ;  aussi,  soit  par  des  motifs  de  cupidité,  de  haine  ou 
de  vengeance,  soit  par  la  crainte  de  voir  la  sainte  milice 
acquérir  une  puissance  avec  laquelle  il  faudrait  compter 
quelque  jour,  Philippe-le-Bel  résolut-il  d*abattre  violemment 
cet  ordre  célèbre  en  le  brisant  par  un  de  ces  coups  terribles 
qui  retentissent  profondément  dans  la  mémoire  des  peuples. 

Il  ne  nous  appartient  pas,  dans  un  travail  aussi  rapide, 
d'examiner  les  causes  qui  contribuèrent  à  la  perte  des  Tem- 
pliers; mais  il  est  permis  de  penser  néanmoins  qu'ils  ne 
furent  pas  complètement  exempts  de  quelques-uns  des  vices 
honteux  qui  leur  furent  reprochés  et  que  le  relâchement  des 
mœurs,  dans  ces  temps  reculés,  ne  permet  guère  de  révoquer 
en  doute.  Jetés  par  le  courant  des  croisades  sur  le  sol  asia- 


112 

tique>  mêlés  à  la  vie  des  camps>  aax  habitudes  de  luxe  et 
d'oisiveté  des  Orientaux,  rien  d'extraordinaire  qu'ils  fussent 
tombés,  comme  ledit  Paradin  ^apar  trait  de  temps  et  corn- 
«  munication  avec  les  infidèles  en  exécrable  hérésie  et 
«  impiété,  y> 

Aussi',  d'après  le  témoignage  d'historiens  dont  l'impartialité 
ne  saurait  être  mise  en  doute,  bien  avant  l'époque  où  Philippe 
résolut  de  faire  tomber  cette  puissance  redoutable,  un  prin- 
cipe de  ruine,  l'impiété  et  I'oudU  de  la  dignité  humaine,  me- 
naçaient <l'une  fin  prochaine  et  inévitable  cette  institution,  que 
ni  ses  services  passés  pour  la  défense  des  lieux  saints^  ni 
l'influence  et  la  haute  position  de  ses  dignitaires  ne  pou- 
vaient plus  sauver. 

Arrêtés,  dès  l'aube  du  jour  et  par  toute  la  France  le  13 
octobre  1287,  les  Templiers  furent  jetés  séparément  dans 
des  cachots  et  accusés,  suivant  une  règle  invariable  du  temps, 
comme  hérétiques  et  sodomistes  : 

1<>  De  renier  Dieu  à  leur  entrée  dans  l'Ordre, 

2*"  D'adorer  une  idole, 

3o  De  trahir  les  princes  chrétiens. 

Le  pape  Clément  V  évoqua  l'affaire  au  concile  de  Vienne, 
puis,  obéissant  trop  facilement  peut-être  aux  exigences  ^du 
roi  de  France,  supprima  dans  un  consistoire  secret  l'ordre 
du  Temple.  Philippe  avait  hâte  de  brusquer  le  dénouement  de 
ce  procès,  le  plus  grave  du  moyen-âge  ;  sans  consulter'les 
commissaires  ecclésiastiques  et  par  «  un  prudent  conseil  »  dit 
un  contemporain,  il  fit  brûler,  le  1 1  mars  1 31 4,  Jacques  de 
Molay  et  trois  de  ses  compagnons  dans  Tile  aux  Juifs.  «  Le 
«  mestre,  dit  un  témoin  oculaire,  se  mit  tout  nu  en  sa  che- 
«  mise  ;  oncques  de  rien  n*ala  tremblant.  Seigneur ,  disait- 
«  il,  au  moins  laissez-moi  joindre  un  po  mes  mains  et 
«  faire  m' oraison  vers  Dieu.  En  brief  de  temps  viendra  mes- 
«  chief  sur  cels  qui  nous  damnent  à  tort  ;  Dieux  en  vengera 
«  nostre  mort.  ». 

Parmi  les  nombreuses  pièces  du  procès  dont  un  manuscrit 
authentique,  déposé  au  trésor  Notre-Dame  de  Paris,  contient 
la  relation  détaillée,  se  trouve  l'interrogatoire  subi  par  frère 
Jehan  de  La  Vêvre  devant  les  commissaires  pontificaux.  Ce 
templier  déclare  que,  lors  de  sa  réceptron  qui  eut  lieu  à 
Fontenay,  en  présence  de  Jehan  de  Dijon  et  d'Etienne  de  Cha- 
blis, le  précepteur  Ananiel  de  Beaune  lui  représenta  que  sa 


HZ 

demande  d'entrer  dans  l'Ordre  élait  chose  très  grave,  parce  qu'il 
lui  faudrait  renoncer  à  sa  propre  volonté,  veiller  quand  il  vou- 
drait dormir  ou  dormir  au  lieu  de  veiller  ;  que  sur  sa  pro- 
messe d'exécuter  fidèlement  tout  ce  qui*  lui  serait  commandé, 
le  précepteur  lui  posa  alors  le  manteau  sur  les  épaules  et  le 
baisa  sur  la  bouche,  «  quitus  peractis  ad  preceptum  ipsius 
«  receptoris  fuit  eum  osculatus  in  umbilico  et  in  ano,  » 

Une  foule  de  dépositions  rapportent  à  peu  près  dans  les 
mêmes  termes  cette  cérémonie  honteuse  ainsi  que  l'obligation 
à  laquelle  certains  frères  avaient  été  soumis  d'adorer  une 
idole  en  bois. 

IV. 

I^ar  une  décision  qui  contribuerait  à  décharger  la  mé- 
moire du  roi  de  France  des  reproches  ,de  cupidité  qui  lui 
farent  tant  prodigués,  ce  souverain  avait  consenti  dès  le 
i  SI  août  4  34  2  à  la  transmission  au  profit  des  Hospitaliers  des 
biens  de  l'ordre  du  Temple.  •  v  * 

Nous  ne  dirons  rien  de  l'origine  de  ces  nouveaux  chevaliers 
ni  de  la  règle  qu'ils  devaient  suivre.  Mais  une  disposition 
essentielle  de  leurs  statuts  mérite  néanmoins  d'être  remarquée, 
car  là  se  trouve  réellement  le  point  de  divergence  le  plus 
caractérisé  entre  les  deux  ordres.  Les  Hospitaliers  de  Saint- 
Jean  devaient  en  efiet  ressusciter  à  rencontre  des  Turcs  une 
véritable  chevalerie  errante  dans  la  Méditerrannée,  être 
continuellement  en  guerre  ouverte  avec  les  infidèles  ;  tandis 
que  les  Templiers  n'avaient  eu  en  vue  dans  la  profession  des. 
armes  qu'un  moyen,  celui  de  recouvrer  les  lieux  saints  et 
de  protéger  les  chrétiens  dans  leurs  pieux  pèlerinages.  Le 
but  des  deux  ordres  était  donc  au  fond  bien  différent,  malgré 
qu'ils  offrissent  de  nombreux  traits  de  ressemblance  pa;  la 
manière  dont  ils  étaient  recrutés  et  par  leur  gouvernement 
intérieur. 

Après  la  conquête  de  Saint-Jean-d'Acre  (4291)  par  les  Mu- 
sulmans, les  Hospitaliers,  chassés  delà  Terre  Sainte,'  durent 
se  réfugier  e.n  Chypre  oii  ils  s'établirent  jusqu'en  4  309,  époque 
à  laquelle  ils  s'emparèrent  de  Rhodes.  Redoutables  encore, 
quoique  bannis  de  leur  patrie  de  prédilection,  ils  firent  sentir 
plus  d'une  fois  aux  infidèles  le  poids  de  leurs  armes,  et  guidés 
par  Pierre  d'Aubusson,  ils  repoussèrent  vaillamment  l'armée 
envoyée  contr'eux  par  Mahomet  II.  Malheureusement  la  trahi- 
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soïï  se  mît  dans  leurs  rangs,  et  lorsqu'en  <52r2  Soliman,  à  la 
tête'  de  ♦  50,000  hommes,  allait  se  retirer  après  un  siège  de 
si.t  mois,  Yilliers  de  rjsle  Adam  dut  se  rendre. 

L'île  de  Malte  devint  alors  Tasile  des  chevaliers  de  Rhodes 
et  Charles-Quint  leur  y  accorda  tous  les  droits  de  souverai- 
neté, à  charge  par  eux  de  continuer  toujours  une  guerre  per- 
manente contre  les  Mahoraétans. 

Ce  n*est  guère  qu'au  milieu  du  xiv®  sièble  que  nous  trouvons 
quelques  renseignements  qui  concernent  La  Vêvre  et  nous  y 
indiquent  la  présence  des  Hospitaliers.  C'est  d'abord  un  juge- 
ment du  bailli  de  Sens  qui  condamne  .un  huissier  royal,  à 
rétablir  dans  les  prisons  de  La  Vêvre  un  prisonnier  qui  en  avait 
été  retiré  et  qui  maintient  l'Ordre  en  possession  du  droit  de 
franchise  et  d'immuiiifé  dans  tout  le  clos  de  la  maison  ;  puis 
tine  transaction  sur  procès  entre  le  cointaandeiïr  Hugues  d* An- 
gouivant  et  les  habitants  de  Gigny,  par  laquelle  ces  derniers 
s'obligent  à  payer  «  pour  è^rtames  corvées  de  charrues  qui 
«  devaient  être  faictes  chascun  an  en  trois  saisons  par 
«  tous  ceulx  qui  posséàoient  testes  trahantes  audict  Gigny 
«  deux  tournois  d'appanage  le  jour  de  Saint-Etienne,  len- 
«  demain  de  Noël.  »  •» 

Mais  en  avançant  dans  les  siècles  nouveaux.  Tordre  de 
Malte  subissait  de  notables  changements.  N'ayant  pins  à 
remplir  le  bût  que  s'étaient  proposé  leurs  pieux  fondateurs, 
les  Hospitaliers  perilaient  peu  à  peu  des  principes  qui  avaient 
fait  leur  force,  qui  leur  avaient  assuré  une  considération  si 
•  élevée,  jusqu'au  jour  où  l'influence  magnétique  du  jeune 
Bonaparte  anéantit  sans  espoir  de  retour  cette  antique  insti- 
tution! C'est  qu'alors  les  maisons  de  l'Ordre  n'étaient  plus 
ces  hospices  généreusement  ouverts  aux  pauvres  voyageurs; 
les  chevaliers  n'avaient  plus  à  protéger  les  pèlerins  qui  des 
points  les  plus  éloignés  du  royaume  se  rendaient  en  Palestine  : 
la  mollesse  et  Toisiveté  se  glissaient  dans  leurs  rangs.  Les 
commanderies,  considérées  comme  de  simples  bénéflces, 
étaient  entre  les  mains  de  dignitaires  qui  n'avaient  d'autre 
soin  que  d'en  diriger  l'administration,  d'en  toucher  les  re- 
venus, sous  la  seule  condition  d'en  adresser  tous  les  ans 
un  cinquième  au  trésorier  général.  Aussi  trouvons-nous  la 
plupart  du  temps  ces  chevaliers  occupas,  en  qualité  de  sei- 
gneurs féodaux,  à  de?  procès  interminables  avec  les  villages 
Msins.  Certains  d'entre  eux,  par  une  incurie  déplorable,  lais- 
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ment  eux-mêmes  envahir  les  domaines  qui  leur*  étaient 
confiés.  C'est  un  reproche  que  paraît  avoir  mérité  surtout 
Pierre  Saugard,  commandeur  de  Saint-Marc  en  1457. 

Un  de  ses  successeurs,  Jean  Yolard,  ayant  voulu  mettre  un 
peu  d  ordre  dans  les  revenus  de  La  Vêvre  et  re^trer  dans  les 
droits  qui  avaient  été  usurpés,  par  les  habitants  de  Gigny,  vit 
iientôt  se  déchaîner  contre  lui  toute  la  fureur  de  ces  derniers 
qu  excitait  dans  la  lutte  leur  seigneur,  le  célérier  de  Molême. 
Forcé  de  recourir  à  Tassistance  de  la  justice,  le  cooimandeur 
exposa,  ^ans  un  mémoire  que  nous  avons  sous  les  yeux,  au 
Dailh  de  Sens  :  «  Que  les  habitants  de  Gigny,  obéissant  aux 
«  conseils  du  célérier  de  Molesmes,  menaient  empeschement 
«  aux  droits  de  la  maison  de  la  Vêvre,  que  le  complaignant 
«  étant  paisiblement  en  ces  dites  possessions  et  saisines,  le 
«  célérier  ou  ses  gens,  serviteurs  ou  officiers  agissant  d'a- 
«  près  son  commandement  et  aveu  se  fussent  transportés 
«  dedans  ledft  territoire,  justice  et  seigneurie  delà  Vêvre  avec 
^  arbalètes  bandées  a  port  d'armes,  en  assemblée^  illicite  par 
«  lorce  publique  et  autrement  et  induement  et  illec  de  faict 
«  et  de  force  avoient  pris  Henry  Nathey,  juge,  pernét  Tribou- 
«  lard  procureur  et  de  Etienne  Cartheron,  greffier,  lesquels 
«  officiers  furent  menés  et  transportés  par  force  violence  et 
«  contre  leur  gré  et  volonté  dudict  lieu  de  la  Vêvre  audit 
«  prieuré  de  Jully,  distant  de  deux  lieues  auquel  lieu  et  prieuré 
«de  Jully,  ledit  célérier  eut  commande  et  fait  mettre  aux 
«  lers  lesdîts  officiers  esquels  ils  auroient  esté  par  deux 
«  ou  Hrois  heures  et  depuis  les  eust  détenus  au  lieu  âe 
«  Jully,  etc.  » 

-Il  était  difficile  à  coup  sûr  de  mettre  plus  de  violence  que 
le  seigneur  de  Gigny  dans  cette  ieontestation  relative  à  des' 
droits  de  justice  qu'il  prétendait  exercer  exclusivement  sur  La 
Vevre;  mais  quelle  preuve  en  môme  temps  plus  manifeste  de 
la  défaveur  qui  s'attachait  aux  Hospitaliers  que  cet  esprit  d'hos- 
tilité, cette  guerre  ouverte  qui  leur  était  déclarée  par  les  popu- 
lations et  que  nous  verrons  tristement  se  perpétuer  lusau'à 
la  révolution  de  1790? 

L'Ordre  parvint  néanmoins  à  obtenir  justice,  car  le  bailli  de 
bens  condamna,  par  jugement  rendu  en  1525,  le  célérier  de 
Molesme  à  soixante  sous  parisis  d'amende  envers  le  roi. 

Toutefois, , comme  nous  Tavons  dit  précédemment,  la  que- 
relle était  loin  d'être  apaisée:  En  1 527,  le  commandeuf  fterre 
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du  Châtelet  se  plaint  des  difficultés  qu'on  lui  suscite,  et  Jean 
Chapotet,  son  successeur,  se  voit  obligé  pour  éviter  de  nou- 
veaux embarras,  de  transiger  avec  les  habitants  de  Gigny.  Il 
va  sans  dire  que  Tinstigateur  de  toutes  ces  discordes  était  tou- 
jours le  célérier  de  Molesmes,  appuyé  cette  fois  parle  seigneur 
de  Nicey  dont  les  vues  ambitieuses,  d'après  Tauteur  d'un 
mémoire  rédigé  à  ce  sujet,  ne  tendaient  à  rien  moins  qu'au 
partage  de  La  Yêvre  et  à  l'anéantissement  complet  de  la  com- 
manderie. 

Citons  encore  les  noms  des  commandeurs  Pierre  de  Se- 
moyne  en  \  540  et  d'André  de  Saucières  de  Tenance  qui  ap- 
partenaient à  la  noble  maison  que  nous  avons  vue  posséder 
la  terre  de  Serrigny,  près  Tonnerre,  jusque  dans  ces  derniers 
tem^s  (<571). 

Sur  ja  fin  du  xvi®  siècle,  La  Yévre  appartenait  en  bénéfice 
à  frère  Claude  Jobelin  qui  eut  à  supporter  toutes  les  horreurs 
et  les  misères  que  les  guerres  de  La  ligue  faisaient  subir  à 
DOS  malheureux  pays.  En  1589,  le  comte  de  Tavànnes,  allant 
assiéger  Châtillon  que  défendait  le  barron  de  Thénissey,  leva 
des  contributions  de  toutes  sortes  sur  les  fermes  et  les  villages 
voisins  qu'il  réduisit  au  plus  triste  état.  C'est  à  cette  époque 
qu'il  convient  de  rapporter  «  les  extorsions,  pilleries  et  in- 
con'oénients  »  commis  par  le  capitaine  Anthoinnet  sur  les  fer- 
miers de  La  Yévre  aussi  bien  que  dans  les  métairies  des  Essarts 
et  des*>Mussots.  Ruinés  par  les  gens  de  guerre,  les  habitans 
laissaient  les  terres  en  friches  et  émigraient  dans  les  forêts 
voisines  (1590-1594). 

Au  nombre  des  documents  qui  nous  signalent  les  souf- 
frances de  nos  pauvres  cultivateurs,  exposés  à  chaque  instant 
à  être  rançonnés  ou  poursuivis  par  des  bandes  de  pillards, 
nous  citerons  la  plainte  qu'adressèrent  au  commandeur  de 
Saint-Marc  les  habitans  de  La  Yévre  et  par  laquelle  ils  lui  font 
connaître  «  qu'ils  ont  esté  ravagés  «t  courus,  qu'il  leur  a  fallu 
«  laisser  le  lieu  sans  avoir  eux  moyen  de  cultiver  et  conserver 
«  les  héritages  dont  ils  sont  reteneurs  et  pendant  les  fuittes 
«  que  les  gens  de  guerre  passants  et  repassants  ont  dévasté 
«  et  démoly  les  bastiments  dudict  lieu  en  sorte  qu'il  est  im- 
4c  possible  aux  dicts  supplians  de  remettre  en  estât  les  àicts 
«  bastiments  s'ils  ne  sont  réparés  aux  frais  du  seigneur  et 
«  de  payer  les  moissons  s'il  n'y  est  deduict  la  plus  grande 
«  partie.  » 
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A  peu  de  distance  des  bâtiments  de  La  Yévre  affectés  au 
logement  du  commandeur  ^t  des  fermiers,  existait  un  petit 
centre  de  population  où  résidaient  une  quinzaine  d'habitants 
et  qui  conserva  jusqu'en  1 586,  date  à  laquelle  il  paraît  avoir 
été  détruit,  le  titre  un  peu  prétentieuse  de  village. 

Nous  n'avons  que  bien  peu  de  renseignements  sur  Tadmi- 
nistratioD  des  commandeurs  Angelo  Pelegrino  (1587),  Jacques 
Gayniot  (1 638),  Soizot  (1 692),  de  la  Beaume  (1 722),  et  Loppin 
(1725).  Leurs  noms  ne  nous  sont  connus  que  par  des  actes 
sans  importance  et  qui  ne  méritent  guère  de  fixer  notr^ 
intérêt. 

Hais,  au  commencement  du  xv!!!""  siècle^  la  direction  de 
Saint  Marc  était  entre  les  mains  d'un  chevalier  qui  se  montra 
réellement  à  la  hauteur  de  la  charge  dont  il  était  investi,  par 
la  fermeté  et  la  résolution  qu'il  montra  à  maintenir  intacts 
les  droits  de  l'Ordre,  et  par  sa  prudence  à  apaiser  des  diffi- 
cultés vraiment  sérieuses. 

Quels  étaient  les  auteurs  de  ces  tracasseries  sans  cesse 
renaissantes  :  toujours  les  habitants  de  Gigny  qui  mettaient 
une  opiniâtreté  vraiment  incroyable  à  profiter  de  toutes  les 
occasions  favorables  pour  s'emparer  des  biens  de  La  Vêvre 
ou  s'exonérer  des  redevances  auxquelles  ils  étaient  assujettis. 
Ainsi,  ils  avaient  essarté  en  1 720  les  bois  de  Foiseul  et  de 
Nogent,  et  continuaient  d'occuper  ces  biens^  malgré  une 
sentence  du  bailliage  de  Sens  confirmée  le  28  juillet  1725  par 
un  arrêt  du  parlement  de  Paris  qui  les  condamnait  à  une 
forte  amende. 

Mais  ils  allaient  rencontrer  cette  fois  un  adversaire  sérieux, 
Messire-Jean-Baptiste  Etienne,  prêtre,  religieux  conventuel 
de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  vicaire  général  et 
agent  pour  son  ordre  au  grand  prieuré  de  Champagne,  qui, 
ayante  cœur  de  faire  cesser  ces  véritables  pillages,  se  pourvut 
au  conseil  du  roi  et  obtint  une  ordonnance  qui  commettait 
monsieur  de  la  Falluère,  grand  maître  des  eaux  et  forêts 
de  France,  pour  constater  les  dommages  causés  par  les,  ha- 
bitants et  portait  défense  à  ces  derniers  de  faire  aucune 
coupe  à  peine  d'être  poursuivis  comme  délinquants. 

Une  autre  difficulté  non  moins  grave  était  de  se  faire  payer 
d'une  redevance  annuelle  d*un  bichet  de  blé,  due  par  chacun 
des  habitants  qui  s'y  étaient  refu&és  depuis 'quatre  ans.  Aux 
poursuites  dirigées  contr'eux  les  adversaires  de  messire  de 


Sàînt-Ëtienhè  avaient  répondu  par  àe^  menaces,  bàtta  les 
collecteurs  et  s'étaient  mis  en  rébellion  ouverte.  Le  com- 
mandeur se  pourvut  alors  au  parlement  de  Paris  qui,  le  46 
septembre  1736,  rendît  un  arrêt  permettant  aux  officiers  de 
La  Vévre  de  contraindre  les  récalcitrants  aii  paiement  des 
dites  redevances  par  voie  de  saisie  exécution  et  vente  dé  letirs 
riieubles  et,  en  cas  de  refus  d'ouvrir  les  portée,  d'en  faire 
l'ouverture,  de  se  faire  assister  par  les  maréchaussées  qm 
étaient  invitées  à  leur  prête  main  forte. 

Une  transaction  due  aux  bons  conseils  du  maréchal 
d'Estrées  et  du  marquis  de  Courtavaux,  seigneurs  de  Gigny, 
vint  lieureusement  calmer  tou^  ces  débats  irritants  et  servir 
désormais  de  règle  commune  entre  les  -parties. 

Slêssire  de  Saint-Etienne  avait  encore  la  direction  de  Saint- 
Marc  en  4752,  car  c'est  par  ses  soins  que  fut  renouvelé  à  cèltfe 
époque  le  terrier  de  la  commanderie.  Cette  pièce  contient  un 
état  très  détaillé  des  biens  et  des  droits  appartenant  à  Tordre 
de  Malte;  nous  n'eu  extrairons  que  le  passage  suivant  relatif 
tfux  bâtiments  de  La  Vêvre  : 

«  4°  TJne  chapelle  sous  rinvocatîon  de  Saînt-<îeorges,  batte 
«  de  pierres  et  couvertes  de  laves,  assise  joignant  le  i*tipt 
«  de  Jarcey,  peu  éloignée  de  firànges  et  construite  tout  à 
«  neuf. 

«  2**  Un  grand  corps  de  logis  à  gauche  en  entrant  dans  la 
a  cour,de  longueur  de  4 1 4  pieds  sur  28  de  large,  hors  oeuvre, 
«  flanqué  de  deux  tours  carrées  aux  extrémités,  dans  lequel 
«  sont  les  logements  ci-après  déclarés,  savoir  :  cëtix  jyô'tir 
«  rhàbîiatîôh  dudit  sieur  commandeur,  eomposés  ^^  le  bas 
«  d'une  ciitisine,  à  côté  et  à  gauche  dans  la  tour  un  gmâà 
«  olbce,  de  mêtne  côté  un  grand  cabinet  qui  rèfgne  po«r 
«  partie  sur  l'escalier  ;  dans  la  dite  cuisine  un  èscalfér  à 
<i  rampe  de  bois  de  chêne,  sur  la  cuisine  ulae  grande  chambre, 
«  à  côté  uh  cabfnét  joignant  rèscalier,  un  dulre  grand  ca- 
«  binet  daiis  h  tour,  attenant  dé  la  dite  chamWe,  uiie  autre 
«  fort  grande  et  à  cheminée  comme  la  précédente  et  siîr  les 
4c  dites  chambres  deux  grands 'greniers. 

«  3*  Pour  les  logements  des  fermieris  une  cuisine  à  cTie- 
«  minée,  unç  autre  chambre  attenant  dari's  laquelle  est  un 
«  escalier  tournant;  une  chambre  haute  sur  la  cuisine,  etc. 

Suit  rindication  des  auti'fes  bâtiments  destinés  â  Texploi- 
tàtion  dii  domaine,  puis  le  procès-Verbal  ajoute  :  «  les  dîtes 


a  (m^uiUm  «olQurée^  4'uq  giraod  fp$sé  4an^  Jegiiel  l'e^u 
«  i\x  rupt  de  Jarcey  passe,  à  l'exception  dçs  'deux  ^raBgejs.pt 
«  de  la  chapeU^  qui  $oni  au-delà  dudit  rupt  de  ^arcey.  ^ 
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Ainsi  queiious  a)TOQs -^ssdxyé  de  rétablir,  Tcordre  des  iQûSr 
pilarliers  de  SaÎDt-Jjean  était  :biaii  décbu  de  sa  spiendeur 
passée  ;  forcé  de  se  soumettre  aux  dures  épreuves  que  les 
événemejDts  politiques  ou  les  idées  religieuses  faisaient  subir 
à  roccidenl,  les  temps  n'étaient  plus  où  la  seule  préoccupa- 
tion des  chevaliers  était  la  défense  des  lieux  saiuts  et  la 
guerre  contre  les  infidèles.  Aussi  4799^  en  amenant  la  prise 
de  Malte  par  l'armée  d'Egypte  et  l'abdication  du  grand  maftré 
Ferdinand  de  Honspech,  ne  fit-il  qu'abattre  une  institution 
vieillie  et  qui  n'était  plus  en  rapport  avec  le  siècle. 

En  vain  l'empereur  de  Hussie,  Paul  1*',  essaya  plus  tard 
de  relever  l'Ordre  et  se  fit  nommer  grand  maître  ;  le  beaucéant, 
ce  glorieux  drapeau  qui  avait  conduit  si  souvent  les  chevaliers 
à  la  gloire,  ne  flotta  que  peu  de  temps  hélas  1  sur  les  bastions 
de  l'amirauté  de  Saint-Pétersbourg. 

Devons-nous  regretter  aujourd'hui  là  chute  de  cet  Ordre 
célèbre  que  des  esprits  chagrins  ou  trop  enthousiastes  du* 
passé  voudraient  en  vain  çajennir?  Tel  n'est  pas  notre  sen- 
timent. A  la  place  de  ces  commandeurs  dont  le  plus  grand 
nombre  menait  dans  les  maisons  de  l'Ordre  une  vie  oisive  et 
sans  profil  pour»  le  pays,  au  lieu  de  ces  seigneurs  féodaux 
pressurant  quelquefois  le  vilain  de  droits  onéreux,  nous  ac- 
cordons franchement  nos  préférences  aux  propriétaires  qui  ont 
succédé  à  la  suite  de  la  révolution  aux  chevaliers  de  Malte. 
Partout  en  effet  l'agriculture  a  retiré  les  avantages  les  plus 
marqués  de  cet  heureux  changement  et  La  Yévre  en  offre 
un  exemple  frappant.  Grâce  aux  efforts  intelligents,  aux  sacri- 
fices généreux  de  M.  Mailly  qui  possède  aujourd'hui  ce  riche 
domaine,  une  culture  admirable  et  parfaitement  entendue  a 
remplacé  les  chaumes  et  les  plantes  aquatiques  qui  couvraient' 
la  vallée.  Des  progrès  tellement  sensibles  enfin  ont  été  accom- 
plis sur  ce  point,  que  dans  un  avenir  peu  éloigné,  cette 
exploitation,  l'une  des  plus  considérables  du  Tonnerrois,  aura 
acquis  la  réputation  méritée  d'une  ferme-modèle. 

Sans  doute  le  rêveur  ou  Tartiste,  en  visitant  cet  ancien 
manoir,  éprouverait  plus  de  charmes  à  y  trouver  les  fossés 
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!»Ieins  d'eau  vive,  le  pont-^Ievis  prêt  à  lever  ses  chaînes  de 
èr;  ils  évoqueraient  sans  peine  Tombre  de  quelque  che- 
valier portant  fièrement  sur  Tépaule  la  croix  rouge  et  le 
manteau  blanc  du  Temple.  Mais  ils  regretteront  en  vain  ces 
souvenirs  d'un  autre  âge  dont  les  derniers  vestiges  tendent  à 
disparaître  tous  les  jours,  comme  les  monuments  qui  ne  sont 
plus  en  rapport  avec  nos  besoins,  avec  les  progrès  de  la 
civilisation. 

£.  Lambert. 


COLLÉGIALE  DE  MONT-REAL. 


Quand  saint  Bernard  vint  à  Yézélay  prêcher  la  fameuse 
croisade  de  1 1 47  et  qu'il  détermina  tant  de  chevaliers  à  rac- 
compagner en  Terre-Sainte,  Anséric  de  Mont-Réal  fut  un  des 
premiers  à  prendre  la  croix  avec  plusieurs  de  ses  vassaux  et 
à  payer  aux  monastères  la  tribut  de  ses  libéralités  pour  obte- 
nir du  ciel  Fheureux  succès  de  son  expédition. 

Il  en  revint  sain  et  sauf  en  effet,  et,  les  années  qui  suivirent 
son  retour,  on  vit  s'élever  le  curieux  petit  monument  qui  sub- 
siste encore,  Tun  des  plus  curieux  sans  contredit  de  notre 
département.  Etait-ce  une  promesse,  un  vœu  fait  aux  cha- 
noines du  chapitre  de  Mont-Réal  ?  Anséric  voulait-il  recon- 
struire réglisè  bâtie  par  ses  prédécesseurs  qui  sans  doute 
tombait  en  ruines?  Cela  est  supposab^ç  :  il  tenait  de  plus  à 
laisser  à  la  postérité  un  souvenir  matériel  de  sa  piété  (1  ]. 

Nous  sommes  étonnés  de  voir  encore  ce  petit  édifice  resté 
intact  quand  tant  de  grands  monuments  ont  disparu  :  malgré 
les  causes  de  ruine  et  le  mauvais  entretien  de  Téglise  avant 
sa  restauration,  le  caractère  primitif  de  Tarchitecture  n'avait 
point  été  altéré  ;  le  marteau  révolutionnaire  avait  bien  porté 
cà  et  là  quelques  coups  sacrilèges,  mais  Textérieur  ne  fut 
point  mutilé  ;  on  brisa  seulement  le  bas-relief  qui  remplissait 
le  tympan  de  la  porte  et  Tenthousiasme  républicain  inscrivit  à 
la  place  cette  déclaration  magnanime  :  le  peuple  Français 
reconnaît  Vêire  suprême  et  V immortalité  de  Cdme.  Les»  dé- 
corations intérieures  ont  surtout  été  gâtées;  de  précieuses 
boiseries  semblables  à  celles  que  Ton  y  admire  aujourd'hui, 
de  riches  tentures,  de  nombreux  tableaux  ont  été  massacrés. 

Nous  étions  assez  embarrassé  pour  donner  une  description 

(1)  Anséric,  après  cette  construction,  s'intitule  :  pater  Ecciesiœ  col- 
legiotce.  —  La  première  église  antérieure  à  celle  que  nous  signalons 
avait  été  fondée  en  i068  par  un  autre  Anséric,  deuxième  du  nom. 
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exacte  de  Téglise  de  Mont-Réal,  attendu  notre  incompétence 
en  pareille  matière.  Wous  savions  quelle  affection  H.  Violet- 
Leduc  portait  à  notre  collégiale,  qu'il  mentionne  tout  parti- 
culièrement dans  plusieurs  endroits  de  son  Dictionnaire  d'ar- 
chitecture; c'est  sous  sa  direction  et  par  ses  soins  qu'elle  a  été 
complètement  restaurée  et  élevée  au  rang  de  monument  his- 
torique ;  nous  nous  sommes  adressé  à  ce  savant  et  habile 
architecte  et  c'est  avec  les  n^es  verbales  et  manuscrites  par 
lui  communiquées  que  ce  petit  travail  a  été  rédigé  (4-j.  Nous 
ne  saurions  mieux  faire  que  de  donner  ici  quelques  fragments 
du  nréinoire  tiue  M.  yiQlet-»Ledue  a  présenté. au sminisièi^  lors 
de  la  restauration  éd  Mont-Aéal  : 

m  Celte  église  ^t  du  xii«  siècle,  bien  ctymplète  du  sol  au 
«  faite,  petite,  bâtie  en  beaux  matériaux  et  assez  bi^n  cou- 
€  servée.  La  façade  est  percée  d'une  Jarge  porte  basse  à  vous- 
a  sure  plein-cintres  qui  tieiirt  à  elle  seule  le  tiers  juste  de  la 
«  longeur  du  mur  de  face  et  d'une  rose  qui  dans  son  exiguilé 
«  rappelle  celle  de  la  face  occidentale  de  Notre-^Dame  de  Pa- 
4(  ris  ;  ce  sont  les  mêmes  profils,  le  même  caractère,  la  même 
4(  simplicité  dans  les  ornements.  » 

La  grande  porte  de  la  façade  est  d'un  beau  style,  la  sculp- 
iure  en  est  large,  une  série  d'arcs  de  cercle  qui  Tenteurent 
donnent  à  la  construction  un  aspect  étrange  mais. d'une  gra- 
cieuse simplicité  ;  des  pentures  en  fer  du  xii*  siècle  tiennent 
encore  après  les  ventaux  de  fa  porte  ;  une  croix  en  pierre  bien 
travaillée  couronne  4e  pignon  de  la  façade. 

Extérieurement,  l'élise  n'offre  d'ailleurs  rien  de^  remar- 
quable en  dehors  de  la  façade;  sa  forme  est  celle  d'une  croix 
latine,  les  murs  sont  unis,  armés  de  lourds  contreforts  et  per- 
cés 4e  fenêtres  à  bizeaux  plein-cintres  ou  ogives. 

«  Mais  ce  qui  est  d'un  intérêt  san^  Jgal,  dit  M.  Violet- 
«  Leduc,  c'est  l'intérieur  de  celte  église. 

«  Sitôt  entré,  vous  êtes  surpris  de  trouver  au-dessus  de 
^  votre  tête  une  tribune  supportée  par  d'énormes  .consoles 
'4(  en  encorbellement  «t  par  une  seule  colonne  isolée,  placée 
«  dans  l'axe,  derrière  le  trumeau  de  la  porte.  Cette  tribune 
«  avait  été  construite  en  même  temps  que  l'église. 


(i)  Nous  aurions  mauvaise  grâce  de  donner  ici  à  M.  Violet-Leduc 
nu  éloge  superflu,  mais  nous  le  remercierons  de  Textrême  compiai- 
sance  ^veç  laquelle  il  s'e»t  prèiè  à  nos  deoiajiides. 
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k  Vn  garde-foùx,  forttté  dB  ^anâes  dalles  sa&s  aucunes 
«  moulures,  un  plancher  fait  de  longues  pierlres  posées  sitn- 
«  plement  sur  les  consoles  donnent  a  cette  biiairre  construc- 
«  tîoh  un  aspect  antique  et  sauvage  qui  saisit  vivement  el 
«  attire  Taltention.  Vous  croyez  Toir  un  de  ces  monuAietits 
m  primitifs  dont  l'usage  est  aussi  ignoré  que  le  nom  des  ar* 
«  tisles  qûî  Pont  élevé  (<). 

m  Ce  n'est  pas  tout  :  deux  escalrers  droits  ménagés  dans 
«  l'épaisseur  du  mur  de  face  conduisent  à  cette  iribnae  si 
«  hardiment  bâtie.  Là,  sur  ce  plancher  formé  dé  pierres,  en 
«  guise  de  solives  ou  de  madriers  et  sur  ïe  milieu  du  garde- 
«  foux  est  appuyée  une  table  en  pierre  supportée  par  une  pe- 
«  tite  colonne  (2)  ;  derrière  vous,  s'ouvre  la  rosa  de  la  façade  ; 
«  tout  cela  e^t  resté  tel  que  le  xn*  siècle  Ta  élevé. 

«  Cette  partie  du  monument  pour  m  archéologue  ou  pour 
«  un  artiste  est  un  sujet  d'études  du  plus  haut  intérêt.  'Je  ne 
«  connais  pas  en  "France  d'autre  exemple  d'une  tribum 
«  ainsi  construite  et  de  cette  époque  aussi  admirablement 
«  conservée. 

«  Le  resté  dé  l'église  répond  à  ce  début.  Trois  travées  avec 
«  Las-côtés  forment  la  net;  le  transept  percé  de  deux  cha- 
€  pelles  c"arrées  en  fôce  les  bas-'côiés  et  éclairé  pair  deux 
«  roses,  donne  entrée  dansune  abside  terminée  par  une  ar- 
«  cature  plein-cintre  au-dessus  de  laquelle  s'ouvre  trois  cï^oi- 
«  sées  également  ptein-cinires  ;  dans  la  hiautfeur  de  la  VoÙte, 
«  une  rose  très-naïve  et  très-originale  termine  l'abside.  » 

Tous  les  travaux  nécessités  par  l'état  àe  délabrement  de 
Téglise  sont  maintenant  à  peu  près  terminés  ;  on  y  a  dépensé 
une  somme  d'environ  63,000  francs.  On  n'a  point  achevé  le 
déblaiement  de  la  façade  qui  se  trouve  un  peu  enfoncée  en 
terre,  ce  qui  donne  un  aspect  lourd  à  la  construction  ;  tontes 
les  autres  restaurations  sont  accomplies  et  l'on  peut  admirer 
l'édifice  comme  si  lé  moyen-âge  venait  de  nous  le  rendre  dans 
toute  la  fraîcheur  de  son  origine. 


(i)  Peut-être  les  anciens  sires  de  Montréal,  en  construisant  une  église 
aax  chanoines  du  chapitre,  avaient-ils  voulu  se  réserver  cette  tri- 
bune? En  tous  cas,  c'est  là  que  les  dtics  assistaient  à  PoiSIoe,  quand 
ils  résidaient  à  Montréal . 

(2)  On  voit  uhe  piscitie  à  côté  :  cela  indique  q^i'on  y  célébriait  m" 
trefois  la  messe. 
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Il  peut  senir  de  type  pour  la  seconde  moitié  du  xii^  siècle 
et  rhabile  architecte  que  nous  venons  de  citer  le  signale  à 
chaque  page  de  son  Dictionnaire  d'architecture  :  «  C'est  un 

a  des  plus  beaux  et  derniers  exemples  de  cette  époque 

«  Les  profils  sont  d'une  pureté  et  d'une  netteté  remarquable 
«  et  leur  exécution  est  parfaite  (1).  »' 

Il  est  regrettable  qu'on  n'ait  point  également  restauré  les 
curieuses  stalles  que  l'on  conserve  dans  l'église;  cette  restau- 
ration exigerait  peut-être  deux  ou  trois  mille  francs  et  la  com- 
mune de  Montréal  est  trop  pauvre  pour  pouvoir  cotisacrer 
cette  somme  à  un  objet  d'art;  le  gouvernement  seul  pourait 
subvenir  à  une  telle  dépense. 

Ces  stalles  au  nombre  de  vingt-six  mériteraient  d'être  tirées 
de  la  poussière  et  malgré  les  mutilations  qu'on  leur  a  fait  su- 
bir à  la  révolution  on  n'en  voit  guère  d'aussi  curieuses. 

On*les  attribue  aux  frères  Rigoley,  deNuits-sous-Ravières, 
qui  en  exécutèrent  le  travail  en  i  522,  c'est-à-dire  à  l'époque 
où  François  P^  passant  à  Montréal,  laissa  au  chapitre  des 
preuves  de  sa  générosité  (2). 

Voici  les  principaux  sujets  gravés  sur  les  panneaux  : 

Baptême  de  Jésus-Christ  sur  les  bords  du  Jourdain.  —  Da- 
vid terrassant  un  lion.  —  La  Sainte  famille.  —  Le  Sauveur 
et  la  Samaritaine.  —  La  Circoncision.  —  La  Vierge  tenant 
l'enfant  Jésus.  —  Un.  Christ.  —  Un  Prophète.  —  La  scène 
d'Adam  et  Eve  mangeant  le  fruit  défendu.  —  Une  tentation. 
—  La  visite  de  la  sainte  Vierge  à  sainte  Elisabeth.  —  L'an- 
nonciation  des  Mages. 

Parmi  toutes  ces  stalles,  il  faut  distinguer  celle  où  les  frères 
Rigoley  se  sont  représentés  au-dessus  d'un  panneau  à  table, 
se  versant  du  vin  dans  un  gobelet  :  il  y  a  dans  toutes  ces  fi- 
gures, dans  tous  ces  personnages  une^  hardiesse  de  ciseau, 
une  originalité  qui  trahit  l'époque  de  la  Renaissance. 

Une  chaire  à  prêcher  d'un  bon  style  et  quelques  tableaux 
estimables  complètent  l'ameublement  de  l'église. 

Les  tombes  sont  fort  belles,  elles  recouvrent  d'anciens  sei- 
gneurs, d'anciens  châtelains  de  Montréal  et  baillis  d'Auxois, 


(1)  bict.  d'architecture,  t.  I,  t.  II,  p.  69, 141 ,  142,  346. 

(2)  Générosité  dont  on  lui  sut  gré,  car,  pendant  ia  captivité  du  roi  à 
Madrid,  les  ctianoines  vendirent  beaucoup  de  terres  pour  la  rançon  de 
sa  délivrance. 


'  ♦as 

Jes  Damas,  les  Pot  dont  le  dernier,  Augustin  Pot,  mourut  en 
1535,  lieutenant  de  Tamiral  Chabot  (<).  On  a  relevé  deux  ou 
trois  de  ces  tombes  qui  ont  été  nettoyées  et  placées  contre  les 
murs  ;  elles  représentent  les  sires  des  Granges ,  d'une  an- 
cienne famille  qui  joua  au  xiv®  siècle  un  grand  rôle  à  Mon- 
tréal  et  à  Châtel-Gérard  et  notamment  Huguenin  deà  Granges 
qui  voulut  être  enterré  là  avec  Guillemette  de  Menessaire,  son 
épouse. 

Nous  signalerons  encore  à  la  curiosité  des  visiteurs  un  re- 
marquable aâtel  portatif  en  albâtre,  jadis  peint  et  doré  qui 
nous  paraît  remonter  aux  croisades,  à  Tépoque  oii  plusieurs 
Anséric  de  Montréal  partirent  pour  la  Terre  Sainte.  On  peut 
signaler  aussi  deux  panneaux  de  vitrerie  blanche  datant  de 
la  Renaissance,  auxquels  M.  Amé  a  consacré  un  article  dans  le 
Bulletin  de  la  société  scientifique  de  T Yonne  (2). 

Dans  Torigine  il  n'y  avait  point  de  clocher  (3)  et  c'est  en- 
core une  particularité  de  cette  église. 

Ce.n'est  guère  qu'au  xiv«  siècle  que  les  chanoines  tinrent 
à  honneur  d'avoir  eux  aussi  un  clocher,  mais  le  monument 
situé  sur  une  montagne  fort  élevée  se  prétait  peu  à  cette 
fantaisie;  les  vents  et  les  orages  renversaient  toujours  le 
malheureux  clocher  qu'il  fallait  élever  sur  de  nouveaux  frais. 

C'est  en  1704  qu'eut  lieu  le  plus  grand  accident  de  ce 
genre  :  une  effroyable  tempête  emporta  la  flèche  jusqu'au  pied 
de  la  montagne  où  la  'ville  est  assise.  Un  nouveau  clocher 
fut  pieusement  rétabli  sur  son  piédestal  vers  le  milieu  du 
siècle  dernier;  on  le  voyait  encore  il  y  a  une  dizaine  d'années, 
penchant  tristement  la  tête  comme  accablé  par  son  grand  âge 
et  ses  nombreuses  infirmités,  .ce  qui  lui  donnait  un  faux  air  de 
ressemblance  avec  la  tour  de  Pise  ;  ça  pouvait  être  poétique, 
mais  c'était  assurément  peu  rassurant  pour  les  fidèles  de 
l'endroit;  on  a  cru  prudent  de  le  jeter  bas  et  de  ne  plus  le  re- 
bâtir; on  a  ainsi  rendu  à  l'église  son  aspect  primitif. 

Je  ne  sais  où  étaient  situées  les  cloches  du  guet  :  les  habi- 
tants avaient  soin  de  les  faire  sonner  pendant  les  orages  pour 
dissiper  les  nuages  et  éloigner  la  foudre  ;  il  y  avait  un  veil- 

(1)  L'amiral  Chabot  mourut  seigneur  engagiste  de  Montréal  et  Cliâ- 
tel-Gérard. 

(2)  Année  1858,  p.  249-282. 

(3)  Comme  le  souUent  avec  juste  raison  M.  Violet^Leduc. 


leur  destiné  à  cet  effet  »  ^mme  on  le  voit  p^  ua  curieux 
marché  de  1640. 

La  première  de  ces  cloches  fut  brisée  en  4359  peq^dant  la 
guerre  des  Anglais  et  replacée  en  1 379,  la  dernière  fut  bap- 
tisée en  4633;  elle  eut  pour  parrain  François  de  La  Magde- 
laine,  prenoier  marquis  de  Hagny,  alors  âgé  de  quatre-vingts 
ans,  et  pour  marraine  Anne  de  Boutinot,  daoïe  de  Sa^tigny. 

La  collégiale  Notre-Dame  de  Montréal  a  servi  de  pèlerinage 
dans  les  plus  grandes  calamiiés  publiques  :  il  j  eut  en  4554 
une  procession  de  onze  paroisses,  celle  d'Avallon  eu  tête,  une 
autre  le  44  juin  4603.  La  dernière  de  ces  tristes  cérémonies 
eut  lieu  en  4709,  après  le  rigoureux  hiver  qui  précéda  une  si 
affreuse  stérilité.  On  sait  dans  quelle  misère  furent  plongés 
nos  pays  et  surtout  TAuxerrois  où  plusieurs  familles  furent 
sauvées  par  le  saint  dévouement  d'un  prêtre  du  diocèse, 
M.  de  Sardine.  Comme  contraste,  nous  nous  rappelons  ce  bil- 
let de  M°®  de  Maintenon  à  l'évêque  de  Caylus  :  <c  Si  le  diable 
a  avec  ses  sept  cornes  venait  dans  votre  diocèse  pour  y  por- 
a  ter  des  potages  et  des  nouveaux  testaments,  vous  devriez, 
a  Monseigneur,  aller  au  devant  de  lui  avec  la  croix  et  la  ban- 
a  nière.  » 

Des  treize  chapelles  j^dis  annexées. à  la  collégiale,  la  plus 
célèbre  est  celle  qui  fjit  fondée  par  Pierre  de  Mohez,  chance- 
lier de  Bourgogne,  originaire  de  Ittontréal  et  dont  la  famille, 
Tune  des  plu3  puissantes  du  pays,  avait  laissé  de  grands  biens 
au  chapitre  :  une  lettre  de  Philippe-le-Hardi  permit  en  1370 
la  fondation  de  cette  chapelle  sous  le  vocable  de  saint  Fsbien 
et  de  saint  Sébastien  avec  donation  en  faveur  d'un  desser- 
vant, à  charge  de  messes  pour  Tâme  du  chancelier,  du  duc 
de  Bourgogne  et  du  roi  Jean. 

Outre  les  sire^.de  Montréal,  on  cite  encore  parmi  les  bien- 
faiteurs de  cette  église  les  ducs  de  Bourgogjie,  les  conates  de 
Montbard,  3eigneurs  d'Ëpoisses,  les  sires  de  Ragny,  le  car- 
dinal Rqlin,  etc.  Au  xiv®  siècle,  Guy  de  Gissey  vput  par  son 
testament  être  enterré  devant  Taùlel  Saint-George  et  ordonne 
qu'il  $era  offert  à  l'église  le  jour  de  sa  mort  son  propre  che- 
•  val,  tout  son  équipement  et  son  lit,  lesquels  objets  pourront 
être  rachetés  par  ses  héritiers  moyennant  dix  livres  tournois. 

Le  chapitre  avait  été  fondé  en  4068  par  Anséric  il  et  con- 
firmé dans  ses  privilèges  par  le  duc  Robert  en  4070  (4);  ce 

^1)  Âutun  Chrétien. 
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chapitre  était  des  plus  importants  et  avait  droit  de  députer 
aax  Etats;  les  chanoines  étaient  à  Ja  nomination  de  Tévêque 
d'Aulun  et  leur  charge  n'était  guère  accordée  qu'aux  descen- 
dants des  plus  illustres  familles  des 'environs  ;  en  1516,  Lan- 
celot  du  Lae  leur  don^a  des  lettres  d'affranehissenent  (1), 
les  papes  Clément  III  et  Clément  IV  leur  avaient  longtemps 
auparavant  permis  d'oflficier  dans  leur  église,  même  en  cas 
dSnterdit  général. 

La  collégiale  appartenait  spécialement  au  chapitre,  les  ha- 
bitants n'y  avaient  primitivement  aucun  droit  ;  ces  derniers 
allaient  à  la  messe  à  plus  d'un  kilomètre  de  là,  dans  Tjéglise 
de  Chérisy  (2),  dédiée  à  Saint-Pierre-ès-liens.  Mais  au  xvii*  siè- 
cle, la  cure  fut  réunie  au  chapitre  :  c'est  par  pure  concession 
que  les  chaiioines  f^rmirent  au  turé  d'officier  sur  un  autel 
de  la  collégiale  et  aux  habitants  d'y  venir  entendre  la  messe. 
Après  u0  certain  nombre  d'années,  le  scandale  causé  par  les 
paroissiens  et  les  désordres^]u'ils  occasionnaient  dans  l'église 
forcèrent  le  chanoine  de  rappeler  leurs  droits,  mais  les  plus 
séditieux  soutenus  par  le  curé  se  révoltèrent  et  prétendirent 
que  leur  possession  était  immémoriale  et  légitime  ;  un  procès- 
s'en  suivit.  —  Condamnation  des  demandeurs  au  bailliage 
d'Avallon\  — Vengeance  des  condamnés  qui  violent  la  sacris- 
tie, brisent  les  vitraux,  brûlent  les  aubes  et  partie  des  archives, 
pillent  le  linge  et  les  vases  sacrés,  voient  deux  gros  diamants 
qui  se  trouvaient  sur' une  croix,  etc.. 

M'est-ce  pas  un  peu  l'histoire  d'un  grand  nonubre  de  pro- 
cès :  un  service  rendu  gratuitement  qui  devient  obligatoire 
plus  tard^  une  tolérance  qu'on  laisse  dégénérer  en  abus  ?  Et 
cette  histoire  n'a-t-elle  pas  pour  morale  ces  vers  si  justes  de 
la  fable  : 

Laissez  leur  prendre  un  pied  chez  vous, 
Ils  en  auront  bientôt  pris  quatre. 

Eroest  Petit. 


(1)  Cartulaîre  du  chapitre (Porlglnal  est  aux  archives  du  château  de 
Gtiastellux).  —  Cie  n'est  qu'incidemment  qu'il  est  question  du  chapitre. 
On  donnera  de  plus  longs  détails  dans  l^'histoire  de  Montréal. 

(2)  Gherisy,  jadis  village,  fut  c<MBplétement  ravagé  par  les  guerres  ; 
ce  n'était  déjà  plus  qu'un  fief  avant  la  révolution;  c'est  maintenafit 
une  ferme  appartenant  à  M.  de  Yirieu. 


LE  VERITABLE  EMPLACEMENT  DE  LA  BATAILLE 

DE  FOHTANETUM 

(fOiNTENOY-EN-PU1SA1E)  . 


La  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de  rionne 
a  inauguré  lé  25  juin  fSGO  le  monumenF  qu'avec  le  concours 
d'un  de  ses  membres,  M.  le  baron  du  Havelt,  elle  venait 
d'ériger  sur  le  champ  de  bataille  où  à  pareil  jour  de  Tannée 
841  combattirent  avec  acharnement  presque  toutes  les  nations 
qu'avaient  réunies  30  ans  auparavant  sous  un  même  joug 
Tépée  de  Charlemagne,  et  qui,  sous  ses  petits-fils,  s'entr'égor- 
geaient  avec  fureur,  soit  qu'elles  obéissent  seulement,  comme 
le  raconte  le  chroniqueur  Nithard,  aux  discussions  violentes 
de  leurs  rois,  soit  comme  le  rapporte  Hinemar,  archevêque 
de  Reims,  qu'elles  cédassent  aux  passions  ambitieuses  des 
grands  qui  suscitaient  à  la  fois  les  discordes  des  princes  et 
les  animosités  des  soldats,  soit  enfin,  comme  l'enseigne 
l'histoire  moderne,  qu'elles  fussent  entraînées  surtout  par  des 
haines  de  races  et  des  instincts  d'indépendance  ou  de  domi- 
nation que  la  main  puissante  du  conquérant  avait  dominés 
sans  les  éteindre.  Il  peut  sembler  au  premier  abord  que  le 
souvenir  de  ces  luttes  fratricides,  de  cet  immense  carnage, 
où  périt,  dit-on,  la  plus  grande  partie  de  la  noblesse  des 
Francs,  fût  meilleur  à  oublier  qu'à  perpétuer.  Mais  les  desseins 
de  la  Providence  confondent  souvent  la  raison  humaine.  Cette 
bataille  de  Fontanetum,  si  acharnée  et  si  meurtrière,  fut,  au 
dire  des  historiens,  le  commencement  de  la  transformation 
du  peuple  franc  et  de  ses  sujets  de  la  Qaule  en  nation 
française.  La  victoire  affranchit,  en  effet,  la  royauté  de 
Charles-le-Chauve  du  vasselage  que  l'empereur  Lothaire,  son 
frère,  voulait  lui  imposer.  Elle  sépara  définitivement  la  France 
de  l'empire  d'occident  et'  assura  par  là  l'indépendance  et 
l'autonomie  françaises.  Puis,  les  nommes  de  guerre  de  race 
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franque  étant  morts  en  grande  partie  dans  cette  sanglante 
joarnée,  ce  qui  restait  de  cette  nation  dominatrice  dut  se  fondre 
avec  le  peuple  gaulois  par  des  alliances  multipliées  et  faire 
ainsi  disparaître  bientôt  les  barrières  qui  séparaient  aupara- 
vant la  race  conquérante  de  la  race  soumise,  et  enfin,  comme 
Ta  remarqué  •Chateaubriand,  «  la  plus  grande  perte  étant 
«  tombée  sur  les  tribus  qui  se  servaient  encore  de  la  langue 
«  germanique,  les  vainqueurs  firent  graduellement  prévaloir 
«  les  mœurs  et  la  langue  romanes.  »  Et,  de  fait,  on  voit 
apparaître  immédiatement  après  la  bataille  cet  idiome  de 
transition  qui,  dès  Tannée  suivante,  reçut  sa  consécration 
officielle  par  le  serment  prononcé  à  Strasbourg  par  Charles- 
le-Chauve  et  Louis-le-Germanique  devant  leurs  armées,  et 
dont  la  chronique  deNithard  nous  a  conservé  le  texte. 

C'est  sur  le  sommet  de  la  colline  qui  domine  du  côté  du 
midi  le  bourg  de  Fontenoy,  au  centre  du  champ  de  bataille 
que  désignent  les  traditions  encore  vivantes  dans  le  pays  par 
les  noms  des  lieux  environnants,  qu'a  été  érigé  le  monu- 
ment. C'est  là  aussi  que  le  champ  de  bataille  est  indiqué 
parle  texte  des  documents  contemporains,  dont  l'application 
a  été  faite  sur  le  terrain  avec  une  telle  précision,  qu'on  y  peut 
suivre  encore  aujourd'hui  les  manœuvres  des  armées  et  les 
incidents  militaires  donrt  ces  écrits  reprod^uisent  le  tableau. 

Il  peut  sembler  étrange  que  je  m'attache  ici  à  justifier  cet' 
emplacement  qui  pour  nous  l'est  depuis  longtemps  avec  une 
évidence  en  quelque  sorte  mathématique,  mais  les  indications 
irès-succinctes  que  fournit  sur  le  lieu  de  ce  grand  événement 
le  seul  chroniqueur  qui  l'a  raconté  avec  quelques  détails,  ont 
prêté  dès  longtemps  à  de  fausses  interprétations.  Elles  ont 
même  égaré,  du  moins  à  une  certaine  époque,  sur  des  points 
essentiels,  la  haute  autorité  de  notre  illustre  Lebeuf.*  Un 
premier  mémoire  qu'il  a  consacré  à  ce  sujet  en  1738  dans  son 
Recueil  de  divers  écrits,  a  eu  un  grand  retentissement.  Dom 
Bouquet,  en  publiant,  quelques  années  après,  dans  le 
7®  volume  des  Historiens  de  la  Gaule,Và  chronique  deNithard, 
renvoyait,  dans  une  note,  pour  élucider  en  cette  partie  le 
texte  de  l'auteur,  à  la  dissertation  du  docte  chanoine  d'Au- 
xerre.  Et  ce  précieux  répertoire,  que  nous  ont  légué  les  doctes 
labeurs  des  Bénédictins,  étant  toujours  consulté  en  premier 
ordre  par  tous  ceux  qui  écrivent  sur  nos  annales  ou  qui 
veulent  seulement  les  étudier  à  fond,  tous  les  historiens  qui 
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ont  paru  depuis,  Anquetil,  Sismondi,  Lavallée,  Henri  Martin,, 
etc.,  tous  ont  suivi  la  première  opinion  de  Lebeuf,  sans  se 
douter  qu'il  avait  modifié  après  coup  ses.  premières  conjec- 
tures, et  qu'après  lui,  d'ailleurs,  de  savants  écrivains  avaient 
redressé  ses  erreurs  et  démontré  la  parfaite  exactitude  de  ce 
que  la  tradition  du  pays  a  toujours  attesté,  à  &avoir  que  c'est 
près  du  bourg  de  Fontenoy,  entre  ce  bourg  et  celui  de  Thury, 
que  s'est  donnée  la  grande  et  sanglante  bataille  de  l'an  8i4. 
Il  y  a  deux  ans  encore  le  docte  président  de  la  Société  archéo- 
logique du  Nivernais,  Mgr  Crosnier,  publiait  dans  le  recueil 
de  cette  Compagnie,  comme  une  démonstration  acceptée  par 
tous,  un  extrait  de  la  première  dissertation  de  Lebeuf.  Et 
enfin,  l'Académie  des  inscriptions  elle-même,  quand  récem- 
ment, en  lui  faisant  connaître  notre  projet  de  monument  et  le 
lieu  où  nous  relevions,  nous  avons  sollicité  le  secours  de  ses 
lumières  pour  les  inscriptions  à  y  graver,  a  cru  devoir,  dans 
la  lettre,  d'ailleurs  pleine  de  courtoisie,  qu'elle  nous  a  adres- 
sée, faire  des  réserves  formelles  au  sujet  de  notre  emplacement, 
montrant  ainsi  l'étonnement  que  tout  au  moins  elle  en 
éprouvait. 

En  présence  de  ces  erreurs  si  universelles  et  si  prolongées, 
îl  a  paru  indispensable  à  la^Société  des  sciences  historiques 
et  naturelles  de  l'Yonne  que  la  question  fût  reprise  à  nouveau  ; 
que  Ton  en  traçât  le  point  àe  départ  et  les  vicissitudes 
diverses,  afin  de  montrer  que  c'est  en  pleine  connaissance  de 
cause  et  d'après  les  lumières  d'une,  irrécusable  évidence, 
qu'elle  avait  adopté  l'emplacement  où  v'a  s'élever  le  monu- 
ment commémoratif  ;  et,  quoique  ce  sujet  fûj  peut-être  d'une 
gravité  un  peu  austère  et  d'un  abrègement  trop  difficile  pour 
une  séance  publique,  il  avait  pourtant  son  intérêt  et  son  op- 
portunité, à  la  veille  d'une  solennité  d'inauguration  qui  a 
assez  vivement  ému  la  contrée. 

Pour  accomplir  la  mission  qu'à  cet  effet  nous  bt  confiée  la 
Société,  rappelons  en  quelques  mots  les  faits  qui  amenèrent 
la  bataille  et  citons  ce  que  dit  de  ses  circonstances  le  chroni- 
queur Nithard,  dont  le  récit  mérite  d'autant  plus  de  confiance 
qu'il  fut  un  des  principaux  acteurs  de  cette  formidable  jour- 
née, et  qu'issu  lui-même  du  sang  de  Charlemagne,  il  était 
placé  assez  haut  pour  bien  connaître  les  événements. 

Louis-le-Débonnaire  était  mort  en  840.  On  sait  que,  dans 
le  partage  de  ses  Etat$,  qu'il  avait  fait  pour  la  seconde  fois 
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entre  ses  fils  en  837,  il  avait  assigné  l'Italie  h  Lothaire,  l'ataé 
des  quatre,  qui  dès  Tannée  817  avait  été  investi  par  lui  du 
titre  d'Empereur,  la  Germanie  à  Louis,  TAquitaine  à  Pépin, 
la  France  et  la  Bourgogne  à  Charles- le-Chauve,  le  fils  de  son 
second  mariage.  Lothaire,  mécontent  de  ce  partage  dont  l'é- 
galité le  resserrait  dans  des  bornes  trop  étroites,  avait  essayé 
de  le  rompre  du  vivant  même  de  son  père.  Sa  tentative,  ainsi 
que  celles  de  Louis  et  de  Pépin,  n'avaient  abouti  qu'à  faire 
ajouter  au  lot  de  Charles  l'Aquitaîne,  quand  elle  devint 
vacante  en  838  par  la  mort  de  Pépin. 

Dès  que  la  mort  du  vieil  empereur  eut  laissé  le  champ  libre 
à  l'ambition  de  Lothaire,  il  reprit  ses  anciens  projets  et  ne 
*  prétendit  à  rien  moins  qu'à  s'emparer  de  l'empire  tout  entier. 
Comme  cette  entreprise  menaçait  également  Louisnle-Germa- 
nique  et  Charles-le-Chauve,  leur  intérêt  commun  les  réunit. 
C'est  contre  Louis  que  s'étaient  dirigés  les  premiers  efforts  de 
Lothaire.  Lorsqu'il  était  attendu  à  la  conférence  d'Attigny,  il 
avait  passé  le  Rhin  avec  une  armée  considérale,  infinitam 
multitudinemy  dit  Nithard,  et  avait  repoussé  Louis  au  fond 
de  la  Bavière.  Puis,  apprenant  que  Charles  venait  au  secours 
de  son  frère,  11  était  revenu  sur  ses  pas,  en  laissant  une  partie 
de  ses  troupes  à  Adhelbert,  comte  de  Metz.  Mais,  après  son 
départ,  Louis,  dans  un  retour  offensif,  avait  battu  Adhell^ert, 
repassé  le  Rhin  et  fait  sa  jonction  près  de  Chàlons-sur-Marne 
avec  Charles,  à  qui  l'impératrice  Judith,  sa  mère,  venait 
d'amener  de  nouvelles  troupes  de  l'Aquitaine.  Alors  Lothaire, 
se  sentant  trop  faible  contre  deux,  feint  de  vouloir  ouvrir  des 
négociations  pour  s'entendre  avec  ses  frères  ;  mais  c'était  pour 
gagner  du  temps,  en  attendant  une  seconde  armée  que  Ui 
amenait  d'Aquitaine  son  neveu  Pépin  avec  qui  il  5vait  fait 
alliance  et  qui  avait  soulevé  en  sa  faveur  la  plus  grande  partie 
de  cette  contrée,  et,  étant  parvenu  à  dérober  ses  traces,  il  &e 
met  en  marche  pour  aller  au  devant  de  ce  secours.  Loujis  et 
Charles,  quoiqu'ayant  déjà  fait  une  longue  camp^ue,  subi 
de  longues  marches  et  de  rudes  Combats,  se  décident  à  suivre 
leur  frère,  et  leurs  bataillons  réunis  se  mettent  à  sa  poursuite 
à  travers  les  plaines  de  la  Champagne.  - 
Voici  maiatenaut  le  texte  de  la  relation  4e  Nithard  : 
Lorsqu'ils  arrivent  à  Aixxev^e,  propter  urbem  Àlciodoren- 
sem,  ils  aparçoiveni  inopinément,  insperate,  l'armée  de  Lo- 
thaire, campée  san^  doute  sur  la  rive  gauche  de  l'Yonne,  et  qui 
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vraisemblablement  assiégeait  ce  castrum  situé  sur  une  collioe 
escarpée  et  clos  de  hautes  murailles,  où  peut-être  Charles-le- 
Chauve  avait  laissé  une  forte  garnison  qui  le  lui  avait  con- 
servé. Les  armées  de  Charles  et  de  Louis  purent  donc  passer 
TYonne  et  se  développer  sous  les  murs  de  la  ville.  Pour  éviter 
une  attaque   dans  cette  position,   Lothaire,   fidèle  à  ses 
habitudes,  paraît  d'abord  vouloir  entrer  en  accommodement, 
puis  il  décampe  à  Timproviste  et,  voulant  se  rapprocher  du 
point  par  où  Pépin  est  attendu,  il  vient  placer  son  camp  près 
du  lieu  appelé  Fontanetum  :  Locurn  ubi  castra  poneret  Fon- 
tanetum  petit.  Mais  le  jour  même  ses  frères  se  hâtent  de  le 
suivre  et,  parvenant  à  le  dépasser,  antecesserunt  eum^  vien- 
nent camper  près  du  bourg  de  Thury  [Tauriacumvicum].  On 
reste  là  pendant  trois  jours,  Lothaire  s'eflforçant  de  gagner  du 
•temps,  et  entamant  de  nouvelles  négociations  pour  donner  à 
Pépin  le  temps  d'arriver  :  Re  autem  vera  Pippinus  non  véné- 
rât, illum  hâc  dilatione  expectare  volebat.  Pépin  arrive  enfin 
et  parvient  à  opérer  sa  jonction  avec  Tarmée  de  son  oncle, 
Pippino  eadem  die  in  supplementum  recepto.  Alors  Lothaire 
change  de  langage  et  somme  orgueilleusement  ses  frères  de 
se  soumettre  à  son  autorité.  Ils  lui  répondent  que,  toute 
espérance  de  justice  et  de  paix  étant  perdue,  ils  recourront  le 
lendemain,  deux  heures  après  la  naissance  du  jour,  au  juge- 
ment de  Dieu.  En  effet  le  lendemain  25  juin  à  la  pointe  du 
jour,  Louis  et  Charles  font  occuper  parle  tiers  de  leur  arpaée 
le  sommet  de  la  montagne,  verticem  montis,  contiguë  au 
camp  de  Lothaire,  et  ils  attendent  sa  venue  et' la  seconde 
heure  du  jour,  comme  ils  Tavaient  promis.  Dès  que  les  armées 
sont  en jprésence,  le  combat  s'engage  avec  une  grande  furie 
sur  un  petit  ruisseau  des  Bourguignons,  super  rivolum  Bur- 
gundionum,  Louis  et  Lothaire  combattent  avec  acharnement 
au  lieu  appelé  Brittas.  Ce  dernier,  après  une  longue  résis- 
tance, est  enfin  forcé  de  battre  en  retraite.  Pendant  ce  temps 
Charles  attaque  dans  un  lieu  appelé  Fagit  une  autre  partie  de 
l'armée  qu'il  met  promptement  en  fuite.  Un  troisième  corps  de 
Tarmée  de  Lothafre  attaque  avec  vigueur  à  Solennat  celui 
du  comte  Adhelard,  qui  était  forcé  de  plier,  lorsque  JNithard 
luî-méme lui  amène  des  secours.Enfin,  après  des  vicissitudes 
successives  de  succès  et  de  défaites  et  avant  le  milieu  du  jour, 
Tarmée  de  Lothaire  tout  entière  est  mise  en  pleine  déroute,  à 
Fexceplion  des  troupes  amenées  par  Bernard,  duc  de  Septi- 
manie,  qui  étaient  restées  à  trois  lieues  en  arrière,  leur  chef 
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attendant  le  sort  du  combat  pour  se  déclarer  en  faveur  du 
vainqueur,  ou  peut-être  ayant  d'avance  vendu  son  inaction  à 
Charîes-le-Chauve  et  à  rimpératrice  Judith  qui  accompagnait 
dans  cette  périlleuse  campagne  son  fils  qui  n'était  encore  âgé 
que  de  dix-huit  ans. 

Voilà,  sans  en  rien  omettre  d'essentiel,  le  récit  de  Nithard. 
Les  autres  chroniques  du  temps  y  ajoutent  peu  de  rensei- 
gnements propres  à  éclairer  la  question  topographique.  La 
plupart  se  bornent  à  indiquer  la  bataille  comme  ayant  été 
livrée  à  Fontanetum  dans  le  pays  Auxerrois,  in  pago  Autis- 
siodorensi.  Ce  nom,  qui  se  trouve  dans  le  plus  grand  nombre 
des  chroniques  contemporaines,  est  légèrement  altéré  dans 
quelques  autres.  Agnellus  dit  Fontaneus,  la  chronique  de 
Saint-Arnulphe  de  Metz,  Marianus  Scotus,  Sigebert  de  Gem- 
hloniiseni  F  ont  aniacum.  Lachron.  brev.  de  Duchesne  porte 
Fontanidos  campos  ;  celles  de  Verdun,  de  Saint-Bénigne  de 
Dijon,  Hincmar  de  Reims,  les  annales  de  Saint-Bertin,  la 
légende  de  Sainte-Rictrude,  Fontanidum  ;  une  chronique  de 
Reims  dit  Fontenedum.  On  trouve  Fontanith  dans  une 
chronique  saxonne,  Fonteret  dans  une  chronique  de  Saint- 
Vincent  de  Metz  et  Fontinatam  villam  dans  les  annales  de 
Fulde. 

La  complainte  en  langue  latine  que  fit,  à  son  retour  en 
Aquitaine,  un  soldat  de  Lothaire,  témoin  et  acteur  du  combat 
comme  Nithard,  semble,  dans  son  texte  un  peu  obscur, 
donner  deux  noms  différents  au  champ  de  bataille  : 

Fontaneto  font...  dlcunt. 

Elle  parle  aussi  de  la  cîme  élevée  qui  dominait  le  camp,  de 
la  vallée  profonde  oii  le  combat  s'engagea  et  du  petit  ruisseau 
cité  par  Nithard  : 

Ima  vallis  retrospexi 
Verticemque  jugeri 
Ubi  suos  inimicos 
Rex  fortis  Lotharius 
Ëxpugnabat  fugientes 
Usque  forum  rivuli. 

Elle  ajoute  ce  détail,  que  Lothaire  fut  trahi  par  une  partie 
de  ses  généraux  : 

Ecce  olim  velut  Judas 
Salvatorem  tradidit, 
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Sic  te,  rêx,  tu!que  duces 
^     Tradiderunt  gladio. 
Este  cautus  ne  frauderis 
Âgnus  lopê  prœvio. 

Une  ehroni^iue  d'Aquitaine  raconte,  en  effet,  que  Lotbaife 
'fut  mis  en  déroute  par  une  attaque  de  Warin,  duc  de  Provence 
et  comte  des  Toulousains,  et  la  chronique  d'Adémar  de  Cha- 
bannais  rapporte  aussi  que  Lothaire  avait  l'avantage,  lorsque 
tout-à>coup  le  duc  Warin,  survenant  avec  les  Provençaux  et 
les  Toulousains^  tomba  sur  Lothaire  et,  après  une  sanglante 
mêlée,  le  mit  en  fuite.  Une  partie  des  troupes  aquitaines 
combattit  donc  contre  l'autre,  ainsi  que  le  dit  la  complainte 
déjà  citée  : 

Frater  Oratri  mortem  parât  , 

Nepoti  avunculus, 
Filius  nec  patri  suo 
Exhibet  quod  meniit. 

Les  armées  qui  combattirent  dans  cette  sanglante  journée 
étaient  formidables  par  leur  nombre.  Nithard  parle  de  Y ingens 
exercitu$  et  de  Yin/inita  multitudo  que  Lothaire  avait  tirée 
tant  de  Tltalie  que  des  provinces  de  la  Gaule  où  la  domina- 
tion de  Charles-le-Chauve  n'était  pas  encore  bien  assise. 
Pépin  y  avaît  joint  une  seconde  armée  d'Aquitains,  nation  qui 
avait  toujours  supporté  avec  impatience  le  joug  des  Francs 
septentrionaux.  Louis  avait  amené  d'outre-Rhin  des  masses 
nombreuses  de  guerriers  de  la  Germanie.  Enfin  Charles-le- 
Chauve  était  suivi  par  la  plus  grande  partie  des  Francs  de 
la  Gaule,  par  les  bandes  de  ses  partisans  d'Aquitaine  que 
lui  avait  amenées  sa  mère,  et  de  plus,  selon  la  chronique  de 
Saint-Wandrille,  par  des  troupes  de  soldats  bourguignons, 
bretons  et  de  toutes  les  nations  soumises  à  la  domination  des 
Francs. 

L'archevêque  Hincmar  représente  les  chefs  et  les  masses 
de  ces  gens  de  guerre  comme  plus  acharnés  les  uns  contre 
les  autres  par  l'ambition,  la  haine  et  la  vengeance,  que  les 
princes  eux-mêmes.  Aussi  la  mêlée  fut,  au  dire  de  toutes  les 
chroniques,  affreusement  meurtrière  :  Ingens  cœdes,  dit  Ni- 
thard. Les  annales  dé  Fulde  et  la  chronique  de  Sigebert  de 
Gemblou,  documents  concordants  du  nord  et  du  midi,  racon- 
tent que  l'on  n'avait  pas  souvenir  d'un  si  grand  carnage  dans 
les  armées  des  Francs.  Plus  tard  les  grandes  chroniques  de 
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France  résumaient  ainsi  les  traditions  de  cette  sanglante 
journée.  «  Et  tant  y  en  eut  d'occis  de  chacune  partie,  que 
<L  mémoire  d'orne  ne  recorde  mie  que  il  eust  ainques  en 
«  France  si  grant  occision  de  crestiens.  »  Mezeray;  on  ne 
sait  sur  quels  aocuments,  a  élevé  la  perte  totale  à  cent  mille 
hommes.  C'est  peut-être  exagéré,  mais  pas  de  beaucoup  peut- 
être.  Un  contemporain,  Agneilus  de  Rav.enne,  porte  à  plus  de 
quarante  mille  le  nombre  des  morts  du  côté  de  Lothâire  et  de 
Pépin,  ce  qui  réduisit  l'empereur  à  consentir,  quelque  temps 
après,  le  traité  de  Verdun  qui,  en  augmentant  ses  Etats  d'une 
zone  longue  et  étroite  à  Test  de  la  Gaule,  affranchissait  de  la 
suprématie  impériale  les  royaumes  de  Charles  et  de  Louis. 
La  perte  de  ces  derniers,  selon  la  plupart  des  récits  du  temps, 
n'avait  guère  été  moindre.  Sans  admettre  avec  Harianus 
Scotus  que  les  guerriers  francs  y  périrent  presque  jusqu'au 
dernier,  on  peut  croire,  selon  une  chronique  saxonne,  que  ce 
qu'il  en  restait  suffisait  à  grand' peine  à  défendre  les  frontières 
de  leur  pays,  et  l'on  voit  en  effet  dès  cette  année  les  pirates 
Scandinaves  remonter  pour  la  première  foisJa  Seine,  dévaster 
la  Normandie,  prendre  et  brûler  Rouen  et  les  autres  villes 
depuis  l'embouchure  de  la  Seine,  incendier  la  riche  abbaye 
de  Jumièges  et  mettre  à  rançon  celle  de  Saint-Wandrille.  Au 
reste,  rien  ne  peut  mieux  peindre  l'immensité  de  ce  carnage 
que  la  -stupeur  des  vainqueurs  eux-mêmes,  attestée  par 
Nithard,  quand  ils  virent  le  nombre  infini  des  morts  et  des 
blessés  : 

«  Les  rois  et  les  peuples,  pleurant  sur  la  mort  d'un  peuple 
«  chrétien  et  frère,  réunirent  les  évêques  qui  avaient  suivi 
«  les  armées  et  leur  demandèrent  ce  qu'ils  devaient  faire. 
«  Ce  concile  improvisé  délibéra,*en  assemblée  publique,  que 
«  l'on  n'avait  combattu  que  pour  la  justice  et  l'équité  et  que 
«  cela  était  manifeste  par  le  jugement  de  Dieu  ;  qu'en  consé- 
«  quence  tout  ministre  du  Seigneur  qui  avait  pris  part  au 
«  combat  par  ses  conseils  ou  en  combattant  de  sa  main,  était 
«  exempt  de  péché.  » 

Voyons  maintenant  si,  à  l'aide  de  ces  textes  et  sans  que 
rimagipation  y  ajoute  rien,-  on  peut  déterminer  avec  précision 
le  lieu  de  la  bataille.  Le  nom  de  Fontanetum  ne  suffit  pas 
pour  cela.  Il  y  a  non  loin  d'Auxerre  Fontenay  près  Chablis, 
Fontenay-souS'Fouronnes,  Fontenay  près  Çorvol-V  Orgueil- 
leux^ Fontenay'Som-Vézelayy  Fontenay  près  Montbard^ 
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«sans  compter  un  Fontaine,  deux  Fontenailles,  et  mênae  un 
Voutenay  pour  lequel  on  a  allégué  une  prétendue  similitude 
de  nom,  quoique  dans  les  chartes  du  moyen-âge  il  soit  appelé 
non  pas  Fontanetum,  mais  Vultunnacum.  (Voir  le  plan). 

Un  premier  point  attesté  par  Nithard,  c'est  que  l'armée  de 
Lothaire  était  venue  du  fond  de  la  Champagne  au-devant  de 
celle  que  Pépin  devait  lui  amener  de  TAquitaine.  Campée 
près  d'Auxerre,  elle  occupait  certainement  la  voie  militaire 
qui,  de  cette  ville,  communiquait  avec  la  Loire  à  Mesves 
(Massava)  par  Ouanne  et  Entrains,  et  par  où  devaient  venir 
l^s  troupes  attendues,  lorsque  l'arrivée  inopinée  de  Louis  et 
\  de  Charles  fit  craindre  à  l'empereur  d'être  forcé  à  combattre 

seul  contre  deux  dans  des  plaines  découvertes  comme  celles 
que  traversait  cette  voie  romaine.  Pour  éch|ipper  à  ce  danger, 
il  feint  d'abord  de  prêter  les  mains  à  des  négociations,  que 
tentent  les  trois  légats  envoyés  par  le  pape  Grégoire  IV.pour 
essayer  de  rétablir  la  concorde  et  la  paix,  puis  il  se  décide  à 
se  rapprocher  de  la  Loire  ;  mais  la  plus  simple  prudence 
devait  lui  conseiller  d'abriter  ce  mouvement  de  retraite,  en 
prenant  position  dans  des  lieux  de  difficile  accès,  où  il  pût 
mieux  se  défendre  contre  le  nombre  et  attendre  avec  sécurité 
les  secours  qui  lui  étaient  annoncés.  Sur  la  droite  de*  la  voie 
militaire  à  partir  d'Auxerre,  et  à  quelques  kilomètres  seulement 
de  distance  de  cette  voie,  s'étendent  parallèlement  avec  elle 
des  collines  boisées,  coupées  de  vallées  et  de  ruisseaux,  qui 
vont  rejoindre  les  bocages  de  la  Puisaie,  en  passant  par 
Charbuy,  Lindry,  Pourrain,  Leugny,  Fontaines  et  Fontenoy. 
Aussi  Nithard  dit  que  les  deux  armées  étaient  à  environ  trois 
lieues  de  distance  (six  à  sept  kilomètres,  la  lieue  gauloise  ou 
plutôt  gallo-romaine,  encore  en  usage  alors,  n'étant  que  d'un 
mille  et  demi  ou  environ  2,200  mètres)  ;  il  ajoute  qu'elles 
étaient  séparées  par  des  bois  et  des  marais,  ce  que  Tétat  des 
lieux  montre  encore  aujourd'hui,  et  que  Lothaire,  s'éloignant 
pour  aller  au-devant  de  Pépin,  alla  camper  à  Fontanetum^ 
village  qui,  selon  le  témoigijage  des  chroniqueurs,  était  situé 
dans  le  pays  Auxerrois,  pagus  Autissiodorensis,  Mais  ses  frè- 
res, comprenant  sa  manœuvre  et  voulant  sans  doute  couper 
ses  communications  avec  la  Loire,  parviennent  à  le  devancer 
et  arrivent  au  bourg  de  Thury.  Ils  établissent  leur  camp  près 
de  ce  bourg,  distant  aussi  selon  Nithard  à  trois  lieues,  ou  6  à 
7,000  mètres  de  Fontanetum.  Thury  est  au  centre  d'un  pla- 
teau élevé,  à  droite  et  près  de  la  voie  militaire  qui  conduit  à  la 
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Loire.  Les  deux  frères  avaient  donc  suivi,  au  sortir  d'Auxerre, 
la  voie  militaire,  sans  perdre  de  vue  Tarmée  de  Lothaire,  et, 
en  occupant  cette  voie  et  les  plateaux  qui  la  séparaient  du 
campement  de  Fontanetum,  ils  espéraient  empêcher  Pépin 
d'opérer  sa  jonction.  Mais,  averti  sans  doute  par  des  courriers, 
celui-ci  a  pris  un  détour  par  les  bocages  de  la  Puisaie,  soit 
après  avoir  traversé  la  Loire  à  Massava,  soit  en  venant  passer 
ce  fleuve  à  Briare  (Brivodurum).  Et  lorsqu'il  s'est  réuni  à  son 
oncle,  la  bataille  s'engage.  L'on  se  bat  à  Brittas,  à  Solennat 
et  à  Fagit,  on  se  dispute  avec  acharnement  les  bords  du 
petit  ruisseau  que  Nithard  appelle  un  ruisseau  des  Bourgui- 
gnons, et  qu'Angelbert  cite  aussi,  sans  lui  donner  aucun 
nom. 

Ces  indications  permettent  déjà  de  mettre  hors  de  cause      «^ 
une  partie  des  prétendants. 

Fontenay  près  Chablis  avait  été  d'abord  indiqué  par 
quelques  écrivains  :  Paradin,  de  aniiquo  statu  Burgundiœ, 
auteur  peu  sûr  et  qui  se  fourvoie  souvent  dans  des  conjectures 
paradoxales^  puis  Belleforét  et  deux  ou  trois  noms  obscurs 
qui  ont  suivi  les  premiers  de  confiance.  Un  commandeur  de 
Malte  qui,  en  cette  qualité,  était  seigneur  de  Fontenay,  a 
même  fait  graver  en  1 625,  sur  une  pierre  scellée  au  mur  de 
réglise,  une  inscription  qui,  en  termes  pompeux,  revendique 
pour  x;e  lieu  Thonneur  du  champ  de  bataille.  Il  faut  ajojuter 
que  les  preuves  alléguées  à  l'appui  de  cette  prétention  sont, 
d'une  faiblesse  à  ne  pas  supporter  l'examen.  D'abord  le  nom 
de  la  ville  de  Chablis,  à  une  lieue  de  là,  qui,  dit-on,  vient 
peut-être  du  vieux  mot  Chapler  ou  Chabler,  qui  veut  dire  bat- 
tre; on  a  répondu  que  comme  elle  porte  deux  cordes  dans  ses 
armoiries,  on  pourrait  tout  aussi  bien  dire  que  son  nbm  vient 
du  mot  de  basse  latinité  Caplum  qui  veut  dire  corde  ou  cable. 
Il  est  plus  simple  d'ajouter  qu'il  peut  être  sorti  de  toute  autre 
origine  aujourd'hui  inconnue,  et  qu'en  ,toits  cas  il  ne  prouve- 
rait rien.  Puis,  une  des  chapelles  de  l'église  de  Fontenoy,  qui 
d'ailleurs  était  dédiée  à  Saint-Quantin,  mais  qui  portait, 
dit-on,  le  nom  de  chapelle  de  la  Victoire.  Mais  depuis  quand? 
Car  réglise  ne  remonte  pas  au-delà  du  xiii^  siècle  ;  et  ce  nom 
n"était-il  pas  tout  simplement  un  souvenir  de  guerre  de  quel- 
que commandeur  de  Malte,  à  son  retour  d'une  campagne 
contre  les  Turcs?  Enfin,  pour  dernière  preuve,  on  disait  qu'à 
deux  lieues  de  là,  près  de  Tonnerre,  est  une  vallée  où,  sans 
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doute,  s'est  battu  Charles-le-Chauve,  car  elle  porte  le  nom  de 
Vau-Charles.  Mais  ce  n'est  là  malheureusement  qu'un  calem- 
bourg  par  à  peu  près,  car  la  vallée  s'appelle  non  Vau-Charles, 
mais  Yau-Charmes,  du  nom  des  arbres  dont  elle  était  autrefois 
ombragée. 

A  part  ces  puérilités,  ce  qui  est  décisif  contre  Fontenay- 
sous-Ghablis,  c'est  d'abord  qu'il  était,  non  dans  le  pagus 
Autissiodorensis,  comme  était  selon  les  chroniques  le  Fon- 
tanetum  de  la  bataille,  mais  dans  le  diocèse  de  Langres  et  le 
pagus  Tornodorénsis  ;  puis  qu'on  ne  trouve  autour  de  lui  ni 
le  bourg  de  Thury,  ni  Brittas,  ni  Solennat,  ni  Fagit,  ni  même 
le  rivulus  Burgundionum,  la  rivière  du  Serein  ne  pouvant, 
sans  lui  faire  un  affront  immérité,  être  qualifiée  de  petit  ruis- 
seau, rivulus  ;  mais  c'est  surtout  que  ce  Fontenay  est  Mtué, 
non.  entre  Auxerre  et  la  Loire,  dont  Lothaire  voulait  se  rap- 
procher en  gagnant  Fontanetum,  c'est-à-dire  au  couchant 
d'Auxerre,  mais  précisément  du  côté  opposé,  sur  la  rive  droite 
de  l'Yonne  et  à  vingt  kilomètres  d'Auxerre  du  côté  du  levant. 
Ces  raisons,  décisives  contre  Fontenay-sous-Chablis,  le  sont 
tout  autant  contre  Voutenay  et  contre  Fontenay-sous-Vézelay 
et  Fontenay -sous- Mon  tbard,  qui  sont,  d'ailleurs,  distants 
d'Auxerre  de  plus  d'une  journée  de  marche,  et  sur  des 
routes  opposées  à  celles  qui  conduisent  d'Auxerre  à  la 
Loire. 

Il  faut  donc  chercher  Fontanetum  du  côté  du  couchant, 
c'est-à-dire  sur  la  rive  gauche  de  l'Yonne,  et  là,  en  allant  au 
plus  loin,  nous  trouvons  d'abord  Fontenay  près  CorvoH'Or- 
gueilleux,  où  Guy-Coquille,  historien  du  Nivernais,  semWe 
avoir  voulu  placer  la  bataille,  en  disant  qu'elle  a  eu  lieu  à 
Fontenay-en-Donziois.  Sur  la  foi  de  Guy-Coquille,  les  gens  du 
pays  en  donnaient  pour  indice  un  petit  champ,  resserré 
comme  le  village  lui-même  dans  un  étroit  vallon  entre  deux: 
hautes  collines  et  que  Ton  nommait  le  Champ  du  Débat,  et 
puis  aussi  des  peintures  murales  anciennes  et  fort. effacées 
dans  l'église  de  l'ancien  prieuré  du  lieu,  et  qui  semblaient, 
dîsait-on,  représenter  des  batailles.  Tout  cela  pouvait  déjà 
sembler  assez  peu  concluant.  Mais  ce  Fontenay  est  à  treize 
lieues^d'Auxerre,  c'est-à-dire  à  deux  étapes,,  et  Fontanetum, 
selon  Nithard,  n'était  qu'à  une  journée.  Puis  il  est,  non  en 
deçà  de  Thury  par  rapport  à  Auxerre,  mais  à  vingt  kilomètres 
au-delà.  Or,  -en  arrivant  à  Thury,  Louis  et  Charles  avaient 
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devancé  Loihaire  qui  était  à  Fontanetum.  Ce  n'est  donc  pas 
là  qu'il  faut  porter  nos  recherches,  et  peut-être  dans  le  texte 
de  Guy-Coquille  n'y  a-t-il  qu'une  faute  d'impression,  car 
Fontenoy  était  comme  Fontenay  près  Corvol,  de  la  baronnie 
de  Donzy,  et  il  se  peut  qu'on  eût  dû  lire  :  Pontenoy-en-Don- 
ziois. 

Revenons  donc  sur  nos  pas  et  arrêtons-nous  ensuite  à 
Fontenay-sous-Fouronnes.  Jacques  Taveau,  qui  composa  au 
commencement  du  xvii®  siècle  une  histoire  des  Archevêques 
de  Sens,  avait  placé  là  Fontanetum.  Il  a  été  suivi  par  Dom 
Georges  Viole,  auteur  d'une  histoire  de  l'abbaye  de  Saint- 
Germain  et  des  établissements  ecclésiastiques  du  diocèse 
d'Auxerre,  restée  manuscrite.  Mais  ce  Fontenay  n'est  pas  sur 
les  routes  qui  conduisent  à  la  Loire:  Il  est  dans  une  autre 
direction  que  Thury,  et  en  est  séparé,  et  par  vingt  kilomètres 
à  vol  d'oiseau  et  par  toute  l'épaisseur  des  forêts  de  Courson 
et  d'Aubigny.  Aller  à  Thury,  ce  serait  le  vrai  moyen  d'éviter 
un  corps  d'armée  qui  serait  à  Fontenay-sous-Fouronnes,  tan- 
dis  qu'on  allait  à  Thury  tout  exprès  pour  barrer  le  passage  à 
ceux  qui  se  trouvaient  à  Fontanetum.  Ceux-ci  étaient  donc 
loin  de  Fontenay-sous-Fouronnes. 

Nous  voici  amenés  maintenant  à  discuter  l'opinion,  ou 
plutôt  les  opinions  successives  que  s'était  formées  Lebeuf  sur 
ce  sujet. 

Il  les  a  exprimées  en  trois  circonstances  différentes.  D'a- 
bord dans  une  note  de  la  page  33  de  son  Histoire  de  la  prise 
d'Auxerre  par  les  Huguenots,  publiée  en  1723;  puis  en 
4738  dans  une  dissertation  spéciale  contenue  dans  son 
Hecueil  de  divers  écrits  pour  servir  à  l'éclaircissement  de 
rhistoire  de  France,  et  enfin,  en  4742,  dans  ses  Mémoires 
concernant  l'histoire  civile  et  ecclésiastique  d'Auxerre  et 
de  son  diocèse. 

Il  dit  justement  dans  le  second  de  ses  écrits  que  c'est  dans 
l'histoire  de  Nithard,  plutôt  que  dans  les  traditions  plus  ou 
moins  erronées  des  diverses  localités,  qu'il  faut  chercher  la 
solution  du  problème.  Aussi,  dans  sa  note  de  1 723,  montre-t-il . 
les  armées  cheminant  sur  la  rive  gauche  de  l'Yojine  dans  la 
direction  de  la  Loire,  et  celle  de  Charles  et  Louis  devançant 
celle  de  Lothaire  et  campant  devant  Thury.  Mais,  quand  il 
s'agit  de  déterminer  le  lieu  où  elles  ont  combattu,  notre  docte 
historien  s'égare  et  va  à  l'aventure.  Et  voici  pourquoi  : 
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• 

Il  ne  connaissait  alors  Nithard  que  par  le  texte  fort  défec- 
tueux qu'en  avait  publié  André  Duchesne  dans  sa  grande 

'  collection.  Dans  la  partie  de  ce  texte  qui  contient  le  récit  de 
la  bataille,  deux  erreurs  graves  affectaient  les  noms  de  lieux 

<  les  plus  importants.  Fontanetum  y  était  écrit  Fontaneuoi,  et 
le  petit  ruisseau  que  les  armées  s'étaient  disputé  avec  achar- 
nement, rivulus  Burgundionum^  était  écrit  Riuda  Burgun- 
dionum.  Ce  nom  de  Riuda  paraît  à  Lebeuf  celui  d*un  bourg 
ou  d'un  village,  et,  en  cherchant  sur  la  carte,  il  ne  trouve  que 
le  bourg  de  Druyes  qui  lui  paraisse  s'en  approcher .  II  suppose 
donc  que*  le  texte  primitif  pouvait  être  Druida,  et  comme 
Druyes  est  aux  sources  mêmes  duruisseau  d'Andryes,  c'est,  à 
ses  yeux,  là  sans  doute  le  locum  Fontaneum  oii  était  assis 
le  camp  de  lothaire.  Et,  le  point  central  ainsi  fixé,  il  ne  reste 
plus  qu'à  chercher  Solennat,  Brittas  et  Fagit.  Il  découvre  à 
une  lieue  de  Druyes,  en  tirant  sur  Etais,  une  ferme  au  milieu 
des  bois  qui  s'appelle  le  Féy  et  qu'il  appelle  le  Fay,  et  c'en 
est  assez  pour  qu'il  en  conclue,  dans  sa  note  de  1723, 
que  «  la  bataille  s'est  livrée  entre  Druyes,  Thury,  Lain  et 
«  Etais.  » 

On  eût  pu  pourtant  dès  lors  lui  faire  observer  que  Druyes 
n'avait  jamais  été  appelé  Riuda  ou  Druida  et  que  les  noms  de 
Drogus  ou  Drogia  se  trouvent  seuls  dans  les  anciennes  chartes, 
ce  qui  eût  dû  peut-être  l'embarrasser  un  peu. 

Lorsqu'en  1738  il  revint  sur  ce  sujet  dans  sa  dissertation 
spéciale,  il  avait  fait  vérifier  sur  le  manuscrit  de  Nithard  qui 
se  trouve  à  la  bibliothèque  du  Vatican  les  noms  de  localités, 
et  on  n'y  avait  pas  trouvé  Riudam,  mais  Rivolum.  Mais  il 
avait  pendant  tant  d'années  cru  à  Druyes  où  il  trouvait  un. 
lieu  abondant  en  fontaines  et  la  ferme  du  Fay,  que  cette 
découverte  ne  suffit  pas  alors  pour  ébranler  le  système  qu'il 
s'était  fait  et  il  entra  dans  de  longs  détails  pour  le  justifier. 
On  voit  pourtant,  en  lisant  son  écrit,  que  Solennat  et  Brittas 
l'ont  un  peu  emoarrassé.  Mais  il  a  vu  près  de  Druyes  un 
hameau  appelé  Goulenne;  il  s'en  arrange  à  défaut  de  mieux, 
en  supposant,  ce  qui  n'est  pas,  que  le  manuscrit  de  Nithard 
pouvait  bien  porter  Colennat  au  lieu  de  Solennat.  Et,  pour 
Brittas,  il  se^décide  à  l'installer  dans  une  ferme  du  voisinage 
appelée  Bertignelles  et  qu'il  rapproche  tant  bien  que  mal  de 
la  corisonnance  de  Brittas  en  l'appelant  Bretignelles.  Cepen- 
dant Fontaneum  l'inquiète  un  peu.  Tant  de  chroniques  du 
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temps,  sans  y  ajouter  même  la  complainte  d'Angelbert,  par- 
lent du  bourg  de  Fontanetum  que,  tout  en  lui  laissant  le 
nom  erroné  de  Fontaneum,  il  veut  pourtant  le  trouver  à 
portée.  Il  avise  en  conséquence  à  une  lieue  de  Druyes,  du 
côté  opposé  à  la  ferme  du  Féy,  et  dans  une  gorge  étroite 
entre  des  collines  escarpées  et  arides,  un  petit  village  appelé 
Fontenaillès,  et  il  y  relègue  le  camp  de  Lothaire  qui,  s*il  re- 
venait au  monde,  serait  sans  doute  bien  étonné  de  voir  qu'on 
fait  camper  son  armée  dans  ce  misérable  défilé,  oii  il  n'y  a 
pas  même  la  place  nécessaire  pour  un  seul  escadron.  Lorsqu'il 
s'agit  d'accommoder  cet  emplacement  aux  convenances  des 
incidents  de  la  bataille  rapportée  par  Nithard,  notre  illustre 
Lebeuf,  plus  savant  en  paléographie  et  en  histoire  qu^en  tac- , 
tique  et  en  stratégie,  est  conduit  à  bien  d'autres  énormités. 
Ainsi  Nithard  avait  raconté  que,  dès  la  pointe  du  jour,  Louis 
et  Charles  avaient  fait  occuper  par  un  tiers  de  leur  armée  le 
sommet  d'une  montagne  voisine  du  camp  de  Lothaire,  verti- 
cem  montis  contigui]  notre  auteur  cherche  une  montagne 
dans  ces  parages  et  ne  trouva  que  celle  qui  sépare  le  pjateau 
dTtais  de  celui  de  Lainsecq  el  que  l'on  nomme  la  montagne 
des  Alouettes,  et  sans  remarquer  qu'elle  est  à  plus  de  deux 
lieues  de  Druyes  et  à  trois  lieues  de  Fontenaillès,  il  y  envoie 
lesbataillons  de  Charles-le-Chauve.  C'eût  été,  il  faut  en  con- 
venir, une  singulière  manœuvre  pour  attaquer  le  camp  de 
Lothaire,  que  de  lui  tourner  le  dos  et  de  s'en  aller  à  trois 
lieues  de  là  I 

Lebeuf  avait  fini  par  comprendre  ce  qu'un  tel  système  avait 
d'insoutenable,  lorsqu'il  écrivit  ses  Mémoires  sur  Vhistoire 
d'Auxerre.  Il  y  raconte  les  campements  et  la  bataille,  mais 
ce  n'.est  plus  de  la  même  façon.  Il  s'est  tout  à  fait  débarrassé 
de  Fontenaillès  et  de  la  montagne  des  Alouettes.  Selon  te 
nouveau  récit,  <<  Lothaire  gagnant  du  temps  pour  joindre 
«  Pépin  qui  était  vers  les  bords  de  la  Loire,  s'avança  d'un 
«  côté  oîi  il  pouvait  facilement  se  mettre  à  couvert  de  l'atta- 
«  que  de  ses  frères.  Il  vint  passer  près  de  Parly,  Toucy,  Fon- 
«  taines.  Moulins  et  Fontenoy,  tandis  que,  dès  le  même  jour, 
«  l'autre  armée,  l'ayant  dépassé,  se  trouvait  près  de  Thury. 
«  Les  deux  parties,  ajoute  l'auteur,  étaient  disposées  dans 
<i  une  campagne  propre  à  donner  la  bataille.  Cependant  elles 
«  aimèrent  mieux  choisir  un  terrain  encore  plus  découvert  et 
«  moins  avantageux.  Pépin  arriva  d'Aquitaine  ayant  passé  la 
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«  Loire  à  Mesve  ou  à  Pouilly....  Louis  et  Cbarles  conduisirent 
«  leur  armée  sur  le  faîte  d'une  montagne  au  bas  de  laquelle 
«  était  campée  celle  de  Lothaire.  Ils  y  attendirent  l'arrivée 
«  des  troupes  de  leur  frère,  et  tombèrent  dessus,  les  poursui- 
«  vaut  du  côté  de  Druyes.  » 

Ainsi  dans  cette  nouvelle  version,  Lebeuf  revenant  d'abord- 
à  la  vérilé  et  à  la  saine  application  des  textes  de  Niihard, 
constate  le  campement  de  Lotbaire  à  Fontenoy,  pendant  que 
celui  de  ses  frères  est  à  Tbury.  Il  n'y  a  pas,  en  effet,  à  s'arrê- 
ter à  la  différence  de  la  consonnance  finale  des  deux  noms 
de  Fonlanetum  et  Fontenoy,  la  terminaison  oi  de  nos  noms 
de  localité  se  latinisait  au  moyen-âge  par  la  finale  eium  ou 
edum.  Ainsi  les  chartes  font  d'Ormoy  Olmetum,  ,de  Paroy 
ParedUm,  de  Cbarmoy  Carmedum.  Nous  verrons  d'ailleurs 
plus  tard  re}(istence  de  Fontenoy  autbentiquemenl  constatée 
dès  le  VI®  siècle,  avec  son  nom  de  Fonlanetum,  Lebeuf  recon- 
naît en  même  temps  que  les  deux  armées  ont  marché  Tune 
au-devant  de  l'autre  pour  engager  la  bataille.  Elle  a  donc  dû 
se  livrer  entre  Fontenoy  et  Thury,  et  si  Lothaire  a  été  repoussé, 
c'est  du  'côté  de  Fontenoy  d'oti  il  venait,  comme  Louis  et 
Charles  l'eussent  été  du  côté  de  Thury,  s'ils  eussent  été 
battus,  mais  quand  il  suppose  que,  battu  par  ^es  frères, 
Lothaire  a  été  poussé  dans  la  direction  de  Druyes,  Lebeuf 
devient  absolument  inintelligible.  Druyes  est  précisément, 
par  rapport  à  Fontenoy,  dans  le  prolongement  de  la  direction 
de  Thury  et  à  deux  lieues  au-delà.  Il  eût  fallu,  pour  aller  à 
Druyes,  que  les  vaincus  passassent  sur  le  ventre  des  vain- 
queurs, qui  leur  auraient  bénévolement  cédé  le  champ  de 
bataille  ! 

Comment  notre  docte  historien  en  vient-il  à  de  si  singu- 
lières contradictions?  Parce^que,  quand,  trompé  par  le  nom 
fabuleux  de  Riuda,  il  a  cru  au  champ  de  bataille  de  Druyes,  il 
avait  trouvé  là  Bertignelles  et  le  Féy,  qu'il  avait  à  tort  ou  à 
raison  identifiés  avec  Brittas  et  Fagit,  et  que  la  conviction 
de  celte  identité,  qui  n'était  pourtant  fondée  que  sur  des 
ressemblances  de  nom  assez  éloignées,  survit  à  la  des- 
truction de  l'hypothèse  qui  les  avait  fait  chercher  de  ce 
côté. 

Cependant  il  faut  ajouter  que,  quelques  années  plus  tard, 
quand  il  fut  pleinement  éclairé  par  l'ensemble  des  textes 
qu'en  4  749  publia  dom  Bouquet  dans  le  tome  YII«  du  Re- 
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cueil  des  historiens  des  Gaules,  Lebeuf  parait  s'être  pleine- 
ment amendé  et  avoir  reconnu  qu'il  ne  fallait  pas  chercher  le 
champ  de  bataille  ailleurs  qu'à  Fontenoyi  Car,  dans  une  lettre 
qu'il  faisait  insérer  en  février  1755  dans  le  journal  de  Verdun, 
au  sujet  des  renseignements  nouveaux  qu'apportait  sur  le 
grand  événement  de  841  le  passage  que  transcrivait  Bouquet 
du  Liber  pontificalis  d'Agnellus,  de  Raveane,  après  avoir 
dit  que  la  dissertation  de  1738,  «  sur  la  bataille  de  Fontenay 
«  ou  Fontenoy  »  avait  pour  objet  de  prouver  qu'elle  s'était, 
livrée  non  en  842,  mais  un  an  plutôt,  il  ajoutait  textuelle- 
ment: «  Quoique  la  France  ait  remporté  dans  ces  derniers 
«  temps  une  irès-insigne  victoire  dans  un  village  du  même 
«  nom  de  Fontenoy  proche  la  ville  de  Tournay,  il  est  aujour- 
«  d'hui  constant  que  la  première  bataille  de  ce  nom  où  1er  roi 
«  Charles-le-Chauve  resta  victorieux,  ne  sera  jamais  mise  en 
«  oubli.  » 

Mais  les  modifications  que  Lebeuf  a  fait  subir  en  1742  à 
son  premier  système,  et  la  rétractation  implicite  et  totale  qu'il 
en  a  faite  en  1755,  sont  contenues  dans  des  livres  moins 
connus  de  la  masse  des  savants  que  son  Recueil  de  divers 
écrits.  La  dissertation  contenue  dans  ce  recueil  reçoit  au  con- 
traire des  notes  de  Dom  Bouquet  une  notoriété  toujours  vi- 
vante et  qui  la  fait  lire  de  tout  le  monde.  Aussi  ne  doit-on  pas 
s'étpnner  de  voir  Terreur  à  ce  point  invétérée,  que  des 
historiens  éminents,  comme  M.  Henri  Martin,  par  exemple, 
voulant  donner  à  la  bataille  de  841  une  dénomination  logique, 
l'appellent  la  bataille  ieFontenailles. 

Cependant  l'ingénieur-géegraphe  Pasumot  avait  dès  long- 
temps cooiposé  une  dissertation  pour  rectifier  les  erreurs 
dans  lesquelles  était  tombé  Lebeuf.  Elle  a  été  publiée  après 
sa  mort,  d'abord  yers  1810,  dans  les  Annales  des  voyages  de 
Maltebrun,  puis  en  1813  dans  le  Recueil  de  ses  mémoires 
que  Grivaud  a  édités  à  Paris.  Il  y  établit  très-justement  que 
c'est  en  deçà  de  Thury  par  rapport  à  Auxerre  qu'il  faut  cher- 
cher le  campement  de  Lothaire  et  le  champ  de  bataille  ;  que 
Fontanetum  (Fontenoy),  était,  dès  le  v^  siècle,  un  domaine 
rural  ou  village,  que  saint  Germain  d'Auxerre  laissa,  selon 
les  chroniques  (1),  à  l'abbaye  de  Saint-Marien,  ad  frumenta 
fermda,  et  où  fut  élevé  un  petit  monastère  ou  prieuré,  mo" 

(i)  Ge&ta  pontifie.  Autissiod.,  vlta  Sancti-Germani. 
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nasierium  Fontaneiense,  dans  lequel  mourut  saint  Marien, 
selon  les  Actes  de  sa  vie,  qui  était  cité  dans  le  règlement 
synodal  de  Tévêque  Aunaire  de  596  et  dans  une  charte  de  U  55 
publiée  par  Lebeuf  parmi  les  pièces  justificatives  de  ses  Mér 
moires  sur  Auxerre,  et  dont  on  montre  encore  remplacement 

f>rès  du  bourg  de  Fontenoy.  Pasumot  constate  ensuite  que 
es  accidents  et  les  noms  de  lieux  cités  par  Nithard  existent 
sur  le  vaste  plateau  qui,  de  Thury,  s'incline  vers  Fontenoy.  Le 
hameau  de  Solmé  n'est  autre  que  Solennat;  Brittas  se  retrouve 
encore  dans  le  bois  des  Briottes,  et  le  sommet  de  la  montagne 
qui  dominait  le  camp  de  Lothaire  et  que  ses  frères  firent 
occuper  le  matin  de  la  bataille  se  retrouve  au  Deffend  et  au 
Buisson-Héry.  Fagit  seul,  ajoute-t-il,  ne  peut  être  indiqué, 
peut-être  parce  qu'il  a  perdu  son  nom,  lorsqu'ont  disparu  les 
hêtres,  dont  il  l'avait  sans  doute  reçu.  Mais  le  petit  ruisseau 
des  Bourguignons  coule  encore  au  fond  du  vallon  qui  descend 
de  Sementron  et  de  Coulon  et  est  largement  ouvert  devant 
Fontenoy  pour  se  continuer  par  Lalande  jusqu'à  Moulins.  Là 
subsistent  encore  des  dénominations  qui  pourraient  bien 
être  de  vieilles  traditions  de  la  bataille  du  i\^  siècle.  Une 
partie  de  la  vallée  qui  a  été  autrefois  un  étang  s'appelle 
VEtang  de  la  guerrey  une  autre  la  Fosse  aux  gens  d'armes. 
Enfin,  les  champs  qui  bordent  le  chemin  de  Thury  à  Fonte- 
noy aux  abords  de  ce  dernier  bourg,  sont  appelés  encore  le 
Champ  du  Malheur. 

Le  même  sujet  a  été  repris  et  discuté  d'une  manière  appro- 
fondie par  M.  Paultre-Desormes,  ancien  oflScier  supérieur 
d'artillerie,  dans  une  Notice  historique  et  géographique  %ur 
la  bataille  de  Fontenoy,  éditée  à  Auxirre  en  1848,  mais  qui 
n'a  guère  eu  de  sérieuse  publicité.  Cet  écrivain,  étudiant  au 
point  de  vue  stratégique  les  textes  de  Nithard,  montre  avec 
une  irrésistible  évidence  que  Lothaire,  qui  voulait  éviter  tout 
engagement  avec  ses  frères  jusqu'à  ce  qu'il  eût  été  rejoint 
par  les  troupes  d'Aquitaine,  dut  à  la  fois  se  rapprocher  de  la 
Loire  et  éviter  néanmoins  les  plateaux  découverts  que  traver- 
sait à  la  sortie  d'Auxerre  la  voie  romaine  qui  conduisait  à 
Massava  ;  qu'il  n'a  pu  songer  par  conséquent  à  gagner  Druyes 
et  Etais,  m^s,  que,  laissant  cette  voie  sur  la  gauche,  il  a  dû 
se  jeter  dans  le  pays  bocager  qui  est  à  l'ouest  d'Aïixerre,  qui 
communique  d'ailleurs  à  la  Loire  par  des  chemins  plus  courts 
que  la  route  de  Massava^  et  qui,  en  protégeant  sa  retraite,  le 
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conduisait  dès  la  première  journée  à  Fontaines  et  Fontenoy. 
Ici  l'auteur  va  aundevant  des  objections  qu'on  avait  faites  à 
Pasumot  contre  le  campement  de  Lothaire  dans  une  vallée 
aussi  peu  spacieuse  et  aussi  dominée  que  celle  de  Fontenoy. 
Selon  lui,  c'est  à  Fontaines,  village  situé  au  sommet  des  col- 
lines qui  s'étagent  derrière  le  bourg  de  Fontenoy,  que  devait 
être  le  campement.  «  C'est,  dit-il,  un  des  contreforts  les  plus 
«  élevés  delà  chaîne  de  montagnes  qui  sépare  le  bassin  delà 
€  Loire  de  ceux  de  l'Yonne  et  de  la  Seine.  Il  est  boisé  à  sa 
«  base,  et  dans  sa  partie  occidentale  environné  presque  de 
«  tous  côtés  de  ruisseaux  fangeux  et  de  marécages.  Ses 
«  pentes  sont  rapides  et  coupées  de  ravins  qui  rendent  leur 
«  abord  difficile.  A  Toccident  ce  plateau  est  séparé  des  hau^ 
«  teurs  boisées  de  Saint-Sauveur  par  le  ru  d'Ingron,  ruisseau 
€  fangeux  qui  serpente  dans  des  prairies  basses  et  maréca- 
«  geuses,  impraticables  dans  toutes  les  saisons  de  l'année» 
«  surtout  pour  la  cavalerie.  Au  sud-est,  le  plateau  se  lie  avec 
«  la  chaîne  principale  par  les  hauteurs  des  Galemberts  et  de 
«  Solmé,  au  nord  et  à  l'est  il  est  bordé  par  la  vallée  de  Fon- 
«  lenoy  où  coule  un  petit  ruisseau.  C'est  seulement  par  les 
«  hauteurs  des  Galemberts  et  de  Solmé  que  le  plateau  de 
«  Fontaines  est  abordable  pour  les  troupes  manœuvrant  de- 
«  vant  l'ennemi.  Aussi  allous-nous  voir  que  c'est  de  ce  côté 
«  que  se  sont  opérés  les  mouvements  des  armées  .combat- 
«  tantes,  et  que  c'est  dans  ces  lieux  mêmes  que  s'est  livrée  la 
«  bataille.  Pasumot,  à  défaut  de  connaissances  dans  l'art 
«  stratégique,  a  fait  camper  l'armée  de  Lothaire  au  bourg  de 
«  Fontenoy  qui  est  situé  dans  une  vallée  profonde  entourée  ' 
«  de  toutes  parts  de  points  élevés  et  de  facile  approche.  Est-  , 
«  il  probable  que  ce  prince,  qui  cherchait  à  éviter  d'être  forcé 
«  de  combattre  avant  l'arrivée  de  ses  renforts,  et  qui,  par 
«  conséquent,  devait  choisir  une  position  forte  par  sa  nature 
«  et  où  il  fût  difficile  de  l'aborder,  eût  été  placer  son  camp 
«  dans  une  plaine  basse  et  unie,  dominée  par  lés  coteaux 
«  de  Fontaines,  de  Solmé,  du  Deffend  et  des  Sablons,  tandis 
«  qu'a  deux  pas  de  là  il  trouvait  le  plateau  de  Fontaines  la 
«  position  la  plus  stratégique  et  la  plus  forte  qu'il  eût  pu 
<(  désirer.  Je  ne  crois  pas  qu'un  militaire  puisse  balancer 
«  entre  ces  deux  positions,  et  je  suis  intimement  convaincu 
«  que  le  Fontanetum  du  campement  de  Lothaire  est  Fontaines 
«  et  non  Fontenoy.  » 
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La  contradiction  que  suscite  ce  passage  entre  les  deux 
auteurs  est  plus  apparente  que  réelle.  Le  cannpement  de 
Lothaire  était  celui  d'une  armée  entière  et  d'une  arnciée  consi- 
dérable. A  la  vérité,  elle  était  moins  nombreuse  que  celle  de 
Louis  et  de  Charles,  car,  jusqu'à  l'arrivée  de  Pépin,  Lothaire 
refusait  de  combattre  pour  ce  motif,  mais  ce  n'eji  était  pas 
moins  une  nombreuse  armée,  infinita  multUydo,  comme  on 
Ta  vu  plus  haut.  Après  cette  jonction,  elle  étjit  si  consfdé- 
rable  que  sa  perte  dans  la  journée  dépassait  quarante  mille 
hommes,  ce  qui  suppose  qu'elle  ét^^it  tout  au  moins  trois  fois 
égale  à  ce  chiffre.  Or,  une  telle  armée  ne  campe  pas  tout 
entière  dans  un  village.  Il  lui  faut  un  large  espace,  et  pour 
lui  procurer  partout  les  avantages  de  l'eau,  du  bois  et  des 
installations  favorables  à  ses  besoins,  ce  n'est  pas  trop  d'une 
bu  deux  lieues  carrées  tout  au  moins  :  le  campement  de 
Fontaines  suppose  donc  des  corps  échelonnés  en  avant 
jusqu'à  Fontenoy,  comme  celui  de  Fontenoy  ne  peut  se  com- 
prendre qu'avec  l'occupation  des  diverses  hauteurs  montant 
jusqu'à  Fontaines. 

Au  reste,  il  est  remarquable  que  si  le  plus  grand  nombre 
des  chroniques  parlent  de  Fontanetum,  il  en  est  quelques- 
unes  qui  paraissent  désigner  Fontaines  par  les  expressions  de 
Fontaneum,  Fontaniacum,  Fontanidum  et  Fontanith.  Les 
premières  chroniques  en  langue  française  ont  dit  successive- 
ment Fontaines  et  Fontenoy.  Les  grandes  chroniques  de 
France  et  une  autre  chronique  des  manuscrits  de  Baluze  por- 
tent Fontenoy,  tandis  qu'une  ancienne  chronique  d'Auxerre, 
citée  par  Lebeuf,  dit:  une  ville  qui  a  nom  Fontaines.  Et 
enfin,  on  a  vu  que,  dans  le  texte  assez  obscur  de  sa  com- 
plainte, Angelbert  semble  donner  à  ces  lieux  deux  noms  dis- 
tincts :  Fontaneto  fontem  dicunt. 

Le  lieu  du  campement  est  donc  désormais  bien  déterminé  ; 
et,  comme  nous  savons  que  l'armée  Franco-germanique  est 
à  Thury,  et  celle  de  Lothaire  de  Fontenoy  à  Fontaines,  le 
terrain  de  la  bataille  va  être  nettement  déterminé,  puisque 
nous  avons  appris  par  Nithard  que  les  deux  partis,  aussitôt 
après  l'arrivée  de  Pépin,  se  sont  donné  rendez-vous  au  len- 
demain pour  s'en  rapporter  au  jugement  de  Dieu,  et  que,  dès 
la  pointe  du  jour,  Louis  et  Charles,  ayant  fait  occuper  par 
une  partie  de  leurs  troupes  le  sommet  des  hauteurs  qui  domi- 
naient le  camp  de  Lothaire,  attendirent  l'ennemi.  En  effet,  en 
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débouchant  du  plateau  de  Thury  pour  Tenir  à  Fontenoy,  on 
arrive  à  de  hautes  terrasses,  celles  du  DeflFend  et  du  Buisson^- 
Héry  qui  planent  sur  la  vallée.  Cest  donc  entre  ces  hauteurs 
et  les  collines,  qui  s'étagent  de  Fontaines  à  Fontenoy  quil 
faut  chercher  le  champ  de  bataille. 

Pàultre-Desormes  le  décrit  en  ces  termes  : 

«  Il  faut  avoir  vu  une  seule  fois  la  position  des  plateaux 
«  qui  environnent  Thury  pour  y  reconnaître  une  des  plus» 
«  belles  positions  militaires  que  Ton  puisse  trouver.  Le  ter- 
«  rain  est  sec,  découvert  et  élevé,  cent  mille  hommes  de 
«  cavalerie  y  manœuvreraient  en  tout  sens  depuis  Ouanne 
«  jusqu'à  Etais,  sans  y  rencontrer  le  moindre  obstacte;  point 
«  d'arbres,  point  de  fossés,  point  de  ravins  ou  de  marais. 
«  C'est  une  plaine  magnifique,  dont  le  sol  est  ferme  et  pier- 
«  reux,  oïl  l'œil  peut  s'étendre  sur  un  horizon  immense  et 
«  sans  bornes;  de  là  on  découvre  parfaitement  la  position  de 
«  Fontaines,  qui  est  presque  aussi  élevée  et  n'est  séparée  que 
«  parles  vallées  du  ru  d'Ingron  et  de  Fontenoy.  Le  coteau  de 
«  Solmé,  les  bois  des  Briottes,  se  trouvent  au  centre  de  ces 
«  deux  positions  et  devaient  nécessairement  être  le  point 
«  central  de  l'action.  » 

Depuis  ces  publications,  de  nouvelles  lumières  ont  jailli 
des  travaux  de  M.  le  docteur  Duché.  Pasumot  avait  dit  dans 
sa  dissertation  :  «  Il  y  a  dans  le  pays  une  tradition  bien  éta- 
«  blie  qu'il  a  existé  autrefois  une  ville  dans  les  vallées  de 
«  Solmé^  c'est-à-dire  dans  une  espèce  de  petit  vallon  qui 
«  s'étend  depuis  le  bois  des  Briottes  jusqu'à  Saint-Bonnet, 
«  (l'ancien  monastère  de  Fontanetum).  On  ignore  absolument 
«  le  nom  de  cette  antique  habitation.  ...  En  effet,  vers  le 
«  bas  de  cette  vallée,  assez  près  de  Saint-Bonnet,  il  existe 
«  dans  un  champ  des  caves  et  d'autres  ruines  d'édifices.  On 
«  y  a  trouvé  des  cendres,  d*anciennes  pièces  de  monnaie  et 
«  d'autres  traces  d'habitation.  » 

Or,  M.  le  docteur  Duché  a  opéré  en  1 852  des  fouilles  dans 
diverses  parties  de  ce  vallon  et  il  a  constaté  que  sur  les  points 
voisins  du  bois  des  Briottes,  à  partir  du  Buisson-Héry  jusqu'à 
la  prairie  de  Saint-Bonnet,  c'est-à-dire  sur  une  longueur  d'un 
kilomètre,  l'on  trouvait  des  fondations  de  murs,  des  débris  de 
tuiles  à  rebord  et  de  poteries,  des  fragments  de  colonnes,  de 
chapiteaux,  de  statuettes  et  autres  sculptures,  des  re^stes  de 
revêtements  intérieurs  en  stuc,  enrichis  de  peintures  de  di^ 
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verses  couleurs,  des  morceaux  d'ustensiles  en  fer  et  en 
bronze,  des  monnaies  antiques,  enfin  des  preuves  multipliées 
de  Texisience  non  pas  d'un  s^imple  village,  mais  d'une  ville 
ou  tbut  au  moins  d'un  gros  bourg  qui  aura  péri  dans  quelque 
grande  catastrophe,  car  une  particularité  qui  se  révélait  par- 
tout où  la  pioche  des  travailleurs  remuait  des  décombres, 
c'était  le  mélange  constant  de  monceaux  de  cendres,  de  char- 
,bon,  de  pierres  noircies  ou  calcinées  par  le  feu,  de  vernes  et 
de  métaux  agglomérés  par  la  fusion,  enfin  des  traces  indubi- 
tables d'un  vaste  et  universel  incendie.  Il  a  rendu  conapte  de 
ces  résultats  dans  le  6«  volume  du  Bulletin  de  la  Société  des 
Sciences  historiques  et  naturelles  de  l'Yonne,  et  le  catalogue 
qu'il  y  a  inséré  des  monnaies  romaines  trouvées  dans  ses 
fouilles  s'élevait  à  quatre-vingts  pièces,  de  vingt  règnes 
différents,  finissant  à  celui  de  Gratien  en  383,  non  compris 
.  quarante  autres  frustes  ou  non  reconnues. 

En  revenant  sur  ce  sujet  dans  une  notice  qu'a  publiée 
l'Annuaire  statistique  de  FYonne  de  1853,  M.  Duché  a  montré 
que,  soit  que  la  ruine  de  cette  ville  datât  du  ix**  siècle,  soit 
qu'elle  remontât  à  une  époque  antérieure,  il  y  fallait  voir  sans 
doute  l'un  des  deux  lieux  cités  par  Nithard,  Brittas  ou  Fagit  ; 
et  que,  si  la  destruction  était  dès  lors  consommée  ^  depuis 
longtemps,  le  souvenir  qui  en  restait  alors  et, qui  n'est  pas 
maintenant  entièrement  effacé,  devait  vivre  encore  dans  le 
nom  que  la  tradition  avait  conservé.  Cette  opinion  est  d'autant 
plus  probable,  qu'aujourd'hui  encore  le  bois  qui  borde  les 
champs  sous  lesquels  se  trouvent  ces  ruines,  et  qui  peut-être 
lui-même  en  recouvre  d'autres  semblables,  porte  le  nom  de 
Briottes  qui  rappelle  assez  celui  de  Brittas  et  auquel,  d'ailleurs, 
on  serait  assez  embarrassé  de  trouver  une  autre  origine. 

Il  est  donc  maintenant  démontré  avec  une  entière  évidence 
que  le  lieu  de  la  bataille  est  entre  Thury  et  Fontenoy,  près  de 
ce  dernier  bourg,  à  partir  des  escarpements  du  Deffend  et  du 
Buisson-Héry  qui  dominent  la  vallée.  Là  se  retrouvent  Solen- 
nat  et  Brittas,  deux  des  lieux  cités  par  Nithard.  Le  troisième, 
celui  de  Fagit  qui,  selon  la  conjecture  assez  vraisemblable  de 
Pasumot,  devait  tirer  son  nom  de  quelques  bois  de  hêtres,  est 
moins  facile  à  indiquer.  Cependant,  avec  l'aide  de  M.  le  doc- 
teur Duché,  il  n'est  peut-être  pas  impossible  de  le  signaler. 
A  l'ouest  de  Fontenoy  et  à  une  distance  d'environ  mille  mè- 
tres est  un  hameau  appelé  les  Foucards.  Or  Foucard,  c'est 
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le  vieux  nom  français  du  hêtre  et  le  langage  des  habitants  de 
la  Puisaie  le  conserve  encore.  A  la  vérité,  il  faut,  pour  expli- 
quer un  combat  en  cet  endroit,  supposer  que  Charles-le- 
Chauve  avait  tourné  par  la  gauche  la  position  de  Lothaire  et 
qu'en  même  temps  que  Louis  soutenait  de  face  les  attaques 
simultanées  de  deux  colonnes  portées  sur  Solennat  et  Brittas, 
Charles,  par  une  vigoureuse  diversion,  abordait,  sur, leur 
flanc  dr^it,  les  positions  de  Tempereur,  et  que  c'est  en  por- 
tant,, par  cette  charge  imprévue,  l'effroi  et,  le  désordre  dans 
les  troupes  impériales,  qu'il  a  déterminé  cette  prompte  déroule 
qu'atteste  Nilhard  et  qui  fut  si  fatale  à.  l'armée  de  Lothaire. 
Mais,  c'est  précisément  l'opinion  que  Paultre-Desormes,  avec 
son  expérience  des  choses  de  la  guerre  et  par  Tétude  appro- 
fondie du  terrain  comparé  aux  textes  du  chroniqueur,  s'était 
formée  des  incidents  de  la  bataille.  Les  hauteurs  des  Galem- 
berts  où  il  place  une  partie  des  points  d'attaque  sont  préci- 
sément à  l'ouest  de  Fontenoy  et  dans  le  prolongement  de  la 
direction  des  Foucards.  Le  récit  d'Adémar  de  Chabannais 
indique  d'ailleurs  assez  clairement  cet  épisode.  Il  nomme  le 
duc  Warin  comme  ayant  conduit  cette  attaque  heureuse  qui, 
arrêtant  Lothaire  dans  ses  premiers,  succès,  changea  sa  vic- 
toire en  une  déroute  complète;  et  il  faut  bien  quelque  ma- 
nœuvre habile  de  ce  genre  pour  expliquer  et  la  rapidité  de  la 
défaite  de  Lothaire,  qui  se  trouvait  consommée  en  quelques 
heures,  et  les  pertes  consirïérables  que  subit  son  armée.  Il 
fallaitsans  doute,  pour  le  succès  de  cette  combinaison  stra- 
tégique, que  son  flanc  droit  fût  découvert  à  son  insu.  Mais  on 
sait,  par  le  récit  de  Nithard,  que  le  duc  de  Septimanie,  venu 
avec  Pépin,  était  demeuré  et  resta  à  trois  lieues  en  arrière, 
trahissant  par  cette  perfide  abstention  la  catise  de  Lothaire  et 
de  Pépin  qui  avaient  dû  compter  sur  lui  pour  empêcher  que 
leur  droite  ne  fût  débordée.    . 

Il  reste  à  expliquer  la  qualification  de  Rivolus  Burgundio- 
num  donnée  par  Nithard  au  ruisseau  que  dans  cette  journée 
les  combattants  se  disputèrent  avec  acharnement.  Tout  ce  que 
l'on  peut  dire  à  ce  sujet,  c'est  qu'Auxerre  et  son  diocèse 
avaient  fait  partie  du  royaume  de  Bourgogne.  Mais  qu'à  quel- 
ques kilomètres  de  FontenoyiCommençait  le  diocèse  de  Sens 
qui  était  hors  de  la  Bourgogne.  Fontaines  était  du  diocèse  de 
Sens,  mais  Fontenoy  était  du  diocèse  d'Auxerre,  en  sorte  que 
le  ruisseau  de  Fontenoy,  quoique  appartenant  à  la  Bourgogne, 
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en  dessinait  à  peu  près  la  frontière  du  côté  du  Sénonais. 
Il  était  donc  as^ez  naturel  qu'un  chroniqueur  étranger  le 
désignât  sous  le  nom  d'un  ruisseau  des  Bourguignons,  A 
5  ou  6kil.  de  là,  le  chemin  vicinal  qui  mène  de  Saint-Sauveur 
à  Ronchères  est  encore  appelé  la  sente  des  Bourguignons. 

Après  ce  premier  ordre  de  preuves  vient  celui  qu'on  peut 
tirer  de  la  tradition  dés  souvenirs  de  guerre  qu^atlestent 
certaines  dénominations  des  lieux.  Ici  la  tradition  est 
ancienne  et  générale.  Lebeuf  la  constatait  déjà  en  1723. 
Les  générations  se  transmettaient  ce  récit  qu'il  y  avait  eu 
dans  ce  lieu  une  grande  et  formidable  action  dé  guerre  et 
que  tous  les  habitants  du  pays  s'étaient  enfuis  ;  et  Ton  rap- 
portait à  ce  fait  l'usage  ancien  de  Fontenoy  de  chanter  la 
messe  de  Pâques  Tun  des  dimanches  du  mois  de  septembre. 
Lebeuf  a  contesté  l'origine  de  cet  usage,  à  raison  de  ce  que 
c'est^  non  au  temps  de  Pâques,  mais  le  25  juin,  que  la 
bataille  s'est  livrée.  Cependant  il  parait  résulter  des  textes 
de  Nithard  que  celte  contrée  avait  été  occupée  presque  conti- 
nuellejnent  dans  les  premiers  mois  de  cette  année,  d'abord 
par  les  troupes  de  Lothaire  qui,  pendant  que  Charles  le 
Chauve  était  dans  l'Aquitaine,  avait  passé  la  Seine  et,  fort 
de  l'appui  de  Hilduin,  abbé  de  Saint-Denis  et  de  Gérard, 
comte  de  Paris,  avait  entrainé  dans  son  parti,  tant  par  se^s 
menaces  que  par  ses  promesses,  une  grande  partie  de  la  con- 
trée qui  s'étend  entre  la  Seine  et  la  Loire  (Nithard,  liv.  2  §  3)  ; 
puis  par  l'armée  de  Charles  le  Chauve,  lorsqu'en  revenant 
de  son  expédition  en  Aquitaine  et  en  Bretagne,  il  poursuivit, 
d'Orléans  jusqu'à  Nevers,  Bernard,  duc  de  Seplimanie  (ibid. 
§  5]  et  appela  à  lui,  dans  une  levée  générale,  tous  les  guer- 
riers de  la  Bourgogne  et  du  pays  entre  Seine  et  Loire,  dont 
les  rassemblements  vinrent  opérer  Içur  jonction  avec  lui  au 
lieu  où  la  rivière  du  Loing  se  jette  dans  la  Seine  (ibid.  §  6)  ; 
et  enfin  par  les  bandes  d'Aquitaine  que  l'impératrice  Judith 
lui  avait  amenées  de  Bourges»  à  Châlons-sur-Marne  (ibid). 
Et  il  n'est  pas  impossible  que. ce  pays  eût  assez  souffert 
des  rapines  et  des  désordres  que  l'indiscipline  de  ces  gens 
de  guerre  portaient  partout  avec  eux,  pour  que  ses  habitants 
se  fussent  enfuis  dès  le  commencement  du  printemps,  et  que 
ce  ne  soit  qu'à  la  fin  de  l'été,  que  l'éloignement  des  armées 
leur  ait  permis  de  rentrer  chez  eux.  Toutefois  Terreur  même 
sur  ce  point  serait  encore  une  preuve  de  l'ancienneté  de  la 
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tradition  et  de  la  gravité  des  événements  qu'elle  rappelait. 
Puis  viennent  les  noms  de  Heux  si  significatifs,  TEtang  de  la 
Guerre,  la  Fosse  aux  Gens-d*Armes,  le  Champ  du  Malheur. 
A  elles  seules  ces  dénominattons  ne  seraient  certainement 
pas  décisives  ;  mais  il  est  xemarquable  que  les  localités  qui 
portent  ces  noms  se  trouvent  toutes  entre  Solmé,  le  b.ois  des 
Brioltes  et  Fontenoy,  c'est-à-dire  sur  le  champ  de  bataille 
que  nous  avons  décrit  et  sur  une  largeur  d'environ  deux  ou 
irois  kilomètres.  On  y  pourrait  joindre  peut-être,  comme  Ta 
faiiLebeuf,  Test-Milon  [Tesiœ  Milonis,  Fossuaire  de  Milon), 
quoique  ce  village  soit  déjà  à  quatre  kilomètres  du  point 
central  de  la  bataille;  Mais,  dans  une  action  de  guerre  entre 
de  si  grandes  mas.s^es  de  troupes,  il  est  rare  qu'il  n'y  ait  pas 
des  injcidents  ou  des  épisodes  qui  entraînent  assez  loin  du 
centre  des  corps  nombreux  de  combattants. 

Dans  toute  la  plaine  que  nous  avons  décrite,  le  sol 
porte  d'ailleurs  encore  aujourd'hui  des  traces  non  équivoques 
d'une  grande  catastrophe  militaire.  Paultre-Desormes  consta- 
tait, à  l'époque  où  il  écrivait  sa  dissertation,  qui  n'a  été 
imprimée  que  trente  ans  plus  tard,  que  rien  n'était  plus 
fréquent  que  la  mise  à  jour,  par  le  soc  des  charrues,  d'osse- 
ments d'hommes  et  de  chevaux,  de  débris  d'armures  profon- 
dément oxydés,  et  qu'enfin  les  lombes  de  pierre  se  trouvaient 
en  grand  nombre  dans  les  environs.  M.  le  docteur  Duché 
confirmait  en  1853  ces  assertions,  comme  conformes  aux  dires 
de  tous  les  habitants  du  pays.  Nous-même,  en  1852,  lorsque 
nous  eûmes  occasion  de  procéder  près  de  Fontenoy,  dans  un 
lieu  dit  la  Chaudière,  à  une  fouille  qui  nous  offrit,  au  milieu 
d'une  accumulation  incohérente  de  pierres  de  taille  rappor- 
tées, les  traces  probables  d'un  campement  militaire  et  du 
vaste  foyer  de  la  cuisine  d'un  bivouac,  dont  pourtant  rien 
ne  révélait  la  date,  nous  disions  dans  notre  rapport,  qui 
répétait  comme  un  écho  fidèle  les  propos  des  genà  du 
pays  :  • 

«  Il  est  à  remarquer  que  l'on  découvre  souvent  sur  les  * 
«  collines  et  dans  les  vallées  avoisinantes  dés  traces  non 
«  équivoques  d'une  action  de  guerre.  Rien  n'est  plus  fré- 
«  quenl  à  Fontenoy  que  de  trouver  en  terre  des  débris  de 
«  cadavre,.  A  cent  cinquante  mètres  de  notre  fouille;  vers  le 
«  centre  de  la  colline,  on  découvrit  il  y  a  quatre  ans,  au  pied  ' 
«  d'un  gros  noyer,  une  tombe  de  pierre  contenant  encore  son 
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«  cadavre.  D'autres  squelettes  furent  trouvés,  il  y  a  deux 
€  ans,  à  deux  cents  mètres  de  là,  en  creusant  le  long  du 
«  chemin  pour  les  fondations  d'une  petite  maison  qu'on  y 
«  a  élevée.  Au"  milieu  du  bourg  de  Fontenoy,  en  déblayant 
«  un  chemin,  il  y  a  quelques  années,  on  mit  à  découvert  des 
a  ossements  humains  en  nombre  considéra|)le.  Il  ne  se 
«  passe  guère  d'années  sans  qu'on  fasse  dans  le  pays  quel- 
«  que  trouvaille  de  ce  genre,  et  cela  est  si  commun  qu'on 
«  n'y  fait  plus  attention.  » 

Ainsi  donc  toutes  les  circonstances  du  récit  du  chroni- 
queur, qui  a  pu  d'autant  plus  fidèlement  décrire  la  bataille 
qu'il  y  assistait  et  dans  un  rang  assez  élevé  pour  en  bien 
connaître  l'ensemble  et  les  détails  ;  les  noms  de  lieux  qu'il 
a  cités,  et  qui  se  sont  conservés  à  peu  près  intacts  à  travers 
les  siècles  ;  la  longue  tradition  que  d'âge  en  âge  se  sont 
transmise  les  habitants  de  la  contrée  et  qu'un  antique  usage 
semble  encore  confirmer;  enfin  les  débris  tant  de  fois 
recueillis  dans  le  sol  et  que  l'on  y  recueille  encore  chaque 
jour,  tous  les  genres  de  preuves  se  réunissent  avec  une 
irrésistible  concordance,  pour  attester  que  la  colline  au 
sommet  de  laquelle  s'élève  le  monument  commémoratif  que 
l'on  vient  d'inaugurer  est  bien  au  centre  des  plaines  qui 
furent,  à  l'époque  que  nous  rappelons,  arrosées  de  tant  de 
sang  humain,  mais  où,  par  une  compensation  providentielle; 
ce  sanglant  sacrifice  devait  sceller  l'indépendance  de  la 
monarchie  de  Charles  le  Chauve  et  de  la  nationalité  française. 
Ce  n'est  donc  plus  le  nom  de  Fôntenay  qu'il  faut  donner  à 
cette  grande  action  de  guerre,  comme  l'on  fait  ceux  qui  ont 
copié  le  vieux^et  peu  judicieux  Paradin,  ni  celui  de  Fonte- 
nailles,  à  l'exemple  des  écrivains  qui  en  sont  restés  à  la 
première  dissertation  de  l'abbé  Lebeuf.  Pour  tous  ceux  qui 
'  font  quelque  cas  de  la  vérité  et  de  la  précision  dans  les 
récits  historiques,  elle  ne  peut  plus  être  appelée  que  la 
bataille  de  Fontenoy-en-Puisaie.  Et  c'est  assez,  sans  doute, 
des  neuf  siècles  de  distance  qui  la  séparent  de  la  victoire 
que  remporta  en  1745  le  Maréchal  de  Saxe,  à  Fontenoy-en- 
Flandre,  pour  qu'aucune  confusion  ne  puisse  naître  de  la 
similitude  de  ces  deux  grands  noms. 

A.  Challe. 


ESSAI  D'UNE  NOTICE  HISTORIQUE  ET  STATISTIQUE 

SUR  IRANCY. 


Irancy,  en  latin  Irenciacusy  Tranciacum,  coramune  an- 
nexée en  dernier  lieu,  et  depuis  l'arrêté  consujaire  du  15 
vendémiaire,  an  X,  au  canton  de  Coulanges-la-Vineuse,  appar- 
tenait antérieurement,  sous  Fancienne  division  de  la  France, 
à  la  province  de  Champagne.  De  même  que  cinq,  autres  com- 
munes du  même  canton,  assez  irrégulièrement  enclavées 
à  cette  époque  dans  le  duché  de  Bourgogne,  il  ressortait  à 
l'élection  de  Tonnerre  et  relevait  conséquemment  de  la  généra- 
lité de  Paris.  Cette  forme  de  division  ne  le  soumettait  à  la 
dépendance  de  Tonnerre  que  pour  les  tailles  et  les  impôts  de 
la  royauté;  tous  les  autres  points  de  son  administration  judi- 
ciaire et  religieuse,  aussi  bien  que  les  habitudes  et  la  facilité 
de  ses  relations  et  de  ses  besoins,  le  rattachaient  plus  étroi- 
tement à  Auxerre. 

On  ne  saurait  rien  dire  de  précis  sur  Torigine  dlrancy.  Il 
est  seulement  présumable,  quelques  écrivains  l'ont  ainsi 
pensé  (1),  la  tradition  elle-même  en  a  perpétué  l'opinion, 
fortifiée  d'ailleurs  par  diverses  appellations  encore  usitées 
dans  la  localité  pour  certains  climats,  telles  que  Sous- 
le-BoiSy  Vaux-des-Liens,  Côte-Charmois,  Tremblas,  etc, 
il  est  présumable  que  le  territoire  environnant  était,  dans 
l'origine  des  temps,  entièrement  occupé  par  des  bois.  On 
peut  conjecturer  avec  la  même  raison  que  les  premiers 
colons,  attirés  d'abord  par  la  sécurité  d'un  lieu  ainsi  protégé 
et  abrité,  séduits  par  l'abondance  des  sources  d'une  eau 
pure,  et  retenus  ensuite  par  la  douceur  du  climat  et  la 

(i)  Gourtépée,  entre  autres,  Description  HisU  du  duehé  de  Bour- 
gogney  t.  vi,  p.  704. 
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fertilité  d'un  sol  livré  aux  défrichements,  auront  peu  à  peu 
formé,  au  centre  même  de  ces  bois,  un  noyau  d'habitations, 
qui,  grossissant  avec  rapidité  sous  Tinfluence  heureuse  de 
toutes  ces  circonstances,  aura  facilement  atteint  assez  d'im- 
portance pour  que  des  seigneurs  voisins,  séculiers  ou  autres, 
y  arrêtant  leur  attention,  aient  trouvé  utile  à  leurs  intérêts  de 
protéger  le  développement  d'une  colonie  naissante  afin  d'en 
profiter. 

Telle  aura  été  sans  doute  pour  Irancy,  comme  pour  nombre 
d'autres  localités  du  même  ordre  placées  dans  des  conditions 
analogues,  la  forme  première  de  son  origine.  Mais  à  quelle 
époque  en  faire  remonter  l'existence  primordiale,  à  quel  fon- 
dateur, à  quelles  circonstances  particulières  en  rattacher  la 
formation?  C'est  ce  qu'il  ne  serait  guère  possible  aujourd'hui 
d'expliquer  ^autrement  qu'à  l'aide  de  pures  suppositions. 
Contentons-nous  de  rapporter  à  cet  égard  les  seuls  documents 
que  le  temps  .a  laissés  arriver  jusqu'à  nous. 

Les  plus  anciens  de  ces  documents,  qui  attestent  avec  cer- 
titude l'existence  d'Irancy,  ne  remontent  pas  au-delà  du  ix^ 
siècle.  Il  est  vrai  que  l'historien  par  excellence  de  TAuxerrois, 
en  rappelant,  dans  Ténumération  qu'il  fait  des  paroisses  du 
diocèse,  désignées  par  le  règlement  de  l'évêque  Tétrice,  vers 
691 ,  pour  venir  alternativement  oflBcier  dans  l'église  de  Saint- 
Etienne  d'Auxerre,  croit  reconnaitre  Irancy  (1)  dans  unp 
des  appellations  latines  de  ce  règlement;  mais  il  ne  pré- 
sente lui-même  cette  opinion  que  comme  une  simple  con- 
jecture, et  tout  en  laissant  à  l'interprétation  du  mot  qui  en  fait 
l'objet  ce  qu'elle  peut  avoir  de  probable  on  ne  saurait  l'in- 
voquer comme  une  preuve  de  Fexistence  d'Irancy  à  l'état  de 
paroisse  dès  cette  époque. 

Richard,  dit  le  Justicier,  duc  de  Bourgogne,  et  en  même 
temps  abbé  de  SaintrGermain  d'Auxerre,  suivant  l'usage, 
assez  généralement  prati(jué  dans  ces  temps  reculés,  de  pla- 
cer les  établissements  religieux  sous  un  patronage  élevé,  fit 
don  à  son  abbaye,  pour  l'usage  et  entretien  du  couvent,  sur 
la  fin  du  IX®  siècle,  de  divers  héritages  situés  sur  le  territoire 
d'Irancy  (2).  Le  roi  Charles-le-Simple  confirma  la  donation 

(1)  Page  154  au  tome  ï"  de  ses  Mémoires  pour  VHist,  d'Auxerre, 
édition  de  1745. 

(2f)  Lebeuf,  Histoire  de  la  prise  d'Àttoserre,  p.  157,  à  la  note,  et 
Mémoires,  t.  ii,  p.  43. 
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par  une  charte  datée  de  Troyes,  le  22  avril  900.  Cette  charte 
porte  qu'à  la  prière  du  très-noble  et  ffdèlc  comte  et  abbé 
Kichaid^  et  «  pour  que  ses  religieux,  conservant  un  juste  et 
durable  souvenir  de  la  munificence  accordée,  ne  cessent  d'a- 
dresser au  Tout-Puissant  leurs  ferventes  prières  pour  notre 
félicité  et  celle  de  tout  notre  royaume,  en  même  temps  que 
pour  le  salut  de  notre  fidèle  et  bien-aimé  Richard,  »  le  roi 
concède  à  perpétuité  au  monastère  plusieurs  manoirs  situés 
à  Irancy  (<),  ces  héritages  tenus  précédemment  à  bénéfice 
par  Walcauld  et  Léthard  (2).  Non  contents  de  cette  déclara- 
tion, et  pour  assurer  d'autant  plus  entre  leurs  mains  l'effet  de 
la  donation,  qu'ils  avaient  déjà  pris  soin  de  faire  sanctionner 
par  un  privilège  du  pape,  et  par  les  approbations  des  évéques 
Géran  et  Gaudry,  les  moines  profitèrent  de  la  présence  du  roi 
Louis  IV,  fils  de  Charles-le-Simple,  à  Auxerre,  pour  faire 
ratifier  de  nouveau  par  ce  prince  l'abandon  du  duc  Richard 
en  leur  faveur  (3). 

Sur  la  fin  du  même  siècle,  complétant  l'effet  delà  donation, 
qui  embrassai!  sans  doute  alors  la  majeure  partie  du  territoire 
utile  de  l'endroit,  l'évêque  d' Auxerre,  Hèribert  I,  y  ajoutait, 
vers  l'an  990,  l'abandon  en  faveur  du  même  monastère,  entre 
autres  églises  qu'il  soumettait  ainsi  à  son  autorité,  de  celle 
de  Saint-Germaia  d'irancy,  vocable  qu'elle  devait  déjà  sans 
doute  au  patronage  des  pieux  possesseurs,  et  qu'elle  a  con- 
servé jusqu'à  ce  jour  (4). 

Mais  déjà  antérieurement  les  religieux  possédaient  d'autres 
biens  à  Irancy;  et  c'est  à  cette  circonstance  peut-être  qu'il 
faut  attribuer  la  pensée  des  acquisitions  postérieures,  qui 
auront  de  la  sorte  préparé  et  amené  l'établissement  de  leur 
puissance  seigneuriale  dans  la  localité.  C'est  ainsi,  entre 
autres,  que  dès  l'année  861 ,  nous  voyons  Charles-le-Chauve, 
dans  une  charte  délivrée  le  14  septembre,  confirmer  à  leur  pro- 
fit le  don,  fait  au  couvent  par  un  de  leurs  abbés,  d'une  cer- 
taine vigne,  déjà  en  la  possession  de  Tabbaye,  et  située  en 
Vaupaisseau,  au-delà  de  Vincelles,  climat  qui  se   trouve 


(t)  Viginti  mansellos,  que  l'abbé.  Lebeuf  traduit  par  Domaines. 

(2)  Quantin,  Cartulaire  général^  t.  i,  p   133. 

(3)  Cette  dernière  confirmation,  rapportée  au  Cartulaire  général 
de  V  Yonne,  t.  i,  p.  139,  est  datée  d'Auxerre  même,  26  juillet  936, 
première  année  du  règne  de  Louis  IV.-  Lebeuf,  Mémqire^iU  U,  p.  4Q< 

(4)  Lebeuf,  Mémoires^  1. 1,  p.  St27. 
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encore  aujourd'hui  sur  le  territoire  dlrancy,  et  qui  a  retenu 
cette  dénominatioD,  dans  la  situation  indiquée.  M.  Quantin, 
en  reproduisant  le  texte  de  cette  charte  (1),  rend  la  désigna- 
tion de  Vallepascenti  par  Vaupaissant,  et  place  Tassiette  de 
la  vigne  donnée-sur  Yincelles  même,  qui  n'a  dans  son  terri- 
toire, d*un  vignoble  comparativement  récent  et  plus  restreint 
d'ailleurs,  aucun  climat  présentant  une  consôanance  d'ana- 
logie. 

Comme  on  le  .voit,  dès  le  premier  document  traditionnel 
auquel  Irancy  soit  fondé  à  rattacher  son  nom  avec  quelque 
certitude,  nous  trouvons  la  vigne  installée  sur  son  territoire, 
où  elle  est  née  pour  ainsi  dire  en  même  temps  que  ses  habi- 
tants, et  qu'elle  ne  devra  plus  abandonner. 

A  ces  premiers  dons  de  générosités  souveraines,  que  nous 
venons  de  rapporter,  s'en  ajoutèrent  d'autres  d'un  ordremoins 
élevé,  puis  vinrent  les  privilèges,  les  acquisitions  privées,  et 
ce  fut  ainsi,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  pressentir,  que  se 
trouva  constitué  le  droit  de  seigneurie  temporelle  que  le 
monastère  de  Saint-Germain  conserva,  sous  la  condition  de 
quelques  modifications  entraînées  par  la  marche  du  temps  et 
des  événements,  pendant  environ  huit  siècles,  sur  Irancy,  et 
qui  représentait  un  des  principaux  apanages  de  la  maison 
conventuelle  jusqu'à  la  grande  époque  de  1 789. 

On  comprend  que  sous  l'influence  d'une  dépendance  aussi 
immédiate,  l'histoire  dlrancy  doit  se  trouver  étroitement  liée 
à  celle  du  couvent  de  Saint-Germain.  Aussi,  à  quelques  actes 
ou  faits  particuliers  près,  ne  nous  a-t-il  guère  été  donné  de 
puiser  les  premiers  etrprincipaux  éléments  de  cette  .notice  à 
d'autres  sources  que  dans  les  archives  de  l'abbaye,  jusqu'au 
temps  de  sa  suppression. 

Ainsi  que  nous  en  recueillons  le  témoignage  dans  les 
divers  titres  que  nous  aurons  successivement  occasion  d'ana- 
lyser ou  de  rappeler  dans  la  suite  de  ce  récit,  en  cette  qualité 
de  seigneurs  temporels,  les  religieux  de  Saint-Germain  jouis- 
saient à  Irancy,  sans  parler  des  biens  qu'ils  y  possédaient  en 
propre,  et  indépendamment  ou  par  suite  même  de  la  main- 
morte qui  leur  laissait  la  faculté  de  disposer  d'une  manière  à 
peu  près  absolue  des  personnes  et  biens  des  habitants  dans 
tous  les  cas  prévus  par  les  usages  de  la  féodalité,  du  droit  de 

(1)  Page  73,  tom.  I,  du  Cartulaire  général. 
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lever  sur  eux  des  tailles,  de  percevoir  annuellement  sur  les 
vignes  et  terres,  déjà  grevées  d*un  cens  de  quatre  sous  par 
chaque  arpent  de  toute  culture,  la  dîme  des  récoltes  en 
raisins  et  grains,  et  de  recevoir  sur  le  prix  de  toutes  les 
aliénations  immobilières  un  droit,  dont  la  perception  de  Ten- 
registrement  sur  les  actes  peut  nous  fournir  aujourd'hui  l'ex- 
pression équivalente  dans  sa  forme. 

La  justice  civile  et  criminelle,  exprimée  dans  les  actes  par 
les  mots  de  haute^  moyenne  et  basse  justice,  s'y  adminis- 
trait en  leur  nom,  par  des  officiers,  bailli  ou  lieutenant, 
prévôt  ou  procureur  fiscal,  sergent,  etc.,  qui  tenaient  leur 
nomination  du  couvent.  Ils  avaient,  au  sein  de  la  localité 
même,  maison  seigneuriale,  pourvue  de  tous  les  accessoires 
et  dépendances  réclamés  par  les  besoins  de  la  propriété,  ou 
l'exercice  de  l'autorité.  Dans  l'origine,  un  cellerier  ou  admi- 
nistrateur du  temporel  de  l'ordre,  et  sur  les  derniers  temps, 
un  agent  d'affaires,  investi  de  »  leurs  pouvoirs,  y  tenait  rési- 
dence. A  cette  maison  seigneuriale  se  trouvaient  annexées, 
avec  un  pressoir  et  des  caves  et  vinées  spacieuses  pour  la 
préparation  et  )a  conservation  des  vins,  une  salle  de  justice 
et  même  des  prisons  pour  la  détention  des  coupables  :  et  il  y 
a  peu  d'années  encore,  on  pouvait  lire  le  mot  axiditoire 
inscrit  sur  la  couverte  extérieure  d'une  porte  ouvrant  autrefois 
sur  la  rue  qui  conduit  à  la  place  de  l'église,  pour  indiquer  le 
lieu  consacré  aux  audiences  du  lieutenant. 

A  l'excepUon  du  droit  particulier  de  soixante  livres,  repré- 
sentant, comme  nous  le  verrons  plus  loin,  l'indemnité  de 
l'affranchissement  concédé  en  1328  à  la  communauté  des 
habitants  et  de  la  jouissance  du  bois  de  la  Provenchère  qu'ils 
prenaient  soin  de  se  réserver,  les  religieux  affermaient  assez 
communément  à  des  particuliers,  et  fréquemment  en  y  adjoi- 
gnant les  revenus  de  leurs  domaines  contigus  d'Aucep  et  des 
Vaugermains,  leurs  droits  généraux  sur  la  terre  d'Irancy, 
justice,  c'esl-à-dire,  les  amendes,  droits  de  chasse,  honneurs, 
franchises,  exemptions,  cens,  dfmes  des  blés,  rentes,  vignes, 
lots  et  ventes.  Généralement  ces  baux,  faits  à  courte  durée, 
ne  dépassaient  pas  pour  Irancy,  sur  la  fin  du  xvi«  siècle  ou 
dans  les  commencements  du  xvii%  une  redevance  annuelle  de 
lOO  livres,  et  souvent  même  ils  n'allaient  pas  à  cette  somme, 
augmentée,  quand  les  occasions  étaient  bonnes,  par  l'addi- 
tion de  quelques  feuillettes  de  vin  du  cru,  que  le  fermier  devait 
conduire  à  la  maison  d'Auxerre. 
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Au  nombre  de  ces  droits  ainsi  transmis  à  des  fermiers,  qui 
en  prenaient  l'occasion  de  se  qualifier  quelque  j>eu  fastueu- 
sèment  receveurs  de  la  terre  d'irancy,  figurait  assez  habi- 
tuellement le  droit  de  nommer  aux  fonctions  de  notaire  et  de 
greffier  en  la  justice  d'Irancy  (1). 

Ce  ne  fut  guère  que  sur  la  fin  du  siècle  dernier  que  les 
seigneurs,  avertis  sans  doute  par  les  abus  inséparables  de  cette 
délégation^  ainsi  faite  au  hasard,  d'un  droit  déjà  excessif 
entre  leurs  mains,  cessèrent  de  le  comprendre  dans  leurs  baux 
pour  en  reprendre  la  disposition  personnelle  et  directe.  Les 
derniers  actes  qui  en  attestent  l'exercice,  touchent  à  Fépoque 
où  il  leur  fut  définitivement  retiré  à  eux-mêmes.  L'un  de  ces 
actes,  passé  devant  Qeuvrard,  notaire  à  Auxerre,  le  18  no- 
vembre 4764,  contient  Tamodiation  (c'est  le  mot  employé) 
faite  au  sieur  Pierre  Chappotin,  chirurgien,  —  et  c'était  bien 
en  effet  sa  profession,  —  des  greffe  et  notariat  de  la  justice 
et  seigneurie  d'Irancy,  que  le  preneur  dit  bien  sanoir,  pour 
en  jouir  sous  le  nom  des  bailleurs,  pendant  neuf  années,  et 
moyennant  36  livres  par  an.  —  Enfin,  le  28  novembre  1783, 
et  bien  certainement  pour  la  dernière  fois,  le  même  droit  est 
transmis,  au  prix  de  50  livres  de  redevance  annuelle,  devant 
Duplessis,  notaire  à  Auxerre  ;  mais  ici,  c'est  à  un  praticien 
qu'il  est  concédé,  et  par  une  précaution  jusque  là  inusitée,  et 
conseillée  peut-être  par  le  savoir  du  chirurgien,  on  impose  au 
nouvel  impétrant  la  condition  de  se  faire  recevoir  à  l'office 
par-devant  le  bailli  du  lieu,  et  de  se  conformer  à  tous  édits, 
déclarations,  etc. 

La  commission  des  huissiers  ou  sergents  attachés  à  la  jus- 
tice figurait  de  même,  sous  la  dénomination  spéciale  de 
mairie,  au  nombre  des  droits  transmis  à  des  fermiers  (2). 

Par  suite  de  ce  droit  de  disposition  générale  et  presque 
absolue  des  seigneurs,  le  curé  lui-même  ne  recevait  l'inv^ti- 
ture  de  l'évêque  diocésain  que  sur  la  présentation  ou  colla- 
tion de  i'abbé  de  Saint-Germain,  à  la  nomination  duquel  il 
concourait  à  son  tour,  en  qualité  de  suffragant  du  monastère. 
Choisi  par  le  couvent  et  placé  sous  sa  dépendance,  le  curé  en 
recevait  les  moyens  de  pourvoir  à  son  entretien.  Pour  sup- 


(1)  BaU  devant  Rouger  notaire  à  Auxerre  du  31  mat  16dO,  Archives 
de  r  Yonne.,  liasse  52. 

(2)  Acte  devant  Rojot,  notaire  à  Irancy,  du  U  mars  1610,  dans  les 
Archives  de  la  Préfecture. 
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pléer  à  Tinsuffisance  de  ses  droits  ordinaires ,  il  lui  était 
abandonné  un  tiers  de  la  dîme  des  blés.  Ce  droit  de  dîme, 
converti,  avec  divers  intervalles  de  retour  à  la  jouissance  en 
nature,  en  une  rente  annuelle  de  40  livres  par  un  accord  passé 
avec  les  Religieux,  le  19  juillet  1328,  et  approuvé  par  révo- 
que Talayrand,  le  19  novembre  de  la  méjnoe  année  (1),  puis 
momentanément  réduit  à  20  livres,  aux  termes  d'une  transac- 
tion conclue  avec  les  moines  par  leur  abbé,  le  29  novembre 
4474,  «  à  raison  des  troubles  présents,  et  tant  qu'ils  dure- 
ront, »  dit  la  transaction,  fut  définitivement  porté,  les  choses 
croissant  de  valeur,  a  200  livres,  par  une  dernière  conven- 
tion, arrêtée  en  1698  a^ec  le  curé  Etienne  de  La  Roche.  Cette 
sorte  de  traitement  complémentaire  parait  s*étre  maintenue 
sur  ce  dernier  pied  jusqu'aux  jours  de  la  révolution. 

Mais  en  ce  qui  concerne  le  droit  de  justice  seigneuriale^ 
exercé  aussi  rigoureusement  que  le  permettait  le  caractère  des 
titulaires,  maintenu  et  attentivement  réser\'é  dans  tous  leurs 
actes,  il  n*était  pas  tellement  reconnu  par  les  comtes  d'Au- 
xerre,  qui,  de  leur  côté,  y  prétendaient  exclusivement  dans 
toute  rétendue  de  leur  domaine,  qu'il  n'ait,  à  différentes  épo- 
ques, fourni  matière  à  des  contestations  entre  eux.  Ppur  en 
consacrer  au  moins  la  démonstration  en  leur  faveur,  les 
.moines  avaient  fait  dresser,  au  sommet  de  la  montagne  qui 
porte  le  nom  de  babuttes^  à  Textrémité  nord^-ouest  du  terri- 
toire, les  fourches  en  forme  de  gibet,  destinées  à  l'exécution 
des  cas  entraînant  peine  capitale.  Mais  les  officiers  de  la  com- 
tesse Mathilde,  croyant  voir  dans  ce  fait  un  empiétement  sur 
les  droits  de  celle-ci,  les  firent  renverser  de  leur  autorité 
privée,  vers  le  milieu  du  xiv^  siècle.  L*abbé  Jean  de  Joceval 
éleva  des  réclamations  énergiques  contre  cette  atteinte  portée 
à  sa  juridiction,  et  obtint  de  faire  relever  le  signe  de  sa  jus- 
tice par  ceux-là  même  qui  avaient  affecté  de  la  méconnaître  (2). 

Un  siècle  plus  tard,  le  comte,  reproduisant  la  môme  pré- 
tention sous  une  autre  forme,  s'était  approprié,  par  voie  de 
confiscation,  les  biens  délaissés  par  un  habitant  d'Irancy, 
condamné  à  mort.  A  cette  occasion,  les  religieux,  se  fondant 
sur  leur  qualité  de  seigneurs  particuliers,  obtenaient  du  roi, 
le  47  mars  4438,  des  lettres  d'autorisation  pour  appeler  le 


(t)  Cartulaire  de  Saiêti-Gminatk,  p.  i07  au  verso. 

(3)  Labbe,  Gesta  aààatum  Saneti  Germanij  t.  i,  p.  564. 
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comte  devant  le  bailli  de  Sens,  à  la  prévôté  de  Yilleneuve-le- 
Roi,  afin  de  délaissement  de  son  usurpation. 

Ces  différends  entre  le  comte  et  les  religieux  ne  devaient 
point  se  borner  à  l'exercice  de  leurs  prérogatives  judiciaires. 
Parmi  d'autres  prétentions  encore;  le  comte  élevait  celle  de 
loger  ^es  soldats,  dans  leurs  courses,  sur  les  terres  de  Tab- 
baye,  nommément  à  Irancy,  et  de  les  y  faire  défrayer  par  les 
habitants.  L'exercice  de  cette  prétention  qui  prenait  le  nom 
de  droit  de  gîte,  constituait,  dans  ses  conséquences,  une 
charge  assez  onéreuse,  en  ces  temps  éloignés  et  pour  une 
population  déjà  foulée  de  toute  manière.  Ici  de  même,  sur  les 
réclamations  de  l'abbé  Hardouin,  il^intervint  entre  le  comte 
Guillaume  et  lui^  en  1165,  un  accord  qui  déposait  de  la  re- 
nonciation du  comte  à  exiger  le  droit  de  gite  entre  autres  à 
Irancy  (1). 

Déjà  vers  la  fin  du  siècle  précédent,  un  autre  comte  d'Au- 
xerre^  Landry,  filsdeBodon,  avait,  sur  des  plaintes  de  niéme 
nature,  émanées  de  la  même  source,  consenti  à  la  dispense, 
déjà  concédée  par  le  duc  Henri^  son  prédécesseur,  des  droits 
non  moins  onéreux  de  garde  et  de  maréchaussée  sur  la  terre 
d'Irancy(2).  '  . 

Mais,  au  milieu  de  tous  ces  débats,  dans  lesquels  s'agi- 
taient les  intérêts  des  mailres  entre  eux,  se  préparait  une  ère 
nouvelle  dans  la  situation  des  vassaux.  Déjà  commençait  à  se 
faire  sentir  par  degrés  l'influence  civilisatrice  du  progrès  des 
esprits,  en  même  temps  que  des  besoins  de  la  société,  et 
l'émancipation  se  substituait  peu  à  peu  aux  vieilles  tradi- 
tions de  la  barbarie.  Dans  l'Auxerrois,  l'exemple  en  avait  été 
donné,  entre  autres,  par  les  franchises  émanées  des  comtes 
d'Auxerre^  dès  avant  la  fin  du  xii«  siècle.  A  l'imitation  de 
quelques-uns  de  ses  prédécesseurs,  le  roi  Louis  VIII  en  avait 
étendu  le  bienfait,  pendant  les  courtes  années  de  son  règne 
(1223  à  1226),  à  toutes  les  terres  de  son  domaine  privé.  De 
nobles  et  pressantes  exhortations,  parties  du  trône  même, 
avaient,  à  différentes  reprises,  invité  les  seigneurs  de  tous  les 
*  ordres  à  entrer  dans  cette  voie  de  l'affranchissement  de  leurs 
vassaux;  mais  ceux-ci,  jaloux  de  leur  pouvoir,  ou  retenus 
par  la  considération  de  leurs  intérêts,  ne  devaient,  à  un  petit 


(i)  Lebeuf,  Mémoires,  U  ii,  p.  %  des  preuves. 
(3)  Lebeuf,  Mémoiré$,  t.  ii,  p.  53. 
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nombre  d'exceptions  près,  se  rendre  que  bien  lentement  à  ces 
conseils,  et  autant  seulement  que  les  nécessités  viendraient  leur 
en  faire  une  obligation.  Aussi,  ce  ne  fut  pas  sans  de  longues 
hésitations,  et  sans  s'étudier  à  sauvegarder  pour  le  surplus 
ses  intérêts  temporels,  que  le  monastëre  de  Saint-Germain 
avait  fini  par  suivre  lui-même  le  mouvement  de  l'exemple 
donné.  Dans  Tannée  4256,  cédant  à  Tempire  de  la  nécessité, 
il  avait  relevé  du  droit  de  main-morte  ceux  des  bourgeois 
d'Auxerre  qui  vivaient  dans  sa  dépendance,  et  les  habitants  du 
village  dePerrigny.  Plus  d'un  demi-siècle  s'était  écoulé  depuis 
ces  premières  concessions,  sans  que  les  religieux  se  fussent 
montrés  disposés  à  les  étendre.  Mais  le  mouvement  était 
imprimé,  et  les  populations,  remuées  par  le  sentiment,  nou- 
veau pour  elles,  d'une  liberté  encore  imparfaite  sans,  doute, 
mais  toujours  séduisante  et  comme  instinctive  pour  l'huma- 
nité, n'avaiçnt  pas  tardé  à  comprendre,  quelque  restreintes 
que  fussent  les  relations  alors,,  les  avantages  de  la  position 
faite  à  ceux  de  leurs  voisins  qui  se  trouvaient  appelés  à  jouir 
de  ce  bienfait.  Les  habitants  d'Irancy,  plus  spécialement, 
livrés  à  une  industrie  moins  favorisée  et  qui  ne  suffisait  pas 
toujours  à  leurs  premiers  besoins,  ne  pouvaient  manquer  de 
réclamer  la  même  faveur  pour  leur  pays.  Là,  d'ailleurs,  il 
importait  d'autant  plus  de  chercher,  sinon  à  attirer,  du  moins 
à  retenir  des  colons,  que  des  besoins  plus  réels  les  conviaient 
chaque  jour  à  s'y  soustraire  en  passant  dans  des  contrées 
mieux  partagées.  Déterminés  cette  fois  par  Tévidence  même 
de  leurs  intérêts,  les  religieux  consentirent  ^  traiter  deTaban- 
don  de  leur  droit  de  main-morte  sur  les  habitants  et  leurs 
biens,  et  après  de  longs  débats  sur  ce  point,  délibérèrent  en 
assemblée  générale  de  leur  chapitre,  sous  la  présidence  de 
l'abbé  Gaucher,  le  9  novembre  de  l'année  1328,  une  longue 
charte  d'affranchissement  de  leurs  hommes  d'Irancy,  que  le 
29  du  même  mois  ils  soumettaient,  à  Irancy  même,  à  l'accep- 
tation des  habitants. 

Cette  charte,  dont,  le  texte  se  trouve  consigné  sur  Tan- 
cieo  Cartulaire  de  Saint-Germain  avec  l'acte  d'acceptation 
lui-même  et  son  enregistrement  au  siège  royal  de  la  prévôté 
de  Villenéuve-le-Roi  (1),  désigne  dans  son  intitulé,  parmi 
quelquesr-uns  des  habitants  présents  à  l'acceptation,  des  noms 

(1}  L'ancien  registre  Cartulaire  de  Sof'n^Crermain,  p.  103. 
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qm  ont  conservé  jusqu'à  leurs  jours  des  similaires  dans  la 
commune.  - 

Qu'il  nous  soit  permis  de  résumer  les  principales  disposi- 
tions de  ce  document,  auquel  indépendamment  de  sa  valeur 
d'application  générale,  ses  motifs,  non  moins  que  son  ancien- 
neté, impriment  un  intérêt  tout  particulier  d'importance  locale. 
Une  courte  analyse,  intéressante  peut-être  à  ce  double  point 
dé  vue,  fera  mieux  comprendre,  par  Texposé  des  nouveaux 
droits  concédés,  quels  étaient  ceux  dont  les  habitants  se  trou- 
vaient antérieurement  privés  ou  chargés,  en  même  temps 
qu'elle  permettra^de  mieux  apprécier  les  motifs  de  la  conces- 
sion octroyée. 

Le  préambule  de  la  cliarte,  empreint  dans  ses  termes  d'nnre 
expression  de  philosophie  toute  chrétienne,  expose  qu'à 
l'exemple  du  divin  maître  et  rédempteur,  qui  a  daigné  revêtir 
la  forme  de  la  nature  humaine  pour  nods  débarrasser  des 
chàtnes  delà  vieille  servitude,  les  religieux  pensent  agir  dans 
l'intérêt  de  leur  salut  en  rendant  à  la  liberté  des  hommes  qui, 
sk)rtis  libres  des  mains  de  la  nature,  ne  sont  tombés  en  escla- 
vage que  par  la  force  du  droit  des  gens.  Puis  ramené  à  des 
sentiments  d'un  ordre  moins  élevé,  «  considérant  d'ailleurs, 
dit  le  chapitre  délibérant,  l'utilité  de  notre  maison,  et  Tavan- 
tage  certain  qu'elle  ne  pourra  maiiquèr  d'en  recueillir  par. la 
suite,  nous  concédons  et  accordons  à  perpétuité  à  tous  nos 
bourgeois,  nés  ou  ànattre,  sans  distinction  d'âge  et  de  sexe, 
demeurant  dans  nôtre  ville  dlrancy^»  mais  pour  les  biens  seu- 
lement qiii  se  troi^veiit  situés  sur  le  territoire  dudit  lieu,  la 
remise  du  droit  de  mûin-mor^e,  que  nous  avions  d'ancienneté 
sur  lesdits  bourgeois,  et  sur  leurs  biens  meubles  et  immeubles 
dans  tôiis  les  cas  prévus.  »  —  Sous  ik  réserve  de  tous  autres 
droits  existants,  les  biens  de  ceux  qui  ne  laisseront  pas  d'hé- 
ritiers directs  (de  proprio  cqrpore)  ou  issus  de  leurs  con- 
joints, passeront  librement  et  sans  trouble  aux  héritiers  les 
plus  rapprochés  de  la  ligne,  suivant  le  droit  et  la  coutume 
ordinaires. — :En  retour  et  comme  prix  du  rachat,  les  habi- 
tants seront  tenus  de  payer  tous  les  ans,  à  la  fête  de  la  Purifi- 
cation, entre  les  mains  du  cellerier  du  couvent  à  Irancy,  une 
somme  de  soixante  livres  tournois,  à  titre  de  redevance  per- 
pétuelle. La  répartition  de  cet  impôt  se  fera  entre  tous  les 
habitants,  d'après  les  facultés  4p  chacun,  parles  soins  de  trois 
prud'hoQimes  qu'ils  éliront  chaque  anuée  de  coneert  avec  le 
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celleriçr,  le  lendemain  de  Noël.  -  Viennent  ensuite  d'autres 
dispositions,  dans  lesquelles  les  religieux  s'appliquent  à 
réglementer,  avec  un  soin  minutieusement  réflS,Tsuite 

ttX'ï'f  ri'T''^  ^'''  ^'  '^''''  ^''''  à  l'avenir  cré  ? 
nn  .Lnt       f  habitants  et  ceux  que  les  franchises  accordées 
pourront  par  la  suite  attirer  ou  ramener  à  Irancy,  spéciale 
ment  en  ce  qm  concerne  la  transmission  des  droits  hérédi- 
seTeP«,1;;'  ^'  ^^"^'''"'^  ^''  circonstances  de  la  vie  La  charte 
dlnZZï^'V'''^''''  ''^"«^«"«^ ^' '«  P^»"  des  seigneurs, 
habiter  Si  *^'/«f  ?«<='«••  i°»'es  les  stipulations  ;  et  pour  le 
ISlV  f '^^  **'  ^'u"'  acceptation  renferme  le  serment  sôli- 
S  tZSv  V^'^''"'  strictement  les  conditions  impo- 
R„f  In    obligation,  pour  les  uns  comme  pour  les  autres, 
vL^^àI     !  ^''°'  ^'  ^^  <^«"^  ^^  ï«»^  successeurs  à  l'assu- 
leûr  n«rf   i!  '?^|'?'«™«°'  réciproque.  En  cas  d'inexécution  de 
ii?p  i^nV      'îf^^^nts  yont  jusqu'à  se  soumettre  à  pouvoir 
nrlST"".^'/  -  ^'  ''^^"  <!"«  '«  texte  ne  contienne  pas  la 
CSf  no     '^P^'^''  P**"  '*  ^"i'e  <^e  serment,  il  apparaît;  entre 
i^li'J'  ""  ''^'^  "'^'«"^  «ï"  ^"  septembre  1505  M),  qu'il 

«^«».?vn  ''•?'"  i^'^'^g"''  '^  f°™alité  avec  les  anciens 
Infc  n.  i-^""  *"  e^*'  <^*"s  <^et  acte  le  vénérable  frère  Fran- 
SrL;c!.?°''"f  *  «""""ier  de  l'abbaye  et  cellerier  d'Irancy, 
cSLh  ?^"S  e»  .Pï'fsence  de  Guillaume  Bertheaù,  Germaïn 
toquard  1  esnel,  Nicolas  Pierre  et  Philippe  Delingette.  jurés 
élus  par  les  habitants,  d'entretenir  et  main  tenir,  safs  déroger 
^K  ^'^' J'^^""'''"'*  «'  ^'''««és  contenues  et  déclarées  ' 
w  ÏÏf  •*  ^^  ''fe'®'  *"*<ï''s  Jur^s  et  habitants  octroyées  par 

Snn  f  ^"^'  *^^l.'t  ''«^"^e»'  d"<li'  Saint-Germain,  le  tout 
seio^  ie  contenu  d  icelles  ;  et  pareillement  les  jurés  faire  ser- 
meut,  tant  pour  eux  que  pour  les  manants  et  habitants,  par 

l-J^nL^T^T'^''  ^  e"''  '^^»»^'  î»''Js  obéiront  et  rendront 
honneur  audit  sieur  cellerier,  ainsi  qu'ils  y  sont  tenus  par  la- 
aite  charte,  sans  aucunement  déroger  à  icelle.  » 

n.ârtZ^'^A  ^W  *!"'!«  donnaient  létir  adhésion  à  ce  pre- 
mier titre  de  l  affranchissement,  les  habitants  acceptaient  le 
memç  jour  d  autres  traités,  préparés  de  la  même  manière  par 
leurs  seigneurs,  dans  le  but  d'assurer  et  de  régler  définitive- 
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ment  entre  eux  d'autres  droits  qui  jusque  là  avaient  par  fois 
donné  matière  à  des  différends  dont,  en  présence  des  nouveaux 
rapports,  il  importait  de  prévenir  le  retour. 

L'un  de  ces  actes,  le  principal  et  celui  sur  lequel  nous 
arrêterons  un  instant  notre  attention,  a  pour  objet  la  conver- 
sion de  la  dîme  des  vendanges,  en  une  somme  d^argent  à 
payer  dorénavant  par  les  détenteurs  des  vignes.   Ici,  les 
moines,  qui  n'ont  plus  à  invoquer  d'aulre  mobile  que  celui 
de  Tintérét  pratique  de  leur  monastère,  partent  nettement  de 
ce  principe,  et  non  sans  raison  peut-être,  que  de  leur  essence 
tous  les  biens  du  territoire  sont  à  eux  ;  que  le  mode  de  per- 
ception du  droit  en  nature  ne  s'exerce  pas  à  leur  avantage; 
qu'on  leur  délivre,  la  plupart  du  temps,  en  quantité  insuffi- 
sante, et  de  qualité  médiocre,  sinon  mauvaise*,. que  par  fois 
les  vins  sont  à  vil  prix  et  les  tonneaux  chers  ;  que  d'un  autre 
côté  le  salaire  des  collecteurs  est^dispendieux  ;  par  tous  ces 
motifs,  d'une  logique  concluante,  on  convient  de  part  et  d'au- 
lre qu'à  l'avenir,  au  lieu  de  la  dîme  des  raisins,  il  sera  payé  à 
perpétuité,  par  tout  propriétaire  ou  détenteur  de  vignes,  un 
droit  fixe  et  annuel  de  quatre  sous  par  aroent,  dont  l'acquit- 
tement se  fera  à  la  même  époque  et  de  la  même  manière  que  la 
somme  déterminée  pour  l'indemnité  d'affranchissement.  Cette 
fois,  néanmoins,  ia  charte  ajoute  la  peine  de  trois  sous  d'a- 
mende contre  ceux  qui  ne  se  seront  pas  exactement  libérés  de 
leur  quote-part,  à  l'époque  indiquée,  avec  ledroit  même  pour  le 
cellerier,  dans  le  cas  où  le  retard  se  prolongerait  au-delà  d'une 
année,  de  s'emparer  de  la  vigne  affectée  et  delà  retenir  jus- 
qu'à complète  libération.  En  outre,  et  en  considération  de  la 
modération  du  droit  ainsi  déterminé,  les  habitants  renoncent 
à  l'usage  qu'ils  exercent  dans  le  bois  dit  de  la  Provenchère  (1) 
dont  le  fonds  appartient  aux  religieux,  en  ée  retenant  toutefois 
la  faculté  du  pacage  aux  époques  ordinaires,  et  il  leur  est 

(1)  A  différentes  époques,  trompés  sans  doute  par  la  réserve  ainsi 
faite  de  leur  droit  de  pacage,  droit  dont  l'éloignement  du  bois  ne  leur 
permettait  guère  de  tirer  parti,  les  habitants  ont  cherché  à  revenir 
sur  de  vieilles  prétentions  élevées  à  la  propriété  même  de  ce  bois  de 
la  Provenchère;  et  malgré  une  nouvelle  renonciation  recueillie,  à  la 
suite  sans  doute  de  prétentions  de  cette  nature,  par  le  procureur 
général  de  Tabbaye,  dans  un  acte  d'assemblée  des  habitants  le  23 
mai  1672,  il  s'est  encore  élevé,  à  la  suite  de  1789,  des  voix  pour  ré- 
veiller cette  réclamation,  tant  les  traditions  de  la  propriété  sont  viva- 
ces  et  persistantes  dans  Tesprit  des  masses. 
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concédé  de  pouvoir  lever  des  terres  dans  les  chaumes  et  che- 
mins publics  pour  Tamendement  de  leurs  héritages  contigus, 
à  la  condition  de  n'apporter  aucun  préjudice  à  l'intérêt  général. 

Deux  autres  de  ces  mêmes  actes  de  règlement  portent,  le 
premier,  que  tous  les  ans  il  sera  perçu  au  profit  des  seigneurs 
un  cens  de  quatre  sous  tournois  par  chaque  arpent  de  pro- 
priété de  toute  nature  ;  et  le  second,  qu'ils  auront  un  droit  de 
quarante  sous,  aussi  par  arpent,  sur  toute  aliénation  de 
vignes. 

En  dépit  du  serment  respectivendent  prêté  et  prudemment 
répété  à  différentes' époques  sur  le  premier  et  le  plus  impor- 
tant de  tous  ces  actes,  les  parties  intéressées  ne  devaient  pas 
plus  d'une  part  que  de  Taulre  en  conserver  tellement  le  sou- 
venir, ou  se  croire  tellement  liées  à  en  garder  l'observation, 
qu'à  plusieurs  reprises,  elles  n'aient,  au  gré  de  leurs  intérêts, 
éprouvé  la  tentation  mutuelle  d'en  méconnaître  ou  éluder 
l'application  ou  l'exécution. 

C'est  ainsi  qu'au  renouvellement  du  terrier  de  leurs  droits 
seigneuriaux  à  Irancy,  en  1585,  les  religieux,  invoquant  plus 
spécialement  le  titre  fondamental  de  ces  droits,  l'affranchis- 
sement de  1328,  et  en  expliquant  l'origine  pa^  l'abolition  de 
la  main-morte  qui  leur  appartenait  antérieurement  sur  les 
habitants,  le  syndic,  délégué  par  ceux-ci,  avec  mission  de 
débattre  les  intérêts  de  la  communauté  à  cette  occasion,  sans 
chercher  du  reste  à  décliner  les  conséquences  matérielles  de  ' 
l'affranchissement,  s'élève  avec .  le  sentiment  d'une  certaine 
fierté,  tempérée  toutefois  par  le  respect  des  maîtres,  contrôla 
prétention  que  jamais  ses  mandants  aient  été  réduits  à  l'état 
de  servitude,  et  sollicite  à  plusieurs  reprises  la  représentation 
du  titre  authentique  de  l'affranchissement  invoqué,  justifica- 
tion qui  ne  lui  semble  pas  suffisamment  résulter  de  la  remise 
d'une  simple  copie  de  cet  acte  ;  et  il  explique  au  surplus  l'i- 
gnorance des  habitants  sur  ce  point  par  le  grand  désastre,  le 
sacq  advenu  au  pays,  en  février  1 568,  dans  lequel  ces  der- 
niers ont  vu  consommer  et  brusler  tous  leurs  titres,  ou  la 
plus  grande  partye  d'iceulx  (1). 

De  leur  côté,  et  par  d'autres  çaisons,  qu'il  ne  sera  pas  plus 
difficile  de  comprendre,  les  religieux  en  étaient  venus  à 


(1)  Terrier  devant  Berault,  notaire  à  Âuxerre,  du  17  mai  au  il  juin 
1585  ;  ArcMves  de  P  Yonne. 
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regretter  plus  d*tine  fois,  non  peut-être  les  concessions  de 
l'émancipation  accordée  par  leurs  prédécesseurs,  en  1328, 
aux  vassaux  dlrancy,  mais  la  modération,  rendue  de  plus  en 

t^lus  sensible  par  l'effet  même  de  la  marche  du  temps,  dans 
es  droits  et  redevances  attachés  à  ces  concessions  et  aux 
traités  qui  en  avaient  accompagné  le  règlement.  Aussi  n'est- 
on  que  médiocrement  surpris  de  rencontrer,  parmi  les  anciens 
titres  du  couvent,  la  copie,  assez  curieuse  du  reste  dans  son 
but  et  dans  ses  motifs,  d'une  note  à  consulter  adressée  en 
1715  par  le  frère  chargé  des  choses  de  la  pratique,  à  M.  Le- 
moine,  avocat  de  Tordre  à  Paris,  sur  divers  points  d'intérêt 
domestique,  qui  déjà  en  plus  d'une  circonstance  avaient  du 
frapper  l'attention  et  appeler  les  méditations  intimes  de  la 
communauté,  tels,  entre  autres,  que  la  question  de  savoir 

.  s'il  ne  serait  pas  possible  de  revenir  sur  les  stipulations  pécu- 
niaires de  l'acte  d'affranchissement,  par  la  double  raison  que 
les  redevances  n'avaient  plus  la  même  valeur  qu'à  l'origine, 
l'objet  du  contrat  restant  toujours  le  même  :  et  que  les  sociétés 
religieuses  étant  mineures  n'avaient  pu  valablement  aliéner 
sans  une  autorisation,  que  rien  ne  démontrait  avoir  été  accor- 
dée, et  qui  très-probablement  ne  l'avait  point  été  (1). 

Ce  désastre,  ce  sac  d'Irancy,  dont  les  habitants,  comme  on 
l'a  vu  plus  haut,  évoquaient  le  triste  souvenir  dans  leur  répli- 
que au  terrier  de  1 585,  avait  eu  en  effet  pour  les  habitants 
d'assez  terribles  résultats,  pour  qu'il  en  fût  demeuré  une  pro- 
fonde impression  dans  les  esprits  ;  et  ils  pouvaient  d'autant 
mieux  le  rappeler  alors,  qu'à  ce  moment  parmi  eux  devaient 
s'en  trouver  en  certain  nombre  encore  qui  avaient  pu  assister, 

.  ou  comme  acteurs,  ou  comme  témoins,  au  drame  sanglant 
dont  nous  allons  reproduire  le  récit  d'après  les  nombreux 
écrivains  en  partie  contemporains  qui  en  ont  consacré  le  sou- 
venir. 

Les  querelles  de  religion  qui  ont  si  profondément  agité  la 
France  durant  la  dernière  moitié  du  xvi*  siècle,  exploitées  par 
une  foule  de  mécontents  et  envenimées  par  les  mesures  même 
que  prenait  un  gouvernement  faible  pour  les  apaiser,  avaient 
jeté  le  trouble  et  la  division  dans  tout  le  royaume.  La  cour, 
dirigée  par  une  politique  astucieuse,  au  lieu  de  chercher  à 
ramener  franchement  les  esprits  par  la  modération,  ne  faisait 

(i)  Arch.  de  fYonnef  liasse  52,  s.-liasse  6.    . 
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que  les  irriter  de  plus  en  plus  par  des  tergiversations' et  par 
de  trompeuses  assurances.  Misérables  moyens,  qui,  ne  pou- 
vaient que  perpétuer  lés  dissension^,  et  dont  les  conséquences, 
comHie  toujours^  devaient,  avant  tout,  fétoinber  sur  les  faibles! 
Pendant  qu'une  partfe  dU  midi  était  livrée  à  tous  les  désordres 
qfQ'entratne  la  guerre  civile,  des  bandés  de  partisans,  soulevés 
par  la  persécution,  eu  excités  par  ré'sprft  d'antagonisme, 
désolaient  là  Cliampàgne  et  la  Lorraine,  et  menaçaient  la 
royauté  jusque  dans  Paris.  A  la  faveur  de  ces  mouvements, 
dès  le  mois  de  septetiabre  t567,  les  calvinistes  d'Aiixerre, 
plus  généralement  désignés  dans  le  pays  s6ùs  le  nom  de 
Huguenots,  irrités  par  dès  actes  dans  lesquels  les  catholiques, 
il  feut  bien  le  reconnaître,  n'avaient  pas  toujours  le  mérite  de 
la  justice  et  de  la  itiodération  de  leur  côté,  s'étaient  rendus 
maîtres  de  cette  ville,  avec  Taidé  de  leurs  coreligionnaires  des 
environs.  Redoutant  les  représailles  d'adversaires  longtemps 
retenus  et  excités,  et  cherchant  au  moins  à  protéger  leurs 
vies,  nombre  d'habitants  notables  et  gens  d'églises  s'étaient 
empressés,  dès  le  premier  moment,  de  déserter  la  ville,  pour 
chercher  un  asile  dans  différentes  bourgades  circonvoisinés, 
où  n'avaierit  point  enicbre  pénétré  les  Huguenots,  avec  Tespoir 
que  ài^s  événements  plus  heureux  ne  tarderaient  pas  à  les 
rappeler  dans  leurs  demeures.  Saint-Bris,  Gravant;  Irancy, 
entre  autres,  avaient  dé  la  sorte  recueilli  plusieurs  de  ces 
fugitifs,  qui,  s'ennuyant  bientôt  des  longueurs  d'uipexil  dont 
rien  ne  leur  faisait  prévoir  le  prochain  terme,  cherchaient  du 
moins  à  l'abréger  eu  sollicitant  de  tous  côtés  le  zèle  et  le  con- 
cours de  ceux  de  leur  parti. 

Ceux  qui  s'étaient  réfugiés  dans  Gravant,  enhardis  par  leur 
nombre  et  par  la  présence  de  quelques  eens  d'armés  parmi 
eux,  mieux  défendus  par  quelques  fortifications,  se  faisaient 
plu$  particulièrement  remarquer  par  leurs  excitations  etleurs 
actes  d'impatience.  Inquiétés  par  ces  démonstrations  hostiles 
et  animés  par  l'espoir  de  nouveaux  succès,  les  Huguenots 
d'Auxerre,  qui  jusque-là Tn'avàient  cessé, de  courir  les  envi- 
rons pour  y  répandre  leur  autorité,  et  rançonner  la  campagne, 
formèrent  le  projet  de  réduire  la  ville  de  Gravant.  Une  occasion . 
toute  favorable  vint  s'offrir  à  leur  en  faciliter  les  moyens.  Une 
armée  de  leur  parti,  sous  la  conduite  du  prince  de  Goodé  et 
de  l'amiral  de  Goligny,  récemment  grossie  par  la  réunion 
d'une  bande  de  Rettres  et  de  Lansquenets  appelés  d'Allemagne 
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pour  tenir  les  forces  royales  en  échec,  venait  de  quitter  la 
Lorraine^  évitant  la  rencontre  des  troupes  commandées  par 
le  duc  d'Anjou,  frère  du  roi,  et  se  dirigeait  sur  les  pays  voi- 
sins de  la  Loire,  en  traversant  les  confins  de  la  Bourgogne. 
Une  portion  de  cette  armée,  sur  les  instances  et  avec  le  con- 
cours de  quelques  Huguenots  détaehés  d'Auxerre,  s'arrêta,  • 
vers  le  milieu  du  mois  de  janvier  1568,  devant  les  murs  de 
Gravant,  dans  Tintenlion  de  s'en  emparer  et  de  s'y  établir. 
Mais  les  défenseurs  de  cette  petite  place  se  tenaient  sur  leurs 
gardes.  Abrités  par  des  remparts  en  assez  bon  état,  et  suffi- 
samment pourvus  de  moyens  de  défense,  ils  opposèrent  aux 
premières  attaques  une  assez  vigoureuse  résistance  pour 
arrêter  des  bandes  mal  disciplinées  pour  la  plupart,  et  peu 
faites  aux  habitudes  d'une  guerre  régulière,  sans  autre  lien 
entre  elles  que  le  désir  de  la  vengeance  pour  quelques-uns, 
et  l'attrait  du  pillage  pour  tous.  Les  choses  paraissant  devoir 
traîner  en  longueur,  et  les  rigueurs  de  la  saison,  non  moins 
que  le  besoin  de  subsister,  conseillant  aux  assiégeants  de 
disséminer  une  partie  de  leurs  forces,  principalement  pour 
loger  leur  cavalerie,  devenue  à  peu  près  inutile  pour  un  siège, 
quelques  coureurs  se  dirigèrent  dans  ce  but  sur  Irancy,  dont  ' 
le  rapprochement  offrait  l'avantage  de  pouvoir  se  rallier  au 
premier- besoin.  Mais  pas  plus  qu'à  Gravant  les  habitants  de 
cette  dernière  localité,  qui,  plus  tard,  par  un  souvenir  de 
récrimination  peut-être,  devaient  traîner -sur  la  claie  les  pro- 
testants après  leur  mort  (1),  n'étaient  disposés  à  montrer  de 
la  sympathie  pour  les  Huguenots.  Mis  en  éveil  dès  la  première 
apparition  de  ces  visiteurs  armés  dans* les  environs,  Irancy 
avait  prudemment  fermé  ses  portes,  et  entraîné  par  l'exemple 
de  ses  voisins  de  Gravant,  prenait  aussi  confiance  dans  une 
enceinte  de  mauvaises  murailles,  en  majeure  partie  construites 
en  terre.  Une  poignée  de  défenseurs  mal  armés,  secondés  par 

(1)  Vers  le  ôommencement  du  siècle  dernier,  mourut  à  Irancy  un 
étranger  du  nom  de  Béfort  qui  était  venu  &*y  fixer  quelques  années 
auparavant.  Tant  qu'il  avait  vécu,  on  ne  l'avait  jamais  vu  fréquenter 
l'église  ;  il  n'en  avait  pas  réclamé  les  sacrements  ail  moment  de  quit- 
la  vie.  On  le  tint  pour  Huguenot,  et  la  charité  chrétienne  ne  vit  rien 
de  mieux  à  faire  dans  la  circonstance  que  de  le  conduire  à  la  sépul- 
ture dans  un  coin  isolé  du  cimetière,  en  traînant  son  corps  sur  une 
claie.  Peut-être  ce  traitement  n'élail-il  qu'une  application  littérale  de 
redit  du  8  mars  1712,  qui  le  prescrivait  à  Tégard  des  protestants 
morts  sans  rétractation. 
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une  population  surexcitée  autant  par  l'imminence  même  du 
danger  que  par  l'antagonisme  de  religion,  ou  échauffée  par 
les  exhortations  de  ceux  du  dehors,  veillaient  à  la  conserva- 
tion de  la  bourgade.  Un  notable  du  pays,  du  nom  de  Coquard, 
quelque  peu  habitué  dans  sa  jeunesse  aux  exercices  de  la 
guerre,  les  commandait  et  encourageait  à  repousser  Tennemi. 
Tels  étaient  les  farbles  moyens  de  défense  avec  lesquels  de 
pauvres  villageois,  abandonnés  à  eux-mêmes  et  disputant 
pour  leurs  foyers,  se  préparaient,  par  une  résistance  au  moins 
téméraire,  mais  dont  la  résolution  ne  devait  point  faiblir,  à 
attirer  sur  leur  pays  et  sur  eux-mêmes  un  orage  qui  ne  pouvait 
que  les  conduire  à  une  extermination.  Dès  le  premier  signal 
de  l'arrivée  des  cavaliers'calvinistes,  les  tours  et  les  murs  les 
plus  rapprochés  du  chemin  par  lequel  ils  se  présentent  se 
couvrent  de  gens  armés  et  attentifs;  et  à  peine  les  premiers 
pourparlers  sont-ils  engagés  d'un  parti  à  l'autre,  qu'un  coup 
d'arquebuse,  tiré  de  l'enèeinte  des  murailles,  renverse  mort 
le  chef  du  détachement,  dont  les  soldats,  surpris  par  cette 
attaque  imprévue,  se  replient  aussitôt  et  courrent  porter  devant 
Cravant  le  récit  d^  l'événement. 

Les  Huguenots,  irrités  de  ce  nouvel  acte  de  résistance 
opposé  par  des  gens  qu'ils  savent  sans  moyen  sérieux  de  se 
défendre,  jurent  d'en  tirer  une  vengeance  éclatante,  et  en  con- 
fient le  soin  au  capitaine  Bourry,  un  de  leurs  meilleurs  offi*- 
ciers.  Celui-ci  ne  tarde  pas  à  se  mettre  en  route,  et  arrive 
dans  les  premiers  jours  de  février  devant  Irancy,  à  la  tête  d'un 
régiment  entier,  composé  de  dix-huit  enseignes.  Déjà,  dans 
l'intervalle,  les  nouveaux  assiégés  avaient  pu  calculer  les 
suites  de  leur  résolution  et  s'attendre  à  une  agression  sérieuse. 
Tout  avait  été  rapidement  mis  en  œuvre  pour  opposer  une 
résistance  désespérée  à  une  attaque  devenue  imminente,  et 
dont  l'immense  disproportion  connue  des  forces  et  des  moyens 
ne  permettait  plus  à  aucun  de  se  dissimuler  l'inévitable  issue. 
Le  bruit  des  tambours  de  l'ennemi  n'annonçait  pas  encore 
son  arrivée,  rien  ne  signalait  même  au  loin  sa  présence,  que 
déjà  tous  ceux  qui  sont  en  état  de  combattre,  de  repousser  ou 
d'arrêter  un  assaillant,  hommes,  vieillards  et  enfants,  jus- 
qu'aux femmes  même,  transportés  d'une  égale  ardeur  d'exas- 
pération, s^xcitant  les  uns  les  autres,  sont  rangés  dans  tous 
les  endroits,  à  tous  les  postes  oii  ils  peuvent  trouver  place, 
armés  de  tout  ce  qui  peut  servir  à  la  défense,  et  de  près  ou 
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de  Mn  porter  la  mort.  Tous  sont  animas  du  mâoie.  espfit  de 
fanatisme  religieux  et  politique,  défendre  leurs  demeures 
contre  les  odieux  ptartisans  d'une  croyance  abhorrée,  et  s'en- 
sevelir plutôt  aous  les  débris  de  leurs  maisons  que  d'ouvrir 
leurs  portes  à  de  pareils  adversaires.  Gésqér^use  peut-être, 
mais  aveugle  résolution  qui  ne  laissait  entrevoir  d'autre 
résultat  qu'une- horrible  et  inutUe  extermination. 

Bourry  cependant  s'était  ap][)roché  de  la  bourgade,  et  après 
en  avoir  reconnu  les  abords  et  disposé  ses  gens,  en  fait  com- 
mencer Tattaque  aux  endroits  qui  lui  ont  para  le  plus  acces- 
sibles. Trois  assauts  successifs,  répétés  mec  furie,  sotit 
repous'sés  en  laissant  des  pertes  de  près  de  sept  cents  hommes 
de  part  et  d'autre.  Après  y  avoir  épuisé  leurs  meilleurs  sol- 
dats, les  Huguenots,  vaincus  par  la  résistance^  reconnaissent 
qu'ils  n'en  obtiendront  raison  qu'avec  des  forces  etdes  moyens 
plus  énergiques. 

Renonçant  dès-lors  à  emporter  lu  place  de  vive  force,  ils 
prennent  le  parti  de  suspendre  leurs  efforts,  et  se  bornant  à 
tenir  les  assiégés  investis,  ils  dépêchent  de  nouveau  à  leur 
camp  de  Gravant  pour  faire  connaître  Tétat  des  choses  et 
réclamer  des  renforts.  A  cette  annonce,  rir4*itation  est  portée 
à  son  comble.  Après  une  délibération  prise  à  la  hâte,  les 
chefs,  pressés  d'ailleurs  par  le  temps,  décident  de  lever  le 
siège  de  Gravant  pour  le  transporter  avec  l'artillerie  et  toutes 
leurs  forces  devant  Irancy,  dont  Thonneur  autant  que  la 
colère  leur  prescrit  de  châtier  sévèrement  Tinsolence:  Gette 
détermination  est  aussitôt  mise  à  exécution,  et  là  malheureuse 
bourgade  voit  bientôt  se  développer  autolir  de  ses  murs, 
comme  un  cercle  hérissé  de  fer,  ce  surcroît  d'assaillants,  leurs 
chefs  en  tête,  et  parmi  eux  le  prince  de  Gondé  eA  personne. 
Et  comme  s'il  ne  devait  pas  suffire  de  tant  d'ennemis  conjurés 
à  sa  perte,  le  nombre  ne  tarde  pas  à  s'en  accroître  par  l'arri- 
vée de  nouvelles  bandes  de  Gascons  accourues  au  premier 
bruit  de  l'expédition  pour  en  partager  les  profits,  sous  la  con- 
duite d'Armand  de  Piles.  Après  des  dispositions  conseillées  à 
Tarmée  des  Huguenots  par  l'emploi  de  leur  nombre  même, 
l'attaque,  remise  au  lendemain  7  février,  est  reprise  dès  le 
point  du  jour.  Geux  des  assiégés  qui  sont  restés  debout 
sont  encore  à  leur  poste,  non  plus  avec  l'espoir  de  vaincre  ou 
d'arrêter  une  masse  d'ennemis  devenue  irrésistible  parle 
poiQbre^  mais  résignés  à  mourir.  Trois  pièces  d'artillerie, 
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disposées  sur  une  éminence,  dirigent  leurs  coups  sur  les 
faibles  remparts,  et  dès  les  premières  décharges  en  entraînent 
la  chute  sur  une  étendue  suffisante  pour  livrer  passage  aux 
bataillons  ennemis.  Les  lansquenets  se  précipitent  avec  fureur 
parla  brèche,  l'opiniâtreté  du  désespoir  les  y  arrête  pendant 
quelques  moments  encore.  Hais  que  peuvent  désormais  les 
efforts  de  quelques  malheureux,  luttant  sans  ordre  et  pour  la 
plupart  sans  armes  réelles,  déjà  épuisés  d'ailleurs  par  la 
fatigue  et  les  veilles  dés  journées  précédentes,  contre  les  flots 
d'une  soldatesque  effirénée,  qui  se  répand'  de  tous  les  côtés 
comme  un  torrent,  et  massacre  impitoyablement  i^ut  ce  (|ui 
se  rencontre  sur  son  passage.  Nul  n'obtient  merci  ;  tout  est 
passé  an  fil  de  l'épée,  sans  distinction  d'âge,  de  sexe  ni  de 
condition.  Ceux  qui  cherchent  à  fuir  en  franchissant  les  murs 
du  côté  opposé  à  celui  par  lequel  sont  entrés  les  assaillants, 
y  trouvent  presque  inévitablement  les  Huguenots  et  la  mort, 
tin  petit  nombre  seulement  parvient  à  s'échapper  au  milieu 
du  désordre  et  à  la  faveur  des  vignes  et  de  la  nuit,  et  court 
au  hasard  demander  un  asile  à  la  pitié  des  pays  voisins,  qu'ils 
épouvantent  par  le  récit  de  leur  sanglante  catastrophe.  Le 
sang  cependant  inonde  les  maisons,  et  coule  par  ruisseaux 
dans  les  rues.  La  férocité  des  vainqueurs  ne  s'arrête  que 
quand  il  ne  se  présente  plus  de  victimes  à  immoler.  Un  puits, 
voisin  dfe  la  brèche  d'entrée,  reçoit  les  morts  et  les  mourants, 
dont  les  corps  y  sont  précipités  pêle-mêle  jusqu'à  en  être 
comblé.  Ce  qui  reste  de  jour  et  une  partie  de  la  nuit  sont 
employés  à  fouiller  les  maisons,  briser,  disperser  ou  brûler  les 
meubles,  ainsi  que  les  effets  d'un  transport  difficile  ou  embar- 
rassant. Le  vin  des  caves,  faut-il  le  dire,  n'est  point  oublié 
dans  l'entraînement  du  pillage,  et  l'ivresse  ajoute  encore  à  la 
fureur  dévastatrice  des  soldats. 

Le  lendemain,  les  Huguenots,  assouvis  de  toute  manière, 
abandonnent  ce  lieu  de  désolation  où  fument  encore  le  sarig 
et  l'incendie,  et  se  dirigent  sur  les  pays  voisins  de  la  Loire, 
traînant  après  eux  une  partie  des  dépouilles  des  vaincus,  et 
laissant  à  leurs  compagnons  d'Auxerre,  qui  ne  tardent  pas  de 
leur  côté  à  rentrer  dans  cette  ville,  le  soin  de  tirer  parti  de  ce 
qu'ils  n'ont  pu  enlever  (l  ) . 

(4)  Dom  Georges  Viole,  Mémoires  manuscrits.  —  Lebeuf,  Prise 
tPAuxerre^  iu-lâ,  1723.  — *  De  Thou,  Hiséoriarwmf  lib.  A?,  -r  Dom 
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Georges  Viole  qui,  à  Tépoque  où  il  écrivait,  avait  pu  à  la 
rigueur  consulter  des  témoins  du  fait>  avanceiet  d'après  lai, 
Tabbé  Lebeuf,  si  réservé  d*ailleurs  dans  ses  assertions,  rap- 
porte quMl  n'échappa  qu'une  victime,  un  prêtre,  à  cette 
horrible  tuerie.  Ce  témoignage,  déjà  assez  peu  probable  en 
lui-même,  quand  on  le  soumet  au  simple  j^isonnement, 
parait  évidemment  controuvé,  si  on  cherche  à  le  vérifier  à 
Taide  des  documents  contemporains  qu*il  est  encore  possible 
de  consulter  sur  ce  sujet.  C*est  d'abord  un  vieux  registre  delà 
paroisse, le  plus  ancien  que  possède  la  commune,  et  sur  lequel 
se  trouvent  consignés  avec  assez  de  régularité  l^s  baptêmes,  et 
accidentellement  quelques  mariages  et  sépultures  de  la  fin  de 
1561  à  Tannée  1617,  avec  une  interruption,  dont  la  cause 
s'explique  tout  naturellement  après  ce  que  nous  venons  de 
raconter,  à  partir  du  2  février  1 568.  Cette  lacune  se  prolonge, 
sans  qu'il  soit  aussi  facile  d'en  comprendre  le  motif,  jusqu'au 
30  juillet  1575,  c'est-à-dire  au-delà  de  huit  années.  A  cette 
dernière  date,  se  trouve  mentionnée  la  prise  de  possession 
d'un  nouveau  curé,  Jacques  Mérende,  et  la  relation  courante 
des  baptêmes  ne  reprend  plus  qu'au  20  août  de  Tannée  sui- 
vante. Dans  tout  cet  intervalle,  pas  un  seul  mot  sur  le  registre, 
pas  la  moindre  allusion  pour  donner,  en  quoi  que  ce  soit,  la 
raison,  assez  digne  de  remarque  pourtant,  d'une  interruption 
aussi  prolongée.  Le  nouveau  curé  se  borne,  après  avoir  trans- 
crit le  récit  de  son  installation  dans  la  paroisse,  à  l'accom- 
pagner, suivant  l'usage  du  temps,  d'une  citation  biblique 
plus  ou  moins  appropriée  à  la  circonstance.  Mais  si^  en  ce 
point,  le  livre  est  muet  sur  un  événement,  bien  fait  néanmoins 
piour  provoquer,  à  cette  distance,  sinon  un  récit,  au  moins 
une  simple  explication,  il  offre,  dans  son  contenu  même,  des 
constatations  qui  permettent  de  contrôler  l'assertion  de  Geor- 
ges -Viole  et  de  ceux  qui  l'ont  copié  sur  parole.  Or,  si  l'on 
fait  avec  quelque  attention  le  rapprochement  des  baptêmes 
qui  ont  précédé  la  réduction  d'Irancy  et  de  cet»  qnï  l'ont 


Plancher,  Histoire  général^  de  Bourgogne,  1771,  t.  iv,  p.  569.  — 
Courtépée,  Description  Hist.  du  duché  de  Bourgogne,  t.  vii,  p.  15. 
—  Recueil  des  choses  mémor.  in-18,  Hesdin,  1603.  —  Milles  Pi- 
guerre,  Hist.  de  France  recueillie  de  divers  mémoires,  petit  in-f», 
Paris,  1882.  p.  496.  —  Hist.  de  la  Popelinière,  La  Rochelle,  1581, 
liv.  15.  —  Le  frère  de  Laval,  la  vraye  et  entière  Hist,  des  troubles, 
in-8%  Paris,  1575,  pag.  184. 
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suivie,  on  est  frappé  tout  d'abord  de  retrouver,  dans  les 
années  f  576  et  suivantes,  aii  sein  d'une  population  qui  n'a 
que  médiocrement  faibli,  à  en  juger  par  les  naissances,  la 
plupart,  et  on  pourrait  dire  la  presque  totalité  des  noms 
patronymiques  que  Ton  a  remarqués  avant  1 568.  Il  y  a  plys 
même,  on  revoit  à  quatre  reprises  différentes,  après  1 576,  les 
baptêmes  d'enfants  dont  les  pères,  par  leurs  noms  et  pré- 
noms, et  parfois  même  avec  l'indication  identique  des  mères, 
quand  elles  sont  nommées,  ont  déjà  figuré  au  même  titre  dans 
des  actes  antérieurs  à  1568.  Ce  qui  déjà  tendrait  à  écarter  la 
pensée  que  toute  l'ancienne  population  aurait  disparu  dans 
l'exécution  du  7  février  1 568.  Mais,  si  poussant  plus  loin  ce 
moyen  d'investigation  et  de  critique,  on  cherche  à  le  complé- 
ter par  d'autres  éléments  contemporains  de  comparaison,  on 
voit  bientôt  se  confirmer  cette  première  opinion  par  l'examen, 
entre  autres,  des  anciens  titres  de  la  régie  de  Saint-Germain 
à  Irancy.  Ainsi,  à  l'occasion  du  procès-verbal  du  terrier  de 
1585,  nous  avons  déjà  signalé  l'allégation  produite  par  les 
habitants^  que  la  majeure  partie  de  leurs  anciens  titres  avaient 
disparu  dans  le  saccage  de  leur  paroisse  dix-huit  ans  aupa- 
ravant. Des  étrangers,  succédant  à  de  premiers  habitants  qui 
leur  auraient  fait  place  nette,  auraient-ils  pu  raisonnablement 
arguer  d'un  pareil  moyen,  si  à  ce  moment  parmi  eux,  en  effet, 
ne  s'étaient  trouvés,  au  moins  en  certain  nombre,  ou  quel- 
ques-uns de  ces  anciens  habitants  eux-mêmes,  ou  leur  des- 
cendants, pour  se  prévaloir  d'une  raison  qu'eux  seuls  pouvaient 
invoquer  ?  En   poursuivant  l'examen  des  mêmes  titres  de 
l'abbaye  de  Saint-Germain,  on  y  relève  encore  sur  ce  sujet, 
en  premier  lieu,  à  la  date  dn  22  juin  1568,  un  bail  notarié 
du  revenu  (cens,  dîmes,  etc.)  de  la  terre  d'Irancy,  consenti 
pour  sept  ans,  à  partir  du  premier  avril  précédent,  à  deux 
habitants  d'Âuxerre;  et  en  second  lieu,  comme  malgré  le 
désastre  survenu  les  religieux  n'entendaient  rien  perdre  de 
leurs  droits,  on  les  voit  obtenir  du  bailli  d'Âuxerre,  le  8  mars 
1570,  c'est-à-dire  après  le  temps  strictetnent  laissé  à  leurs 
débiteurs  de  facilités  que  le  malheur  récent  de  ceux-ci  ne 
pouvait  humainement  permettre  de  leur  refuser,  un  mande- 
ment d'assigner  tous  les  habitants  d'Irancy,  qui,  en  effet,  sont 
condamnés  par  sentences  des  28  août  suivant,  etc.,  au  paie-' 
ment  de  trois  années  de  la  taille  de  60  livres,  échues  le  2 
février  1570,  conséquemment  pour  une  partie  antérieure  à 
l'époque  de  la  catastrophe  :  toutes  circonstances  qui  concou- 
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rent  à  démontrer  péremptoirement,  pensons-nous,  que  tous 
les  anciens  débiteurs  n'avaient  point  péri ,  puisqu'on 
maintenait  à  leur  égard  des  formes  de  perception,  et  qu'on 
pliait  même  jusqu'à  teur  adresser  des  réclamations  qui  n'au- 
rajent  pu  évidemment  s'appliquer  à  des  nouveaux  venus,  aux- 
quels, dans  tous  les  cas,  on  n'aurait  rien  eu  à  réclamer  de  ce 
qui  eût  été  antérieur  à  leur  installation  dans  le  pays. 
*  Au  surplus,  et  si  cette  dernière  observation  pouvait  encore 
être  nécessaire,  nous  ferions  remarquer  que  la  tradition,  qui 
a  conservé  dans  le  pays  et  ses  environs  le  souvenir  du  tragi- 
que événement  de  1568,  en  appliquant  aux  descendants  le 
nom  caractéristique  et  assez  mérité  è!ob$tinis  d'Irançjfy  y 
joint  différentes  particularités,  dont  la  conservation  viont 
encore  déposer  que  la  connaissance  n'a  pu  s'en  transmettre 
que  par  des  témoins  qui  auraient  survécu  au  désastre  dans 
la  localité  même. 

Mous  avons  dit,  durant  le  cours  de  ce  récit  de  1 568,  que 
morts  et  mourants  avaient  été  entassés  dans  un  puits  dont 
l'ouverture  avait  ensuite  été  comblée.  Ce  puits,  qui  est  le  seul 
qui  paraisse  avoir  jamais  existé,  au  moins  jusqu'à  ces  der- 
nières années,  dans  le  pays,  était  resté  en  cet  état  pendant 
plus  de  deux  siècles.  La  notoriété  en  signalait  l'emplacement 
à  peu  de  distance  de  l'entrée  d'une  impasse  qui  prend  nais- 
sance vers  le  sommet  de  la  rue  dite  des  morts,  commid  le 
puits  tai-même  (1),  Une  croix  placée  non  loin  de  cet  endroit, 
dans  la  rue  même  des  Morts,  et  qui,  depuis,  a  disparu,  ser- 
vait de  commémoration  au  funeste  événement  qui  avait  ensan- 
glanté la  paroisse.  Tous  les  ans^  jusqu'à  la  révolution,  à 
rânniversaire  du  7  février,  le  clergé  venait  processîonnelle- 
ment,  à  la  suite  d'une  messe  des  morts,  célébrée  dans,  l'ori- 
gine à  l'église,  et  dans  les  derniers  temps  sans  office  particulier, 
y  psalmodier:  des  litanies  et  prières.  Desfouilles  pratiquées 
vers  1790  pour  les  fondations  d'un  mur  de  clôture  dans  l'im- 
passe-que.  uious  venons  de  désigner  firent  découvrir  à  une 
médiocre  profondeur  l'entrée  d'un  puits,  et  presque  immédia-  . 
tement  des  ossements  accumulés  et  confondus  avec  divers 

(1)  Ce  né  peut  être  que  sur  desindications  erronées. que  dans  la 
grande  carte  de  France,  publiée  par  Gasslni  vers  1756,  on  a  Uguré  ce 
puits  à  i|uelqaè  distance  du  village,  le  long  de  la  route  qui  descend  à 
Vincelottes.  Le  découvert  de  1790  démontrerait  surabondamment  au 
besoin  qu'U  ne  pouvait  être  là. 
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instruments  en  fer^.mais  sans  antre  mélange  qn'un  peu  de 
terre,  produit  sans  doute  du  tassement  du  sol.  On  retrouvait, 
à  n'en  pas  douter,  Tancien  puits  des  morts.  Sollicité  p^r  le 
voisinage,  auïjuel  réloignement  des  iantaânes  à  c;^ile  époque 
et  différentes  années  de  sécheresse  récemment  éprouvées 
faisaient  plus  vivement  sentir  le  besoin  d'utiliser  cette  décou- 
verte, le  propriétaire  du  terrain  fit  poursuivre  les  fouilles. 
Elles  amenèreBl  l'extraction  de  plusieurs  tombereaux  d*o^e- 
ments  qui  furent  rendus  à  la  sépullure  dans  le  cimetière 
commun.  Mais,  après  ce  déblaiement,  personne,  par  un  motif 
de  répugnance  facile  à  concevoir,  ne  voulut  faire  usage  des 
eaux  retrouvées.  Le  puits,  ainsi  deveau  iuutile  et  ^ui  gênait 
d'ailleurs  des  constructions  projetées,  fut<  de  nouveau  comblé 
et  un  mur  aligné  sur  son  'orifice. 

Depuis  cette  époque,  comme  antérieurement  sans  doute» 
d'autres  circonstances  ont  fait  découvrir  de  nouveaux  osse^ 
ments^àdifférentsintervalles^en  4  840et  4.844  particulièrement,, 
mais  sur  d'autres  points  et  en  dehors  de  Tenceinte  du  bourg. 
Ceux-là,  suivant  toute  probabilité,  et  à  en  juger  par  la  place 
même  qu'ils  occupaient  et  d'après,  d'autres .  indices,  devtâent 
appartenir  au  parti  des  assiégeants.  Ces  ossements,  trouvés 
en  dernier  lieu  à  une  profo&deur  d'un  mètre  et  demi  environ, 
dans  îiné  vigne  placée  aurdessus  et  vers  le  nord  de  la  terre 
dite  du  Pr*émonsieur,  au  point  uii  commence  la  vallée  de 
BeâBtnont,  étaient  disposés  les  pieds  tournés  à  Torient.  Un 
crâne  était  perforé  de  trois  clous  de  grosseur  ordinaire  eucoré 
adhérents,  et  provenant,  autant  qu'il  est  permis  de  le  conjec- 
turer, de  la  décharge  d'une  arme  à  feu,  partie  sans  doute  des 
murailles.  C*esf  à  cet  aspect  de  l'enceinte,  encore  assez  régu- 
lièrement fertnée  de  murs  aujourd'hui,  que  se  présente  Vjout 
verture  qui  porte  le  nom  de  brèche,  que  la  corruption  a 
changé  en  celui  de  broehe,  au  pied  de  la  rue  des  Morts.  On 
pettt  supposeir  sur  ce  fondement,  èl  en  y  ajoutant  les  indica- 
tions de  là  tradition,  que,  tnalgté  le  désavantage  évident  de 
l'attaque  sur  ce  points  ce  s>era  à  cet  endroit  que  se  seront 
portés  les  plus  rudes  coups  de  l'assaut,  et  couséquemmeat 
qte  lés  ïïugneTQOts  auront  (Jonné  la  sépulture  à  leurâ  morts 
dais  ce  voisinage  de  leur  campement  (1). 

(i)  A  deux  siècles  et  demi  de  distaace^  Iranoy.devaU  encore,  à  ia 
sQite  d^éyénementSi»  sînon  d!une  oalureiPilus  djou^ouretïse,  dans^  tous 
les  cas  d'intérêt {>lu3 général,  voir  repâraiitireea  armes  dsousseà. murs 
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Tels  ont  été  les  événements  qui  ont  signalé  Texistence 
dlrancy  dans  le  passé,  et  dont  les  anciens  actes  ou  les  chro- 
niqueurs nous  ont  conservé  la  mémoire.  Ajoutons-y  encore 
un  fait  puisé  à  la  même  source,  et  nous  en  aurons  fini 
avec  cette  partie  de  Tbistorique  concernant  le  pays  qui  <  nous 
occupe. 

Ce  sera  le  récit,  emprunté  à  la  vieille  chronique  de 
Saint-Marien,  d*un  phénomène  assez  extraordinaire  par  lui- 
même  en  effet,  si  Ton  considère  la  position  occupée  par 
Irancy,  pour  que  l'histoire  ait  pris  soin  d*en  recueillir  le  sou- 
venir^  si  d'ailleurs  les  résultats  n'en  avaient  atteint  des 
proportions  dignes  d'être  rapportées.  En  1223,  survint  à 
Irancy,  à  la  suite  sans  doute  d'un  violent  orage,  car  on  ne 
saurait  le  comprendre  autrement,  une  telle  inondation  (un 
déluge,  dit  le  manuscrit)  que  toutes  les  maisons  en  furent 
envahies  et  plusieurs  même  renversées  par  la  rapidité  du 
torrent;  nombre  de  bestiaux  périrent  engloutis,  des  femmes 
furent  entraînées  avec  les  enfants  dans  leurs  berceaux,  des 
hommes  emportés  par  le  courant  avec  les  pressoirs  même  sur 
lesquels  ils  avaient  inutilement  cherché  un  refuge  contre  la 
dévastation  du  fléau  (1). 

Aux  choses  de  l'histoire,  faisons  maintenant  succéder 
l'exposé  de  ce  qui  peut  intéresser  la  commune  aux  différents 

f joints  de  vue  de  sa  composition  intérieure  et  extérieure,  de 
'industrie  de  ses  habitants,  de  son  administration,  popula- 
tion, etc. 

Edifices  et  établissements  publics.  —  A  l'heure  où 
nous  écrivons,  il  ne  reste  plus  à  Irancy  que  de  rares  vestiges 
des  anciennes  murailles  qui  lui  servaient  d'enceinte  au  xvi« 


iQd  descendants  de  ces  mêmes  Lansquenets,  dont  le  terrible  passage 
avait  lais^  de  si  tristes  souvenirs  dans  les  Annales  du  pays.  Mais  cette 
fois  les  nouveaux  visiteurs  se  présentaient,  avec  le  titre  d'amis^  cou- 
rageusement donné  par  leurs  partisans,  car  ils  en  avaient,  et  si  l'on 
ne  tient  pas  compte  de  quelques  mauvais  traitements  infligés  à  un 
petit  nombre  d'habitants,  leurs  exigences  devaient  se  borner  à  d'abon- 
dantes réquisitions  de  vivres,  à  divers  abus  commis  tout  naturelle- 
ment dans  les  caves,  et  à  des  déprédations,  d'ailleurs  pardonnables, 
exercées,  dans  le  voisinage  de  leur  quartier  de  garde,  sur  les  vignes 
quMls  dépouillaient  de  leurs  échalas,  pour  alimenter  les  feux  de 
bivouac  allumés  sur  la  place  de  Téglise.  Tristes  souvenirs  sans  doute, 
mais  moins  coûteux  pour  le  pays  que  ceux  laissés  pour  les  ancêtres  ! 
(1)  Chronique  de  Saint-Marien,  BIbl.d'Auxerre,  p.  3â6. 
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siècle,  et  dont  la  faiblesse  a  été  fatale  aux  habitants  par  cela 
même  qu'elle  put  leur  inspirer  la  téméraire  confiance  de  se 
défendre.  Les  derniers  restes  de  ces  murs,  successivement 
absorbés  par  la  propriété  particulière,  sont  tombés  sur  la  fin  du 
siècle  qui  vient  de  s'écouler,  ou  dans  les  premières  années  de 
celui-ci,  pour  faire  place  à  des  clôtures  d'une  autre  forme.  Il 
est  facile  encore  cependant  de  suivre  l'ajQcien  tracé  que  Pen- 
ceinte  embrassait,  et  qui  se  dessine  toujours  très-nettement 
dans  sa  forme  primitive,  enfermé  dans  tout  son  périmètre 
par  des  fossés  ou  boulevarts  extérieurs,  dont  heureusement 
pour  l'intégralité  de  leur  conservation,  sinon  pour  leur  boa 
état,  la  commune  a  maintenu  assez  régulièrement  la  propriété 
entre  ses  mains,  pour  y  ménager  au  besoin  des  voies  de  com- 
munication ou  des  plantations.  L'étendue  renfermée  à  l'inté- 
rieur de  cette  enceinte  ainsi  dessinée,  représente  une  superficie 
de  six  hectares  environ.  C'est  là  tout  l'emplacemetit  occupé, 
autrefois  comme  aujourd'hui,  par  la  masse  agglomérée  des 
habitations;  et  sous  ce  rapport  l'état  des  lieux  n'a  pu  évi- 
demment varier  depuis  des  siècles  dans  la  forme  de  son 
ensemble.  La  construction  des  anciens  murs  d'enceinte,  faite 
à  la  hâte,  comme  il  est  permis  encore  de  le  reconnaître,  offrait 
plutôt  une  clôture  qu'un  moyen  de  défense  réel  et  sérieux  ;  et 
l'on  peut  admettre  que  l'exécution  n'en  remontait  pas  au-delà 
du  milieu  du  xvi®  siècle,  c'est-à-dire  à  une  époque  assez  voi- 
sine des  premiers  troubles  qui  ont  signalé  les  règnes  calami- 
teux  des  trois  fils  de  Henri  II,  et  vinrent  conseiller  à  toutes 
les  petites  cités,  jalouses  d'assurer  leur  tranquillité,  de  se 
mettre  à  l'abri  contre  les  surprises  des  partis  qui  infestaient 
incessamment  le  pays.  Comme  on  le  voit  encore  de  nos  jours, 
quatre  portes,  correspondant  aux  quatre  grandes  voies  de 
communication  extérieure,  facilitaient  l'entrée  et  la  sortie  des 
habitants.  Ces  portes,  flanquées  de  petites  tours,  se  fermaient 
régulièrement  la  nuit.  Elles  étaient  couronnées  par  une  sorte 
de  chemin  de  ronde,  d'oii  se  faisait  le  gu<et  dans  les  moments 
d'alarmes  et  quand  les  gens  de  guerre  se  montraient  dans 
les  environs. 

Jusqu'à  la  révolution,  les  habitations  avaient  persisté  à  se 
renfermer  dans  l'enceinte  du  bourg  proprement  dite;  antérieu- 
rement, on  n'avait  vu  s'élever,  en  dehors  de  cette  limite,  que 
la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Miséricorde,  bâtie  en  1749,  par 
un  sieur  Nicolas  Rojot  dit  de  la  Recette,  au  pied  de  l'ancien 
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chemin  de  la  voie  d'Àuxerre,  et  qui  depuis  a  été  remplacée  par 
des  maisoàs  particulières.  Ce  n*est  qu*à  partir  de  cette  époque 
de  la  révolution,  ou  mieux,  du  commencement  de  ce  siècle» 
que  des  constructions  isolées,  et  jusqu'ici  en  petit  nombre,  se 
sont  peu  à  peu  écartées  de  Tenceinte  primitive.  Il  en  était  de 
même  du  surplus  du.  territoire  de  la  commune,  sur  toute  l'é- 
tendue duquel  avant  4840  ne  se  rencontrait  aucune  ferme  ni 
hameau. 

A  intérieur  du  bour^  se  remarquent,  principalement  dans 
la  rue  qui  le  divise  en  deux  parties  égales  de  Test  à  Touest  (4), 
quelques  anciennes  maisons  présentant  l'invariable  et  disgra- 
cieux pignon  sur  rue.  Plusieurs  de  ces  maisons,  par  1&&  for- 
mes de  leur  style,  le  mode  de  leur  construction,  doivent 
remonter  à  une  époque  antérieure  à  celle  du  désastre  dont 
nous  avons  raconté  les  détails.  Celles  notamment  qui  se  trou- 
vent groupées  au-devant  et  à  peu  de  distance  de  la  place  de 
la  Mairie,  offrent  des  dispositions  assez  remarquables  du  style 
architectural  domestique  vers  le  commencement  du  xvi*  siè- 
cle. Là  ont  dû  résider  à  ce  moment  quelque  baiUi,  prévdft  ou 
autre  dignitaire  de  la  cité. 

L'église»  d'une  étendue  suffisante  pour  la  population,  se 
compose,  à  proprement  parler,  de  trois  corps  ou  parties  éis- 
tinets,  successivement  accolés  dans  des  réparations  fue  le 
temps  aura  readues  aécessairesi  mais  que  rinsuffisanœ  des 
ressources  n'aura  jamais  permis  de  conduire  à  fin  ni  de  com- 
pléter. Ces  diverses  parties  révèlent  avec  évidence,  en  effet,  et 
même  avec  des  dissemblances  peu  harmonieuses  daâs  leur 
sispect,  trois  différentes  époques  dans  l'existence  de  i'édifiee« 
Prises  dans  leur  ensemble,  et  en  y  comprenant  leporehe  d'en- 
trée, ces  trois  parties  offrent  une  longueur  totale  d'environ  45 
mètres,  avec  une  largeur  uniforme  d'un  peu  plus  de  46  mè- 
tres. La  partie  aiisidale,  la  plus  récente,  a  été  relevée  durant 
le  cours  de  la  seconde  moitié  du  siècle  dernier  Elle  est 


(1)  G^est  dans  cette  même  rue  que  ise  trouvent  Pancîenne  maison 
patrimoniale  de  la  famille  Soufflot  encore  occupée  par  un  descen- 
dant de  cette  ftmnille,  M.  Larabit,  et  un  peu  plus  bas  la  résidence  de 
l'un  dès  derniers  représentants  de  Tordre  de  Malte,  le  marquis  de 
Créance.  Au-de  sus  de  l'entrée  de  cette  dernière  habitation,  se  lit 
autour  d'un  écussott  une  vieille  devise  qui,  dans  sa  noble  et  éner- 
gique simpncité,  pourrait  former  ie  di^e  pendant  de  oeHe  du  roi- 
chevalier  :  M  A  bien  Caire  De  rien  craindre.  » 
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l'cBUffe  d'un  arcbiteete  de  la  contrée,  du  oom  de  Ballette,  qui, 
s'il  n'en  a  pas  dressé  1^  plans,  en  a  du  sfioins  dirigé  lés  tra- 
vaux, dont  la  médiocre  simplicité  n'arieu  qui  mérite  d'ailleurs 
de  fixer  l'attention.  C'est  à  tort,  croyons-nous,  et  sans  aucun 
fondement,  que  l'architecte  Soufflet  a  éié  soupçonné,  dans 
cette  publication  même  de  l'Annuaire,  d'avoir  participé  à 
ee  travail  de  réédification,  sur  4e  projet  de  laquelle  il  n'a 
guère  pu  qu'exprimer  son  avis,  si  toutefois  même  il  l'a  fait 
et  qu'on  s'y  soit  conformé,  ce  que  la  vue  de  l'œuvre  laisse 
assurément  toute  liberté  de  révoquer  en  doute- 

La  partie  neuve  qui  renferme  le  chœur,  et  qui  peut  avoir  été 
construite,  vers  1780,  car  la  commune  n'a  conservé  aucun 
docunient  précis  à  cet  égard  (4),  représente  près  des  trois 
cinquièmes  de  toute  la  longueur  du  vaisseau.  Le  corps  du 
milieu,  soumis  lui-mépi^  à  d'anciennes  réparations  mal  rac- 
cordées avec  le  surplus,  repose  sur  de  lourds  piliers,  dans  les- 
quels se  trouvent  engagées  des  colonnes  d'ordre  roman.  Cette 
seconde  section,  d'une  date  fort  ancienne,  décèle  des  cons- 
tructeurs rqdimentaires.  Il  ne  serait  pas  impossible,  à  en 
juger  par  certains  détails,  que  ce. fût  là  un  reste  du  vieil  et 
primitif  édifice  dont  nous  ^Yons  vu  l'évéque  Héribert  grati- 
fier les  moines  de  Saint-Germain  d*Auxerre  dès  le  ^«  siècle. 
A  ce  titre,  et  s'il  en  était  ainsi,.cet  antique  débris  pourrait  ne 
pas  être  indigne  de  fixer  l'attention  des  archéologues. 

La  toiture,  ipal  dissio^ulée  dans  la  travée  du  milieu,  y  tient 
lieu  de  voûte,  et  dans  les  deux  travées  latérales  cette  voûte 
est  remplacée  par  de  lourds  caissons  en  bois,  surbaissés  et 
de  l'effet  le  plus  disgracieux.  Toute  cette  portion  est  dans  un 
état  de  vétusté  et  iù  détérioratiop  depuis  Iqpgtemps  déjà  si- 
gnalé  dans  le^  délibératjops  de  la  conamune,  et  dont  les  suitea 
sont  de  nature  en  effet  à  appeler  sérieusement  l'attention  et  les 
mesures  de  ceux  qui  ont  mission  de  surveiller  ses  intérêts  (2). 

(i)  Ici  eopqre,  c'est  dans  les  anciennes  Archives  de  Tabbaye  de 
SalBtrGef rpain  q^e  vont  $e  puiser  nos  renseignements.  Un  état  ou 
aperçu  de  dépeneeç,  dres$é  en  1788,  9?exprime  de  la  sorte  :  m  On 
bâtit  ac^uellemi^ot  PégiisiB  dlrancy.  G$tto  dépense  montera  à  37,000 
livres,  sji^^  lesquelles  les  habitants  en  devront  payer  7,0Û0.  Sur  une 
résery<ey  nous  payerons  12,000  liv.;  resteront  48,000.  »»  —  Une.note 
du  curé  DelaroiClie,  adressée  à  i'iyêchô  en  1679,  évaluait  à  tf0,000 
liv.  les  dépenses  réclaméi^s  ^lors  par  les  réparations  d<$  Péglise. 
.  (2)  Pourqi^Q)^  placée  4909  des  conditions  à  p^a  prés  semblables,  la 
L    commune  n'aurait-elle  pas.  T^cours»  ppur  prévenir  d^s  suites  aussi 
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Enfin,  Tavant-corps  de  cet  édifice  hétérogène  est,  d'une 
part,  représenté  par  une  antique  chapelle  consacrée  à  saint 
Roch  et  dépositaire  des  fonts  baptisnoaux,  et  de  Tautre,  à 
l'extrémité  opposée,  par  le  soubassement  de  la  tour  et  du 
clocher.  Au  milieu  s'ouvre  un  porche,  ou  sorte  de  narthex, 
servant  d'entrée  principale  à  l'église,  et  dont  la  façade  exté- 
rieure n*a  rien  qui  s'éloigne  sensiblement  de  l'aspect  d'une 
grange  ordinaire.  C'est  à  cette  dernière  pail'tie  néanmoins, 
aussi  bieji  qu'au-devant  de  la  chapelle  de  Saint-Roch,  dont 
les  murs  se  profilent  avec  la  face  occidentale  de  la  tour,  que 
se  rattache  le  peu  de  curiosité  que  tout  le  monument  qui  nous 
occupe  peut  réveiller  dans  l'esprit.  On  remarque  en  effet,  au- 
devant  de  cette  façade,  sur  la  place  de  l'église,  principalement 
dans  les  détails  et  la  forme  même  d'une  petite  tour  quadran- 
gulaire  qui  se  dresse  à  l'extrémité  opposée  au  clocher,  divers 
spécimens  d'une  architecture  qui,  par  la  délicatesse  du  dessin 
et  la  légèreté  des  sculptures,  forment  contraste  avec  le  style 
et  les  dispositions  du  surplus  du  vaisseau.  Un  commencement 
d'arcade,  qui  prend  naissance  à  la  tourelle,  dont  nous  venons 
de  parler,  et  placée  en  contrefort  d'une  colonne  à  cannelures, 
richement  détaillée  de  formes,  diri'ge  son  cintre  vers  le  clo- 
cher et  paraît  avoir  été  destiné  à  servir  de  portail  d'entrée  à  cet 
aspect.  Le  clocher  lui-même  présente,  dans  la  direction  cor- 
respondante, une  série  de  pierres  d'attente  très-apparemment 
ménagées  pour  se  relier  à  une  construction  qui  ne  s'est  point 
achevée  ;  et  au  point  où,  dans  ce  projet,  dont  l'évidence  ne 
saurait  tromper,  devait  aboutir  la  maltresse  arcade  partie  de 
la  tourelle,  se  remarque,  à  l'état  de  mutilation,  la  statue  d'un 
personnage  agenouillé,  en  habits  sacerdotaux,  et  dans  l'atti- 
tude de  la  prière,  que,  dans  notre  enfance,  nous  avons  entendu 

fâcheuses,  à  une  voie  analogue  à  celle  qui,  vers  le  milieu  du  siècle 
dernier,  a  permis  à  ses  voisins  de  Coulanges  de  relever  leur  église 
tombée  le  21  septembre  1755  .>  Ce  serait  peut-être  le  seul  moyen  de 
suppléer  efficacement  à  des  ressources  qui  lui  manquent,  pour  assu- 
rer la  conservation  d'un  édifice  qu'il  importe  de  préserver  de  la 
destruction,  et  tout  en  rendant  à  des  parties  disparates  une  harmonie 
d'unité  qu'elles  laissent  désirer  à  tous  égards,  de  prévenir  une  catas- 
trophe que,  sans  rien  exagérer,  il  est  permis  de  regarder  comme  im- 
tainente.  Pour  arriver  à  un  pareil  résultat,  les  temps  et  les  gens 
seraient-ils  tellement  changés,  que  les  considérations  qui  détermi- 
naient les  pères,  il  y  a  cent  ans,  fussent  aujourd'hui  sans  influence  sur 
les  enfants?  Nous  ne  voulons  pas  le  penser. 


désigner  du  nom  de  Saint-Etienne  par  des  vieillards;  mais 
rien,  dans  le  plus  simple  examen  du  sujet  et  de  ses  détails 
accessoires,  ne  saurait. justifier  cette  appellation.  Le  clocher^ 
lui,  porte  la  révélation  de  son  âge,  dans  une  inscription  gra- 
vée extérieurement  sur  la  pierre,  à  quelques  mètres  au-dessus 
de  sa  porte  d'entrée.  On  y  lit  que,  renversé  par  la  foudre  en 
4723,  il  a  été  relevé  dans  le  cours  de  la  même  année. 

S'il  nous  était  permis  de  hasarder  nos  conjectures  sur  l'état 
de  ces  travaux  restés  imparfaits  et  sur  l'intention  qui  peut  eu 
avoir  inspiré  le  projet,  nous  dirions  qu'il  est  supposable  que 
ces  fragments  d'architecture,  que  leur  caractère  autorise  à 
attribuer  à  l'époque  du  règne  de  Louis  XIII,  n'offrent  plus  que 
les  débris  d'un  travail  plus  considérable  entrepris  par  les  soins 
et  sous  les  auspices  des  seigneurs  religieux,  dans  la  vue  d'une 
restauration  générale  de  l'édifice^  que  l'on  se  proposait  de 
relever  ainsi  successivement  ;  mais  que,  cette  pensée  bientôt 
abandonnée  par  des  motifs  qui  ne  sauraient  être  aujourd'hui 
que  l'objet  de  suppositions,  l'ouvrage  sera  demeuré  dans  son 
état  d'inachèvement;  et  que  placés  dans  la  nécessité  de  renon- 
cer à  l'exécution  d'un  travail  devenu  trop  pesant  pour  eux,  les 
habitants  se  seront  bornés,  pour  fermer  l'entrée  de  leur 
église  restée  ouverte  à  cet  aspect,  à  rajuster,  dans  l'état  où 
nous  le  voyons  aujourd'hui,  ce  qui  pouvait  être  conservé  de 
la  restauration  commencée,  en  le  reliant  tant  bien  que  mal 
avec  le  surplus  de  l'ancien  bâtiment. 

Dirons-nous  maintenant  que  cette  humble  église,  double- 
ment profanée  par  les  dévastations  du  calvinisme  et  par 
l'effusion  du  sang  de  ses  habitants,  était  encore  réservée, 
dans  des  temps  plus  rapprochés  de  nous,  à  subir  des  souil- 
lures d'un  caractère  plus  déplorable  peut-être,'  puisque  pour 
celles-ci,  infligées  de  sang  froid,  et  avec  toute  la  prétention 
aiême  d'esprits  supérieurs,  on  ne  saurait  invoquer  l'atténua- 
tion de  l'ivresse  et  de  l'irritation?  Dépouillée  à  différentes 
reprises,  sur  les  injonctions  du  district,  et  sous  prétexte  de 
venir  en  aide  aux  besoins  de  la  nation,  des  modestes  riches- 
ses fournies  par  l'aumône  pendant  des  siècles,  elle  recevait  le 
10  floréal  an  II,  devenue  alors  le  temple  de  la  Raison,  la 
pompeuse  mais  ridicule  inauguration  des  bustes  de  Le  Pele- 
tier  et  de  Marat.  Mais  tant  d'autres  églises  d'un  ordre  plus 
élevé  ont  à  la  même  époque  montré  l'exemple  des  mêmes 
égarements,  que  nous  n'ajouterions  par  là  qu'un  faible  trait 


à  tous  t'es  tén()ofgi&ages  ^e  triste  abenràliôn  qui,  dans  ces 
temps,  sont  veoDs  affliger  rhumanité  et  confonâte  cette 
raison,  dont  on  prétendait  ainsi  précisément  ramener  Tem- 
pire. 

Le  presbytère,  placé  à  la  proximité  de  Téglise,  et  adossé  à 
la  maisoD  d*école,  a  été  rebâti  en  4748,  ainsi  qti6  le  relate 
une  note  inscrite  par  le  vénérable  curé  Sadron  à  la  fin  du 
registre  baptistaire  de  cette  année  (1).  Ce  bâtiment,  précédé 
d'une  cour  à  côté  de  laquelle  se  trouve  ménagé  un  petit  jardin, 
n'offre  rien  en  lui-même  qui  soit  à  remarquer.  Seulement  on 
a  pu  longtemps  regretter  son  trop  grand  rapprochement  du 
cimetière,  qui  en  effet  n'est  séparé  du  jardin  de  la  cure  que 
par  un  mnr  de  médiocre  élévation.  Mais  les  inconvénients  de 
ce  voisinage  ont  en  partie,  et  plus  particulièrement  pour  l'a- 
venir, disp«ru,  depuis  la  décision  prise,  et  récemment  mise  à 
exécution  par  l'administration  communale,  pour  le  déplace- 
ment du  cimetière,  mesure  si  urgemment  réclamée  par.  l'inté- 
rêt de  la  salubrité,  aussi  bien  que  par  te  besoin  des  conve- 
nances générales. 

Cet  examen  du  petit  nombre  d'édifices  consacrés  dans  la 
commune  à  l'utilité  publique  serait  incomplet,  si  nous  n'ac- 
cordions pas  une  courte  mention  à  la  maison  de  mairie, 
ou,  snivant  la  désignation  plus  universellement  usitée,  la 
fnaison  commune.  Sa  construction  ne  remonte  pas  au-delà 
de  1809,  ainsi  que  le  rappelle  une  inscription  de  sa  pierre 
fondamentale  :  et  par  une  fatalité  qu'il  partage  avec  la  plupart 
des  édifices  du  même  ordre,  cet  édifice,  on  est  obligé  de  le 
reconnaître,  dans  ses  dispositions  à  l'intérieur  comme  au- 
dehors,  est  loin  de  répondre  aux  conditions  de  sa  destination. 

A  peu  de  distance  du  presbytère  et  de  la  maison  d'école 
des  jeunes  garçons,  rebâtie  sur  [sonj  ancien  emplacement 
en  1847,  s'ouvre  dans  la  grande  rue  l'école  ou  institution 
des  jetines  filles,  dirigée  par  une  maîtresse  de  l'ordre  séculier. 
Cet  établissement,  qui  date  de  1843  seulement,  est  dû  à  la 
généreuse  initiative  de  M.  Georges|Mauger,  ancien  inspecteur 

0 

(1)  Sa  fondation  première  ne  devait  pasjremonter  cependant  à  une 
époque  de  beaucoup  antérieure,  si  Ton  prend  à  la  ïettre  une  note 
rédigée  vers  1679  par  le  curé  Delarocheet  adressée;à  son  évêque.  Le 
curé  y  déclare,  entre  autres,  qu'il  n'existe  point  de  presbytère  dans 
la  paroisse,  et  que  l'église  exigerait  pour  50,000  liv.  de  réparation  s. 
(Archives  de  /'  Yonne;  fonds  de  ]  VEvéché), 
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de  f  Diiivet«i4é,  qui,  avec  le  concours  de  sa  femme,  a  fait  don 
à  la  comtmme,  dree  cette  affbctaiioB  spéciale,  de  la  tnaisoDi 
qui  seri  d'installatipn  à  cette  école.  Une  inscription,  placée 
par  les  soins  de  la  municipalité  au^essus  de  la  porte  d'en- 
trée de  cette  maison,  <^onsacre  le  souvenir  de  la*  donation  et 
des  settime»ts  4e  graditude  de  la  commune  pour  ses  au- 
teurs (1). 

Nous  venons  de  parler  des  érdes.  Il  ne  sera  pas  sans  înt^ 
rêt  peut-être,  avant  de  quitter  ce  sujet,  de  rapporter  ce  qu'elles 
étaient  dans  lepasçé,  et,  autant  que  les  anciens  actes  nous  en 
donncBt  la  facUité,  de  rappeler  sous  quelles  conditions  elles 
sont  parvenues  jusqu'à  nous. 

Soumis  à  des  seipeurs  appartenant  à  l'ordre  savant  des 
Bénédictins,  les  habitants  ne  pouvaient  manquer  d'être  diri- 
gés de  bonne  heure  dans  la  voie  des  premiers  éléments  qui 
conduisent  à  l'instruction.  Aussi  du  plus  loin  gue  nous  vién-. 
nent  les  anciens  documents  de  la  commune,  voyons-nous 
figurer,  non  sans  quelque  distinction,  dans  les  actes  de  l'é- 
glise parti^^ulièrement,  rinstkuteur  de  la  paroisse,  sous  la 
dénomination  alors  usitée  de  recteur  des  écoles.  À  la  diffé- 
rence de. plusieurs  paroisses  voisiniss,  oùia  maîtrise  d'école 
n'était  souvent  remplie  que  par  intervalles,  celle  d'Irancy 
avait  constamment  son  recteur,  et  de  nombreux  élèves  en 
suivaient  les  leçons.  Ceux  des  habitants  eux-mêmes,  aux- 
quels les  biens  de  la  fortune  et  l'habitude  des  relations  exté- 
rieures avaient  donné  l'occasion  de  reconnaître  et  de  mieux 
apprécier  les  bienfaits  et  les  avantages  de  l'enseignement, 
coneauràîent  de  leurs  efforts,  et  parfois  même  de  leurs  dons, 


(1)  Nous  ne  pensons  pas  sortir  de  notre  sujet  en  rappelant  ici  que 
par  une  autre  voie,  mais  dans  un  même  bi|t, de  libéralité  éc^airiiey 
M.  Eugène  LaraMt,  frère  de  l'honorable  sénateur,  attaché  comme  lui 
au  pays  par  les  doublas  liens  de  Taffection  et  des  vieux  souvenirs  de 
la  famille,  a,  par  disposition  testamentaire,  fait  don  à  la  commune, 
vers  1856,  de  livres  tout  à  la  fois  destinés  à  l'instruction  de  l'enfance, 
et  ce  qui  n'importe  pas  moins  dans  les  campagnes,  aux  besoins  intellect 
tuels  de  l'âge  mûr,  pour  la  formation  d'un  noyau  de  bibliothèque  com- 
munale. Ces  efforts,  tentés  par  des  esprits  généreux  et  élevés  pour 
ramélioration  morale  de  leurs  concitoyens,  n'étaient  pas,^dansla 
modestie  de  leurs  mtentions  sans  doute,  destinés  à  sortir  du  cercle 
d'une  publicité  locale  :  enfant  du  même  pays,  nous  croirions  pour 
notre  partgnanquer  à  l'expression  d'un  devoir  que  de  n'en  pas. consi- 
gner au  moins  le  souvenir  dans  ces  lignes. 
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à  soutenir  et  recommander  une  institution ,  dont  une  plus 
grande  expérience  de  la  vie  leur  démontrait  Futilité.  C*est 
ainsi,  entre  autres,  que  le  15  octobre  4690,  devant  Chap- 
potin,  notaire,  un  sieur  Jean  Coquard,  marchand  de  vin, 
suivant  la  Cour^  à  Paris,  et  originaire  dlrancy,  fait  don 
au  recteur  des  écoles  en  exercice  dans  la  paroisse,  qui  aura 
approbation  de  M.  le  curé  et  des  magistrats  dudit  lieu,  de  18 
livres  tournois  de  rente  annuelle  lui  appartenant  à  Irancy. 
Cette  donation  faite»  dit  son  auteur,  par  un  pur^  motif  de 
charité,  est  accompagnée  de  Tobligation  religieuse  imposée 
au  recteur  de  chanter  tous  les  dimanches,  à  l'issue  des 
Vêpres,  le  Salve  regina  devant  le  jubé. 

Les  écoliers  étaient  nombreux,  avons-nous  dit  ;  et  suivant 
la  même  progression,  sans  parler  de  celle  naturelle  des  cho- 
ses, les  besoins  du  mattre  allaient  croissant,  el  avec  ces 
besoins,  ses  exigences.  Plus  d'une  fois  la  communauté  des 
habitants  avait  eu  à  répondre  sur  ce  point  à  des  représenta- 
tions, puis  à  des  demandes,  auxquelles  malheureusement  la 
modicité  des  ressources,  réclamées,  épuisées  par  d'autres 
nécessités  non  moins  pressantes,  n'avait  pas  permis  de  don- 
ner une  satisfaction  dont  personne  ne  cherchait  à  mécon- 
naître la  justice  en  principe.  Les  choses,  ainsi  continuellement 
ajournées,  en  vinrent  au  point  que ,  sui^  les  invitations 
expresses  de  l'Intendant  de  la  province,  appelé  en  dernier  lieu 
à  connaître  de  ces  instantes  réclamations,  la  communauté 
dut  charger  son  syndic  de  s'entendre  avec  le  maître  d*école, 
et  de  débattre  ses  prétentions.  A  la  suite  de  cette  conférence, 
intervint  le  20  mars  1774,  en  réunion  générale  des  habi- 
tants, un  accord  dont,  à  la  distance  où  nous  nous  trouvons 
placés,  il  peut  être  intéressant  de  rapporter  les  dispositions. 
On  y  trouvera çlus  d'un  motif  de  comparaison  et  de  rappro- 
chement qui  ne  seront  pas  sans  utilité  pour  la  réflexion. 

Sur  la  proposition  du  syndic,  Edme  Delingëtte,  en  présence, 
et  sur  plusieurs  points,  on  le  pressent,  avec  les  inspirations 
du  curé,  les  habitants  conviennent  d'accorder  au  maître 
d'école,  (dont  le  traitement  fixe  ne  reposait  jusque-là  que  sur 
une  redevance  de  treize  sous,  que  lui  payait  tous  les  ans 
chaque  ménage,  ou  du  vin  à  l'équivalent  au  temps  des  ven- 
danges), une  somme  annuelle  de  150  livres,  payable  partons 
les  habitants  tenant  feu  et  lieu,  au  premier  octobre  de  cha- 
que année,  et  sans  que  cette  fixation  puisse  porter  préjudice 
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aux  autres  petits  droits  attribués  au  mattre  d*école,  soit  par 
la  fabrique^  soit  pour  les  mois  d'école  des  enfants.  On  rèj^le 
en  outre  avec  détail  parle  même  traité' les  charges  et  obliga- 
tipns  du  maître.  Ainsi,  il  ne  pourra  exercer  aucun  métier  ni 
profession  de  nature  à  le  distraire  de  l'exactitude  exigée  par 
ses  fonctions  :  il  sera  tenu  de  faire  aux  enfants  le  catéchisme 
tous  les  jours  qui  lui  seront  indiqués  par  le  curé,  chargé  de  la 
surveillance  de  son  école;  de  chanter  à  tous  les  offices  de  la 
paroisse,  et  4'enseigner  le  chant  de  Téglise  aux  jeunes  gens 
qui  auront  des  dispositions  et  de  la  voix,  ainsi  que  de  les  faire 
chanter  au  pupitre,  et  d'apprendre  aux  petits  à  servir  la 
me^se,  et  d'en  envoyer  tous  les  jours  alternativement  dans  ce 
but  à  l'église.  Indépendamment  des  450  livres  allouées  à  son 
traitement,  le  maître  d'école  recevra  de  la  fabrique  50  livres, 
de  la  confrérie  des  Bâtons  dix  livres ,  et  de  celle  du  Saint- 
Sacrement  six  livres.  Il  aura  droit,  par  grande  messe  de 
mariage,  à  dix  sous  ;  par  assistance  aux  convois,  inhumations 
et  services  à  dix  sous,  et  si  Ton  porte  chappe,  à  douze  sous  ; 
par  convoi  d'enfant  à  cinq  sous.  —  Il  lui  sera  payé,  par 
chaque  écolier  et  par  mois,  savoir  :  par  ceux  qui  apprendront 
l'alphabet  quatre  sous  ;  —  par  ceux  qui  commenceront  à  lire, 
cinq  sous  ;  —  par  ceux  qui  commenceront  à  écrire,  huit  sous  ; 
—  et  par  ceux  qui,  continuant  à  écrire,  y  ajouteront  l'ari- 
thmétique et  la  lecture  dans  les  vieux  papiers,  dix  sous  ;  — 
enfin,  et  c'est  ici  le  maximum,  le  terme  de  l'instruction^  par 
ceux  qui  apprendront  de  plus  le  plain-chant,  douze  sous.  — 
Il  sera  permis  en  outre  au  mattre  de  faire  dans  la  paroisse  la 
quête  du  vin  à  l'époque  de  la  vendange,  et  d'accepter  gra- 
cieusement ce  qui  lui  sera  donné  par  les  habitants,  sans 
aucune  force  ni  contrainte. 

Au  sein,  des  coteaux  chargés  de  vignes,  suf  le  versant  des- 
quels se  groupent  et  se  resserrent,  comme  gênées  par  l'es- 
pace, les  habitations,  coulent  les  deux  sources,  précieuses 
dispensatrices  de  la  vie  dans  ces  lieux  retirés,  (et  elles  ne 
sont  pas  les  seules  que  la  nécessité  pourrait  utiliser],  sans 
lesquelles  le  pays  deviendrait  inhabitable.  Les  eaux  de  ces 
sources  qui  n'ont  jamais  fait  défaut  aux  besoins  qu'elles  ali- 
mentent, même  dans  les  années  de  plus  grande  sécheresse, 
les  trois  dernières  que  nous  venons  de  passer  de  1857  à 
1859  notamment,  sont  recueillies  dans  deux  fontaines  ou 
bassins  qui  les  mettent  à  la  portée  de  la  consommation. 
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La  première  ^e  ces  fontaines,  placée  flc  tonte  ancienneté 
au  centre  même  et  dans  l'enceinte  du  pays,  dont  elle  prend  le 
nom,  tire  sa  source  de  la  montagne  méridionale  dite  de  Gra- 
vant, sur  le  dernier  versant  de  laquelle  reposent  les  hatrita- 
tions  de  la  commune.  Malheureusement  cette  source,  assez 
abondante  pour  suffire  à  elle  seule  à  tous  les  besoins,  et 
même  pour  répandre  au  loin  le  superflu  de  ses' eaux,  ddDs  la 
saison  d"hiver,  prend  passage  sous  le  sof  de  f  ancien  cime- 
trère,  ou  tout  au  moins  à  une  distance  qui  s'en  trouve  assez 
peu  éloignée  pour  laisser  craindre  que  son  courant  ne  se 
pénètre  d'infiltrations  vicieuses  dans  le  trajet.  D'un  autre 
côté,  le  bassin  de  son  réservoir  est  établi  dans  la  partie  la 
plus  déprimée  du  monticule  auprès  duquel  se  puise  la  source, 
et  se  trouve  ainsi  exposé,  non-seulement  à  recevoir  le  mélange 
Ou  le  contact  des  eaux  pluviales  que  la  pente  y  entrafne  en 
de  certaines  saisons  avec  les  détritus  de  la  voie  publique, 
mais  encore,  par  son  rapprochement  à  peu-près  immédiat 
d'un  lavoir,  ménagé  pour  ainsi  dire  à  niveau,  à  manquer  de 
l'écoulement  nécessaire  à  la  pureté  et  à  la  salubrité  de  ses 
eaux.  Aussi  ces  graves  inconvénients  ont-ils  plus  d'une  fois 
fourni  matière  à  des  réclamations,  et  dans  ces  derniers  temps 
dirigé  l'attention  vers  la  seconde  fontaine,  dont  nous  allons 
parler,  et  dont  les  eaux,  moins  abondantes,  et  d'une  qualité 
inférieure  peut-être  à  ceriains  égards,  mais  d'une  direction 
plus  facile,  ont  fini  par  obtenir  la  préférence. 

Cette  seconde  fontaine,  dite  de  Haut-Cours,  à  cause  sans 
doute  de  sa  position,  ou  plus  vufgairement  à' Haute-Cour, 
prend  naissance  à  la  base  des  dernières  pentes  de  la  monta- 
gne qui  enferme  Irancy  du  côté  du  levant.  Son  réservoir  de 
retenue  était  aiy;iennement  disposé  à  ce  point  même  de  l'ori- 
gine de  sa  source,  c'est-à-dire  à  une  distance  de  quatre  cents 
mètres  environ  au*dessus  du  village.  Cette  cause  d'éloigne- 
ment  suffisait  à  détourner  les  habitants  d'user  des  eaux  de 
cette  fontaine,  malgré  la  qualité  particulière  de  légèreté  et 
de  pureté  qui  lui  était  reconnue.  Aussi  ces  eaux  négligées, 
s'écodiant  au  milieu  même  du  chemin,  qu'elles  contribuaient 
à  détériorer  d'ailleurç,  étaient-elles  à  peu  près  perdues,  quand, 
cédant  à  des  réclamations  répétées,  et  depuis  longtemps 
pénétrée  elle-^méme  de  l'utilité  de  cette  mesure,  Tadministra- 
tîon  communale  songea  définitivement  à  les  utiliser,  en  s'ar- 
rêtant  au  parti,  comme  la  pentB  du  terrain  ^m  offrait  la  faci- 


li'té,  âe  les  atnenér,  àTaide  de  conduits  souterrains,  au  centre 
même  de  la  commune.  Cette  opération,  d'une  utililé  si  saisis- 
sante dans  ses  résultats,  reçut  son  exécution  dans  le  courant 
de  l'année  1837,  et  l'on  put  ainsi  voir>  non  sans  étonnement 
que  l'idée  n'en  eût  pas  été  plus  tôt  conçue,  avec  quelle  facilité 
la  fontaine,  que,  chacun  hésitait  auparavant  à  aller  trouver, 
avait  été  ainsi  amenée  à  la  portée  de  tous.  Le  bassin  primitif 
fut  conservé  au  point  de  départ  qu'il  occupait  d'ancienneté  : 
seulement  l'entrée,  qui  s'en  présentait  en  forme  d'arcade 
voûtée,  fut  murée  pour  emf^écher  le  retour  d'accidents  déjà 
signalés^  et  s'opposer  à  tout  mélange  de  matières  étrangères. 
Le  nouveau  bassin-réservoir,  mis  en  communication  avec  le 
premier  à  l'aide  de  tuyaux  conducteurs,  fut  installé  au  point  le 
plus  accessîMe  du  centre  de  la  conamone,  et  des  bornes-fon- 
tajties  disposées  dans  le  trajet  pour  la  commodité  des  habi- 
tants,  tandis  que  Tancienfne  fontaine  du  pays,  conservée  dans 
Temfplacement  qu'elle  avait  de  tout  temps  occupé,  permet 
aux  quartiers  qui  s'en  trouvent  rapprochés  de  continuer  l'usage 
de  ses  eaux  comme  par  le  passé. 

Tout  en  donnant  satisfaction  à  des  besoins  trèsnréels,  ce 
déplacement  de  la  fontainpe  de  Haut-Cours  ne  s'accomplissait 
pas  néanmoins  sans  faire  disparaître  dans  un  petit  nombre 
d'esprits  le  charme  de  vieux  souvenirs  qui  se  rattachaient  à 
sa  disposition  autrefois  protégée  par  de  frais  ombnages,  sans 
lesquels  venaient,  au  temps  passé,  se  reposer  et  parfois  rêver 
quelques  promeneurs  amis  des  muses.  Témoins  ces  rimes 
simples,  mais  inspirées  par  un  sentiment  de  douce  et  pieuse 
philosophie,  que  la  pierre  de  la  fontaitre  laissait  lire  sur  un 
des  montants  de  sa  voûte,  avant  qu'elle  ne  fût  murée  : 

La  source  vive  et  pure 
Dont  le  cristal  jaillit  do  sein  de  ces  coteaux, 
;Et  perd  ses  légers  plis  dans  l'ombre  et  la  yerdure^ 
Sans  choix  prodigue  à  tous  le  bienfait  de  ses  eaux. 

Qu'ainsi  votre  main  charitable, 
Sans  se  lasser  jamais,  comme  cette  eau  qui  fuit, 

Â  tous  les  besoins  secourable, 
S'épanche  en  leur  faveur  sans  éclat  et  sans  bruit. 

mesurés  au  niveau  de  leur  hauteur  normale,  les  bassins 
des  deux  fontainis  présentent  ensemble  une  réserve  courante 
d'au  moins  450  hectolitres  d'eau,  quantité  dont  le  bassin 
récemment  rapproché  ne  représente  qu'un  peu  plus  du  quart 
sealement.  En  rapportant  cet  aménagement  au  chiffre  de  96Q 
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habitants  donné  à  la  population  par  le  derniSr  recensement, 
chaque  individu  se  trouverait  avoir  régulièrement  à  sa  dispo- 
sition près  de  50  litres  d'eau  pour  Tusàge  de  ses  besoins 
journaliers;  et  en  ne  supposant  immédiatement  réalisable 
que  la  moitié  de  l'approvisionnement  tenu  en  réserve,  si  Fon 
veut  en  faciliter  le  renouvellement,  environ  25  litres  seule- 
nient,  c'est-à-dire  un  peu  plus  que  la  quantité  mise  quotidien- 
nement à  la  disposition  des  habitants  de  Paris  par  les  voies 
ordinaires,  suivant  un  rapport  du  Préfet  de  la  Seine  eo  1836. 
Mais  on  comprend  qu'au  besoin  cette  quantité  disponible 
pourrait  être  facilement  doublée  dans  la  consommation  sans 
porter  atteinte  à  la  masse  d'eau  tenue  en  réserve,  et  constam- 
ment renouvelée  par  le  courant  de  la  source. 

Culture,  produits  du  territoire  et  industrie.  —  Le 
territoire  de  la  commune,  resserré  entre  ceux  des  communes 
de  Saint-Bris  et  de  Gravant,  contient  en  totalité,  d'après  les 
opérations  cadastrales  relevées  en  1824,  une  étendue  super- 
ficielle de  1,197  hectares  99  ares  60  centiares.  Une  précé- 
dente vérification,  faite  en  17^3,  avait  constaté  une  conte- 
nance générale  de  2,423  arpents,  qui  concorde,  à  une  faible 
différence  près,  avec  rétendue  métrique  que  nous  venons  d'in- 
diquer. En  consultant  les  mêmes  données  du  cadastre,  et  on 
pourrait  presque  affirmer  que  cet  état  de  division  n'a  pas 
notablement  varié  depuis,  plus  de  la  moitié  de  l'étendue  que 
nous  venons  d'exprimer  est  occupée  par  les  terres  arables. 
La  vigne,  à  peu-près  exclusivement  retejiue  à  l'ouest  du  terri- 
toire, dans  le  vaste  contour  du  bassin  dont  le  bourg  occupe 
le  centre  inférieur,  recouvre  près  d'un  tiers  de  la  contenance 
générale  (355  hect.  55  ares  80  cent.)  ;  les  bois,  placés  à  des 
distances  éloignées  d'ailleurs,  figurent  pour  un  douzième 
environ  dans  l'ensemble  total  ;  et  les  chaumes  et  friches  en 
représentent  près  du  vingtième.  Les  prés  n'y  entrent  que  dans 
une  proportion  absolument  insignifiante. 

Ce  serait  se  tromper  que  de  vouloir  conclure  de  l'ordre  et 
de  l'importance  des  cultures  d'apr^ès  cet  aperçu  comparatif 
des  divisions  du  territoire.  Ainsi,  dans  un  temps  qui  n'est 
pas  encore  loin  de  nous,  les  terres  labourables,  qui  dominent 
dans  le  tableau  de  rapprochement  sommairf  que  nous  venons 
de  présenter,  étaient  considérées  comme  sans  valeur  aucune, 
au  moins  pour  ce  qui  en  appartenait  à  la  population  d'Irancy. 
C'était  à  peine  si  l'on  daignait  les  livrer  à  la  culture.  Elles 
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étaient  à  pen-près  complètement  oubliées.  Aujourd'hui  même 
que  la  propriété  foncière  a  généralement  conquis  plus 
d'importance  et  de  valeur,  leur  exploitation,  malgré  quel- 
ques heureux  exemples  qui  devraient  faire  ouvrir  les  yeux, 
est  loin  encore  de  répondre  à  ce  que  Ton  serait  en  droit 
d'attendre  de  soins  entendus  et  persévérants.  Cette  sorte 
d'abandon  ou  de  négligence;  si  contraire  à  l'esprit  de  pro- 
grès et  aux  intérêts  même  les  plus  évidents  des  propriétaires 
et  surtout  de  la  commune,  ne  saurait  s'expliquer  que  par 
deux  causes,  d'abord  l'éloignement  ou  se  trouve  la  région  des 
terres  qu'il  s'agirait  d'utiliser  du  centre  habité  de  la  commune, 
et  aussi,  mais  principalement  l'habitude  invétérée,  et  on 
pourrait  dire,  tout  naturellement  exclusive,  d'une  autre  cul- 
ture mieux  appropriée  aux  penchants  des  habitants. 

La  vigne,  en  effet,  la  vigne  seule,  cultivée  depilis  des  siè- 
cles, absorbe  et  captive  d'une  manière  à  peu-près  absolue  et 
satis  partage  le  temps  et  les  soins  de  l'habitant  d'Irancy. 
Pour  lui,  la  vigne  est  tout;  c'est  sa  joie,  sa  consolation,  son 
espérance,  sa  vraie  richesse.  Il  vit  dans  sa  vigne,  il  y  travaille» 
s'y  repose,  s'y  promène;  il  n'admet  que  difiScilement  un  autre 
sujet  de  distraction  et  de  plaisir.  Il  est  dépuis  si  longtemps 
habitué  à  tout  en  attendre,  que,  dans  les  cas  de  mécompte,  il 
ne  lui  vient  pas,  pour  ainsi  parler,  à  la  pensée  de  rien  deman- 
der à  d'autres  moyens  de  travail  et  d'industrie,  à  d'autres 
auxiliaires  de  ses  besoins,  à  moins  que  ces  moyens  ne  sq 
rapportent  en  quelque  chose  à  l'objet  toujours  préféré  de  son 
culte  et  de  ses  goûts.  Et  il  faut  bien  le  reconnaître,  c'est  par 
elle,  par  la  vigne,  qu'il  supplée  à  ses  déceptions,  à  ses  désas- 
tres même.  Que  des  années  calamiteuses  (et  qui  ne  sait  en 
culture ,  et  dans  les  vignobles  surtout,  qu'il  faut  savoir 
compter  avec  elles)  viennent  tromper  ses  espérances,  et  lui 
ramener,  comme  il  n'arrive,  hélas  I  que  trop  souvent,  les 
mauvais  jours,  le  vigneron  saura  se  résigner,  en  se  réfugiant 
dans  le  sein  de  l'économie  ;  il  attendra,  sans  négliger  sa 
vigne.  Mais  aussi  qu'une  récolte  fructueuse  vienne  sourire  à 
ses  efforts  et  à  ses  peines  ;  et,  Dieu  et  son  labeur  aidant,  elle 
viendra,  cette  récolte  fortunée,  ramenant  la  joie  et  le  bonheur 
à  la  maison,  en  même  temps  que  l'abondance  à  la  cave  et  au 
cellier,  tout  sera  oublié,  l'aisance  renaîtra,  les  maux  et  les 
pertes  seront  effacés.  Aussi,  sous  l'influence  de  ces  retours 
réparateurs  et  de  leurs  conséquences,  la  vigne  a-t-elle  énor^* 
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mettent  crû  de  valeur,  sans  qu'il  soit  besoin,  pour  le  recon- 
naître, de  remonter  à  deioifgues  années.  Dans  ces  conditions 
et  malgré  le  désavantage  de  ressources  assurément  très-limi- 
tées, on  peut  dire,  sans  s*écarter  de  la  vérité,  que  l'habitant 
viticole  de  la  contrée  est  universellement  dans  une  position 
d'aisance  et  de  bien-être  qu'on  ne  rencontre  pas  toujours  au 
même  degré  dans  certains  pays  où  la  culture  est  à  la  fois  plus 
variée  et  mieux  favorisée,  et  conséquemment  les  ressources 
moins  restreintes  et  incertaines. 

Hais  il  est  juste  aussi  d'en  convenir,  les  temps  ne  se  sont 
pas  toujours  montrés  également  prospères  ;  et  si,  pour  s'en 
convaincre,  on  consentait  à  s'en  remettre,  entre  autres  preuves 
que  nous  pourrions  en  produire,  aux  termes  d'une  délibéra- 
tion, sous  forme  de  remontrances,  prise  en  assemblée  géné- 
rale par  la  communauté  des  habitants  de  la  paroisse, 
convoquée  par  ses  lieutenant  et  p'i^ocureurs  de  la  fabrice  en 
4634,  pour  répondre  à  une  demande  en  régallement  des 
tailles,  que  la  difficulté  des  temps  avait  laissé  arriérer  depuis 
trois  ans  et  plus,  on  serait  obligé  de  convenir,  comme  en 
effet  il  devait  bien  v  avoir  quelque  chose  de  vrai  au  fond,  que 
les  choses  étaient  loin  alors  d'avoir  les  mêmes  raisons  de  se 
montrer  sous  l'aspect  où  nous  venons  de  les  présenter.  Dans 
cette  Assemblée,  tenue  le  15  juillet  1631,  en  la  cour  de  la 
maison  seigneuriale  du  lieu,  les  habitants  exposent  «  très- 
humblement  que  dans  ledit  lieu  d'Irancy,  il  n'y  a  aulcuns 
habitans  à  comprendre  au  nouveau  rôlle  des  tailles^  sinon  le 
sieur  Curé  et  un  aultre  prestre  ;  que  le  finage  peult  contenir 
sept  à  huit  cents  arpens,  tant  terres,  chaulmes  que  vignes, 
dont  la  plus  grande  partie  est  délaissée  déserte,  sans  culture^ 
pour  n'estre  de  valleur,  l'arpent  de  ladite  terre  et  chaulme, 
çte  trente  ou  quarante  sous  (1),  estant  assis  en  pais  pierreux 
de  eoustaux,  qui  ne  portent  aulcun  fruict  ;  qu'il  y  a  àussy  la 
plus  grande  part  des  vignes  qui  causent  leurs  ruines  pour  ce 
qui  leur  en  appartient,  estant  comme  en  friche  et  en  mauvais 
estât,  à  cause  de  l'ingratitude  du  fonds  d'ycelles.  Le  peu  de 
bonnes  vignes  as^s  au  finage  dudit  lieu  appartient  entière- 

(1)  Quelque  réduite  que  puisse  paraître  de  nos  jours  une  semblable 
estimation,  elle  pouvait  être  raisonnablement  vraie  alors,  et  dans 
rétat  des  choses,  c'est-à-dire,  si  l'on  tient  compte  du  temps,  de  la 
valeur  relative  de  l'ar^i^ni  is|  des  biens,  et  même  du  motif  assez  pro« 
Mt)(«i  d'^iaoér^Upa  qu9  co|)ayp9^(f|U  m  peu  is^  ç^'copstMiœt 
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ment  aux  habitaos  et  particuliers  de  la  ville  d'Auxerre,  quel- 
ques bourgeois  de  Paris  et  aaltres  lieux  circonvoisios, 
estaat  deuz  sur  lesdits  héritages,  oultre  les  rentes  establies 
sur  iceulx,  de  grandes  charges  et  dismes  au  révérend  abbé 
de  Saint-Germain  d*Âuxerre,  leur  seigneur:  déclarei^.^  ne 
sçavoir  ce  qui  a  esté  alliéné,  venduz  ou  usurpez  depuis  trente 
ans  en  ça,  estants  gens  simples,  mercenaires  et  peu  entendus» 
réduiclz  au  labeur  continuel  à  cultiver  les  vignes  dudici  finage 
appartenante  ceulx  de  ladicte  ville  d'Auxerreet  aultres  lieux» 
etc.,  etc.  » 

Sans  s'arrêter  aux  réflexions  de  plus  d'une  nature  que 
peuvent  inspirer  de  pareilles  doléances,  sur  lesquelles  nous 
ne  nous  sommes  un  peu  étendus  que  pour  mieux  Caire  res^ 
sortir  les  différences  des  deux  époques,  il  est  facile  de  remar- 
quer à  quelle  énorme  distance  se  trouvent  placés  le  vigneron, 
et  même  le  propriétaire  de  4  860,  de  leurs  devanciers  de  1631, 
tout  en  les  maintenant  les  uns  et  les  autres  dans  les  condi<- 
tions  identiques  d'une  même  exploitation,  mais  livrée  à  des 
mains  plus  heureuses,  à  des  soins  mieux  entendus,  et  déga- 
gée d'une  foule  d'embarras  et  d'obstacles  dont  le  temps  et  le 
progrès  ont  fait  justice.  Là  se  place  naturellement  toute  une 
série  de  réflexions  sur  lesqueltes  il  n'est  pas  autrement  besoin 
d'insister. 

Mais  déjà  d'ailleurs  cette  amélioration  progre&sive  dans  la 
situation  générale  du  pays  commençait  aueluue  peu  à  se 
faire  sentir  dès  la  fin  au  même  siècle,  aont  les  premières 
années  révèlent  une  position  si  précaire  pour  le  cultivateur. 
Telle  est  du  moins  l'opinion  que  l'on  peut  se  croire  autorisé  à 
prendre  des  motifs  qui  ont  dû  présider  à  un  accord  passé  le 
Il9  novembre  4693,  entre  les  principaux  habitants  et  Meisr 
sire  Estienne  Delaroche,  leur  curé,  sur  les  représentaiioQS  • 
de  celui-ci^  accord  par  lequel  ses  paroissiens  eousentent  à 
lui  délivrer  annuellement,  ainsi  que  pour  l'avenir  à  ses  suc- 
cesseurs, par  chaque  chef  de  famille,  à  l'époque  des  ven- 
danges^ une  certaine  mesure  de  vin,,  ou  quinze  sous  à  teur 
choix,  en  récompense  des  prières,  finesses  et  processions  faîtes 
pendant  l'année  pour  la  conservation  des  biens  de  la  terre. 
Ce  droit,  nous  n'en  saurions  dire  la  raison,  prenait  dans  son 
application  le  nom  de  droit  de  Passion  (1). 

(1)  Nous  avons  vu  la  nëme  laculté  d^  quêter  du  vj»  au  moQient  dea 
venasiDifeai  s^ccoirdte  m  wiiji:^  d'éfcoU.  TeUe  ^»t  pcntràu^  iKMir 
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Aujourd'hui  la  vigne,  mieux  cultivée,  est  plus  productive 
que  par  le  passé,  non  tant  pour  rabondanc$  que  pour  la 
valeur  réelle  et  commerciale  de  ses  produits.  Car  Irancy, 
nous  ne  savons  s'il  faut  le  remarquer  à  la  louange  des  pro- 

{iriétaires,  ou  si  Ton  doit  tout  simplement  en  faire  honneur  à 
a  nature  particulière,  et  en  ce  point  exclusive,  du  sol  de  son 
territoire,  —  ne  s'est  pas  jusqu'à  ce  moment  laissé  entraîner 
par  l'exemple  de  certains  vignobles  des  alentours,  en  admet- 
tant sur  ses  côtes  d'autres  plants  que  ceux  qui,  dans  les 
temps  anciens^  ont  fondé  la  vieille  et  légitima  réputation  qui 
jusqu'à  nos  jours  a  fait  la  recommandation  de  ses  vins. 

Regrettons  seulement  qu'on  n'apporte  pas  plus  d'attention 
et  de  sévérité  à  maintenir  et  propager  la  précieuse  espèce  du 
pineau,  ce  royal  bouquet  des  coteaux.  Il  est  vrai  qu'il  repré^ 
sente  peu  ^  là  cuve,  mais  aussi  cottibien  sa  présence  n'ajoute- 
t-ellê  pas  de  valeur  et  de  mérite  au  vin  I  Année  commu&e,  en 
prenant  terme  sur  les  récoltes  d'un  demi-siècle  environ,  le 
climat  entier  d'Irancy  peut  produire  une  quantité  moyenne  de 
6,600  fûts,  représentant  près  de  10,000  hectolitres  devin 
exclusivement  rouge.  Si  Ton  consulte  les  prix  moyens,  c'est- 
à-dire  ceux  de  la  classe  la  plus  ordinaire,  appliqués  à  ces 
produits  pendant  la  période  d'années  correspondantes,  s'ar- 
rétant  à  celles  qui,  dans  l'intervalle,  ont  offert  les  résultats 
d'une  valeur  exceptionnelle,  on  trouve  que  le  prix  de  chaque 
hectolitre  s'est  élevé,  l'un  dans  Tautre,  à  46  fr.  50  c,  ou  si 
Ton  aime  mieux  à  1 30  fr.  le  muid  m  les  deux  feuillettes, 
comme  l'usage  s'est  conservé  de  traiter  dans  le  commerce  (1). 

celui-ci  conime  pour  le  curé,  l'origine  de  Thabitude  où  ils  se  sont 
conservés  jusqu'à  ce  jour  de  recueillir  des  dons  en  vin  à  la  suite  de  la 
récolte.  —  Archives  de  la  Commune. 

(1)  Voici  les  prix  courants,  dans  la  qualité  la  plus  ordinaire,  des 
années  sur  lesquelles  s'est  établie  cette  moyenne  : 

En  1811,  le  muid  de  vin  s'est  vendu  communément,  120  fr. 

En  1822  —  —  —  150 

En  18Î5  —  —  --  150 

En  1834  —  *    —  —  100 

En  1846  —  -^  —  100 

En  1857  —  —  —  150 

Mais  qu'on  ne  perde  pas  de  vue  \iue  ce  sont  là  des  années  hors 
ligne,  et  que  certains  prix  s'y  sont  élevés  au  double  et  même  au-delà. 
Témoin  l'année  1857,  pour  n"'en  citer  qu'une  seule,  où  dans  certaines 
ca'^es  le  muid  de  vin  s'est  vendu  jusqu'à  400  fr.  soit  142  fr.  85  c 
l'hectolitre.  Disons  aussi  qu'en  d'autres  années^  d'une  valeur  compa- 


193 

Les  vins  d'Irancy  se  recommandent  par  leur  qualité  fran- 
che et  généreuse,  leur  goût  plein  de  saveur  et  la  nette  vivacité 
de  leur  couleur.  L'âge  les  perfectionne,  en  développant  et 
mûrissant  les  principes  qui  en  constituent  le  mérite;  et  ce 
n'est  même  qu'après  un  certain  nombre  d'années  qu'ils  ont 
acquis  toute  leur  valeur.  Quatre  ou  cinq  ans  sont  générale- 
ment nécessaires  pour  qu'ils  puissent  être  convenablement 
livrés  à  la  consommation.  De  même  que  les  bons  crûs'du 
Bordelais,  ils  résistent,  et  l'expérience  a  démontré  qu'ils 
s'améliorent  à  de  longues  traversées  maritimes.  La  qualité 
qui  leur  est»  reconnue  leur  assigne  un  rang  distingué  parmi 
les  meilleurs  produits  de  TAuxerrois;  et  bien  qu'on  en  ait 
dit  ailleurs,  ils  passent,  de  l'avis  des  vrais  appréciateurs, 
avant  ceux  dé'Coulanges,  leurs  voisins,  sur  lesquels  ils  l'em- 
portent par  la  finesse  plus  prononcée  de  l'arôme,  et  par  là 
saveur  plus  nettement  relevée  de  leur  goût.  Telle  est  l'opinion, 
entre  autres,  deCavoleau  (1),  qui,  plaçant  les  vins  dirancy 
dans  la  deuxième  classe  de  la  Basse-Bourgogne,  avant  ceux 
de  Coulanges,  donne  la  raison  de  la  supériorité  qu'il  accorde 
aux  premiers.  Enfin,  dans  une  notice  sur  le  classement  et  . 
l'ordre  de  service  des  vins  de  table,  insérée  dans  l'ouvrage 
puolié  par  Viart  sur  l'art  de  la  cuisine,  Pibrrhugues,  ancien 
sommelier  du  roi  Louis-Philippe,  désigne  les  vins  d'Irancy 
parmi  ceux  qu'une  grande  maison  bien  dirigée  peut  offrir  au 
premier  service. 

Célébré  et  justement  apprécié  depuis  les  temps  les,  plu^ 
reculés,  le  vin  d'Irancy  ne  pouvait,  comme  ses  rivaux  de 
l'Auxerrois,  manquer  d'inspirer,  dès  les  temps  anciens  même, 
les  chants  de  la  poésie.  Malheureusement  ces  inspirations, 
préludes  peu  harmonieux  d'une  niuse  plus  correcte  et  châtiée, 
ne  se  sont  guère  élevés  à  la  hauteur  du  sujet,  et  l'on  ne  con- 
cevrait pas  une  idée  bien  relevée  de  la  qualité  de  ces  vins,  si 

rativement  médiocre,  les  prix  ont  assez  frécfaemment  dépassé  ceux 
des  bonnes  années,  la  rareté  suppléant  dans  ce  cas  à  la  qualité. 

Dans  un  bail  d'une  vigne  à  Irancy  consenti,  le  28  novembre  1559, 
par  les  religieux  de  Saint-Germain  à  un  sieur  Oudot  Robin,  on  re- 
marque que  celui-ci  est  tenu  de  leur  remettre  entre  autres,  et  à  leur 
choix,  un  muid  de  vin  d'Irancy  ou  une  somme  de  cinq  livres,  ce  qui 
dénote  que  c'était  à  cette  époque  le  prix  courant  des  vins.  Nous  avons 
traversé  trois  siècles  depuis  ce  moment,  et  les  choses  ont  bien  changé. 

(1)  Œnologie  française,  in-8%  1827  et  de  JuUien,  dans  sa  Topo- 
graphie de  tou$  les  vignolfles  connus,  in-8%  182â. 
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Ton  était  réduit  à  en  juger  d'après  la  seule  valeur  littéraire 
des  éloges.  C'est  ainsi  que  Roger  Collerye,  rimeur  de,  TAu- 
xerrois  au  xyi**  siècle,  dans  lequel,  à  cause  de  son  nom  peut- 
être  plus  que  pour  ses  écrits,  on  a  voulu  reconnaître  le  type 
caractéristique  et  jovial  de  Roger  Bontemps,  récitait  avec 
plus  d'entrain  que  d'élégance,  à  la  suite  sans  doute  de  quel- 
que  joyeuse  excursion  : 

Fault  aller  boire  à  Irenci, 

Et  engager  robe  et  pourpoinct. 

Ainsi  encore,, un  siècle  plus  tard,  ce  chant  popiilaire,  con- 
sacré à  réloge  de  vins  rivaux,  et  dont  le  refrain  alterjiè  était 
encore  fredonné  par  nos  pères  : 

Âuxerre,  Ifancy,  Coulanges» 
Votre  bon. vin  duirait  aux  anges. 
Heureux  qui  les  boit  tous  les  trois  ! 
Auxerre  est  la  boisson  des  rois. 

Nous  pourrions,  en  les  rapprochant  de  nos  jours,  multi- 
plier ces  citations  plus  ou  înoins  poétiques  consacrées  à  la 
louange  du  vin  dlrancy;  car,  ces  éloges  ne  noanquent  pas, 
et,  ainsi  que  Ta  très-bien  fait  observer  un  de  leurs  favoris,  les 
Knus<es  sont  soeurs  de  Bacchus  ;  elles  aiment  à  célébrer  ses 

Srésents  dans  leurs  chants  fraternels*  Soyons  sobres  toutefois 
e  ces  invocations  d'une  poésie  qu'elles  n'avoueraient  que 
médiocrement,  et  encore  une  fois>  craignons  d'à}térer  par  là 
une  réputation  qui  n'a  rien  à  emprunter  à  ce  moyen  de 
recommandation. 

Ce  n'était  pas  seulement  au  vin  d' Auxerre,  comme  on 
pourrait  à  la  rigueur  être  tenté  de  l'induire  des  dernières  rimes 
que  nou3  venons  de  rapporter  plus  haut>  qu'était  réservé  le 
privilège  de  fournir  à  l'usage  de  plusieurs  de  nos  rois.  Irancy 
et  Coulanges  ont  assez  longtemps  partagé  cet  honneur  avec 
lui.  Le  roi  Henri  IV,  notamment,  au  dire  d'écrivains  contem- 
porains, en  usait  indistinctement  pour  l'ordinaire  de  sa 
table  (1).  L'usage  s'en  était  sans  doute  maintenu  jusque  sous 
le  grand  roi,  son  petit-fils,  et  dans  l'acte  déjà  précédemment 
mentionné  de  la  libéralité  particulière  faite  à  U  mattrise 
d'école  d'Irancy,  nous  voyons  l'auteur  de  la  donation»  enfant 
de  ce  pays,  prendre  la  qualification  significative  de  l'un  des 
mngt-cinq  marchands  de  vins  suivant  la  Cour,  qui  vient 

(1)  Courtépée,  t.  6,  p.  707. 
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suffisamment,  nous  le  pensons,  à  l'appui  de  ce  fait,  que  le 
tId  de  son  pays  natal  n'étdit  pas  oublié  dans  les  fonrnitures 
que  son  titre  et  sa  position  l'appelaient  à  faire  dans  les 
maisons  rbyales.  Cette  vieille  réputation  du  vignoble  était  du 
reste  dès-lors  si  bien  établie  «au  loin,  que  de  toute  ancienneté, 
et  durant  de  longues  années,  la  commission  ou  pour  mieux 
dire  le  commerce  des  vins  s'est  honorablement  transmis  et 
maintenu  dans  plusieurs  familles  recommandables  de  la  loca- 
lité. C'est  en  apportant  dans  l'exercice  d'une  profession,  qu'ils 
avaient  su  rendre  libérale,  cette  sévère  attention  de  probité, 
qui  formait  comme  un  des  caractères  distinctifs  du  com- 
merce à  ces  époques,  que  ces  négociants-propriétaires,  tout 
en  y  trouvant  paur  eux-mêmes  une  source  d'bonorable  f<)rtune 
et*  de  prospérité,  n'ont  pas  moins  peut-être,  par  la  sûreté  et 
l'activité  de  leurs  relations  que  par  le  choix  et  la  qualité 
même  des  vins,  objet  de  leur  commerce,  contribué  à  en 
assurer  et  répandre  au  loin  la  réputation. 

Aujourd'hui  que,  sur  un  sol  prédestiné  comme  celui  de  la 
France  à  la  culture  de  la  vigne,  l'exploitation  s'en  est  éten- 
due dans  une  proporition  relativement  immense,  on  chante 
moins  peut-être,  mais  on  accueille  et  on  apprécie  avec  autant 
de  faveur  que  par  le  passé  les  produits  du  vignoble  d'Iranoy, 
qui  n'ont  point  déchu  de  la  vieille  et  glorieuse  célébrité  qui 
les  â  placés  parmi  les  crus  les  plus  recommandables  des  vins 
rouges  de  la  Basse-Bourgogne. 

Après  le  vin,  le  territoire  produit,  mais  dans  une  faible 
mesure,  des  grains  et  quelques  légumes,  principalement  dans 
la  région  qui  s'étend  à  l'est,  au-delà  de  l'ancienne  route  de 
Paris  à  Lyon,  où  la  vigne,  malgré  l'avantage  d'une  heureuse 
situation,  ne  s'est  encore  que  médïo<?rement  étendue.  Comme 
dans  la  plupart  des  localités  voisines,  la  pomme  de  terre, 
longtemps  négligée,  fournit  avec  assez  d'abondance  à  la  con- 
sommation du  pays,  depuis  que  la  funeste  année  1816  a 
mieux  fait  apprécier  la  valeur  de  cet  auxiliaire  des  besoins  de 
l'alimentation.  La  récolte,  en  certaines  années,  s'en  fait  dans 
des  proportions  considérables,  et  ce  produit  vient  puissam- 
ment en  aide  à  l'insuffisance  des  grains,  dont  tout  le  territoire 
ne  fournit  peut-être  pas  anniiellement  de  quoi  subvenir  pen- 
dant un  mois  à  la  consommation  de  ses  habitants.  Nous  avons 
dit  qu'il  n'existe  que  peu  ou  point  de  prairies  dans  l'étendue 
de  la  commune.  On  peut  attribuer  cette  lacune  aiftant  à  la 
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disposition  et  à  là  forme  abrupte  des  terrains,  qu'à  l'insuffi- 
sance des  moyens  naturels  d'irrigation.  Les  fruits  que  Ton 
Erend  la  peine  de  cultiver  et  de  choisir  sont  généralement  de 
bnne  qualité,  mais  on  n'en  récolte  qu'en  petit  nombre.  Les 
cerises  même,  auxquelles  le  sol  convient  merveilleusement, 
et  qui  jadis  rivalisaient  avec  celles  aujourd'hui  en  honneur 
des  territoires  de  Gravant  et  de  Saint-Bris,  sont  à  peu-près 
complètement  négligées,  et  c'est  encore  une  ressource  qu'il 
serait  facile  de  restituer  au  pays.  La  même  et  regrettable 
raison  qui  fait  négliger  la  culture  des  grains  détourne  aussi 
du  soin  des  cultures  artificielles,  qu'on  ne  rencontre  que  de 
loin  en  loin  et  pour  ainsi  dire  accidentellement.  Aussi,  à 
l'exception  de  quelques  cochons,  d'un  nombre  as^ez  restreint 
de  vaches  et  d'ânes,  que  l'on  entretient  presque  uniquement 
pour  les  besoins  de  l'utilité  la  plus  indispensable,  ou  par  la 
nécessité  des  travaux  journaliers,  ne  se  rencontre-t-il  dans  la 
commune  aucune  sorte  de  bestiaux.  On  y  compte  à  peine 
cinq  charrues. 

Les  grains  de  toute  nature,  les  fourrages,  la  viande,  les 
légumes  même  s'empruntent  aux  pays  environnants  ou  aux 
marchés  publics.  Il  en  est  de  même  pour  le  bois  de  chauffage, 
qui  se  consomme  en  petite  quantité  d'ailleurs,  et  que  l'habi- 
tant est  réduit  à  tirer  presque  en  totalité  hors  de  son  terri- 
toire, pour  suppléer  à  l'insuffisance  des  débris  de  la  vigne. 

Plusieurs  fois,  particulièrement  en  <793  et  1804,  l'admi- 
nistration a  tenté,  mais  sans  succès,  de  créer  des  marchés  à 
Irancy.  La  difficulté  des  communications  à  ces  différentes 
époques,  jointe  à  l'éloignement  de  tout  centre  un  peu  impor- 
tant de  production,  parait  avoir  été  le  principal  obstacle  à  un 
établissement  réclamé  à  tant  d'égards  par  les  besoins  de  la 
population. 

Quatre  carrières  sont  ouvertes  sur  divers  points  du  terri- 
toire, dont  deux  fort  anciennes,  et  depuis  longtemps  à  l'état 
d'abandon.  Ce  sont  celles  qui  appartenaient  dans  les  temps 
passés  aux  moines,  et  dont  l'usage  est  mentionné  au  terrier 
de  1 585.  Les  produits  en  sont  généralement  médiocres.  Pour 
les  grandes  constructions,  on  recourt  communément  aux 
carrières  de  Bailly  et  de  Mailly-la-Ville,  et  quelquefois  même 
à  d'autres  plus  éloignées  encore,  quand  il  s'agit  de  travaux 
qui  réclament  une  solidité  et  une  durée  exceptionnelles. 

Administration.  —  Jusqu'aux  jours  de  la  grande;  émanci- 
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pation  proclamée  par  les  principes  de  1789,  Irancy  n'a  cessé, 
nous  Tavons  vu,  d'appartenir  pour  son  administration  inté- 
rieure à  la  direction  de  ses  seigneurs  particuliers.  Comme 
tant  d'autres,  la  commune  ne  s'est  formée  avec  son  impul- 
sion propre  et  intime,  soumise  aux  lois  générales,  que  depuis 
l'organisation  introduite  par  la  législation  de  1789  et  1790. 
Le  premier  maire,  appelé  à  remplir  ces  fonctions,  a  été  un 
étranger,  Marcou  Radu,  élu  le  13  novembre  .1791,  Depuis 
cette  époque,  l'exercice  de  l'autorité  a  passé  successivement 
entre  les  mains  de  quatorze  autres  titulaires  du  même  ordre. 
C'est  sous  Tempire  de  cette  administration,  longtemps 

{paralysée  par  des  impossibilités  de  plus  d'un  genre,  et  dont 
es  principales  n'ont  pas  toujours  consisté  dans  les  raisons 
pécuniaires,  que  malgré  l'exiguité  des  ressources  d'un  bud- 
get, dont  les  recettes  ordinaires  ne  vont  pas  annuellement  au- 
delà  de  700  fr.,  la  commune  a  pu  réaliser,  depuis  un  assez 
petit  nombre  d'années  plus  spécialement,  et  grâce ^aux  soins 
diligents  et  aux  louables  efforts  d'une  direction  prudente  et 
éclairée,  plusieurs  des  améliorations  qu'elle  n'avait  pu  obte- 
nir des  temps  passés,  mais  pour  lesquelles  il  n'est  plus  permis 
maintenant^  même  aux  plus  simples  bourgades,  de  rester  en 
arrière. 

Sans  parler  de  la  route  tracée  en  1846  pour  relier  le  pays, 
dont  elle  traverse  le  centre  même,  avec  les  grandes  voies  de 
communication,  non  plus  que  de  la  maison  d'école  spéciale 
pour  l'instruction  des  jeunes  filles,  fondée  en  1843  par  l'ini- 
tiative d'une  libéralité  particulière^  ainsi  que  nous  l'avons 
déjà  fait  connaître,  c'est  de  la  sorte  que  par  une  réalisation 
tardive  mais  légitime  de  vœux  manifestés  pendant  plus  d'un 
demi-siècle,  Tancienne  école  des  garçons  a  été  reconstruite  en 
1847  dans  des  conditions  mieux  appropriées  à  sa  destination 
et  à  l'habitation  de  l'instituteur  ;  —  que  les  eaux  de  la  fon- 
taine de  Haut-Cours  ont  été  mises  à  la  portée  de  tous  en 
1 837  ;  —  qu'une  compagnie  de  pompiers  a. été  organisée  avec 
Taide  d'une  souscription  publique  en  1846;  — qu'en  1856, 
une  partie  des  anciens  fossés  d'enceinte  a  été  plus  régulière- 
ment nivelée  et  plantée  d'arbres  d'agrément,  pour  en  former 
un  lieu  de  réunion  et  de  promenade; — et  enfin  qu'en  1859 
le  cimetière,  oit  s'entassaient  depuis  des  siècles  les  cendres 
des  générations  éteintes  sur  un  espace  complètement  insuffi- 
sant, a  été  éloigné  de  l'emplacement  qu'il  occupait  au  centre 
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même  des  babitations^  et  rétabli  à  une  distance  et  sur  une 
étendue  propres  à  répondre  désormais  à  toutes  les  éventua- 
lités, et  en  même  temps  à  rassurer  toutes  les  apprébensions. 
L'ancien  n'occupait  pas  une  étendue  de  dix  ares,  le  nouveau, 
'  consacré  le  23  octobre  1859,  embrasse  une  surface  supérieure 
au  double.  Qu'il  nous  soit  permis  d'espérer  que  la  municipa- 
lité ne  s'arrêtera  pas  dans  cette  louaole  voie  des  améliora- 
tions qui,  trop  longtemps,  ont  fait  défaut  à  la  commune. 

Statistique  de  la  population.  —  Les  registres  de  l'état 
civil  de  la  Commune  remontent  assez  régulièrement,  et  sans 
autre  interruption  que  celle  que  nous  avons  déjà  eu  sujet  de 
signaler^  jusqu'à  l'année  1 562  :  et  si  on  les  compare  à  la  géné- 
ralité de  ceux  d'autres  communes,  on  peut  dire  qu'ils  sont, 
pour  la  plupart,  remarquablement  tenus  et  conservés.  On  a 
vu  qu'ils  avaient  survécu  à  la  destruction  de  1568. 

Dans  le  but  de  notre  pensée  première,  il  ne  devait  être  ici 
question  que  de  la  population  actuelle  d'Irancy,  celle  qui 
peut  directement  intéresser  la  génération  existante,  avec  le 
rapport  des  variations  qu'elle  a  éprouvées  depuis  le  commen- 
cement du  siècle  seulement.  Mais  un  document  d'un  intérêt 
tout  particulier,  qui  nous  est  tombé  entre  les  mains  depuis 
quelques  années,  le  relevé  entier  et  nominal  des  naissances, 
mariages  et  décès  survenus  dans  le  pays  pendant  tout  le 
cours  du  dernier  siècle,  nous  ayant  permis  de  nous  livter  à 
des  études  comparatives  assez  étendues  sur  ce  point,  études 
que  nous  avons  pu  même  compléter  par  le  rapprochement  de 
la  majeure  partie  de  ces  mêmes  constatations  sur  le  siècle  qui 
a  précède,  on  nous  pardonnera  d'avoir  cédé  au  désir  de  don- 
ner place  ici,  au  moins  par  le  résumé  et  à  titre  d'essai,  aux 
résultats  de  ce  travail,  dont  il  serait  désirable  à  plus  d'un 
titre  de  voir  généraliser  l'application. 

Résumé  du  mouvement  de  la  population  à  Irancy,  de 
Cannée  1701  à  1800  inclusivement.  [Pour  l'uniformité, 
les  années  républicaines  ont  été  restituées  au  calendrier 
vulgaire.) 

NAISSANCES. 

Garçons 1,957 

Filles 1,870 

3,827 
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DÉCÈS. 

Hommes 4 ,462 

Femmes ^  ,475 

2,937 
Mariages 760  {^) 

D'après  ce  premier  tableau,  l'ensemble  des  naissances 
remporte  de  890  sur  les  décès,  ce  qui  reviendrait  à  dire  que 
la  population  locale  se  serait  accrue  d'autant  pendant  Tinter- 
valle  donné,  s'il  n'était  démontré,  comme  nous  le  verrons 
plus  loin,  quçn  réalité  elle  n'a  en  rien  profité  de  cet  excé- 
dant. La  lûoyenne  des  naissances  est  par  année  de  38  27/1 00, 
les  décès  de  29  37/100,  et  les  mariages  de  7  60/100.  La 
population  grossit  annuellement  de  8  individus  9/10  et  il  naît 
5  enfants  27/760  par  mariage.  Le  rapport  des  naissances 
avec  la  population  (qu'en 'l'absence  de  tout  renseignement 
précis  on  croit  pouvoir  avec  toute  probabilité  évaluer  en 
moyeono  à  1 ,250  habitants  pendant  le  même  laps  de  temps), 
est  de  32-09,^  rapport  dans  lequel  on  est  convenu  de  trouver 
en  même  tenips  l'expression  de  la  durée  de  la  vie  moyenne. 
Ce  qui  donnerait  32  ans  9/1 2  ou  9  mois  pour  Irancy  au  xviii* 
siècle.  • 

Relevés  pendant  toute  la  première  moitié  du  siècle  suivant, 
celui  auquel  nous  appartenons,  les  naissances  's'élèvent, 
durant  cette  période  de  temps,  à  1429,  les  décès  à  1289  et 
les  mariages  à  462.  D'où  il  résulte  une  moyenme  aiînuelle  de 
28  naissances  3/5,  25  décès  4/5  et  de  9  mariages  1/5.  Dans 
cet  intervalle,  la  population  a  pris  un  accroissement  annuel 
de  deux  individus  4/5,  et  les  enfants  ne  se  montrent  plus  que 
dans  la  proportion  de  3  43/462  par  mariage,  démonstration 


(1)  Le  même  travail  d'examen  appliqué  au  xvii*  siècle  donne  pour 
résultat,  dans  tout  le  cours  du  siècle,  /i,386  naissances,  ainsi  répar- 
ties : 

Garçons 2,268 

Filles 2,118 

4,386 
Gomme  partout  ailleurs,  les  mariages  et  décès  ne  sont  constatés 
qu'à  partir  de.l668,  en  exécuUon  de  l'ordonnance  rendue  en  avril  de 
Tannée  précédente,  qui  prescrit  de  les  inscrire  comme  les  baptêmes 
Tétaient  jusque-là. 
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qui  s'éloigne  notablement  des  résultats  présentés  par  le  siècle 
précédent,  qui,  du  reste,  n'offre  pas  de  variation  bien  sensible 
dans  le  mouvement  de  la  population  comparé  dans  ses  deux 
moitiés  entre  elles. 

Pour  les  cinquante  premières  années  du  siècle  actuel,  les 
naissances  se  placent  dans  le  rapport  de  37-05  avec  la  popu- 
lation, fixée  en  moyenne,  parla  réunion  de  tous  les  recense- 
ments officiels  connus,  à  1,058  habitants.  Et  ce  chiffre 
offrant  en  même  temps  le  cours  de  la  vie  moyenne,  il  résulte 
de  sa  comparaison  avec  le  résultat  déjà  observé  plus  haut, 
une  amélioration  remarquable  d'un  siècle  à  l'autre  sur  ce 
point. 

Enfin,  si  l'on  classe  par  catégories  d'âge  les  décès  constatés 
durant  tout  le  cours  du  xv^ii»  siècle,  on  se  trouve  conduit  aux 
résultats  suivants  : 

Enfants  morts  :  dans  leur  i'*  année,  764  environ  7  6/iO  par  an. 

4870,        /  d'un  an  à  5 '.  735  —  7  4/10 

près  de  moitié)   de  5  à  10 248  —  2  5/10 

du  nombre    j  de  10  à  15 80  —  n  08  ou  8  par  10  ans. 

total  des  décès.  V  de  15  à  20 43  —  m  04 

355,         (  de20à30 94  --  1  » 

un  dixième       de  30  à  40 113  --  1  1/iO 

environ.      (  de 40 à  50....;.  148  —  1  5/10 

un  23"«  environ  de  50  à  60 169  —  1  7/10 

543,         /  de60à70 209  —  2  1/10 

un  septième  l  de  70  à  80 251  -^  2  5/iO 

ou  7  sur  100,  )  de  80  à  90 80  —  »  08 

dépas.  60  ans.  V  de  90  à  100 3  —  »  003,  3  sur  mili  e. 

2,937 

Les  déductions  d'un  pareil  tableau  se  tirent  d'elles-mêmes. 
Pour  nous  borner  aux  observations  les  plus  saillantes,  et 
nous  renfermier^  autant  que  possible  en  ce  point,  dans  les 
limites  permises  à  une  notice  sommaire,  contentons-nous  de 
faire  remarquer  qu'il  ressort  de  ce  simple  exposé,  — dont  les 
éléments  ont  été  scrupuleusement  relevés  et  vérifiés  sur  des 
documents  originaux,  offrant  une  régularité  qui,  assez  rare 
au  même  degré,  ne  paraît  rien  laisser  à  désirer,  — que  les 
naissances  de  tout  un  siècle  ont,  à  son  terme  d'expiration, 
dépassé  de  890  le  nombre  des  décès  survenus  dans  le  même 
intervalle,  les  garçons  figurant  dans  ce  chiffre  d'excédant 
pour  495  et  les  filles  pour  395,  soit  un  quart  environ  en  moins 
pour  ces  dernières.  D'où  l'on  se  croirait  fondé  à  conclure 
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que  la  population  se  sera  accrue  en  réalité,  dans  cet  intervalle, 
d'un  nombre  égal  d'individus  ;  en  d'autres  termes,  que  dans 
le  cours  d'un  siècle  elle  aurait  presque  doublé  dans  la  masse 
de  son  ensemble.  Cette  induction,  qui  semble  logique  au 
premier  aspect,  ne  saurait  cependant  résister  à  l'observation  ; 
elle  est  démentie  d'ailleurs  par  le  résultat  des  faits  ;  et  les 
dénombrements  ultérieurs,  aussi  bien  que  Tétat  connue  de  la 
population  au  commencement  du  siècle,  sont  là  pour  démon- 
trer quctelle  n'a  pas  été  la  marche  des  choses,  et  que  loin 
de  s'accroître,  la  population  a  toujours  été  en  s'appauvrissant, 
souvent  même  dans  une  proportion  assez  notable  dans  Tinter- 
valle  et  jusqu'à  nos  jours. 

Il  est  permis  de  trouver  jusqu'à  un  certain  point  la  raison 
de  ce  déficit  ou  différence,  pour  les  hommes,  dans  les  exi- 
gences du  service  militaire,  et  dans  les  chances  diverses  qui 
en  sont  la  suite  naturelle,  de  même  que  dans  nombre  d'autres 
causes  accidentelles  d'expatriation.  Hais  la  même  raison 
ne  pouvant  s'appliquer  que  dans  une  très  faible  mesure  aux 
femmes^  généralement  plus  attachées  au  sol,  nous  avouons  en 
toute  sincérité  qu'à  nos  yeux,  malgré  l'évidence  irrésistible  du 
fait,  la  disparition  de  395  femmes  dans  Tintervalle  d'un 
siècle  à  un  autre,  près  de  quatre^ar  année,  sur  une  popu- 
lation totale  d'environ  mille  à  douze  cents  individus,  présente 
un  phénomène  qui  ne  nous  semble  pas  sufiSsamment  expli- 
quer les  raisons  d'émigration  ordinaire  que  l'on  peut  invoquer^ 
et  accepter,  même  avec  un  chiffre  plus  élevé,  pour  les  indi- 
vidus de  l'autre  sexe,  et  que  la  réflexion  sur  ce  point  ne  nous 
a  conduit  à  aucun  résultat  de  nature  à  donner  satisfaction  à 
l'esprit. 

Une  autre  remarque,  qui  ne  saurait  laisser  la  même  incer- 
titude, doit  encore  moins  échapper  à  l'attention  dans  les 
rapprochements  qui  précédent;  et  il  importe  d'autant  plus  de 
la  signaler,  qu'elle  offre  un  nouvel  élément  de  justification  à 
Tobservation  tant  de  fois  répétée  sur  l'accroissement  du  bien- 
être  général,  et  ce  qui  en  est  une  des  suites  les  plus  irrécu- 
sables, la  progression  de  la  longévité  dans  toutes  les  condi- 
tions sociales.  Cette  remarque  est  celle-ci  :  c'est  que  les 
mariages  qui,  avec  une  population  certainement  supérieure, 
ne  sont  en  moyenne  que  de  sept  environ  par  année,  pendant  le 
dernier  siècle,  s'élèvent  à  neuf  pendant  la  période  comparée 
du  siècle  qui  suit,  et  se  placent  dans  le  rapport  de  près  d'un 
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tiers  avec  )e  mouvemeat  4e  la  populatioQ,.  tandis  qu'avant»  ils 
se  réduisaient  à  la  proportion  4'un  sixième  à  peu  près.  Ce  qui 
vient  encore  confirmer  Tobservation  déjà  tirée  plus  haut  des 
rapprochements  faits  entre  les  deux  siècles,  et  témoigne  de 
plus  en  plus  d'un  progrès  marqué  dans  la  voie  d'amélioration 
de  la  vie  matérielle  et  de  la  durée  commune  de  l'existence. 

Mais  remarquons  en  même  temps,  comine  correctif  de 
compensation  à  cette  observation,  que,  plus  nombreux,  les 
mariages  du  siècle  actuel  âe  tiennent  pour  les  naissances  qui 
en  résultent  dans  un  rapport  d'infériorité  qui  fait  disparaître 
eût  avantage  au  point  de  vue  de  l'accroissement  de  la  po- 
pulation. 

Terminons  comme  corollaire  de  ces  données  d'une  statis- 
tique, dont  l'espace  aussi  bien  que  le  suj^  principal  qui  nous 
occupe  nous  conseillent  de  restreindre  les  déductions,  par  la 
constatation  des  relevés  authentiques  de  la  population, 
recueillis  dans  les  divers  états  de  recensements  officiels  qu'il 
nous  a  été  donné  de  retrouver  aux  archives  de  la  commune. 

Une  délibération  municipale  de  frimaire,  an  II,  porte  le 
nombre  des  habitants  à  1130,  en  se  fondant  sur  un  recen- 
sement récemment  fait. 

Suivant,  un  dénombrement  du  6  août  1806,  la  population 
permanente  est  fixée  à  128*1  individus  (1). 

Le  recensement  du  21  août  1831  donne  p(tar  résultat  un 

•  chiffre  de  1072  habitan,ts,  dont  262  garçons,  234  filles,  246 

*  hommes  et  autant  de  femmes  mariés,  12  veufs,  58  veuves 
et  14  militaires  sous  les  drapeaux, 

En  1836,  la  population  tombe  à  1,039  individus;  en  1841, 
elle  est  de  1,015:  —  en  1 846,  de  1 ,008  ;  —  en  1851,  de 
1,020;  — et  enfin  au  dernier  recensement  de  1856,  elle  est 
descendue  à  966,  chiffre  qui  se  décompose  ainsi  :  garçons 
180,  filles  185,  hommes  et  femmes  mariés,  ensemble  532, 
veufs  et  veuves  69.  On  compte  291  maisons  habitées,  et  329 
ménages  ;  dernière  constatation,  qui,  comparée  à  la  popu- 
lation totale,  donne  trois  individus  environ  par  ménage,  chiffre 
-  qui  ne  rentre  pas  tout  à  fait  dans  les  conditions  de  la  moyenne 

\i)  JL^état  nominal  et  individuel,  conservé  à  la  mairie,  se  totalise 

par  ce  nombre  de .^ i,287 

Auquel  on  ajoute  pour  les  défenseurs  aux  armées  * .         17 

Çq  <|ui  port^r^it  en  réalité  la  population  à 1,304 
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habîtueHement  acceptée  poar  les  calculs  qui  se  règlent  sur 
cette  base. 

Les  oailitaîres  absents  du  pays  ne  figurent  plus  dans  les 
dénombrements  de  ces  cinq  dernières  époques. 

Nous  eussions  désiré  faire  remonter  nos  recherches  snr 
rétat  certain  de  la  population  plus  Jhaut  que  nous  ne  l'avons 
fait,  nos  efforts  ont  dû  s'arrêter  devant  l'impossibilité.  On  sait 
combien  sont  incertaines,  pour  tout  ce  qui  va  audelà  du  siède 
actuel,  les  données  fournies  sur  la  population  de  la  France  en 
général.  Jusque  là,  et  à  de  rares  exceptions  près,  ce  n'est 
guère  qu'à  l'aide  de  pures  approximations  que  procède  la 
statistique  en  pareille  matière.  En  ce  qui  concerne  Irancy, 
uniquement  mis  en  présence,  sur  cette  voie,  de  divers 
documents  émanés*  d'anciens  desservants,  et  fournis  à  la 
demande  de  leurs  évéques,  nous  n'avons  pas  osé  faire  usage 
des  éléments  d'investigation  qu'ils  contiennent  sur  la  popu- 
lation de  la  paroisse  aux  époques  contemporaines.  Nous  nous 
serions  ainsi ^  pensions-nous,  trop  éloigné  de  la  vérité 
d'exactitude  toujours  nécessaire  à  considérer  en  pareil  cas, 
tant  ces  indications  nous  ont  semblé  vagues,  et  même  en 
contradiction  patente  avec  d'autres  actes  du  même  temps 
plus  régulièrement  démontrés. 

Avant  de  finir  cet  article  nous  mentionnerons  le  petit 
nombre  d'hommes  remarquables  qu'Irancy  a  vus  nattre. 

Adrien  à'Irancy,  mort  en  1350,  abbé  de  Quincy  près 
Tonnerre. 

Jacques-Germain  Soufilot,  architecte,  né  le  22  juillet  1 71 3, 
mort  le  29  août  d780,  à  Paris,  où  ses,  cendres  reposent  à 
l'ombre  du  Panthéon,  son  OBuvre  capitale.  Il  était  l'ainé  d'une 
familje  de  quatorze  enfants,  établie  par  ses  ancêtres,  dès  le 
xvi«  siècle,  à  Irancy,  où  elle  ne  s'est  éteinte  par  le  nom  que 
depuis  environ  cinquante  ans.  L^historique-de  la  vie  et  des 
travaux  de  Soufflet  a  été,  sauf  quelques  erreurs  de  détail, 
raconté  dans  cet  Annuaire,  d'une  manière  suffisante,  au  moins 
dans  ce  qui  a  rapport  aux  faits  en  eux-mêmes,  pour  nous 
dispenser  de  nous  étendre  davantage.  Son  nom  d'ailleurs 
rappelle  une  célébrité  qui  appartient  à  la  France  entière  ;  et 
tout  ce  qu'on  peut  avoir  intérêt  à  connaître  sur  son  compte  a 
été  dit  et  répété  dans  un  grand  nombre  d'écrits,  principa- 
lement à  son  article  dans  la  grande  biographie  de  Michaud. 

Pierre-François  Chappotin,  né  le  5  février  1765,  mort  ei^ 


20i 

4829  à  Toulouse,  dans  le  cours  d'un  voyage  aux  Pyrénées, 
que  le  besoin  de  sa  santé  lui  avait  fait  entreprendre.  11  appar- 
tenait à  Tancien  ordre  des  Bénédictins,  et  sa  capacité  reconnue 
ie  fit  désigner,  sur  la  fin  de  1793,  par  le  comité  central  de 
surveillance  révolutionnaire  de  Loir-et-Cher,  pour  diriger 
le  collège  de  Pont-le-Voy  dans  ce  département.  Ainsi  placé, 
sans  ravoir  sollicité  et  sans  même  s'y  attendre,  à  la  tête  d'un 
établissement  que  les  circonstances  avaient  mis  en  péril,  il 
eut  le  mérite  d'y  relever  et  d'y  maintenir  avec  un  certain  éclat, 
malgré  des  embarras  de  toute  nature  rencontrés  à  son  début, 
la  tradition  des  bonnes  et  saines  études,  dont  il  avait  puisé 
la  source  dans  l'ordre  savant  au  sein  duquel  s'était  formée 
sa  jeunesse.  Devenu  propriétaire  sur  adjudication  adminis- 
trative en  l'an  iv  des  bâtiments  de  ce  collège  et  d'une  partie 
de  ses  vastes  dépendances,  il  eut  la  satisfaction  de  le  laisser 
en  voie  de  pleine  prospérité  à  l'époque  où  sa  santé  affaiblie 
lui  conseilla  la  retraite  en  1824.  Le  mérite  de  dom  Chappotin, 
ainsi  que  Thabitude  s'était  conservée  de  l'appeler,  l'avait  plus 
d'une  fois  indiqué  pour  occuper  des  fonctions  éminentes, 
mais  son  dévouement  à  une  institution  qu'il  avait  régénérée, 
autant  que  son  désintéressement  de  toute  ambition  personnelle, 
lui  en  firent  constamment  décliner  la  proposition.  Suivant  le 
vœu  qu'il  en  avait  exprimé  à  ses  derniers  moments,  ses 
cendres  ont  été  rapportées  et  reposent  à  Pont-le-Voy  (1). 

A.    SONNIÉ-MORET. 


(1)  Biographie  des  hommes  du  Jour^  par  Sarrut  et  Saint-Edme, 
Notice  sur  rabbé  Demeuré^  in-8%  Paris,  4838. 
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ROUTE  D^AUXERRE  A  CLAMECY.  —  DISTANCE  :  40  KiL. 

Nous  avons  dit  déjà.  Annuaire  de  Après  avoir  longtemps  hésité  nous 

1859,  que  la  ville  antique  d*Auxerre  nous  sommes  décidés  à  employer  les 

avait  été  fondée  au  confluent  dans  mêmes  mots  pour  les  mêmes  choses. 

rYonnedu  petit  cours  d'eau  venant  Cela  dit,  nous  entrons  en  campagne, 

de  là  vallée  de  Vallan.  La  route  en  quittant  Auxerre  suit 

La  route  que  nous  allons  décrire  la  rue  Bourneil  et  se  prolonge,  bor- 

remoDle  cette  vallée,  creusée  près-  dée  de  quelques  ormes,  le  long  d'une 

que  parallèlement  à  la  grande  vallée  colline  couverte  de  vignes,  en  laissant 

de  llfonne,  dans  un  plateau  très-élevé  s'éloigner  sur  la  droite  la  route  con- 

traversé  par  des  vallons  nombreux  duisant  à  Saint-Sauveur  par  Leugny 

donnant  naissance  à  de  belles  fon-  etFonteuoy.  (Voir  page  212). 

tainesaux  abords  desquelles  les  po-  Arrêtons-nous  un  instant  dans  les 

pulations  se  sont  établies.  carrières  creusées  à  ciel  ouvert  sur  le 

Il  en  résulte  une  similitude  de  si-  bord  ou  à  peu  de  distance  de  la  route. 

taation  qui  nous  entraînera,  plus  en-*  La  roche  qu'on  y  exploite  est  com- 

core  que  dans  nos  articles  précédents^  pacte,  plus  ou  moins  marneuse,  de 

à  une  répétition  continuelle  de  phra-  couleur  blanchâtre  et  remarquable 

ses  descriptives  que  nous  avons  cher-  par  son  aspect  lithographique  et  sa 

cbé  en  vam  à  éviter  ou  à  modifier.  cassure  Qonchoîde  ;  elle  appartient 

Non  seulement  l'uniformité   que  aux  couches  portlandiennes  sur  les- 

nous  signalons  existe  pour  la  confi-  quelles,  comme  nous  avons  déjà  eu 

guration  du  territoire,  mais  encore  occasion  de  le  dire,  la  ville  d^Auxerre 

dans  les  édifices  dont  nous  aurons  à  est  bâtie.  Les  bancs  qu'on  rencontre 

parler.  Les  églises  de  l'ancien  diocèse  à  Saiht-Amatre  constituent  la  partie 

d'Auxerre  furent  presque  toutes  re-  inférieure;  les  fossiles  qui  les  carac- 

construites  durant  la  mênne  et  très-  térisent  sont  rares  en  espèces  ;  nous 

courte  période  de  la  fin  du  xv«  siècle  signalerons  cependant  quelques  Pano- 

et  les  premières  années  du  siècle  sui-  pées  et  quelques  Trigonées,  le  Pinna 

vant.  La  description  de  l'une  d'elles  granulata  souvent  recouvert  de  son 

peat  servir  à  toutes  les  autres.  test  rugueux  et  V Ammonites  gigas 
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qui  atteint  de  colossales  proportions,  fontaines  .publiques   des  nouveaux 

Bientôt  traversant  obliquement  le  quartiers  bâtis  par  eux  à  A.uxerre. 
fond  de  la  vallée,  on  passe  à  côté  du  L'histoire  des  travaux  qui,  à  di- 
Moulin-Rouge,  mu  par  le  beau  ruis-  verses  époque:^,  durant  le  moyen-âge 
seau  de  Vallan  que  des  travaux  d^en-  et  jusqu'à  nos  jours,  furent  entrepris 
dignement  ont  détourné  du  milieu  pour  amènera  A  uxerre  les  eaux  delà 
des  prairies  pour  kii  faire  longer  la  fontaine  principale  da  Vallan,  a  été 
base  de  la  colline,  le  conduire  au  écrite  avec  beaucoup  de  soin  par  M. 
moulin  Boutfaux  et  vers  le  centre  du  Lechat. 

faubourg  de  Saint-Martin  où  il  alimen-  fïous  résumons  cette  curieuse  no- 
tait les  pièces  d*eau  de  Tancienne  tice  en  citant  seulement  les  dates 
abbaye  de  Saint-Julien,  dont  TAn-  toutes  récentes  où,  enfin,  les  eaux  de 
nuaire  de  TYonne  a  publié  Thistori-  Vallan  furent  ramenées  d'une  ma- 
que  en  1849.  nière  définitive  au  milieu  de  la  cité 

Continuant  à  suivre  la  base  d^une  Auxerrolse.  La  prise  depossessionde 
longue  colline,  en  laissant  le  ruisseau  la  source  eut  lieu  le  6  septembre  1851. 
de  Vallan  sur  la  droite,  au  milieu  de  On  pos^  solennellement  la  première 
longs  rideaux  de  verdure  et  de  fertiles  pierre  de  Taqùeduc  qui  le  7  septembre 
prairies,  et,  après  avoir  dépassé  le  4852  fut  lui-même  inauguré  à  Tarri- 
moulin  Billy,  on  longe  le  village  de  vée  de  la  précieuse  source  à  Auxerre. 
Vallan  queTancien  chemin  traversait  L*église  de  Vallan  est  peu  intéres- 
en  s'abaissant  un  peu  sur  la  droite,     santé  et  n'ofire  qu'une  irréprochable 

La  route  que  nous  sui^vons  a  été  propreté  ârinténeur,  décoré  simple* 
tracée  il  y  a  près  d'un  demi  siècle  ;  ment. 

c*est  Tune  des  plus  fatigantes  routes  Le  portail  qui  date  de  la  Renais- 
«sans  ombrage»  de  nos  ingénieurs  sance  est  assez  joli  :  on  y  voit  quel- 
contemporains,  ques  petites   figures   et    aussi   un 

On  arrive  à  agneau  symbolique  sculpté  grandeur 

dénature. 

iTAtitiAJf ,  village  du  canton  ouest      Le  petit  clocher  se  termine  par  uoe 
d'Auxerre,  traversé  par  la  route  de  flèche  recouverte  en  planchettes. 
Glamecy.  A  6  kil.  d*Auxerre.  Pop.      G*est  à  peu  de  distance  de  cette 
690  hab.  église  que  prennent  leur  source  les 

Vallan  est  un  village  resté  fran-  belles  et  fraîches  fontaines  de  Vallan. 
chôment  «  village  »»'  malgré  sa  pro-  Les  collines  qui  entourent  le  village 
xlmitéd'Auxerre  et  sa  situation  agréa-  présentent  un  aspect  monotone  et 
ble  au  centre  d^une  vallée  fertile  grisâtre  et  sont  formées,  comme  toute 
arroi^ée  par  un  cours  d*eau  alimenté  la  contrée,  par  la  roche  portlaudleone 
par  de  belles  fontaines.  que  surmontent  çà  et  là  quelques 

De  grands  massifs  d'arbres  donnent  lambeaux  de  terrain  néocon^ien. 
un  aspect  pittoresque  à  cette  humble  De  Valian  â  Gy-rEvéque,  même 
localité  que  Tabbé  Lebeuf  chercha,  route  sans  ombrage  i  on,  côtoie  la 
en  vain,  à  rendre  célèbre  en  soute-  base  de  la  vallée  devenant  'de  plus  en 
nant,  avec  moins  de  raison  que  de  plus  étroite.  Arrivée  à  Gy-l'Evêquo  la 
zèle,  que  Vallan  devait  être  la  ville  route,  au  lieu  de  suivre  l'ancien  che- 
antique  de  VELLAUNOouNtM  assiégée  min  qui  traversait  le  village  dans 
par  César  lorsqu'il  partit  de  5ens  pour  toute  sa  longueur,  fait  un  détour  à 
Orléans  et  Bourges.  droite  et  çst  devenue  la  rue  princl- 

Vallan  ne  fut  jamais,  croyons-nous,  pale  où  senties  auberges  et  les  caba- 
qu^Uno  petite  paroisse  établie  aux  rets,  autrement  dit,* selon  la  déao- 
abords  de  magnifiques  sources  que  mlnation  actuelle^  les  cafés. 
lés  Romains  on  dû  utiliser  pour  les 


csT-i.*ÉvËf|iJi: ,  village  du  canton  soutenant  autfcfots^  la  ôharptsntd  de 

ouest  d'Auxerre  traversé  par  la  route  l'auv^t  ou  porche,  et,  enfin,  les  anl- 

de  Clamecy.  Pop.  609  hab.  A  9  kil.  maux,  feuillages,  etc.  du  portail  dont 

d'Auxer're.  le  tynipan  a  été  refait  au  xvii*  sièclô 

Ce  village  est  situé  au  fond  d^une  pour  laisser  passer  le  u  dais  »!  Carré 

vallée  fertile  arrosée  par  un  petit  de  nouvelle  forme,  aâx  grands  jours 

cours  d^eau  prenant  sa  source  à  peu  de  fête. 

de  distance  et  auquel  se  joignent  de  Le  clocher,  grosse  tour,  carrée  en 

magnifiques  fontaines  sortant  de  la  pierres  de  taille,  à  larges  contreforts, 

base  de  la  colline  vers  le  centre  du  présente  cette  anomalie  que  des  at^ 

village  et  le  long  de  Tanclen  grand-  cades  en  plein  -  cintre  surmontent 

chemin.  Ces  belles  eaux  ont  été  uti-  des  arcades  ogivales  ;  style  du  xiii« 

Usées  pour  alimenter  des  bornes-fon-  siècle  ? 

taineset  aussi  un  bassin  et  uû  vaste  La  nef  intérieure  et  ses  bsis^côtés, 

lavoir    public,    d'une    construction  voûtés  en  pierre  à  nervures  ogivales, 

simple,  commode  et  solide.  Nous  le  datent  du  xf*  siècle  ;  Teffet  est  ivû^û- 

préférons,  comme  effet  pittoresque,  sant  malgré  la  nudité,  la  Gaieté  des 

au  lavoir  de  Courson.  murailles  et   «  Taveugleméfitti  des 

Gy-rEvêque,  où  Ton  remarque  un  fenêtres    presqn'entièrement    bou- 

certain  nombre  de  maisons  neuves,  chées  par  d'affreux  remplissages^  é)> 

est  groupé  tout  entier  entre  de  hautes  mortiers  grossiers, 

collines  doùt  les  versants  rapides  sont  L^église  de  Gy-FEvêqùe  est  riitte  dé 

cultivés  en  vignes  prîncipalehient.  celles  qui  eurent  le  pins  à  »)nft*If 

On  y  voit  aussi  un  grand  nombre  de  durant  les  guerres  de  feiigîott  du 

noyers.  xvi'  siècle.  Sa  construction  peut  être 

L^églîse  est  bâtie  à  Textrémîté  du  attribuée  aux  évéques  Guillaume  4e 

village  du  côté  d'Auiterre  et  sur  le  Seignetay  et  Henri  de  Villeneuve, 

bord  même  de  la  grande  route.  Cest  François  de   Donadien  y   fit  aussi 

un  édifice  important  et  qui  mérite  un  quelques  travaux, 

examen  attentif.  On  reconnaît  dans  A  1  kil.  «u  delà  du  village  la  vallée 

rensennble  pittoresque  et  chaudement  se  bifurque  en  deux  vallolii?  secd 

coloré  par  le  temps,  de  son  grand  creusés   Pun    et   Pautre    dans   leff 

portail,  le  style  élégant  du  xiii*  sîè-  couches  portlandiennes.    La  route, 

cle  ;    riche  époque    architecturale  rectifiée  récemment  sur  une  longue 

qui,  cependant,  n'a  rien  laissé,  au-  étendue,  suit  le  fianc  du  vallon  dé 

delà  de  6y-rEvèque,  dans  tout  le  vaste  droite,  à  Textrémîté  duquel  on  re-* 

territoire  que  nous  allons  visiter;  prend  le  tracé  ancien  arrivant  ell 

L'élégance  et  Tharmonie  décorât!-  ligne  directe  au  faite  d'one  haute  Cd^ 

ves  du  portail  et  de  la  grande  fenêtre  line  d'où  la   vue   s'étend  du    t6té 

qui  le  surmonte,  la'ricbesse  des  scul^-  d'Auxerre.  Après  avoir  dépassé  reol- 

ptures  »  et  la  hardiesse  de  la  cons-  branchement  dé  la  route  venant  de 

tructioa  qui  a  néanmoins  Temprëinte  Goulanges-la- Vineuse,  on  traverse  en 

de  la  force  et  de  la  stabilité,  font  bien  ligne  droite  le  bois  dit  des  Chatal» 

retrouver  ici  le  génie  des  architectes  gniers  à  la  sortie  duquel  la  route  at-^ 

qui  surent  édifier  nos  admirables  ca-  teint  une  élévation  qui  e6t  évaluée  & 

thédrales  de  Sens  et  d'Auxerre,   et  202  mètres  au-deêsus  de  TTonne  à 

aussi  donner  à  d3  simples  églises  de  Auxerre. 

village  un  caractère  réellement  mo-  Il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  à  ce 

numental.  niveau  des  grès  ferrugineux  assocfés 

Signalons  très-brièvement  12  co*  à  des  sables  rougeâtres;  ils  sont  là  sur 

lonnettes  à  chapiteaux  ^égànts  ;  16  place  et  se  rattachent  évidemiment 

jolies  sutuettesy/i  belles  consoles  aux  sables  des  thureauxdeaieavlrons 
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d^Auxerre.  n  est  probable  qa*à  Tépo-  pompe  de  Téglise  aux  grands  jours  de 
que  de  leur  dépôt,  i^s  ont  recouvert  fête.  Pourtant  ce  n'est 'guère  qu'à 
toute  cette  contrée,  et  si  aujourd'hui  partir  du  xvii*  siècle  que  le  dais  a  pris 
Tespace  intermédiaire  est  si  profon-  les  proportious  carrées  et.  la  char- 
dément  dénudé,  il  faut  Tattribuer  pente  encombrante,  plus  ou  moins 
surtout  à  la  violence  des  courants  qui  empanachée,  que  nous  lui  voyons  de 
ont  sillonné  le  pays  lors  de  la  période  notre  temps.  C'était  auparavant  une 
quaternaire.  simple  pièce  d'étoffe  de  prix,  mais 

Avant  d'arriver  à  la  tuilerie  et  au  très-légère  et  soutenue  à  ses  quatre 
moulin  à  ventoAUTUN ,  la  route  longe  coins  par  de  minces  bâtons  dorés,  oa 
à  gauche  un  grand  vallon  très-pro-  peints  aux  couleurs  de  la  paroisse,  et 
fond,  creusé  dans  le  flanc  du  plateau  portés  aisément  d'une  seule  main 
élevé  que  nous  suivons.  On  entrevoit  chacun  par  les  notables. 
au  milieu  de  quelques  arbres  Ces  anciens  dais,  de  même  que  les 

bannières  de  confréries,  pouvaient 

wnuà ,  village  du  canton  de  Cou-  facilement  être  repliés  ou  abaissés. 
langes-la- Vineuse.  A  16  kil.  d'Au<      En    1771,  à   propos  des  travaax 
xerre*  Pop.  1108  hab.  u  d'embellissements  o  faitsà  lacathé- 

Migé,  qui  fut  presqu'entièrement  draie  de  Paris,  notre  célèbre  archi- 
détruit  ei^  178/i  par  un  incendie,  tecte  Soufflet  fut  chargé  d'enlever  le 
est  situé  au  fond  d'une  étroite  pjlier  central  du  grand  portail.  En 
et  profonde  vallée  où  se  ramifient  4852,  à  propos  de  travaux  de  restau- 
plusieurs  vallons  dont  les  pentes  rapi-  ration  au  même  monument,  on  s'em- 
des  sont  couvertes  de  vignes.  De  pressa  de  rétablir  ce  pilier, 
belles  fontaines  prennent  leur  source  Nous  espérons  que  ce  fait  arrêtera 
dans  cette  fertile- vallée  et  vont  se  un  peu  les  doléances  de  quelques  ec- 
perdre  dans  le  Ru-de-Gecotte,  ou  clésiastiques  au  sujet  du  pilier  .ceo- 
Val-de-Mercy,  dont  nous  parlons  page  tral  du  grand  portail  de  leur  église. 
223.  Revenons  à  Migé,  qui  était  entouré 

On  remarque  à  Migé  quelques  mai-  d'une  muraille  défendue  par  un  châ- 
sonsdesxv*  et  xvi*  siècles,  témoi-  teau,  brûlé  en  1590  par  les  Reitres.  Le 
gnant  de  Timportance  de  cette  loca-  petit  portail  latér^il  de  la  façade  date 
lité  durant  le  moyen-âge,  importance  de  la  Renaissance;  il  présente  de 
constatée  d'ailleurs  par  la  grandeur  charmants  détails  d'ornementation  et 
et  la  beauté  de  l'église  b&tie  vers  le  aussi  un  bas-relief:  le  Christ  descen- 
c^tre  des  habitations,  et  très  inté-  du  de  la  croix,  la  Vierge  et  deux 
ressante  encore  malgré  les  mutila-  anges. 

tiens  qu'elle  eut  à  subir  à  différentes      Un  porche  garantissait  autrefois  ce 
époques.  portail  des  injures  du  temps.  Un  au- 

L'immense  pignon  du  portail  offre  tre  portail  un  peu  lourd  de  style,  fin 
une  très  élégante  ornementation  du  du  xv*  siècle,  et  les  beaux  contre- 
temps de  Louis  XII.  On  remarque  la  forts  de'Pabslde  méritent  quelques 
finesse  des  sculptures  et  la  hardiesse  Instaùts  d'examen,  ainsi  que  le  clo- 
du  linteau  du  portail  sans  trumeau  cher,  tour  carrée  soutenue  par  d'é- 
ou  pilier  central.  normes  contreforts  en  larges  pierres 

Cette  disposition,  assez  rare  dans  détaille, 
les  églises  du  moyen-âge,  a  dû  être  L'ensemble  intérieur  est  fort  re- 
souvent  une  cause  d'envie  pour  beau-  marquable  par  sa  disposition  inusitée; 
coup  d'ecclésiastiques  qui  voient  avec  c'est-à-dire  que  les  bas-côtés  ayant 
une  certaine  amertume  le  portail  de  une  largeur  et  une  hauteur  égales  à 
leur  église  «  obstrué  »  par  un  pilier  celles  de  la  nef  centrale,  on  croit  se 
qui  empêche  le  «  dais  m  de  sortir  avec  trouver  dans  Tune    des   immenses 
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salles  capitnlaires  des  anciennes  ab-  Mouffy  est  l*ua  des  villages  de 

bayes.    Les  yoûtes  en  pierres  bien  TAuxerrois  le  plus  complètement  en- 

appareillées  offrent  beaucoup  d'élé-  fouis  au  fond    des  vallons  creusés 

gance  ;  leurs  fines  nervures  ogivales  dans  le  vaste  plateau  que  traverse  la 

retombent  ou  s'appuient  sur  de  svel-  route  que  nous  suivons.  I>es  flancs 

tes  colonnes  isolées  d'un  bel  effet.  On  rapides  de  ce  vallon,  en  partie  cou* 

remarque  également  les  voûtes  du  verts  de  vignes  et  de  quelques  massifs 

sanctuaire  éclairé  par  cinq  grandes  de  broussailles,  sortent  plusieurs  pe- 

fenêtres  à  roenaux  ayant  conservé  de  tites  sources  qui,  réunies,  forment  un 

nombreux  fragments  de  vitraux  peints  cours  d'eau    traversant  de   fertiles 

représentant  Tarbre  de  Jessé,  diver-  prairies,  après  avoir  passé  vers  le  ^i- 

sûs  scènes  de  raistoire-Sainte  et  aussi  lieu  du  village.  Celui-ci  n'offre  rien 

plusieurs  personnages  laïques.  d'intéressant,  non  plus  que  sa  petite 

Une  salamandre  sculptée  k  l'une  église,  construction  pouvant  dater  du 

des  clefs  de  voûtes  indique  le  règne  xit*  siècle,  mais  dont  une  partie  de  la 

de  Fraoçofs  1*' ,  époque  où  fut  termi-  nef  voûtée  en  bois,  le  portail  et  aussi 

née  l'église  de  M igé,  commencée  du-  la  voûte  en  pierre,  à  nervures  ogi- 

rantle  règne  précédent  ou  même  sous  vales,  du  sanctuaire,  furent  rebâtis  à 

Charles  viu,  bien  qu'on  en  attribue  la  la  fin  du  xv*. 

construction  à  Chantenai  de  la  Rivière  Un  bon  chemin  conduit  de  Mouffy 

quITaurait  terminée  en  1565.  à  Gharentenay   qu'on   entrevoit  au 

Au   fond  de  la  vallée  dans  laquelle  fond  de  la  vallée  au  milieu  d'épais 

se  trouve  Migé  se  montrent  les  pre-  massifs  d'arbres  et  seulement  à  2  kil. 

miers  assises  du  coral-rag  supérieur  de  distance, 

toujours  si  reconnaissabte  à  sa  cou-  Ce  chemin,  côtoyant  à  gauche  la 

leur  blanche,  à  sa  texture  oolitique  base  d'une  haute  colline  couverte  de 

et  saccaroïde.  Au-dessus  se  dévelop-  vignes  et  à  aroite  de  fertiles  prairies, 

pentlekimmeridge,leportlandeten-  passe  un  peu  avant  d'ariver  i  Cha- 

fin  le  terrain  néocomien  représenté  renienay  le  long  d'un  petit  bassin  de 

par  des  argiles  plus  ou  moins  rougeâ-  forme  à  peu  près  carrée  recevant  par 

très.  Sur  le  chemin  qui  conduit  au  deux  petites  voûtes  ou  galeries  les 

Yal-de-Mercy  s'oui^rsnt,  dans  le  coral-  eaux  d'une  magnifique  source  «  as- 

rag  supérieur,  d'assez  belles  carriè-  cendante*  et  qui  va  être  utilisée  dan^ 

res;  on  y  exploite  du  moellon  et  de  la  le  genre  de  celle  de  Vallan  pour  la 

pierre  de  taille  blanche,' traversée  par  «  ville  de  Gharentenay,  qui  aura  des 

des  veinules  spathiques.  bornes-fontaines  comme  à  Auxerre  n 

AU  delà  du  moulin  à  vent  Dautun,  nous  a-t-on  dit  avec  un  réel  sentiment 

laissant  la  route  de  Saint-Sauveur  s'é-  d'orgueil  local, 
loigner  à  droite,  on  suit  le  tracé  d'une 

rectification  nouvelle  qui,  descendant  chaheiiteiway,  beau  village  du 

sur  la  droite,  suit  à  mi-côte  le  flanc  de  canton  de  Coulanges-la-Vineuse.  A  21 

la  montagne,  dont  la  route  ancienne  kil.  d' Auxerre.  Pop.  693  hab. 

suit  la  crête  en  ligne  directe  et  en  Gharentenay  est  bâti  dans  une  si- 

longeant  l'escarpement  d'un  vallon  tuation  agréable,   au    confluent  de 

profond  très  ondulé  dans  ses  nom-  deux  petits  cours  d'eau,  au  fond  d'une 

breuses  ramifications.  En  regardant  vallée,  et  adossé*à  une  haute  colline 

au  fond  de  ce  vallon,  d'un  aspect  très  couverte  de  vigne  faisant  face   au 

pittoresque,  on  aperçoit  midi. 

Ce  village,  qui  est  fort  ancien,  a 

MovFFY,  village   du  canton  de  conservé,  malgré  la  démolition  de  sa 

Courson.  A  19  kil.  d'Auxerre.  Pop.  muraille  d'enceinte  fortifiée,  cons- 

2/i8  hab.  truite  vers  1530,  l'agglomération  qui 

25 
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lai  était  imposée  Jadis  comme  «ville  fin  du  xv«  siècle,  construite  parles 
close,  fermée  de  murailles,  de  tours  Bénédictines  de  Saint-Julien  d'ÂÙ- 
et  de  fossés,  où  il  y  a  de  bonnes  por-  xerre  réfugiées  à  Charentenay,où  elles 
tes,  et  qui  est  réputée  ville  depuis  restèrent  Jusqu'en  1649.  Au  sujet  des 
un  temps  immémorial  n  ainsi  que  le  u  dames  de  Charentenay  »  nous  en- 
dit  un  document  de  1665.  gageons  vivement  nos  lecteurs  à  se 

L'église  s'élève  vers  le  centre  du  reporter  à  la  curieuse  notice  publiée 
village  en  avant  d'une  petite  place  dans  l'Annuaire  de  1869. 
bordant  le  cimetière  contigu  au  côté  Revenons  à  MoufTy,  ou  plutôt  à 
sud  de  la  nef;  celle-ci  est  dominée  l'extrémité  de  la  côte  que  descend 
paf  le  clocher,  haute  tour  carrée  à  rapidement  la  grande  route  après 
larges  contreforts,  datant  delà  fin  du  avoir  dépassé  les  moulins  à  vent  de 
xv«  siècle,  ainsi  qu'une  partie  du  por-  Courson.  De  ce  point,  on  découvre 
taii  refait  en  1771  dans  le  goût  de  toute  une  vaste  et  pittoresque  contrée 
cette  époque.  ^      s'étendant  à,  l'est  et  au  sud  à  perte  de 

On  reconnaît  dans  l'ensemble  de  vue.  On  est  amplement  dédommagé 
rintérieur  de  l'édifice  plusieurs  re-  de  l'ennuyeuse  route  qu'on  vient  de 
constructions  successives  s'appuyant  parcourir.  Le  panorama  que  nous 
sur  une  vofite  ogivale  de  la  fin  du  xii*  avons  devant  nous  comprend  tout 
siècle,  établie  sur  des  colonnes  à  demi-  l'Âvallonnais  ;  la  haute- vallée  de  la 
enfouies  sous  le  carrelage  par  suite  du  Cure  et  celle  du  Cousin;  la  grande 
relèvement  de  celui-ci,  motivé  par  le  vallée  de  la  Maute- Yonne  et  toutes  les 
surhaussement  du  niveau  du  sol  de  la  montagnes  boisées  du  Morvan  dont 
vallée^  ainsi  que  nous  l'avons  vu  sou-  les  points  culminants ,  la  montagne 
vent  et  que  nous  l'avons  constaté  déjà  de  la  Gravelle  et  le  Mont-Beuvray, 
pour  l'église  de  La  Ferté-Loupière,  forment  la  limite  azurée.  On  aperçoit 
Annuaire  de  1857.  très-distinctement  Vézelay  au-dessus 

La  grande  nef  n'est  voûtée  qu'en  duquel  les  grands  bois  d^  Dun-les- 
bois  ;  mais  le  sanctuaire  vient  d'être  Places  élèvent  leur  silhouette  ondu- 
reconstruit  on  style  gothique  ;  il  com-  lée.  Devant  soi,  àSkil.,  on  domine 
plète  la  série  périodique  de  restaura-  Courson,  mais  au  lieu  de  nous  y  Ten- 
tions faites  à,  cette  église,  l'une  des  dre  immédiatement,  nous  retourne- 
plus  maltraitées  de  l'Auxerrois  au  rons  à  3  kil.  en  arrière  afin  de  prendre 
xvi"  siècle.  la  nouvelle  route,   ou  rectification, 

A  Charentenay,  nous  sommes  tout  descendant  à  Courson  par   le  flanc 
à  fait  dans  le  coral-rag  supérieur.  Une  d'un  long  et  triste  vallon  sec,  fort  peu 
carrière  située  à  un  kilorai^tre  au  sud  pittoresque, 
et  à  cinq  ou  six  mètres  au-dessus  du      On   laisse   à  quelques  pas  sur  la 
fond  du  vallon  fournit,  sur  une  épais-  droite  la  ferme  de  Séné  bâtie  aux 
seur  de  neuf  mètres  environ,  des  abords  d'une  excellente  fontaine  pre- 
calcaires  blancs,  crayeux,  et  exploités  «ant  sa  source  au  fond  d'un  très-petit 
comme  pierre  de  taille.  Les  bancs  vallon  et  coulant  dans  un  largebassin 
sont  très-inégaux,  souvent  peu  dis-  de  pierre  reconstruit  en  1829. 
tincts  et  renferment  quelques  nodules      A  'peu  de  distance  de  la  ferme  de 
de  pyrite  pasjrés  le  plus  souvent  à  l'é-  Séné,  on  remarque,  au  milieu  des  ar- 
tat  de  limonite.  Au-dessus  de  ces  bres, 
bancs  crayeux  se  montrent  dei^.cal- 

caires  oolitiques  blanchâtres,  plus  ou  mehhy-sec,  village  du  canton  de 
moins  durs  avec  Rhynchonella  in-  Courson.  A  19  kil.  d'Auxerre.  Pop. 
constans  (var.  Corallina),  506  hab. 

A  peu  de  distance  de  l'église  on  Merry-Sec,  situé  près  du  sommet 
remarque  une  maison  datant  de  la  du  grand  plateau  qui  domine  Courson 
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aa  DOrd,  s'étend  sur  la  pente  rapide  taine  publique  remarquable  par  la 
d'une  dépression  de  terrain  formant  beauté  de  la  pierre,  un  lavoir  public 
ie  point  de  départ  d'une  vallée  sèche  parfaitement  organisé  et  enfin  un 
d'environ  5  kil.  de  longueur  et  dont  abreuvoir. 

la  route  d'Auxerre  à  Courson  rectifiée  '  Courson,  ancienne  baronnîe,  pos- 
suit  le  versant  ondulé.  sédait  un  beau  château  reconstruit 

Une  très-petite  source  coulant  dans  vers  le  milieu  du,xvi*  siècle  parla 
un  bassin  voûté' et,  de  là  dans  un  la-  famille  de  Ghasteltux.  Il  n'eu  reste 
voir,  semble  expliquer  la  situation  du  qu'un  corps  de  logis  et  deux  tourelles 
Tillage  dont  l'église,  rebâtie  à  la  fin  rondes,  à  trois  étages,  d'un  ^semble 
du  XV'  siècle,  oÉFre  une  nef  assez  bien  élégant, 
voûtée.  Ce  château,  qui  appartenait  avant  la 

Nous  avons  parlé,  plus  haut,  de  la  révolution  à  la  famille  de  M aulevrier, 
jolie  fontaine  de  Séné.  avait  été,  en  1650>  érigé  en  comté 

pour  Gaspard  Coignet  de  la  Thuilerie. 

comsoM,  bourg,  chef-lieu  decan-  Il /est  occupé  maintenant  par  les  bu.- 
ton  de  l'arrondissement  d'Auxerre,tra-  reaux  de  différents  services  publics  ; 
versé  par  ta  route  de  Glarpecy  et  celle  on  en  a  démoli  récemment  une  nota- 
de  Saint-Sauveur  à  M^illy-la-Ville.  A  ble  partie  pour  le  passage  de  la 
24  kil.  d'Auxerre.  Pop.  1,^45  hab.      nouvelle    route   d^Auxerre  par   la 

Le  bourg  de  Courson  doit  sa  fonda-  vallée. 
tion  à  une  magnifique  fontaine  et  la      L'église  offre  peu  d'intérêt.  Ruinée 
célébrité  de  son  nom  à  d'immenses  en  1567  par  les  huguenots,  recons- 
carrières  de  pierre  de  taille.  truite  en  partie  par  l'évêque  Fran- 

Parlons  d'abord  de  la  fontaine.  Il  de  Dintevill^  en  1538,   elle  fut 

On  suit,  durant  environ  1200  met.,  restaurée  à  diverses  époques,  notam- 
la  nouvelle  route  d'Auxerre  par  la  ment  en  1850  ;  on  refit  alors  le  grand 
vallée,  puis,  prenant  à  gauche  le  che-  'pignon  de  la  façade,  ou  grand  por- 
min  de  Fontenailles,  on  arrive,  100  tail,  en  style  gothique  quelconque. 
pas  plus  loin,  par  un  petit  sentier,  au  Vis-à-vis  de  l'église,  mais  de  Tau- 
ffiilieu  d'une  assez  vaste  excavation  tre  côté  de  la  vallée,  on  remarque 
ombragée  d\iue  manière  fcrt  pîtto-  une  petite  maison  bourgeoise  sur- 
resque  par  les  rameaux  de  jeunes  ar-  montée  d'un  clocheton  ;  c'est  l'Hos- 
bustes'et  le  branchage  d'arbres  sécu-  plce  communal,  fondé  vers  1835  par 
laines.  On  s'arrête  sur  le  bord  d'un  M.  Deserin. 

«  précipice  »  taillé  à  pic  dans  de  iar-  Le  bourg  de  Coursoft  n'est  guère 
ges  bancs  de  roches  du  milieu  des-  formé  que  par  une  longue  rue  assez 
quellessort,  en  bouillonnant,  une  eau  droite  suivie  autrefois  par  la  grande 
admirable.  Le  calme,  la  fraîcheur  char-  route  d'Auxerre  à  Clamecy.  C'est  vers 
mante  et  la  douce  obscurité  de  cette  le  haut  de  cette  même  rue  que  se 
solitaire  et  curieuse  grotte  l'ont  ren-  trouvent  les  anciennes  carrières  de 
due  le  but  de  nombreuses  et  joyeuses  Courson. 

promenades  et  aussi,  dit-on,  de  doux  Sous  le  rapport  géologique  le  sol 
rendez-vous. .  des  environs  de  Courson  est  intéres- 

On  ignore  à  quelle  époque  remon-  sant  à  étudier.  Au  sortir  du  bourg,  eu 
tent  les  premiers  travaux  d'excava-  se  dirigeant  vers  Clamecy.  on  trouve 
tion.  Toutefois,  vers  1846,  on  entre-  des  *éalcàires  marneux,  compactes, 
prit  d'amener  de  nouveau  jusqu'au  lithographiques,  appartenant  au  co- 
milieu  du  bourg  de  Courson  la  bienfai-  ral-rag  moyen  ;  quelques-uns  de  ces 
santé  source.  bancs   sont  très-riches  en  fossiles. 

Une  rigole  en  maçonnerie,  qui  fut  Lorsque  la  route ,  il  y  a  quelques 
construite  eh  18/i7,  alimente  une  fon-  années,  a   été  élargie,  nous  avons 
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recueilli  dans  les  tranchées  plusieurs  dans  nos  contrées,  le  coral^rag  supé- 
espèces  de  Pholadomyes,  de  Panopées,  rieur  ;  ils  sont  probablement,  arec  les 
de  Géromies,  de  Moules,  de  Limes,  de  assises  marneuses  qui  leur  servent  de 
Peignes  et  de  Trigonies.  Ces  mêmes*  base,  les  représentants,  dans  notre 
couches  affleurent  près  du  Haut- Ville-  bassin  parisien,  de  ce  pui  sant  dépôt 
pot,  et  forment  des  alternances  très-  si  largement  développé  dans  le  Jura, 
visibles  de  calcaires  gris  et  de  lits  et  que  quelques  géologues,  sôas  le 
marnent.  G*est  au-dessus  de  ces  assi-  nom  d'étage  séquanien ,  veulent  réunir 
ses  que  se  développent  les  bancs  au  terrain  kimméridgien. 
puissants  dans  lesquels  sont  creusées  Après  avoir  dépassé  Courson,  la 
les  carrières  de  Courson.  Leur  entrée  route  suit  à  peu  près  le  fond  d"*un  val- 
se trouve  à  la  sortie  opposée  du  Ion  où  viennent  se  perdre  les  eaux  de 
bourg,  du  côté  d^Aurerre  :  elles  sont  la  fontaine  dont  nous  avons  parlé.  La 
souterraines  et  se  prolongent  sous  la  route  arrive  bientôt  à  la  lisière  des 
montagne  en  galeries  assez  étendues,  bois  de  Bochottes,  dépendant  de  la 
La  roche  qui  fournit  la  pierre  de  grande  forêt  de  Frétoy  que  l'on  tra- 
taille  est  blanche,  tendre,  finement  verse  en  ligne  droite  sur  une  étendue 
oolitique  et  constitue,  sans  apparence  de  plus  de  U  kilomètres  A  la  sortie  de 
de  stratification,  un  banc  de  sept  à  cette  forêt,  bi  n  amoindrie  par  de 
huit  mètres  d'épaisseur.  Ce  banc,  le  nombreuses  clairières,  on  se  trouve 
seul  exploité,  est  surmonté  par  des  sur  une  éminence  d'où  la  vue  s'étend 
calcaires  plus  ou  moins  oolitiques,  au  loin  vers  le  sud  dans  la  vallée  de 
irrégulièrement  stratifiés  et  qui  se  l'Yonne,  au-delà  de  Clamecy. 
délitent  facilement,  lorsqu'ils  sont  On  laisse,  à  quelque  pas,  sur  la 
exposés  aux  influences  atmosphéri-  gauche, 
ques  Les  fossiles  sont  rares  dans  l'en- 
semble de  ce  dépôt ,  nous  avons  festigjvy,  village  du  canton  dd 
recueilli  cependant,  vers  la  partie  su-  Goulanges-sur-Tonne.  A  50  klL  d*Au- 
périeure,  quelques  échantillons  de  xerre.  Pop*  285  hab. 
Trigonies,  de  Limes  et  de  Térébra-  Ce  village,  dont  il  est  fait  mention 
tules  et  un  bel  exemplaire  de  rAm-  dès  le  ix*  siècle,  est  bâti  sur  le  re- 
monites  pHcaliHs  [A,  AchiUes)  Les  vers  d'une  haute  colline  près  de  la 
calcaires  plus  compactes  de  la  base  forêt  de  Frétoy  dont  l'une  des  rami- 
nous  ont  fourni  d'intéressantes  verte-  fications  s'étend  le  long  d'un  étroit  et 
bres  appartenant  à  un  Crocodilien  tortueux  vallon  jusqu'au  fond  de  la 
probablement  nouveau.  Les  carrières  vallée  de  l** Yonne,  près  du  village  de 
deCourson  ont  été,  autrefois  surtout,  CraIn.  Voir  l'Annuaire  de  1851. 
l'objet  d'exploitations  Importantes  ;  Nous  aurons  plus  loin  l'occasion  de 
sans  être  abandonnées,  elles  sont  au-  reparler  de  Festigny.  La  route,  se  pro- 
jourd'hui  un  peu  délaissées  ;  l'activité  longeant  en  ligne  directe  au  centre 
s'est  reportée  dans  les  carrières  de  d'un  terrp.in  très-ondulé  dominant  la 
Moiesme  qui  font  partie  du  même  ho-  rive  gauche  de  TYonne,  arrive  après 
rizon  géologique.  une  assez  longue  descente  à  Coula.n- 
Les  calcaires  de  Moiesme  et  de  ges  sur-tonne.  Voir  'l'Annuaire  de 
Courson  se  rattachent  à  ceux  de  1851. 
Bailly   et  de  Tonnerre,  et  forment, 

ROUTE  D'AUXERRE  A  SAINT-SAUVEUR  PAR  LEUGNY. 

Distance:  37  Kil. 

En  quittant  Auxerre  on  suit  durant  Clamecy.  On  prend  alors  à  droite  une 
1  kilom..  environ  la  grande  route  de  route  montant  très-rapidement  le  ver- 
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» 

sant  d^ane  collne  dans  le  flanc  de  la-  verse  un  très-petit  vallon  â  Textrémlté 
quelle  sont  creusées  quelques-unes  duquelse  trouve  le  château  de  Ribour- 
des  carrières,  dont  nous  avons  parlé,  din.  D'autres  châteaux,  ou  belles 
page  205.  Une  descente  raide  amène  maisons  de  campagne,  s'élèvent  à  peu 
par  un  brusque  détour  vers  le  fond  de  distance  du  tortueux  ruisseau  de 
d'une  sorte  de  large  vallon  couvert  Beaulche  ;  nous  citerons  entr'autres 
de  vignes  à  Textrémité  duquel,  après  ceux  de  Beaulche  et  de  Fontaine-Ma- 
une   nouvelle  montée ,  .on  arrive  à  dame. 

rorme  de  la  chapelle  de  Saintô-Vau-.  Après  une  courte  montée  nousarrl- 
bois.  vous  à 

De  ce«point  on  domine,  sur  une  lon- 
gue étendue,  la  riche  et  fertile  vallée      chetahives,  village  du   canton 


de  Beaulche  à  l'ouest,  celle  de  l'Yonne,  onest  d'Auxerre,  traversé  par  la  route 

au  nord,  couronnée  par  la  forêt  d'O-  de  Saint  Siuveur.  A  8  kil.  d'Auxerre. 

the  et  enfin,  vers  le  sud,  l'étroite  val-  pop.  1,403  hab. 

lée  de  Vallan.  Nous  sommes  ici  sur  Chevannej:',  l'un  des  plus  beaux  vil- 

l'emplacement  delà  grande  voie  ro-  lagesdesenvironsd'Auxerre,  est  situé  . 

maine  allant  de  Sens  à  Bourges  par  sur  le  sommet  et  l'extrémité  d'une  jo- 

Auxerre,  Ouanne,  Entrains  et  Mes-  lie  colline  dominant  un  petit  vallon 

vres,  itinéraire  décrit  avec  le  plu?  fertile  et  la  belle  et  large  vallée  de 

grand  soin  par  M.  Quantin  etrepro-  Beaulche. 

duit  par  une  belle-  carte  qui  nous  De  nombreuses  maisons  assez  bien 
servit  de  guide  sur  le  terrain  même,  bâties  donnent  à  l'ensemble  du  village 
Toutefois  il  nous  a  semblé  que  M.  un  aspect  fort  satisfaisant  qui  témoi- 
Quantin  n'avait  pas  tenu  compte  d'une  gne  d'un  bien-être  matériel  incontes- 
rectification  de  tracé  qui,  selon  nous,  table. 

remonterait  aux  premières  années  du  L'église  s'élève  isolément  sur  la 
XII*  siècle,  c'est-à-dire  â  la  comtesse  gauche  de  la  route  ;  c'est  un  vaste 
Blahaut  ou  Mathilde.  Le  «chemin  de  la  édifice  construit  durant  le  xv*  siècle 
comtesse»,  nous  a  paru  être  une  recti-  et  terminé  dès  les  premières  années 
fication  de  la  chaussée  romaine  entre  de  la  renaissance,  ainsi  que  l'indique 
le  hameau  de  Serein  et  le  bourg  la  salamandre  héraldique  de  François 
d'Ouanne.  Nous  pensons  que  le  tracé  i^  sculptée  sur  la  balustrade  qui  cou- 
primitif  a  été  suivi  en  partie  par  l'an-  ronne  le  clocher,  haute  tour  carrée 
cien  chemin  d'Auxerre  â  Ouanne,  s'élevant  à  côté  du  grand  portail.  Ce 
entrelechâteaud'AvigneauetOuanne,  portail  nous  offre  dès  le  début  de  no- 
tracé  entièrement  établi  sur  la  ligne  tre  voyage  le  type  architectural  de  la 
de  faîte  des  collines  et  venant  passer  fin  du  xv*  siècle  que  nous  retrouve- 
entre  les  hameaux  de  Haut-Chosle  et  rons,  presque  sans  exceptions,  dans 
deGrapoule,puisauxQuatre-Gherains,  toutes  les  églises  de  la  contrée  que 
sommet  élevé  d*où  la  vue  s'étend  sur  nous  allons  explorer.  Cette  dernièçe 
une  longue*  étendue  de  la  contrée  période  de  l'architecture  ogivale  est 
traversée  par  la  voie  antique.  très  brillamment  représentée,  ou  re- 
Tout  en  admirant  l'aspect  fertile  et  produite,  dans  ses  plus  fines  et  déll- 
pittoresque  de  la  riche  et  verdoyante  cates  sculptures,  aux  portails  d'une 
vallée  de  Beaulche,  dans  laquelle  l'ab-  vingtaine  d'églises  appartenant  à  de 
bé  Lebeuf  a  cherché  un  instant  la  sta-  simples  villages  dépendant  des  cau- 
tion antique  de  Belga,  qfi  s'avance  vers  tons  d'Auxerre,  Courson  et  Saint-Sau- 
Ghe vannes  en  laissant  à  peu  de  dis-  veur. 

tance,  à  droite,  le  hameau  important  Dans  ces  mêmes  églises,  on  recon- 
d'OaGT,  bâti  à  mi-côte  et  formant  une  naît  une  extrême  habileté  de  main- 
longue  rue  assez  régulière.  On'tra-  d'œuvredans  la  construction  des  voû- 
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tes  et  Tagencement  des  fines  nervures  Sur  le  territoire  de  Ghevannas  existe 
qui  en  dessinent  les  principales  cour-  une  faille  très  -  intéressante ,  que 
bes.  M.  Raulin    a  parfaitement    relevée 

L'église  de  Ghevannes  appartient  à  {Statistique  géolog.,  pag.  520);  elle 
cette  école  brillante  de  maçons-ar-  prend  son  origine  dans  la  vallée  de 
chitectes,  ou  d'architectes -maçons,  Baulche  au  nord-ouest  de  Saint-Geor- 
que  les  uns  et  les  autres  d'aujourd'hui  ges,  et  près  de  Bibourdin  amène  les 
seraient,  pour  la  plupart,  assez  emba-  calcaires  portlandiens  à  la  hauteur 
rassès  de  suivre  ou  d'imiter.  Nous  au-  des  assises  supérieures  du  terrain 
rons,  à  l'occasion  de  l'église  de  Thury ,  néocomien. 
à  reprendre  brièvement  ce  sujet.  En  sortant  de  Ghevannes  et  après 

Le  beau  portail  de  Ghevannes  mal-  avoir  passé  près  du  petit  château  de 
heureusement  est  très -mutilé;  ses  la  Motte,  datant  du  xv' siècle,  et  occu- 
fines  découpures,  ses  élégantes  sta-  pé  par  un  fermier,  on  suit  la  crête 
tuettes  sont  hachées  à  coups  de  pierres,  d'une  haute  colline  dominant  la  vallée 
ou  rongées  par  les  pluies.  Gependant  dé  Beaulche,  vis-à-vis  de  la  jonction 
on  peut  encore  admirer  Quelques  dé-  de  cette  vallée  à  celle  de  Diges  éga- 
licieux  détails  d'ornementation  çà  et  lement  fertile  et  pittoresque.  On  en- 
là.  G'est  le  style  des  premières  années  trevoit^  au  milieu  de  grands  massifs 
de  la  renaissance,  c'est-à-dire  du  xvi*  de  verdure,  le  curieux  village  de  Diges 
siècle,  qui  domine  dans  ce  portail  de  dont  nous  avons  parlé  Annuaire  de 
mêmequedanslanef  et  ses  bas-côtés  1858,  et,  un  peu  sur  la  droite,  vers 
réguliers,  voûtés  en  pierres  à  fines,  le  sommée  d'une  chaîne  de  collines, 
nervures  ogivales  décorées  de  peu-  Pourrain  au  milieu  d'une  véritable 
dentifs  variés  et  nombreux  autrefois,  forêt  de  châtaigniers. 

Le  chœur  et  le  sanctuaire  sont  du  L'ensemble  du  panorama  qui  s'é- 
XV»  siècle;  leurs  voûtes  plus  basses  tend,  du  côté  du  nord,  jusqu'à  la  li- 
s'appuient  sur  quatre  gros  piliers  sière  de  la  forêt  d'Othe,  au-delà  de 
ronds  décorésdepetitstrèflessculptés,  Joigny  et  de  Brienon,  donne  une  idée 
genre  de  Louis  XI,  ou  Charles  VIII.  exacte  de  la  beau  té  et  de  la  fertilité  de 

Dans  la  chapelle  du  bas-côté  sud,  la  vallée  qui  sépare  les  grands  plateaux 
une  petite  arcade  en  plein  cintre  or-  découvertsde  l'Auxerrois  des  collines 
née  de  caissons  porte  la  date  de  1550.   boisées  dépendant  de  la  Puisaie. 
Deux  tableaux  assez  bons  :  le  Saint-      Après  avoir  laissé  le  château  de  la 
Rosaire j  et  Saint- Germain,  datés  de  Borde  sur  la  gauche  on  arrive  à 
171/i,  méritent   quelques    moments 

d'examen.  Il  n'y  a  plus  ni  vitraux  ni  escahps,  beau  village  du  canton 
pierres  tumulaires  intéressantes.         de  Goulanges  la  Vineuse,  traversé  par 

Ghevannes  est  bâti  près  du  portland,  la  route  d'Auxerre  à  Saint-Sauveur  en 
mais  les  coteaux  qui  l'environnent  Puisaie.  Pop.  1090  hab.  A  il  kil. 
sont  recouverts  par  le  uéocomien  d'Auxerre. 
qu'on  exploite  sur  plusieurs  points,  Plusieurs  auberges, 
notamment  sur  le  plateau  au-dessus  Escamps  est  situé  dans  une  fertile 
d'Orgy.  On  extrait  surtout  des  luma-  vallée,  sur  la  rive  droite  d'un  petit 
chelles  ostréennes  ;  à  une  certaine  cotirs  d'eau  faisant  tourner  plusieurs 
époque,  cependant  on  a  atteint  les  moulins.  L'ensemble  des  habitations 
calcaires  à  Echinospatagus,  si  riches  est  satisfaisant  et  témoigne  d'une  cer- 
en  fossiles  et  lorsqu'on  explore  les  taine  aisance.  Gette  paroisse  faisait 
champs  et  les  vignes  où  ont  eu  lieu  partie  des  immenses  possessions  de 
ces  anciennes  exploitations,  on  peut  l'abbaye  de  Saint-Germain  d'Auxerre. 
faire  aujourd'hui  encore  une  abon-  Dès  le  milieu  du  xii«  siècle  Jean  de 
dante  récolte.  Joceval  entourait  le  village  de  larges 
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fossés  d'enceinte  qui  furent  répares  cutioD  et  d'une  grande  souplesse  de 
par  son  successeur  Guj  de  Munois  construction.  Mais  ce  qui  appelle  Tat- 
vers  1295.  C'est  (Jurant  le  siècle  soi-  tention  des  archéologues,  c'est  la  for- 
vanC  qu'aurait  été    reconstruite  en  me  Inusitée  des  arcades  ogivales  des 
parlle  la  curieuse  égll^^e  d'Escamps.  fenêtres  des  cbapelles.  Nous  en  don- 
Tout  ferait  penser  que  Pierre  de  Chis-  nons  un  dessin  qui  fera  reconnaître 
sej  ou  Cbissy  y  aura  contribué  pour  le  style  adopté  par  les  architectes  an- 
uuepart  iinportante.  Cependant  l'é-  glais  dèslos  premiers  temps  du  iiv* 
diSce  actuel  présente  dans  ses  parties  siëcie  et  même  la  fin  du  xiii*. 
le-s  plus  anciennes  (xiv*  siècle)  une 
singularité  de  style  qui  n'offre  que 
fort  peu  d'analogie  avec  les  grandes 
constructions  conteuijioriines  faites 
à  l'abbaye  de  Saint-Germain.  No'jsen 
parlerons  bientôt.  L'acte  d'affrancliis- 
sèment  deshabitants,  obtenu  moyen- 
naot  une  somme  assez  forte,  remonte 
à  l'an  1571.  En  U6d  ils  obtiennent 
unedimlnution  de  taille  s  à  cause 
que  le  dit  lieu  d'Escam  tant  au  moyen 
des  guerres  comme  de  la  pestilance, 
est  trë&-peu  peuplé  et  q'je  ta  plus- 
part  des  maisons  et  héritages  sont  en- 
core en  ruyne,  frich  et  désert  ■■ 

Lorsque  les  troubles  furent  apaisés 

OD  pensaà  restaurer l'égK se,  r,e  mo-  useraitintéressantderechercherBl 

nument  porte  en.effet  les  traces  de  ^^^  ^^^^jg,,  ^ngi^ig,  venus  durant 

reconstructions  fort  diverses  et  assez  j,  ^^  j,uite  de  l'occupation  anglaise 

difficiles  à  caracténser  sous  te  rap-  ^         l'MixerrolS,    coopérèrent  à  la 

por  du  style  ou  de  1  époque  construction  de  l'église    d'Es.amps, 

Lenserable  rustique  et  bruni  du  édifice  qui  offre  dans  l'agencement  de 
grand  appareil  des  contreforts,  sur-  .^  décoration  et  le  profil  des  m  oui  u- 
mootésdetêtesgrimaçantes;lagran-  ^es  un  type  particufieret  anglo-nor- 
de  et  large  fenêtre  à  colonnottes,  ^and  q^e  fait  mieux  reconnaître  en- 
maintenant  murée.qui  s'ouvre  au-des-  core  la  fenêtre  refaite  à  la  fin  du  xV 
sus  dtt  portail  refait  en  partie  au  siècle,  en  style  français,  de  l'abside 
ïvii- siècle  et  qui  était  précédé  d'un  ou  saActuaire  de  la  même  église. 
<aste  porche  en  charpente;  enfin  le  plusieurs  médaillons  ou  cartcuches 
clocher,  gros.'se  tour  carrée  s'appujant  ^,^^^13  vers  165Ù,  croyons-nous,  dé 
au  bas-côW  nord,  semblent  rappeler  ^or^nt  les  bas-côtés  de  la  net  ,■  ils 
les  premières  années  du  xiv  slÈcIe.  renferment  des   siOets  religieux  et 

A  I  Ititérieur  la  grande  nef  et  ses  aussi  doux  inscrlptlonn  que  nous  re- 

bas-côtés,  Tolltés  en  bois  seulement,  produisons  sans  tenir  compte  de  noin- 

attirent    moins    l'attention    que    le  breuses  abréviations: 

chœur  et  ses  bas-côtés  voûtés  en  pler-  ^„  ^,„,^  „^  ,^„„  „„„^„a  «i. 

re  1  nervures  ogivaiss,  amsi  que  les  "                g  ug  s^,„t  tetbice. 

chapelles  latérales  de  l'abside,  éclal-  ^^^^    respecté  d'un  chacun, 

rées  par  de  longues  fenêtres  ogivales  ^^^^.f  niciri  son  office, 

décorées  de  colonnottes.  on  remar-  '     acc*pi.^  d'un  souheil  pbofomd, 
que  l'enlacement  des  belles  nervu-      dessus  un  banc  avec  ses  FaâTBBs, 
tes  de  la  chapelle  du  côté-sud  et  qui      fut  «amaché  dbdaks  cb  fosd 
témoigned'uiieextrëmehabllltéd'exé-      pak  bbcbmfroidus  bi  sbs  tbaistbu 
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pouK  FAIM  BONifiuK  À  cs  MARTYR,  teignent  de  doQZB  à  quinze  mètres  de 

Bf  GLORIFIER  SA  MBMOIRB,  pUiSSanCO. 

LB  PEUPLE  FAIT  ICI  BASTiR,  La  poute  que  nous  suivons  traverse 

xm  RICHE  ET  SUPERBE  ORATOIRE,  ^^3  mômes  ppairies  puis  remonte  par 

LE  BANC  DEMEURA  DANS  SON  LIE!,  yn^  longue  pontc  le  peucûant  de  la 

ET  NT  RESTA  PAS  SANS  MIRACLE,  ^^,1^^  arfoséo.  par  le  ru  d'Avigneau 

DONT  VOULANT  RENDRE  GRACE  A  DIEU  hameausituéà2,500mètres  ausud-est 

L'ON  BASTIT  CE  SAINT  HABITACLE.  ^^  j^  j^^^  ^^  ^^  ^.^^    ^^.^^  ^„    ^^^„ 

d'eau  formé  par  la  réunion  de  plu- 

D*après  Tabbé  Lebeuf  qui  parle  de  sieurs  fontaines  prenant  leur  source 

ces  Inscriptions  en  s*excusant  de  n'en  au  fond  de  nombreux  vallons  creusés 

pas  citer  le  texte,  la  mort  de  Saint-  dans  le  grand  plateau  ondulé  formant 

Tétrice,  23*  évoque  d'Auxerre,  re-  la  ligne  de  faîte  du  partage  des  cours 

monterait  au  18  mars  de  Tan  706  ou  d'eau  allant,  à  Test,   se  ieter   dans 

707,  et  le  lieu  de  sa  sépulture  serait  nonne,  et,  à  l'ouest,  dans  la  Seine, 

dans  réglise  de  St-Eusèbe  d'Auxerre.  entre  Montereau  et  Melua« 

C'est égalementen  i66/i  qu'on  déco-  avigneau,  autrefois  Avignol,  est  un 
raTéglisede  nouveaux  autels  en  pier-  hameau  important  dont  II  est  fait 
re  et  aussi  d'un  banc-d'œuvre  en  bols  mention  dès  le  ix»  siècle.  Il  est  bâti  au 
sculpté.  Disons  enfin  que  l'église  d'Es-  fond  d'une  étroite  vallée  à  laquelle 
camps  qui  a  été  ureblanchien  en  I8/1O,  jes  bois  du  Goudray  et  de  Pousselange 
est  isolée  dans  tout  son  pourtour  des  donnent  un  aspect  très  pittoresque, 
habitations  voisines,  et  qu'elle  s'élève  et  à  l'endroit  même  où  la  voie  roinai- 
à  peu  de  distance  des  prairies  et,  par  ne  venant  d'Auxerre  traversait  la  val- 
ce  la  même,  du  côté  où  les  fossés  d'en-  lée  après  avoir  descendu  la  montagne 
ceinte  pouvaient  facilement  être  rem-  de  sbrin,  hameau  dont  nous  avons 
pUs  d'eau.  parlé  page  243. 

Par  suite  de  la  faille,  dont  nous  te  château  d'AvIgneau,  belle  résl- 
avons"  parlé  tout  à  l'heure  et  qu'on  dence  qui  donna  son  nom  à  une  fa- 
peut  suivre  également  sur  le  territoire  mille  honorable  de  l'Auxerrois,  est 
de  la  commune  d'Escamps,  nous  bâti,  lui  aussi,  au  fond  de  la  vallée  et 
voyons  aux  portes  mêmes  du  village,  à  près  du  hameau  de  Vaumarloup,  situé 
quelques  mètres  au-dossus  du  niveau  dans  un  étroit  vallon  couronné  par 
de  la  vallée,  non-seulement  les  dififé-  le  bois  de  Pousselange  à  l'ouest, 
rentes  assises  du  terrain  néocomien,  Depuis  Escamps  jusqu'à  Leugny, 
mais  aussi  les  argiles  aptiennes,  buter  premier  village  que  nous  rencontre- 
contre  le  Portland.  Aucune  doute  ne  rons,  la  distance  est  de  dix  kil.  Ce 
peut  exister  sur  l'origine  de  ces  argi-  long  trajet  n'offre  pas  beaucoup  d'in- 
les,  car  elles  sont  caractérisées,  térêt  pittoresque  malgré  les  vallons 
comme  à  Gurgy  et  à  Perrlgny,  par  que  l'on  contourne  et  la  forêt  des 
yOstrea  aquila,  dont  la  taille  est  si  Brandons  qu'on  traverse  après  avoir 
remarquable.                       ^  passé  au  haipeau  de  volvant,  dont  le 

Aux  environs  d^Ëscamps,  les  argiles  territoire  ombragé  semble  assez  fer- 
bigarrées,  toujours  parfaitement  re-  tile. 

connaissables  à  leurs  teintes  variées,  La  forêt  des  Brandons  dépend  des 

tantôt  blanches,  tantôt  rouges,  tantôt  grands  massifs  de  bois  qui  recouvrent 

violettes,  se  montrent  sur  plusieurs  une  partie  des  communes  de  Diges  et 

points.  Près  du  hameau  de  Semilly,  de   Pourrain.    Ces  bois  aujourd'hui 

dans  un  des  ravins  dont  le  sol  est  sil-  éclaircis  par  de  nombreux  défriche- 

lonné,  ces  argiles,  tout  en  conservant  ments,  au  centre  desquels  se  sont  éta^ 

leurs  teintes  les  plus  vives,  devlen-  blis  d'Innombrables  hameaux,  ne  for- 

nent  essentiellement  sableuses  et  at-  matent  autrefois  qu'une  seule  for^i 
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eoapée  ou  divisée  par  des  marécages  néocomlen*  Les  calcaires  à  Echinôs- 

et  unefoule  de  petits  coarsd^eau.  patagus  commencent  à  se  montrer 

Une  longae  pente  nous  amène  faci-  avec  cette  abondance  merveilleuse  de 

lement  à  fossiles  que  nous  verrons  s'accroître 

encore  en  nous  rapprochant  de  Saint- 

i^BCtaifir,  bourg  du  canton  de  Tou-  Sauveur.  L'élément  ferrugineux,  en 

cy,  traversé  par  les  routes  d'Auxerre  pénétrant  la  roche,  a  permis  à  p!u- 

à  Saint-Sauveur  et  de  Toucy  à  Gour-  sieurs  des  espèces  de  se  conserver, 

son.  A  20  klL  d'Auxerre.  Pop.  887  avec  leurs  coquilles.  Il  y  a  quelques 

liab.  années  ,   une  carrière  aujourd  nui 

Leugny  est  un  petit  bourg  bâti  dans  abandonnée  existait  dans  cette  partie 

le  fond  de  la  vallée  de  rouanne  et  sur  du  terrain  néocomien,  à  dix  à  douze 

l'une  et  Tautre  rive  de  cette  rivière,  mètres  à  gauche  de  la  route,  et  à  un 

On  y  remarque   plusieurs  maisons  kilomètre  environ  du  bourg  ;  on  peut 

bourgeoises  et  quelques  constructions  encore  aujourd'hui  recueillir  dan8,les 

neuves,  aux  abords  des  routes   de  déblais  quelques  bons  échantillons. 

Toucy  et  d'Auxerre.  La  route  traversant  la  vallée  de 

La  partie  ancienne  da  la  paroisse  se  TOuanne  qu3  de  longs  rideaux  de  peu- 

trouve  sur  le  côté  gauche  de  la  rivière  pi»ers  ombragent,  monte  par  le  flanc 

et  se  rapproche  de  l'église  bâtie  iso-  d'un  petit  vallon  les  hauteurs  assez 

lément  vers  l'extrémité  d'une  assez  boisées   qui  séparent  la  vallée    de 

longue  rue  daqs  le  fond  de  la  vallée.  TOuanne  de  celle  moins  considi^rable 

C'est  un  édifice  fort  ancien  reconstruit  de  Fontenoy.  Après  3  kii-  de  parcours 

en  partie  aux  xV  et  xvi'  siècles  ;  le  on  arrive  à  un  embranchement  :  la 

chœur  date  des  dernières  années  du  route  de  droite  est  celle  que  nous  sui- 

xii«  siècle  ;  il  est  voûté  en  pierre  ;  la  vons  ;  celle  de  gauche  conduit  à  Thu- 

nef  et  ses  bas-côtés  ne  le  sont  qu'en  ry  par  Sementron  et  Lain.  Nous  allons 

bois  assez  pauvrement.  la  décrire  immédiatement. 

Le  peu  de  pente  de  la  vallée  et  la  On  traverse  un  sol  élevé,  mais  bien- 
fréquence  des  barrages,  où  vannes  tôt,  contournant  la  pente  d'un  petit 
des  moulins,  qui  ont  obstrué  ou  rete-  vallon,  la  route  arrive  à 
vé  le  niveau  des  eaux,  ont  rendu  très- 
humides  de  vastes  prairies  contigûes  scansimoii,  village  du  canton 
à  l'église.  Il  est  très  probable  que  les  de  Courson,  traversé  par  la  route  de 
habitations  primitivement  groupées  Leugny,  à  Thufy.  A  23  kil.  d'Auxerre. 
autour  de  cet  édifice  se  sont  peu  à  peu  Pop.  502  hab. 
éloignées  d'un  terrain  souvent  envahi  Plusieurs  fontaines,  prenant  leur 
par  les  innondations  de  l'Ouanne.  Les  source  au  fond  d^un  étroit  vallon,  ont 
maisons  se  sont  reportées  de  l'autre  cô-  motivé  l'établissement  de  ce  village 
té  de  la  vallée  sur  la  pente  de  la  colline  groupé  tout  entier  autour  de  son  égli- 
faisantfjace  au  midi  et  le  long  du  che-  se  bâtie  le  long  des  rives  du  ruisseau 
min  conduisant  à  Auxerre,  lequel  est  formé  parla  ramification  des  sources, 
actuellement  l'excellente  route  que  Celles-ci,  après  un  parcours  de  )500 
nous  suivons  et  qui,  se  croisant  à  angle  mètres,  vont  se  réunir  à  d'autres  sour- 
droit  avec  celle  de  Toucy  à  Courson,  ces  près  desquelles  le  hameau  de  Cou- 
donne  lieu  à  la  formation  d'un  nou-  lon  s'est  bâti,  et  donnent  naissance  à 
veau  «  quartier  »  où  se  sont  établies  un  petit  cours  d'eau  devenu  célèbre 
les  auberges.  à  propos  de  la  fameuse  bataille  de 

Les  collines  qui  entourent  Leugny  Fontanetum,  aujourd'hui  fontenoy. 

présentent  à  leur  base  les  calcaires  L'église  de    Sementron,    rédifiée 

supérieurs  du  portland  et  au-dessus  presqu'entièrement  à  la  fin  du  xv« 

les  différantes  couches  du  terrain  siècle,  offre  assez  d'intérêt.  Elle  es^ 
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précédée  d*ane  petite  place  longeant  et  se  montre  pins  riche  en  fossiles  qae 

le  cimetière  dans  lequel  on  entre  di-  dans  beaucoup  d'autres  localités,  in- 

rectement  par  le  grand  portail  de  i'é-  dépenda:nment   de  VOslrea  virçuia 

glise.  Ce  portail,  datant  du  règne  de  qui  constitue  à  elle  seule  des  bancs 

Louis  xii,  est  remarquable  par  la  fi-  puissants  et  forme  lumachelle,  on  y  a 

nesse  de  son  ornementation.  Il  en  est  recueilli  de  beaux  exemplaires  du 

de  même  pour  les  jolies  voûtes  en  Terebratula  subsella,  des  Trigonies, 

pierre  de  la  nef  et  de  ses  bas-côtés,  dont  le  test  spathique  est  parfaite- 

Le  sanctuaire,  ou  abside,  date  du  xiu*  ment  conservé,  des  Myes,  des  Pholo- 

siècle.  domyés,  des  Panopées,  des  Peignes, 

Une  mare  établie  an  pied  du  mar  des Natices,  quelques  rares  Ecbinides. 

de  Tabside  entretient  un  état  de  sale-  C'est  dans  cet  étage  que  M.  le  docteur 

té  déplorable  à  tous  égards.  Duché  a  rencontré,  aux  environs  de 

Un  petit  manoir,  avec  tourelle  d'es-  Lain,  de  magnifiques  vertèbres  d'Ic- 

calier,  se  voit  encore  à  peu  de  dis-  thyosaures. 

tance  de  l^église  ;  il  est  très  délabré  Nous  tra.verserons  Lain  ;  la  route 

et  date  du  xv*  siècle.  s^avance  au  centre  d'une contrée4rès- 

Continuant  à  suivre  le  flanc  d'un  découverte    et    fortement   ondulée, 

vallon,    la  route  descend   par  une  d'un  aspect  assez  fertile  ;  on  remar- 

pente  douce  rejoindre  la  grande  route  que  les  hameaux  importants  et  très- 

de  Coulanges  à  Saint-Sauveur  qu'elle  voisins'  de  Golangette  bâti  dans  un 

quitte  bientôt  avant  d'arriver  au  ha-  vallon  et  de  Grangette  situé  sur  une 

meau  de  CouiiON  qu'on  laisse  sur  la  hauteur  ;  puis  après  avoir  dépassé  le 

droite  nour  monter  le  versant  nord  moulin-à  vent  de  la  Tour  on  arrive  à 

de  la  montagne  de  Lain,  d'où  la  vue  Thury. 

est  fort  belle  et  s'étend  sur  les  mon-  Revenons  à  l'embranchement  de  îa 

tagnesdu  Morvan  et  celles  de  l'Aval-  route  de  Leugny  à  Fontenoy.    On 

lonnals.                              '  donne  ui)  coup  d'oeil  à  un  très-joli 

vallon  arrosé  par  un  petit  ruisseau, 

i*Ai]f ,  village  du  canton  de  Cour-  prenant  sa  source  au  hameau   des 

son,  traversé  parles  routes  de  Leu-  NicARDS,etquidescend  vers  le  village 

gny  à  Thury  et  de  Saint-Sauveur  à  de  Lalande  pour  se  réunir  au  ruisseau 

Courson.  A  28  kil.  d'Auxerre.  Pop.  de  Fontenoy,  puis  on  pa^se au  hameau 

583  hab.  de  laBaoYÈRE. 

Lain  est  bâti  sur  le  sommet  et  le  Aorès  un  parcours  de  2  kiL  la  route 

penchant  d'une  colline  très  élevée  descend  à  Levis  en  laissant  sur  la 

d'où  la  vue  s'étend  sur  un  vaste  terri-  gauche,  dans  une  situation  pittores- 

toire,  notamment  du  côté  de  l'est  et  que,  dominant  les  premières  ramifi 

du  sud.  Ce  village  manque  d'eau  vive,  cations  de  la  vallée  de  Fontenoy,  les 

EciifiéeleJong  de  la  rue  principale,  hameaux  du  Cheswoy  et  du  Sablon, 

réglise,  reconstruite  à  la  fin  du  xv*  desquels  on  aperçoit  facilement  fobé- 

Biècle,  n'offre  rien  de  particulier  à  si-  lisque  de  Fontbnoy. 
gnaler.  La  nef,  un  peu  basse  de  voûte, 

est  àsisez  régulière  et  ses  nervures  ïjbvis,  village  du  canton  de  Toucy 

ogivales  ne  manquent  pas  de  régula-  traversé  par  la  route  d'Auxerre  à 

rite.  Son  portail  ombragé  par  quelques  Saint- Sauveur.  A  26  kil.  d^Auxerre. 

arbres >  est  assez  élégant.  Pop.  508  hab. 

Les  environs  de  Lain  ne  sont  pas  Situé  sur  le  penchant  d^une  colline 
sans  intérêt  pour  le  géologue  :  au-  et  dominant  un  petit  vallon,  ce  vil- 
dessus  du  coral-rag  supérieur  qui  lage  offre  peu  d'intérêt,  bien  qu'il 
affleure  sur  certains  points,  l'étage  remonte  à  une  époque  fort  ancienne, 
kimmeridgien  se  développeiargement  L'église»  bâtie  en  avant  du  village 
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du  côté  du  midi,  fut  refaite  en  partie  Fontenoy  est  situé  dans  une  petite 
à  la  fin  du  xv«  siècle,  ainsi  que  son  vallée,  à  l'entrée  d'un  vallon,  et  ados- 
clocher,  tour  carrée  à  grands  contre-  se  à  une  eoUine  faisant  face  au  sud-est 
forts;  le  chœur  voûté  en  pierre  À  ner-  Un  très-  petit  cours  d'eau  prenant 
vuresogivalestdui^iii*  siècle,  menacé  sa  source  à  peu  de  distance,  au 
d'une  ruine  imminente,  est  interdit,  hameau  des  Gauchers  dont  il  prend 
L'office  divin  se  fait  dans  la  nef  voû-  le  nom,  vient  longer  le  village  en 
tée  également  en  pierre  à  nervures  passant  près  de  Téglise  ;  puis  va  se 
ogivales  assez  régulières,  xv«  siècle,   réunir  à  100  mettes  pluâ  loin,  près 

Les  annales  historiques  de  la  oa-  du  moulin  Gamieau,  à  un  autre 
roisse  de  Levis  offrent  beaucoup  d'in-  cours  d'eau  alimenté  par  les  nom- 
térêt,  parce  que  c'est  sur  une  partie  de  breuses  «sources  des  vallons  de  Semen- 
son  territoire  que  fut  livrée  la  bataille  tron  et  de  Goulon  et  allant  se  joindre 
de  Fontanetum.  Plusieurs  savants,  à  i'Ouanne  entre  Lalande  et  Toucy. 
notamment  l'abbé  Lebeuf  et  MM.  Pa-  i\  n'est  pas  douteux  que  ce  furent 
sumot  et  Duché,  ont  publié  d'inté-  ces  deux  cours  d'éau  qui  motivèrent 
ressantes  recherches  sur  les  décou-  rétablissement  de  Fontenoy  groupé 
vertes,  faites  à  diverses  époques,  de  primitivement  autour  de  son  église 
très-nombreux  débris  de  construc-  dans  le  fond  de  la  vallée.  Peu  à  peu, 
tiens  remontant  à  la  période  romaine  de  même  que  nous  l'avons  vu  à  Leu- 
et  aux  premiers  temps  du  moyen-âge.  gny,  les  habitations  se  sont  éloignées 
Nous  signalons  seulement  celles  rela-  d'un  sol  devenu  trop  humide  et  s'éta- 
tives  à  l'ancien  monastère  de  Fonta^  blirent  sur  la  pente  douce  de  la  col- 
netum  dont  il  est  question  dès  le  line  faisant  face  au  midi  où  nous 
ve  siècle  et  qui  semble  avoir  été  dé-  voyons  aujourd'hui  le  village  conti- 
truît  au  xiii«.  Il  était  situé  au-dessous  nuerà  se  développer, 
du  hameau  du  Sablon  dans  un  très-  L'église  de  Fontenoy  fut  rebâtie 
petit  vallon  et  près  d'.un  étang  ?  selon  entièrement  vers  la  fin  du  xv  siècle  : 
la  tradition,  saint  Marien  y  mourut  en  elle  présente  un  aspect  assez  satisfai- 
l'an  de  grâce  488.  sant  comme  caractère  architectural, 

Entre  Levis  et  Fontenoy  il  n'y  a  bien  que  les  sculptures  qui  décorent 
guère  plus  d'un  kil.  de  distance,  son  grand  portail  soient  unpeulour- 
On  traverse  la  vallée  en  ligne  droite  des  d'exécution, 
en  laissant  sur  la  gaucho,  au  fond  Ces  sculptures,  qui  datent  delà  der- 
d'un  étroit  vallon  très-boisé,  le  ha-  nlère  période  ogivale  ne  sont  que  l'i- 
meau  de  Solemé  dont  nous  parleront  mitation  d'un  délicieux  motif  exécuté 
bientôt,  puis,  après  avoir  longé',  à  par,  des  ouvriers  peu  habiles.  La  soli- 
gauche  également,  le  beau  cimetière  dite  de  ce  portail  fut  compromise  il  y 
de  Fontenoy  qui  peut  être  présenté  a  quelques  années  par  l'enlèvement 
comme  un  modèle  d'ordre,  de  dé-  du  pilier  central  dont  on  se  t»  déba-  , 
cence  et  Me  régularité,  on  arrive  à  rassa  »  pour  laisser  passer  facilement 
l'entrée  de  Fontenoy  en  laissant,  tou-  le  large  dais  empanaché  des  procès- 
jours  à  gauche,  la  route  allant  de  sions  aux  jours  de  grande  féie.  (Voir 
Toucy  à  Thury,  monter  le  flanc  d'une  page  208) . 

colline   célèbre  par  la   grande  ba-       La  nef  et  le  sanctuaire  sont  voûtés 
taille  qui  y  fut  livrée  en  Tan  Si^l.         en  pierre  à  nervures  en  plein  cintre 

bien  agencées.  Le  sanctuaire  est  éclai- 

FOMTEMOY,  village  du  canton  de  ré  par  de  longues  fenêtres  ogivales 
Saint-Sauveur,  traversé  par  les  rou-  ayant  gardé  quelques  fragments  de 
tesd'Auxerre  à  Saint-Sauveur  et  de  vitraux  peints  représentant  des  anges 
Toucy  à  Entrains.  A  27  kil.  d'Auxerre.  musiciens  ;  bon  style  des  premières 
Pop.  864  hab.  années  du  xvi®  siècle. 
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Oq  remarque  aussi  plusieurs  écus- 
sons  peints  ou  sculptés.  Une  piscine 
et  une  armoire  en  pierre  finement 
sculptées  méritent  également  quel- 
ques instants  (Inattention  ;  fin  du  zv* 
siècle. 

Le  maître-autel  date  du  temps  de 
Louis  XIV. 

Nous  avons  à  parler  maintenant  de 
Fobéllsque  cbmmémoratif  de  la  ba- 
taille rde  Fontanetum.  Quelques  mi- 
nutes suffisent  pour  s*y  rendre,  soit 
par  la  route  conduisant  à  Thury,  soit 
par  un  cliemincreux,  très-ombragé, 
d'un  aspect  pittoresque  joignant  la 
route  au  pied  même  de  TobéUsque. 

Ce  monument  fut  inauguré  en 
granae  pompe  le  25  juin  1860,  jour 
anniversaire  de  la  bataille,  en  pré- 
sence d*une  affluence  considérable  de 
spectateurs.  Deux  remarquables  dis- 
cours ont  été  prononcés,  l'un  par 
M.  Tabbé  Bravard  grand  vicaire  de 
Mgr.  Tarchevêque  de  Sens,  Tautre  par 
M.  Challe,  président  de  la  Société 
des  sciences  de  PTonne,  et  qui  avait 
dirigé  l'exécution  des  travaux. 

La  iiauteur  totale  de  Tobélisque, 
sans  y  comprendre  le  tertre  sur  le- 
quel il  est  élevé,  est  de  8  m.  15  c. 
Son  poids  est  de  22000  kilogrammes 
environ.  Les  quatre  blocs  qui  le  com- 
posent sortent  de  la  belle  carrière 
calcaire  de  la  Charmée  commune 
d'Etais  ;  ils  furent  amenés  à  Fontenoy 
le  24  décembre  1859.  L'obélisque  fut 
posé  sur  sa  base,  le  ii  juin  suivant, 
par  le  maître  carrier,  Pierre  Bénard 
pt  le  maître  charpentier  François  Joî- 
neau,  tous  deux  d'Entrains  (Nièvre). 

L^obélisque  porte  trois  inscriptions 
gravées  sur  la  face  tournée  vers  la 
route;  les  voici  : 

Obélisque  : 

PR£LIUM 

AD 

FONTANETUM 

XXV  JUNIi  ^ 

0.  CGC.  XLL 


Piédeital  : 

ICI 

FUT  LIVRÉE 

LE  25  JUIN  841 

LA  BATAILLE  DE   FQ;<TEM0T 

ENTRE  LES  ENFANTS 
DE  LOUIS  LE  DÉBONNAIRE. 
LA  VICTOIRE      • 
DE  CHARLES-LE-CHAUVE 

SÉPARA  LA  FRANCE 

DE   l'empire  d'occident 

ET  FONDA  l'indépendance 

DE   LA   nationalité  FRANÇAISE. 

Soubassement  : 
érigé  en  1860  sous  les  auspices  dé 

LA  société  des  sciences  DE  L'YONNE, 
PAR  LES  soins  DU  BARON  DU  HAVELT, 
ET  SELON  LE  VOEU  DE  SON -BEAU  PÈRE 
LE  BARON  CHAILLOU  DES  BARRES,  L*UN 
DES  FONDATEURS  ET  LE  PREMIER  PRÉSI- 
DENT DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Il  n'y  a  rien  à  ajouter  au  texte  net  et 
précis  de  ces  inscriptions  qu'une  nou- 
velle mention  toute  spontanée  pour 
le  concours  généreux  et  empressé 
aoporté  par  la  famille  de  M.  le  baron 
Chaillou  des  Barres. 

Nous  allons  maintenant  décrire 
brièvement  l'aspect  général  de  la 
contrée  qui  se  développe  autour  de 
nous,  en  nous  plaçant  à  la  l^ase  même 
de  Tobélisoue  édifié  au  centre  de 
remplacement  où  fut  livrée  la  mémo- 
rable bataille  de  Fontanetum. 

RÉGION  DU  NORD.  L'horizou  est  borné 
à  12  kil.  de  distance  par  les  collines 
qui  dominent  Toucy,  petite  ville  dont 
on  aperçoit  le  clocher^  éloigné  de  11 
kil.  A  mi-chemin  on  entrevoit  le  clo- 
cher de  Lalande,  et,  plus  à  gauche  sur 
le  sommet  des  collines,  on  reconnaît 
facilement  le  village  de  Fontaines, 
ses  moulins  à  vent,  et  son   église, 
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éloignés  de  7  kil.,  position  choisie  par  lage  impprtant  éloigné  d6  7kil.  que 
Lothaîre  pour  attendre  Tarmée  alliée  nous  cache  )e  hameau  du  Dcffand  oc- 
de  Pépin  venant  de  la  vallée  de  la  cupant  le  sommet  arrondi  de  la  col- 
Loire,  line,  dont  le  versant  aplani  et  en 
Toujours  au  nord, mais  à  800  mètres  pen^e     douce    s*avance    Jusqu'aux 
de  distance  seulement,  se  trouve  le  abords  du  village  de  Fontenot  où  il 
Tîilage  de  FoNTENOT[FoNTANETDM],ca-  s^abaisse  rapidement  pour  former  un 
ché  par  la  pente  de  la  colline  où  nous  étroit  et  tortueux  vallon,  au  fond  du- 
sommes  placés.^'On  voit  un  peu  à  gau-  quel  se  trouve  le  hameau  de  Solemé 
che  le  château  du  Tremblay  et,  sur  la  [Sollennat]  situé  à  800  m.  de  distance 
droite,  le  village  de  Levis,  éloigné  de  au  sud-est  de  robéifsque. 
iôOOmèires,  dominant  un  petit  val-      Le  hameau  de  Solemé,  ou  Soulmé, 
lou.  Une  quanticé  prodigieuse  de  ha-  qu'un  massif  de  bois  nous  cache,  est 
roeaux  ou  maisons  ^sciées,  à  demi  bâti  sur  le   revers  d'un  vallon   se 
cushéespar  de  no Jtibreux  massifs  de  réunissant  à  une  vallée  au  fond  de 
verdui  e,  des  haies  vives  et  des  ar-  laquelle  passe  un  petit  cours  d'eau 
bres  fruitiers,  donnent  à  cette  contrée  formé  par  la^  ramification  ou  réunion 
un  aspect  animé  fort  remarquable.      de  plusieurs  fontaines  prenant  leur 
RÉGION  de  l'est.  De  ce  côté  l'ho-  source  à  peu  de  distance  vers  leha- 
rizon  est  borné  à  5  kiL  de  distance  meau  de  Coulon  situé  â  2,900  m.  de 
seulement,  par  le  sommet  nu  et  plat  l'obélisque. 

de  la  haute  colline  qui  s'étend  de  Se-  Entre  Coulon  et  Fontenoy  ce  cours 
mentron  à  Taingy,  et  dont  le  moulin  d'eau  [Rivolum  Bdrgundionom  ?]  était 
à  venX  des  Aubues  occupe  le  point  Interrompu,  durant  le  moyen-âge, par 
culminant.  A  300  mètres  environ  de  les  digues  ou  chassées  de  deux  étangs 
ce  moulin,  qu'on  aperçoit,  passe  la  détruits  aujourd'hui  ;  le  plus  haut  se 
grande  voie  romaine  de  Sens  à  Bour-  nomràaii  Etang  de  Saint-Bonnet,  Tau- 
ges  par  Auxerre,  Ouanne,  Entrains  tre  Etang  de  la  guerre,  tous  deux 
et  Mesvres,  routes  suivies  par  les  ar-  éloignés  de  400  mètre«  seulement  de 
mées  alliées  de  Louis-le-Germanique  Solemé  et  à  1,200  m.  du  bois  des  Brlot- 
et  de  Charies-le-Chauve,  s'avançant  tesffiRiTTAS,]  que  nous  apercevons  du 
à  marches  forcées  pour  couper  à  i'ar-  point  où  nous  sommes,  tandis  que  les 
mée  de  Lothaire  la  route  directe  de  deux  étangs  et  aussi  le  lieu  appelé  la 
la  Loire.  ^  Fosse-aux  -  Gendarmes  n   qui  leur 

Du  moulin  des  Aubues  aux  moulins  est  contigu,  sont .  cachés  par  le  re- 
de  Fontaines,  la  distance  est  de  12  vers  de  la  colline  s'abaissant  rapide- 
kiL ,  les  armées  ennemies  ont  pu  très-  ment  ainsi  que  nous  l^avons  dit  déjà, 
facilement  s'apercevoir  et  s'observer  Région  de  l'ouest»  L'horizon  de  ce 
de  chacun  de  ces  points  élevés  et  dé-  quatrième  côté  du  panorama  est 
couverts.  borné  par  de  nombreuses   collines 

RÉGION  DU  SUD.  Une  partie  de  Tho-  couvertes  de  hameaux  et  de  mai- 
rizon,  de  ce  côté,  est  bornée,  à  3  kil.  sons  isolées,  se  réunissant  à  la  haute 
dé  distance,  par  une  haute  colline  colline  de  Fontaines, 
sur  le  sommet  de  laquelle  s'étend  On  reconnaîtra,  si  notre  descrip- 
quelques  bouquets  de  bois  eLtre  le^-  tion  a  été  assez  claire  pour  être  bien 
quels  on  remarque,  vers  l'extrême  comprise,  que  l'emplacement  choisi 
gauche,  les  deux  moulins  à  vent  pour  l'érection  de  l''obélisque  commé- 
de  Lain  et  successivement  sur  la  moratif  de  la  bataille  de  Fontenoy 
droite  les  hameaux  de  Test-Millon,  occupe  le  centre  du  territoire  dési- 
Lain  (village)  Buisson  Héry,  le  Deffand  gné  par  la  situation  géographique 
et  la  Forèt-Gallon  dépendant  de  la  des  nombreuses  localités  que  nous 
commune  de  Thurt  [tauruguh],  vil-  avons  nommées  et  que  des  recherches 
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historiques  approfondies  et  un  examen  mètres.  La  partie  inférieure  composée 
attentif  sur  le  terrain  môme  ont  fait  de  calcaires  marneux  et  blanchâtres 
reconnaître,  soit  comme  étymologie,  ne  renferme  que  rarement  VEchinos- 
sojt  comme  similitude  de  noms,  ou  paiagus  cordiformis,  il  se  fait  remar* 
traditions  et.  légendes  locales.  Nous  qper  par  Tabondance  des  Spongiaires 
nous  sommes  bornés  à  suivre  les  tra-  et  des  Bryozoaires,  du  Spondylus  Rœ- 
vaux  historiques  de  plusieurs  savants;  meri  et  des  radioles  dp  Cidaris 
regrettant  vivement  que  le  défaut  de  lardyi  et  de  VHemicidaris  clunifera, 
place  nous  prive  de  donner  ici  un  Les  bancs  qui  viennent  au-dessus,  fa- 
aperçu  succinct  des  recherches  ar-  cileraent  reconnaissables  à  leur  teinte 
chéologiques  de'MM.  Challe  et  Duché,  ferrugineuse,présentent  toute  la  série 
résumant  d*une  manière  parfaite  les  des  fossiles  qu^on  rencontre  dans  les 
travaux  de  leurs  devanciers  à  propos  calcaires  k  Echinospatagus  r  Acépha- 
du  champ  de  bataille  de  Fontanetum.  les  Gastéropodes,  Echinides  et-  Poly- 

La  route,    en  quittant  Fontenoy,  piers,  s'y  montrent  souvent  avec  leur 

monte  en   pente  douce  le    versant  test  et  dans  un  état  de  conservation 

d'une  belle  colline.  On  remarque,  à  Q«ï  ne  'aisse  rien  à  désirer.  Depuis 

peu  de  distance  sur  la  droite,  à  l'ex-  quinze    ans,  nous    explorons  cette 

mité  d'une  large  avenue,  le  château  inî°©  féçonrie  et  cependant  nous  y 

du  Tremblay,  habitation  pittoresque  revenons  chaque  annôe,  assuré  d'y 

à  tourelles,  datant  de  la  fin  du  xvi«  recueillir  quelqu'objet  intéressant  et 

siècle.  On  traverse  une  contrée  cou-  nouveau. 

verte  par  une  foule  de  hameaux,  no-  A  mi-chemin  à  peu  près  entre  Fon- 

tamment  sur  la  droite,  et  qu'on  en-  tenoy  et  la  Mancharde,  d'autres  car- 

trevoit  au  milieu  de  nombreux  mas-  rières  sont  ouvertes  à  gauche  de  la 

4Bifs  d'arbres.  route,  mais  on   exploite  les  luma- 

Depuis  Fontenoy  jusqu^à  la  Man-  chelles  supérieures  :  les  seuls  fossiles 

charde  la  route  que  nous  suivons,  ap-  qu'on  y  trouve  sont  des  Huîtres  et 

puyée  sur  le  portiand,  traverse  les  quelques  moules  de  Panopées  et  de 

différentes  assises  de  l'étage  néoco-  Gardium. 

mien,  au  sortir  do  Fontenoy,  ^ur  la  Arrivée  au  hameau  de  la  Mancharde 

droite,  plusieurs  carrières  sont  ou-  où  il  y  a  une  auberge,  notre  petite 

vertes  dans  les  calcaires  à  Echinospor  route  se  réunit  à  la  grande  route  al- 

tagus  et  permettent  d'étudier  avec  lant  à  Saint-Sauveur  tracée  sur  un 

beaucoup  d'intérôt  cette  importante  seul  alignement,  ainsi  que  nous  l'a- 

assise,  dont  l'épaisseur,  en  cet  en-  vous  dit,  en  décrivant  cette  route, 

droit,  ne  dépasse  pas  quatre  ou  cinq  page  228. 

ROUTE  DE  VINCELLES  A  BOJNNY-SUR-LOIRE.  —  Distance  :  72  Kil. 

Le  point  de  départ  de  cette  route  Cette  riche  contrée.  Tune  des  plus 
peu  fréqueritéô,  esta  l'entrée  du  vil-  a  belles  «aux  yeux  des  vignerons  de 
lage  de  Vincelles,  du  côté  df  Auxerre.  la  Basse-Bourgogne,  offre  un  aspect 

Elle  s'avance  sur  un  seul  aligne-  ondulé  et  tortueux  très -curieux, 
ment  de  plus  de  trois  kilomètres  de  vu  du  sommet  .  de  la  montagne 
longueur  directement  sur  la  petite  qui  domine  au  nord  la  petite  cité 
ville  de  Coulanges-la- Vineuse  qu'on  célèbre  pour  ses  bons  vins  et  juste- 
aperçoit  facilement  au  centre  d'un  ment  nommée  Coulanges-la- Vineuse, 
vaste  amphithéâtre  formé  par  les  ver-  Toutefois  nous  ne  nous  y  rendrons 
sants  assez  rapides  de  hautes  collines  pas  directement.  Tournant  à  gauche, 
couvertes  de  vignes.  nous  suivrons  le  fond  d'une  profonde 
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vallée  dont  le  riche  vallon  de  Coulan-  Val-de-Mercy  n'offre  d'intéressant 
ges  n'est  qu'une  des  nombreuses  rami-  que  son  église,  bâtie  vers  la  fin  du 
fications.  Cette  vallée,  à  laquelle  nous  xin*  siècle,  à  en  juger  par  le  grand 
ne  connaissons  pas  de  npm  particu-'  pignon  de  l'abside  qui  offre  un  aspect 
lier  malgré  l'étendue  de  son  parcours,  monumental, 
se  dirige  du  nord-est  au  sud-ouest  et  On  remarque  sur  l'un  des  contre- 
nrésente  dans  Tun.et  l'autre  de  ses  forts  un  personnage  tenant  sur  sa  tète 
deux  versants  un  contraste  frappant,  avec  ses  mains  un  cadran  solaire. 
Le  côté  exposé  au  midi  est  couvert  de  Les  voûtes  de  la  nef  sont  restées 
vignes;  le  côté  exposé  au  nord  est  re-  inaclievées,  mais  le  chœur,  ou  sanctu- 
couvert  d'une  vaste  forêt  dépendant  aire  voûté  en  pierre  à  nervures  ogi- 
autrefois  de  la  grande  forêt  de  Frétoy .  vales  s'appuyant  sur  des  colonnettes 
Les  vignes  occupent  un  sol  tourroen-  à  chapiteaux  élégants,  mérite  quelque 
té  et  sillonné  de  ravins  ou  d'étroits  et  attention  On  voit  à  la  clef  de  voûte 
tortueux  vallons  formant  quatre  rami-  un  médaillon  représentant  nieute- 
fications  principales  au  fond  desquel-  nant  à  la  main  droite  un  épée  et  sur 
les  les  villages  de  Val-de-Mercy,  Migé,  ses  genoux  un  agneau  j  xiv«  siècle. 
Charentenay  et  Mouffy  se  sont  établis.  Au-dessus  du  maître  autel,  bois- 
Là,  aux  abords  d'excellentes  fontai-  doré  de  Louis  XV,  de  bon  goût,  on 
nés,  ces  vil'ages,  exposés  en  plein  remarque  enclavé  dans  l'étroite  fe- 
soleil  ne  songent  qu'à  la  culture  de  nôtre  centrale  de  l'abside  •  un  très- 
leurs  riches  vignobles  tous  rangés,  curieux  vitrail  des  premières  années 
à  Paris,  sous  l'unique  dénomination  du  xni«  siècle-  Les  sujets,  disposés 
de  o  vins  de  Coulanges.  »  dans  plusieurs  médaillons  ronds,  sont 

Nous  consacrons  à  chacun  de  ces  tous  relatifs  à  la  création  du  monde 
villages  un  article  particulier  dans  et  à  l'histoire  de  N.  S.  Nous  ignorons 
leurordregécgraphique,  encommen-  d'où  provient  cevitraiL 
çant  par  Val-de-Mercy  dénomination      En  face  Val-de-Mercy  s'étendent  sur 
qui,  peut-être,  désigne  toute  la  vallée,   le  revers  de  la  vallée  et  sur  la  surface 

d'Un  vaste  plateau  ondulé  d'immen- 

▼Aii-DE-iiERCY,  village  du  can-  ses  bois  dont  nous  parlerons  à  l'arti- 
ton  de  Coulanges-la-Vineuse.  A  3  kil.   cle  de  Fouronnes. 
de  Goulanges-la- Vineuse.    Pop.   520      Partant  de  l'église  un  chemin  mon- 
hab.  tant  rapidement  et  traversant  les  vi- 

Bâti  au  fond  de  la  vallée  et  adossé  ^^^^  conduit  d'une  manière  directe 
à  une  colline  couverte  d'un  beau  vi-  à  Coulanges.  Un  autre  chemin  par  le 
gnoble,  ce  village  a  le  grave  inconvé-  fond  de  la  vallée  y  conduit  également, 
nient  d'être  bordé  par  un  ruisseau  roais  il  est  un  peu  plus  long.  Le  pre- 
sans  eau,  e'est-à-dire  une  sorte  de  ^^^^  &  beaucoup  plus  «  dlntérêt  lo- 
ravine  qui  n'a  pour  l'alimenter  que  cal.  »  ' 
les  eaux  pluviales.   Le  lit  perméable 

de  ce  torrent  de  cailloux  et  de  pier-  €oinLA]ffCSEihi.A-TiiVEiJ9E:,  bourg 
railles  laisse  se  perdre  les  belles  sour-  de  l'arrondissement  d' Auxerre  traver- 
ces  de  Mouffy,  Charentenay  et  Migé  se  par  la  route  de  Vincelles  à  Boony- 
assez  fortes, pour  faire  tourner  des  sur- Loire.  A 17  kil.  d'Auxerre.  Pop. 
moulins.  i/i20hab. 

Il  est  des  contrées  où,  depuis  long-  L'Annuaire  de  l'ïonne  de  1851  a 
temps,  on  aurait  construit  une  rigoHe  publié  une, excellente  notice  histori- 
en terre,  en  maçonnerie  ou  en  bois  que  sur  le  bourg  de  boulanges  et  nous 
pour  amener  d'abord  au  centre  d'un  ne  pouvons  mieux  faire  que  d'enga- 
village  et  ensuite  au  milieu  des  ter-  ger  nos  lecteurs  à  s'y  reporter, 
res  un  aussi  précieux  cours  d'eau.  Toutefois   nous  indiquerons    ici 
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brièvement  nos  «  impressions  de  vo-  duitdeloin  un  certain  effet  pittores- 

yage  n  pour  ne  pas  laisser  une  lacune  que,  malgré  le  peu  d'harmonie  qui 

dans  notre  itinéraire.  existe  entre  les  deux  constructions 

Coulantes -la -Vineuse  occupe  le  juxtaposées  Le  clocher  date  de  la  fin 

sommet  d^une  colline  arrondie  s^a-  du  xiv*  siècle,  croyons-nous,  et  fut 

vançant  au  milieu  d*un  très-large  val-  construit  par  un  architecte  ou  maître 

Ion  creusé  dans  le  versant  des  hautes  maçon,  peu  habile,  sMnspirant  des 

collines  qui  domine  la  rive  ^uche  de  tours  de  Saint-Germain  et  de  Saint- 

TToûne.  Eusèbe  d'Auxerre. 

Cettesituation  pittoresque,  en  plein  La  nef  intérieure  et  ses  bas- côtés 

soleH,  donne  un  aspect  tout  particu-  présentent  une  régularité,  ou  plutôt 

lier  à  la  ville  «  perchée  n  au  milieu  une  symétrie  froide  et   monotone. 

d*un  véritable  cirque  rempli  d*écha-  Cependant  l'effet  d'ensemble  offre  de 

las,  c^est-à-dire  au  centre  d'un  excet-  la  grandeur  et  un  caractère  réel  de 

lent  vignoble  Jouissant  d'une  vieille  solidité,  sorte  de  mérite  plus  rare 

et  légitime  réputation.  qu^on  ne  pense  dans  les  monuments 

Malgré  sa  situation  élevée  et  sur-  imitant  les  édifices  antiques.  Les  voû- 

tout  isolée,  Goulanges  ne  manque,  pas  tes  sont  tomes  en  plein  cintre,  bien 

d'eau  vive.  M.  Ribière  a  spirituelle^  appareillées,  et  forment  dôme  à  la 

ment  raconté  les  vicissitudes  aux-  croisée  ou  transsept  de  la  grande  nef. 

quelles  ont  donné  lieu  les  travaux  Nous  n^avcns  remarqué  ni  tibleaux 

nécessaires  pour  amener   les  eaux  ni  sculptures  dignes  d'attention,  dans 

d'une  bienfaisante  source  sortie  p|ir  cet  édifice  «  apporté  »   à  Goulanges 

uneffetde  la  providence  du  haut  d'un  au  centre  d^une  contrée  qui  possède 

vallon  dominant  de  quelques  mètres  plusieurs  églises  de  villages  décorées 

la  place  publique.  avec  une  merveilleuse  finesse. 

Celle-ci,  plantée  de  jeunes  tilleuls,  Il  nous  reste  à  signaler  en  peu  de 
occupe  l'emplacement  de  Tancien  mots  les  petics  édifices  construits 
cimltière  contigu  au  côté*^ud  de  l'é-  pour  servir  de  fontaines  publiquts 
glisé,  monument  curieux  à  étudier  vers  Tannée  1780.  Us  sont  surmontés 
comme  style  architectural,*  type  de  d'un  fronton  soutenu  par  des  pi- 
lourdeur,  véritable  vaassifde  pierre  lastres. 

pouvant  en  bloc  être  exploité  comme  Sur  l'un  d'eux  on  a  gravé  rinscrip- 

carrière.  Cependant  cet  édifice  a  été  tion  suivante,  en  style  d'une  slmpli- 

bâti  avec  soin,  d'après  les  plans  d'un  cité  champêtre  : 

ll^aT^  '^^^^''^*  ^"^  ''*''''**^^'  ^'"  ^'^«  MDCCLXXIX  (1779)  la  source 

vanaoni,  des  eaux  qui  était  prête  a  se  perdre 

La  construction    commencée  en  """Lî  «Lbouvff 

1737,  fut  terminée  en  1742,  et  coûta  ^  ^^^  retrouvée. 

107  ,/i73  francs.                     •  l'an  MDGGLXXX  (1780)  ies  aqoe- 

L'ôrdre  dorique  est  adopté  pour  ducs  et  les  fontaines  ont  été  ré- 

tout  l'édifice  et  si  l'on  doit  admirer  parés. 

quelque  chose  c'est  évidemment  l'a-  Goulanges,   qui  eut   beaucoup  à 

dresse    des    maçons    de  Goulanges  souffrir  durant  les  guerres  du  xvi" 

pour  monter  à  leur  place  les.  immen-  siècle,  fut  presqu'entièrement  consu- 

ses  pierres  do  taille  de  la  corniche.  mée  en  1676.  Il  est  résulté  de  ce 

La  nouvelle  église  de  Goulanges  a  désastre,  une  reconstruction  à  peu 

été  tout  entière^édifiée  sur  l'empla-  près  complète  de  la  ville.  On  doit  à 

cément  d'une  autre  église  dont  il  ne  l'incendie  des  rues  mieux  alignées, 

reste  que  le  clocher,  tour  carrée  à  mieux  bâties  et  aussi  l'église  à  «  I*é- 

sa  base  et  se  terminant  en  flèche,  preuve  du  feu  »  que  nous  avons  dé- 

L'aspect  est  assez  satisfaisant  et  pro-  crite  et  non  pas  dîôcriée. 
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La  route  condaisant  àSaint-Saa-  hearensementlespiorresextraite^r,  si 
vear  monte  par  de  longues  courbes  intéressantes  aux  yeux  du  géologue 
le  flanc  ondulé  d'une  colline  dominant  étaient  pour  le  cantonnier  des  maté*- 
à  droite  un  vallon  étroit  et  profond,  riaux  de  très-médiocre  qualité  ^  aussi 
se  terminant  en  large  demi-cercle  les  carrières  furent -elles  bientôt 
et  au  fond  duquel  on  remarque  queU  abandonnées  et  comblées  ;  la  luzerne 
ques  traces  d'excavations»  les  a  envahies,  et  c*est  à  peine  si  uno 

Ce  sont  les  fouilles  faites  pour  ame-  légère  dépressioa  indique  aujour^ 
ner  à  Goulanges  les  eaux  de  la  fontai-  d'hui  la  place  qui  renferme  tant  de 
ûB  dont  nous  avons  parlé.  richesses. 

Du  haut  de  la  colline,  au  dernier  On  entrevoit  à  gauche  Mioé,  dans 
brusque  contour  de  la  route,  il  faut  un  vallon  qui  a  210  mètres  de  profon* 
contempler  longuement  le  curieux  deur  et  plus  loin,  également  à  gau» 
panorama  qui  se  développe  sur  une  che  le  point  de  départr-éuvaflon  aussi 
partie  de  la  vallée  de  TYonne,  si  Ton  profond  de  Modffy,  puis  tournant  i 
veut  se  rendre  bien  compte  de  la  di-  droite  après  avoir  suivi  le  commenr 
rectioD  des  valions  creusés  dans  les  cément  de  la  rectification  de  la  route 
hautes  collines,  presque  des  monta-  d^Auxerre,  on  suit  un  alignement 
gaes,  au  centre  desquelles  la  rivière  droit  de  2,500  mètres  se  dirigeant 
de  ITonne  s^est  creusé  une  large  vers  le  sud-ouest  au  milieu  d'une con* 
vallée.  Dans  la  direction  de  Test  le  trée  assez  triste.  On  passe  à  oôté  ou 
riche  amphithéâtre  vinicole  d'Irancy  plutôt  au-dessus  de  Merrt-sec  en- 
se  découvre  dans  toute  son  étendue  foui,  lui  aussi,  dans  un  profond  valloa; 
et  fait  face  à  celui  de  Goulanges.  au  milieu  de  massifs  d^arbres,  et  dont 
Au  nord  les  collines  du  Sénonais,  nous  avons  parié  page  diO. 
au  sud  les  montagnes  de  TAvallonais  La  route  montant  toujours  un  peu 
et  du  Morvan,  se  perdent  dans  l'azur  arrive  à  la  ligne  de  faîte  de  la  monta- 
do  ciel.  A  rouest,  c'est-à-dire  dans  gne  près  de  son  point  culminant  qui 
la  région  que  nous  allons  parcourir  est  à  278  mètres  au- dessus  du  niveau 
la  vue  est  bornée  et  sans  caractère  de  PTonne  à  Auxerre.  Bece  point 
pittoresque.  Aussi  nous  h&térons  nous,  élevé,  et  du  pied  de  la  tour  du  mou- 
toujours  en  montant  un  peu,  d'aller  moulin-à-vent  des  Ghamps-Gailots  le 
rejoindre  la  grande  route  d* Auxerre  panorama  sur  FAuxerrois  est  com- 
à  Clameey  que  le  chemin  que  nous  plet  Toutes  les  contrées  cîrconvoisi* 
suivons  emprunte  sur  une  longueur  nés  se  perdent  dans  les  «  nuages  n  de 
de  près  de  ^  Icih  l'horizon. 

Un  kilomètre  environ  avant  de  re-  Signfalons  dès  maintenant  la  mon- 
joindre  cette  route,  nous  signalerons,  tagne  de  Taingy,  éloignée  de  6  kil, 
au-dessus  du  portland,  un  lambeau  au  sud-ouest,  comme  étnnt  le  point 
fort  curieux  de  terrain  néocomlen.  Il  central  de  l'observatoire  que  nous 
y  a  quelques  années,  on  y  avait  ou-  avons  choisi  pour  décrire  l'aspect  gé- 
vert  pour  les  empierrements  de  la  néral  de  la  région  du  midi  du  dépar- 
route  deux  ou  trois  petites  carrières  :  tement  de  l'Yonne.  (Voir  page  2/t5). 
les  couches  exploitées  étaient  les  i^a  route  que  nous  suivons  entre 
mêmes  qu'à  Pontenoy,  et  s'il  est  pos-  bientôt  dans  levallon  d'Usselot,  nom 
sible,  plus  riches  epcore  en  fossiles,  d'un  hameau  que  la  route  traverse  et 
Les  polypiers  surtout  s'y  trouvaient  Qui  est  situé  aux  abords  d'une  petite 
dans  une  très-grande  abondance  ;  fontaine,  ainsi  qu'un€utre  hameau, 
quelques-uns  d'entre  eux  aussi  bien  celui  d'OisELET.  Nous  avons  laissé  à 
conservés  que  s'ils  sortaient  des  eaux  droite  Goulangeron  et  Grapoule. 
delà  mer  offraient  intacts  tous  lesgra^  Grapoule  est  un  hameau  important 
deux  détails  de  leur  structure.  Mal-  b&ti  d'une  msmière  pittoresque  sur  la 
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croupe  d^une  haute  colline  dominant  dont  la  ligne  de  faîte  a  été  suivie  par 

deux  vallons  profonds.  Ce  serait  bien  une  voie  romaine  dont  nous  parlerons 

là  une  position  défensive  excellente  bientôt 

telle  qu'elle  était  comprise  au  moyen  On  remarque  à  Ouanne  quelques 

ftge  et  nous  ne  serions  pas  étonné  maisons^bourgeoises  assez  importan- 

qu'il  y  eût  eu,  dès  cette  époque,  un  tes  et  aussi  le  corps  de  logis,  à  tou- 

petit    établissement  militaire   situé  relies,  d'un  ancien  château  autrefois 

seulement  à  700  pas  de  la  grande  entouré  d'eau  :  c'est  aujourd'hui  une 

voie  antique  de  Sens  à  Bourges.  ferme  dont  la  porte  d'entrée  est  pré- 

DeGrapoule  un  chemin  descend  par  cédée  de  quelques  beaux  arbres, 

le  flanc  de  la  colline  et  conduit  après  L'église  s'élève  sur  le  penchant  de 

quelques  minutes  de  parcours  à  la  colline  et  sur  lo  bord  de  la  voie  an- 
tique passant  dans  remplacement  oc- 

colJliAMGERoii,  village  du  can-  cupé  maintenant  par  une  halle  qui 

ton  de  Coulanges-la- Vineuse,   A^13  à  l'inconvénient  de  cacher  l'abside. 

kil.  de  Goulanges- la- Vineuse.  Pop.  De  même  que  pour  presque  toutes 

458  hab.  les  belles  églises  de  l'Auxerrois,  nous 

Ce  villageestsituéaufondd'unval-  retrouvons  ici  le  caractère  archi- 
lon  très-profond  dépendant  de  la  fer^  tectural  des  règnes  de  Louis  Xll  et  de 
tile  vallée  d'Escamps,  et  comme  tou-  François  I".  Toutefois  nous  regret- 
jours,  près  d'une  fontaine.  Celle-ci  tons,  vu  l'importance  de  l'église 
sort  d'^un  petit  escarpement  de  roches  d'Ouanne,  de  ne  pouvoir  indiquer 
sous  une  voûte  en  plein  cintre,  rui>  une  date  positive.  Nulle  inscription 
née  maintenant,  mais  qui  témoigna  n'est  venue  nous  guider  dans  ce  vaste 
du  soin  mis  à  la  conservation  de  la  édifice  qui  a  perdu  ses  tableaux, 
précieuse  source,  aux  abords  de  la  ses  vitreaux  et  ses  dalles  tumulaires. 
quelle  fût  bâtie  une  chapelle  rempla-  Heureusement  toutes  les  sculptures 
cée  depuis quelquesannées seulement  n-'ont  point  été  brisées  et  nous  pou- 
par  une  église  en  forme  de  croix  la-  vous  donner  quelques  instants  d'at- 
tine.  Cette  construction  est  sans  inté-  tention  au  beau  portail  ogival  ouvert 
rêt  architectural,  au  moins  quant  à  ^  la  base  du  clocher,  haute  tour  car- 
présent.  ^Q  à  larges  contreforts  en  bel  appa- 

A  propos  de  la  situation  d'un  grand  reil.  Ce  portail,  qui  reste  habituelle- 

nembre  d'églises  aux  abords  des  fon-  ment  fermé,  donne  entréef  à  une  salle 

taines,  une  foule  de  conjectures  ont  voûtée  dans  le  mur  de  lanuelle  ou 

été  émises.  remarque  à  droite,  à  2  mètres  de  hau- 

Deux  chemins  ramènent  de  Cou-  teur,  une  statue  représentant  un  ca- 

langeron  à  Ouanne  ;  l'un  par  Usselot^  davre  rongé  par  les  vers.  Nous  igno- 

Pautre  par  l'ancien  chemin  d'Auxerre.  ronslenomdu  personnage;  le  style 

de  l'œuvre  est  médiocre. 

ovAJiME ,  bourg   du    canton  de  vu  du  porche  l'ensemble  général 

Courson,  traversé  par  les  routes  de  de  la  grande  nef  et  de  ses  bas  côtés 

Vincelles  à  Bonny-sur- Loire,  et  de  oflfre  un  aspect  régulier,  vaste  et  plein 

Toucy  à  Courson.  A  18  kil.  de  Cou-  d'élégance   dans   l'agencement   des 

langes-la-Vineuse.  Pop.  J1239  hab.  voûtes  à  nervures  ogivales,  décorées 

Ouanne  est  un  bourg  situé  dans  une  de  pendentifs  dans  le  sanctuaire  seule- 
fertile  vallée,  sur  la  rive  droite  ce  la  ment.  Les  bas-côtés  se  prolongent  ré- 
petite rivière  d'#uanne  et  auconfluent  gulièrement derrière  le  maître-autel, 
d'un  autre  ti'ès  -  petit  cours  d'eau  disposition  que  nous  retrouverons  à 
formé  par  desfon(aines  prenant  leur  Treigny  où,  de  môme  qu'ici,  il  n'y  a 
source  dans  un  vallon  creusé  dans  pas  de  chapelles  formant  bras  de  la 
le  versant  d'une  très-haute  colline  croix.  Constatons  aussi  que  la  pJa- 
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part  des  fenêtres  sont  bouchées  en  sont  peu  nombreux,  mais  né  laissent 
grande  partie  par  de  mauvais  rem-  aucun  doute  sur  leur  nature  néoco- 
plissages  en  moëlons  et  mortiers  gros-  mienne. 


Kr.\ya  «»o«^««'a.   •*        ,       .  ^  ^*  soptlo  du  bourg  on  traverse 

tmnTnwr^^^'^'^f  ^">®.*^  TOuaunc  sup  uu  pont  ilconstruit^n 

d\n,^r.rntn'r'*''®°T.r^^^^  185^  et  près  duqSelse  trouve  rem- 

tfnZ  Z^^f\^^"^^  élégant  et  branchement  de  la  route  de  Courson. 

SeerrXuntlpirt^^^^^^^^  Celle-ci,,  s'éloignant  à  gauche  par  le 

et  servfSem^^^^^^^^^^^  ^^"^  ^«  ^^  ^^"é^'  laisse  continuer  no- 

et  services  demandés  par  :  tre  route  par  le  flanc  rapide  d'un  val- 

NOBLE  HOMME  JACQUES  DAVAU  CONeor  DE    î^°  ^"^  ^^f  "^îf  ^^  ^?!?™i*  ^®  '*  ™^'^- 
LA  MAISON   DE  FED  MOMSEIGNEUrTe  DUC    ^°®   ^^5^    ^®"^  H'    ^f    P^'^^^O""-^. 

BK  montpensier  con»'  ET  coN«'  ORD'*  DES  7^"'*'^*^^  "°  P^u  à  droito,  la  route, 
MAISON  ET  FINANCES  DE  MADAME  LA  DU-  J^^qu'ici  presquo  contlgûo  ou  paral- 
cHEssE  DE  M0NTPKNSI8R  s"^  DANVERT  EN  *^^®  ^  ^*  ^^^®  Tomaîne,  travorso,  en 

PUISAIB,   CY-D8VANT    HABITANT  DB   CESTB    WOntaUt    tOUJOUPS,    lO  SOmmOt   dO   la 

VILLE  DouoYNE LB  IX  JOUR  d'aoust  Diontagne,  dont  le  point  culminant 

WL  VI  «  IX  (1609).  est  occupé  par  le  moulin  à  veni  des 

NE  FAICT  CB  QUE    TU   BLASIIB  BN   AUL-    AUBUES,    d'OÙ    OU    jOUlt  d'uUO    VaStO 

™"Y-         •  étendue  de  pays.  La  voie  antique  pas- 

.  se  au  sud  de  ne  moulin  à  300  pas  de 

Le  bourg  d  Ouaine,  Ouanne,  ou  au-  distance  seulement,  ainsi  que  nous 

trement  encore,  occupe  remplace-  l'avons  dit  déjà. 

Z?NA 'cUnVnf^^  '''''^'''^^      Où  remarqm  sur  la  droite  de  la 

ODOVNA  dans  une  inscription  conser-  rnute 

vée  au  musée  d'Autun  et  dont  le  6iu- 

séed'Auxerre  possède  un  moulage.  .«       ^  . 

Ouaune  est  placé  sur  l'étage  kim-      chastbway,  village  du  canton  de 
méridgfen  :  soit  qu'on  descende  au  courson.  A  21kil.  de  Coulanges.  Pop. 

Bas-Pierrefite,  soit  qu'm  sortir  du  ^^^  ^*^' 

bourg, —^ • •"  ^'  • ^ —  

la  jolie 

visse  IG  v\/i,(j<»u  ^ui  t»i    UtïVanc  soi)  on    '-'iiA»rc«Ai-JUJ5-iiAUï  uv^t^upc    lo    nuui- 

rencontreles  couches  du  kimméridge  we*  d'une  haute  colline  sur  la  pente 
que  caractérisent  la  Terebratula  sub-  d'uu  vallon  qui,  devenant  bientôt 
5e//a,desPholadomyes,desTrigonies,  étroit  et  profond,  donne  naissance  à 
des  Ammonites  et  une  énorme  quan-  une  fontaine  dont  la  source  était  re- 
Uté  û'Ostrea  virgula.  Aux  environs  couverte  d'une  voûte  aujourd'hui  rui- 
dOuinne,  ces  mêmes  couchas  sont  née.  C'est  aux  abords  de  cette  fontai- 
supmontées  par  d'autres  bancs  plus  ne  que  se^sont  élevées  les  premières 
calcaires  renfermait  riiwwowiYes  gi-  maisons  de  Chaslenay,  et  aussi  la  pe- 
W,  mais  qui  contiennent  encore  une  tite  église  qui  les  domine,  et  qui 
grande  quantité  OfOstrea  virgula.  Les  semble  dater  de  la  fin  du  xv«  siècle, 
bancs  les  plus  élevés  appartiennent  Le  portail  reconstruit  en  15/i6  est  as- 
certainement  au   portland  et  nous  sez  élégant. 

montrent  combien  ,  sur  certains  On  aurait  pu  penser  que  les  habi- 
.points,  il  est  difficile  de  fixer  la  limite  tants  de  Chastenay,  blottis  au  fond  de 
qm  sépare  les  deux  étages.  Du  côté  leur  étroit  vallon,  se  fussent  fort  peu 
ûe  Leu^ny  apparaissent,  au-dessus  de  préoccupés  des  fêtes  et  des  maximes 
cet  ensemble  de  couches,  quelques  républicaines  de  1794.  Il  n'en  est  pas 
lambeaux  d'argiles  rougeâtres  et  de  ainsi  ;  on  peut  lire  encore  sur  le  ty  m - 
calcaires  ferrugineux  ;  les  fossiles  y  pan  du  portail  de  leur  église  cette 
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insoription  gravée  a-au  couteau  »  par  massifs  de  verdure,  lefaameau  du  Def- 
un  patriote  de  l'endroit.  fand  b&ti  sur  le  sommet  du  plateau 

ondula   que  nous  traversons  avant 

UBBaTB.  liGAiiTÉ,  FRATKRifiTis         d'arHver  au  point  culminant  de  la 

ou  LA  MORT.  grande  route,  tracée  sur  un  seul  ali- 

TEMPLE  DE  LA  RAISON.  guement  de  plus  de  9  kil.  de  longueur. 

LE  PEUPLE    FRANÇAIS  RECONNAIT    L»ÊTRK    ^^^j^^l^^^Ti^^^^^^^ 
SUPRÊME  ET   L»lMM0RTAHTi  DE    L'AME.       gon'^^îa  rôSte^SO  dé^'e'lop^^ 

I^e  vallon  de  Chastenav  se  dirigeant  son  étendue  aux  yeux  des  voyageurs. 
vers  le  nord  va  se  réunir  à  la  fertile      ^^  ^^^sse  à  500  pas  à  gauche 
vallée  de  l'Ouant'e,  à  peu  de  distance 

de  la  chapelle  de  St-Marc.  fiLUHTS-Eis-PiJiSAiE,  village  du 

L*ancien  chemin  d*Ouanne  &  Saint-  canton  de  Saint-Sauveur.  A  32  1^11.  de 
Sauveur    traversait  Chastenay,    Se-  Goulangcs.  Pop.  1364  bah. 
/mèntron,  Levis,  Fontenoyet  Saints;      Ce  village,  fort  ancien,  ainsi  que 
'  il  ne  fut  abandonné  qu'à  Tépoque  où  nious  le  constaterons  tout-à-rheure, 
la  grande  route  actuelle  fut  terminée,  est  situé  dans  un  petit  vallon  sur  le 
La  grande  route,  ayant  dépassé  le  bord  d'une  fontaine  près  cle  laquelle 
plateau  élevé  du  moulin  des  Aubues^  s'élève  Téglise.  % 

.descend  par  le  flanc  d'un  vallon  dénu-  Cette  église,  reconstruite  à  la  fin  du 
dé,  reçoit  à  droite  l'embranchement  xv«  siècle,  présente  une  façade  char- 
de  la  route  venant  de  Leugny  par  mantesoutenue  par  de  grands  contre- 
Sementron  (voir  page  217),  traverse  forts  surmontés  de  pinacles  élégants, 
bientôt  après  le  fond  d'une  petite  val-  Le  portail  en  arc  de  cercle  et  ogive 
lée,  laisse  s'éloigner  à  gauche  la  route  est  décoré  avec  beaucoup  de  finesse, 
de  L9 in  et  arrive  au  hameau  {m portant  Le  choeur,  voûté  en  pierre  à  fines 
de  CoDLON,  situé  entre  deux  collines  nervures  ogivales,  nombreuses  et  sy- 
à  la  base  desquelles  plusieurs  petites  métriques,  est  éclairé  par  sept  Ion- 
sources  donnent  naissance  à  un  cours  gués  fenêtrei^  à  meneaux. 
-  d'eau  traversant  des  prairies  maréca-  Sur  le  maître-autel,  en  pierre,  d'or- 
geuses  et  très  ombragées.  dre  ionique,  on  remarque  trois  châs- 

On  remarque  à  Coulon,  dont  Téta-  ses  en  bois  doré,  dalant  de  la  Renais- 
blissement  doit  être  fort  ancien,  une  sauce,  un  grand  tableau  assez  bon, 
belle  maison  d'école  bâtie  récemment  et  à  droite  et  à  gauche  du  tabernacle 
dans  le  style  sévère  et  simple  du  xni*  quatre  bas  reliefs  en  bois  doré  re- 
siècle, par  M.  Emile  Amé.  présentant  les  principaux  faits  de  la 
Durant  l'espace  d'un  klL  la.  route  légende  de  Saint-Prix  et  de  ses  com- 
longe  à  droite  les  prairies  de  Coulon,  pagnons  martyrisés  sous  l'empereur 
puis^  s'obliquantun  peu  à  gaîiche,elle  Aurélien.  L'abbé  Lebeuf  dit  que  «  re- 
monte par  une  pente  douce  le  ver-  glise  de  Saints-en-Puysaîe  est  bâtie  à 
sant  légèrement  ondulé  d'un  assezTendroit  du  village  de  Coucy  »  Cocia- 
vaste  plateau  vers  le  sommet  duquel  eus  »  où  était  le  puits  dcns  lequel 
elle  est  traversée  par  la  'jolie  petite  furent  jetés  les  corps.  Saint-Germain, 
route  allant  de  Toucy  à  Entrains  par  évêque  d'Auxerre  ,  ayant  connu  le 
Fontenoy  et  Thury.  Nous  sommes  ici  lieu  où  étalent  ces  reliques,  y  fit  bà- 
au  milieu  d'uno  contrée  qui  servit  de  tir  un  monastère  qui  portait  le  nom 
champ  de  bataille  aux  enfants  du  deuMonasteriumcociacenseadsanc- 
roi  Louis-le-Débonnalre ,  bataille  ce-  tos  w  du  temps  de  Saint-Aunaire  ;  fin 
lèbre  et  à  laquelle  nous  consacrons  du  vi*  siècle, 
un  article  tout  spécial,  page  220.  Le  sol  des  environs  deSaints  a  pour 
On  aperçoit  à  gauche,  au  milieu  de  base  le  portland,  partout  recouvert 
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par  les  dîfféreDtes  assises  du  "terrain  nouveau  est  l'imitatioa  de  IVt  de  b&- 
Déocomîeo  :  un  grand  nombre  de  tir  comme  aux  environs  de  Paris, 
petites  carrières  sont  ouvertes,  soit  Mais  Saint-8auv«3ur  n'offre  pas  seu- 
dans  les  calcaires  à  Echinospatagus,  lement  aux  yeux  des  i<  touristes  »  des 
soit  dans  les  lumaclielles  ostréennes;  maisons  bâties  dans  le  genre  pitto- 
la  i^che  exploitée  comme  moellon  resque,  plus  ou  moins  sa  chalet 
présente  les  mêmes  caractères  qu^à  suisse,  n  il  possède  un  ancien  châ- 
Fontenoy  et  abonde  également,  sur  teau,  vaste  corps  de  logis  un  peu 
certains  poiuts,en  fossiles  très-variés,  triste  d*aspect,  qui  était  précédé  de 
A  Test  de  La  Chapelle,  il  existe  d'im-  belles  charmilles  et  d'un  grand  par- 
portantes  marnières  dans  lesquelles  terre  disposé  en  terrasses  avec  per- 
on  extrait  la  partie  supérieure  des  rons,  paliers,  etc.  Ce  genre  de  décora- 
calcaires  portlandiéns  pour  Tamen-  tion,  remplacé  aujourd'hui  par  les 
dément  des  terres.  n  pelouses  en  pentes  douces  »  môme 

autour  des  plus  beaux  châteaux  bâtis 

9Ai]iT-SAiJ¥Eim,chef.lieudecan-  dans  le  style  du  moyen-âge  ou  de  la 
ton'de  Tarrond.  d'Auxerre,  è  37  kil.  renaissance,  présente  encore  à  Saint- 
deCoulanges,  38  kil.,  d'Au^erre,  12  Sauveur  un  assez  bel  ensemble, 
kil.  de  Saint  Fargeau,  pop.  1,780  hab.      Le  château  fut  reconstruit  eu  par- 

Le  bourg  de  Saint-Sauveur  est  bâti  t\e  durant  le  xvii*  siècle,  mais  sans 
sur  la  pente  assez  rapide  d'une  col*  rornementation  qui  caractérise  cotte 
line  dominant  la  rive  droite  de  la  époque,  sur  remplacement  des  bâti- 
petite  rivière  du  Loing  et  dans  un  ments  de  dépendances  d'un  très-an- 
coude  assez  prononcé  de  la  vallée  cien  château-fort,  dont  il  reste  en- 
creusée  au  milieu  d'un  vaste  terri-  core  le  donjon,  énorme  tour,  de  for- 
toire  boisé.  me  ovale,  dominant  toute  la  contrée. 

Les  habitations  fortement jagglomé-  Le  donjon,  ou  tour  de  Saint-Sauveur 
rées  forment  cependant  des  rues  as-  est  le  seul  monument  de  caractère 
sez  régulières  au  centre  desquelles  se  tirchitectural  militaire. ,  datant  du 
trouve  une  petite  place  publique  à  xi*  siècle,  qui  soit  resté  debout  dans 
peu  près  carrée,  et  dont  l^un  des  cô-  les  provinces  centrales  de  la  France, 
tés  est  occupé  par  l'Hôtel  de  ville.  INous  ne  connaissons  qu^un  édifice 
Vers  le  centre  de  cette  place,  dont  le  analogue,  c'est  la  tour  de  Montlandon, 
sol  est  très  oblique,  on  remarque  un  entre  Chartres  et  Nogent-le-Rotrou. 
puits  profond.  L'eau  est  rare  dans  la  Toutes  les  autres  tours  féodales  re- 
la  partie  haute  du  bourg  ;  quelques  «montant  vers  le  x*  siècle  sont  rondes 
petites  fontaines  prennent  leur  sour-  ou  carrées  ;  rappelons  toutefois  aux 
ce  seulement  à  la  base  de  la  colline,   lecteurs  de  TAnnuaire  que  la  grosse 

Saint-Sauveur,  de  même  que  toutes  tour,  dite  de  Jacques-Cœur,  du  châ- 
les autres  petites  villes  de  notre  dé-  teau  de  Saint-Fargeau  est  ovale, 
partement,  possédait  autrefois  une  L'Annuaire  de  l'Yonne  a  publié 
bourgeoisie  assez  nombreuse  formée  un  dessin  de  la  tour  de  Saint -Sau- 
de  très-anciennes  familles,  qui  pour  veur  qui  peut  donner  une  idée  assez 
la  plupart  sont  éteintes  aujourd'hui,  exacte  de  l'ensemble  ?évère  de  cette 
ou  dont  les  membres  sont  dispersés,  construction  ayant  environ  24  m.  de 
Nous  constaterons  pourtant  avec  plai-  longueur,  16  m.  de  largeur  et  25  m. 
sir  que  plusieurs  habitations  bour-  de  hauteur.  Les  murs  ont,à  leur  base,2 
geoises  viennent  d'être  construites  m.  50  c.  d'épaisseur,  et  sont  composés 
aux  environs  de  Saint-Sauveur,  et  d'un  blocage  de  grès,  provenant  de  la 
qu1l  en  e^t  parmi  elles  de  fort  remar-  masse  rocheuse  sur  laquelle  le  châ- 
quables  par  le  «  goût  nouveau  »  qui  teau  était  édifié,  emplacement  qui  fut 
a  présidée  leur  exécution.  Ce  goût  nivelé  pour  y  établir  Ij  cour  intérieure 
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bordée  f  une  muraille  d^encelnte  m  coaronnuit  le  dODjon  et  dont  doiu 
milieu  de  laquelle  s'élev&tt  Isolément  donnons  un  dessin  faisant  bien  com- 
le  donjon  dont  la  construction  est  prendre  le  caractère  défenslf  de  cette 
attribuée  aux  cotn:es  de  Nevers  et  galerie  de  laquelle  U  vue  s'^cendait 
d'Auxerre.On  laissa  Buoontralreâatis  sur  un  vaste  horizon,   et    domioait 
toute  son  inlégrité  le  tnasair  de  grès  d'une    manière   complète   tou»  les 
formant  émioenceou  monticule, pour  abords  de  la  forteresse.  Notre  dessin 
yasseolr  le  donjon,  et,    aujourd'hui  montrelecôté  nord-ouest  deTédifioe 
encore,  de  belles  roches  peuvent  être  tel  qu'il  pouvait  ëlre  dès  le  xi*  siècle, 
entrevues  au  milieu    des    rameaux  Le  dessin  publié  en  1853  donne  le 
d'une  foule  d'arbuates  et  d'uue  masse  côté  opposé  dans  son  état  actuel. 
considérable  de  lierre  qui  s'est  déve- 
loppée d'une  manière  extraordinaire 
au  dehors  et  au-dedans  du  donjon. 

Pour  éviter  une  description  tou- 
jours trop  longue,  voici  le  dessin  de 


l'une  des  douie  fenêtres  qui  éclai- 
raient le  troisième  étage.  C'est  l'arc 
pleln-cfntre,  &  claveaux  réguliers, 
du  x[<  siècle,  tel  qu'il  est  vu  de  l'in- 
térieur delà  tour.  L'arc  delà  porte 

d'entrée  offre  absolument  le  même  L'église  de  Salnt>Sauveur  est  éle- 
appareil.  Cette  porte  devait  être  pré-  yée  vers  l'extrémité  sud  du  bourg; 
cédée  d'un  pont  mobile,  sorte  de  c'est  un  édifice  isolé,  restauré  à  dif- 
large  échelle  descendant  jusqu'au  féren tes  époques  et  ne  présentant  à 
fond  du  fossé  ou  escarpement  bordant  l'intérieur  que  peu  d'int6rêc.  La  nef  et 
la  base  de  la  tour.  ses  ba^cêtës  sont  voûtés  en  bois, 
Chacun ,de  ses  étages  était  formé  mal^j  le  chœur  et  le  sanctuaire  sont 
par  un  fort  plancher,  porté  par  des  voûtés  en  pierre  à  nervures  ogivales 
poutres  dont  on  volt  l'emplacement  du  xjii"  siècle;  toutefois  le  caractère 
dans  la  muraille.  Aucun  d'eux  n'était  archéologique  est  peu  prononcé,  ou 
voûté.  Le  dernier  étage,  ruiné  à  pré-  présente  quelques  bizarreries  archl- 
sent,  devait  se  composer  d'une  salle  lecturalesd'épo^iues  incertaines. Cette 
bordée  d'un  chemin  de  ronde  com-  église,  peu  éloignée  du  ch&teau,  et 
muniquant  facllemeot  à  une  sorte  de  qui  sans  doute  devait  s'y  trouver  re- 
construction mobile  en  charpente,  liée  parla  muraille  d'enceinte,  n'oc- 
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cupe  pas  remplacement  où   furent  dans  cette  partie  de  notre  départe- 
fondés,  dès  le  viii«  siècle,  Toratoire  ment,  les   sables   verts  de    l'étage 
et  le  njonastère  de  Saint- Sauveur,  albien. 
«  Cella  sancti  salvii,  »  Téglise  de  ce 

monastère  ou  prieuré  était  plus  rap-      moiitiebs,  village  da  canton  de 

prochée  du  centre  et  a  été  brûlée  il  y  Saint-Sauveur.  A  40  kil.  de  Coulanges* 

a  une  cinquantaine  d*années.  Pop.  9^3  hab. 

Des  travaux  décoratifs  importants      Ce  village  est  bâti  dans  le  fond  de 

ont  été  faits  réceifiment  dans  le  sanc-  la  vallée  du  Loing  et  près  de  la  rive 

tuaire.  gauche  de  la  petite  rivière  qui  tra- 

Le  cimetière,  contigu  à  Téglice,  verse  de   longues  prairies  un   peu 

vient  d'être  reporté  dans  une  situa-  marécageuses  et  au  centre  desquel- 

tion  très-pi ttoresqucy  sur  le  penchant  les  furent  établis  de  vaste  étangs  dont 

d'une  colline  dominée  par  le  tombeau  nous  parlerons  bientôt 
du  savant  Paultre-Desormes.  Entouré  de  toutes  parts  de  collines 

Aux  environs  de  Saint-Sauveur  se  boisées,  dépendant  d'un  vaste  terrl- 
développent  des  couches  puissantes  toire  autrefois  entièrement  couvert 
de  sables  et  d'argiles  dont  l'épaisseur  de  forêts,  le  village  de  Moutiers,  vu 
dépasse  quelquefois  soixante  mètres,  d'une  certaine  distance,  offre  un  as- 
Remarquables  par  leur  nature  ferru-  pect  assez  pittoresque.  Userait  l'un 
gioeuse  et  leur  teinte  jaunâtre,  ces  des  plus  anciens  de  la  Puisaie,  car  il 
sables  passent  souvent  à  l'état  de  grès  doit  sa  formation  à  un  monastère 
plus  ou  moins  durs  et  forment  alors  fondé  à  la  fin  du  vu*  siècle, 
des  bancs  réguliers  qu'on  exploite  L'église  paroissiale  de  Moutiers, 
pour  les  constructions.  Plus  d'une  fois  construite  à  peu  de  distance  au  sud 
déjà,  nous  avons  eu  occasion  de  par-  de  l'abbaye,  dans  la  prairie,  présente 
1er  de  ce  vaste  dépôt  de  sables  et  de  une  grande  nef  rebâtie  durant  le  xv* 
grès  qu'on  a  pendant  longtemps^  rao-  siècle,  croyons-nous,  sur  les  fonda- 
porté  à  tort  à  l'étage  néocomien.  C'est  tiens  d'une  chapelle  ou  église  moins 
à  Robineau-Desvoidy  que  revient  le  grande,  dont  il  ne  reste  que  le  porche, 
mérite  d'avoir  le  premier  protesté  très-curieux  et  très-énigmatique  mor- 
contre  cette  opinion  et  d'avoir  dé-  ceau  de  sculpture  qui  semblerait  pou- 
montré,  pièces  en  mains,  la  position  >oir  dater  de  la  fin  du  xii*  siècle,  et 
géologique  de  ces  sables.  Un  puits  donrnous  donnerons  un  dessin  «  me- 
creusé,  en  1841,  à  Saint-Sauveur,  sure»  avec  soin,  afin  d'en  bien  ren- 
après  avoir  traversé  les  sables,  attei-  dre  le  caractère  exceptionnel, 
gnit  une  couche  argileuse  de  couleur  Large  de  10  m.  et  long  de  5  m., 
grise  et  qui  renfermait  plusieurs  ce  porche,  couvert  d'une  simple  toi- 
exemplairjs  de  V Ammonites  mamil-  ture  en  tulle,  à  charpente  apparente, 
laris  si  caractéristique  du  gault.  Ces  précède  le  portail,  assez  insignifiant, 
fossiles,  remis  à  Robineau,  éveillèrent  gui  s'ouvre  sur  la  nef  voûtée  en  bois 
son  attention  ;  ii  fit  de  nouvelles  re-  seulement,  mais  très  vaste  en  largeur 
cherches,  constata  de  nouveaux  faits  et  hauteur.  ' 
et  publia  enfin  son  Mémoire  sur  les  sa-  Le  chœur  et  le  sanctuaire  voûtés  en 
blés  et  çrès  ferrugineux  de  la  Puisaie,  pierre  à  nervures  ogivales,  sont  au 
Aujourd'hui,  la  question  est  définiti-  contraire  très-bas  de  voûte  ;  ils  res- 
vement  tranchée  :  si  les  sables  ferru-  semblent  beaucoup  aux  anciennes  sal- 
gineux  ne  doivent  pas  conserver  le  les  des  abbayes,  et  rappellent  le  style 
nom  de  salviens  que  voulait  leur  don-  des  premières  années  du  xv*  siècle, 
ner  Robineau,  il  est  désormais  acquis  Cette  église  a  été  dépouillée  de  tous 
à  la  science  qu'ils  ne  font  pas  partie  les  ornements  et  objets  d'art  qu'elle 
de  l'étage  néocomien  et  représentent,  devait  certainement  renfermer. 
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Sup  ie  sommet  d^uapU  <)e  terrain  siénages  qui  c'y  aoot  établis, 
qui  domine  les  prairies  humides  de  la  Les  étangs  de  Moutiers  sont  cé- 
vallée,  s^élèvent  encore  les  ruines  a»-  lèbres^  ;  ils  occupent  un  espace  consi- 
sez  importantes  de  l'ancienne  «bbaye  dérable  à  gauche  et  surtout  à  droite 
de  Moutiers.  Elles  sont  renfermées  de  la  route  que  nous  suiTons.  Rem- 
dans  une  enceinte  à  peu  près  carrée  plissant  le  fona  d'une  étroite  vallée 
de  100  m.  de  longueur,  par  un  fossé  tortueuse  ils  présentent  l'effet  d'une 
plusqu'à  demi  comblé)  ayant  environ  large  rivière  coulant  au  milieu  de 
12  m.  de  largeur.  C'est  dans  cet  es-  collines  boisées  d'un  effet  très  pitto- 
pace  un  peu  restreint  que   défen-  resque. 

dait  une  forte  muraille  d*enceinte,  Ces  étangs  furent  vendus  en  i73& 
qu'était  établie  Tabbaye  dont  nous  al-  aux  actionnaires  du  canal  de  Briare, 
Ions  indiquer  brièvement  r(H*iglney  désireux  de  s^approprier  une  masse 
les  vissicitudes  et  la  ruine.  d'eau  aussi  considérable,  sans  cesse 

Vers  l'an  690,  Quintilien,  père  alimentée  par  la  rivière  du  Loiog 
de  l'évèqee  d'Auxerre  de  ce  nom,  dont  nous  pouvons  entrevoir  le  cours 
noble  et  riche  seigneur  de  Puisaie,  à  peu  de  distance  à  droite,  et  bordent 
fonda  sur  ses  terres  dans  le  Val-Pen-  la  base  de  la  Colline  sur  lé  sommet  de 
tane  un  monastère,  ou  hospice,  pour  îaqueile  la  route  que  nous  suivons  est 
recevoir»  les  pèlerins  bretons  qui  tracée  en  longues  lignes  droites- 
allaient  à- Rome,  eu  remontant  jus-  a  Moutiers,  nous  sommes  encore 
qu'à  Neuvy  la  rive  droite  de  la  Loire,  au  milieu  de^  sables  ferrugineux. 
Le  même  fondateur  construisit  aussi  Certains  bancs  de  grès  atteignent  un 
unepetitechapelle,  dédiée  à  la  Vierge,  grand  développement  et  sont  l'objet 
sous  le  vocable  de  Notre-Dame  de  d'exploitations  importantes;  au-sud 
lUelleraye  «  Meleredum.  w  '  de  Moutiers  notamment,  près  de  la 

fce  monastère,  qui  avait  pris  de  Maréignerie,  de  vastes  carrières  sont 
l'importance,  se  réunit,  vers  730,  à  ouvertes  ;  le  grès  qu'on  en  extrait  est, 
l'abbaye  de.Saint-Germain  d'Auxerre,  comme  toujours,  de  couleur  brune; 
dont  l'un  des  abbés,  Heldric,  vers  sa  texture  cependant  est  plus  tendre. 
Tan  994,  reconstruisit  les  bâtiments  plus  facile  à  diviser,  et  il  fournit  nou- 
et  l'église,  travaux  considérables  qui  seulement  des  moellons,  mais  de  la 
furent  dirigés  par  le  prieur  de  Mou-  pierre  de  taille  et  des  meules  de  mou- 
tiers, Théalde,  qui  devint  plus  tard  lin^  Près  de  la  digue  du  grand  étang 
abbé  de  Saint-Germain.  de  Moutiers,  les  sables  ferrugineux 

Vers  la  fin  du  xiip  siècle,  un  autre  sont  recouverts  par  la  craie  cénoma- 
^bbé  de  Saiut^Germain,  Gaucher-  nienne.  Exploitée  dans  plusieurs  mar- 
Dignon,deChéu,  entoura  le  menas-  nières,  sur  une  épaisseur  de  quinze 
tère  de  hautes  murailles  défendues  mètres  environ,  la  roche  est  massive, 
par  des  tours,  et  fit  aussi  agrandir  les  de  couleur  grisâtre  et  renferme  quel- 
éiangs.  Mais  au  siècle  suivant  les  ques  lits  de  rognons  de  silex.  C'est 
guerres,  les  famines,  k  peste  amène-  dans  /e  prolongement  de  ces  couches, 
rent  la  décadence  de  Moutiers.  En  à  trois  ou  quatre  mètres  au  sud-est 
i587  les  terres  du  monastère  furent  de  Moutiers,  que  Robineau-Desvoidy  a 
de  nouveau  ravagées  par  les  Reitres  trouvé  les  débris  d'un  énorme  reptile 
qui  massacrèrent  les  religieux  et  Q^®  la  forme  biconcave  de  ses  vertè- 
pillèrent  l'église  et  le  couvent  La  bres  place  près  des  Icthyosaures. 
révolution  de  1793  compléta  la  ruine  On  traverse  une  contrée  assez  fer- 
des  édifices  qui  avaient  été  pauvre-  tile  couverte  en  partie  par  de  grands 
ment  réparés  et  qui  aujourd'hui  ne  bois  dépendant  des  forêts  de  Saint- 
laissent  sur  le  soi  que  des  construc-  Amand  (Nièvre)  et  de  Saint^Fargeau, 
tiens  tttiltfiiées  par  plosieurs  petits  au  centre  desquelles  de  nombreux 
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Yaltoius  donnent  Dai8Fi9fliee  à  piusienips  au-dessus  des  i^rands  massif!»  de  ^er- 

petits  cours  d*eau  qui  alimentent  de  dure  du  parc  qui  s'étend  k  notre  gau* 

nombreux  moulins.  che  au  fond  d'une  vallée  charmante. 

Bientôt  on  aperçoit  les  hautes  toitu-  Voir   l'Annuaire   de    FYonne   de 

res  du  beau  chftteau  de  Saint-Fargeau  1858. 

ROUTE  DE  TOUGT  A  ENTRAINA.  —  Distance  :  BU  KiL. 

On  quitte  Touey  dont  nous  a^ons  dominant  le  confluent  de  deux  val- 
dcnné  la  description^  Annuaire  de  lées»  et  aussi  une  assez  vaste  étendue 
1857,  par  le  faubourg  Gapureau.  de  la  contrée  dont  Touey  occupe  le 
Deux  routes  se  présentent  :  celle  de  centre. 

droite  conduit  à  Saint-Fargeau  (An-  La  façade^  ou  grand  pignon,  offre 
nuaire  de  1858)  ;  celle  de  gauche  Ion-  le  spécimen  le  plus  complet  dans  no- 
géant  la  base  d'une  bel^e  colline  bai*  tre  département  de  l'architecture  de 
sée,  qu'on  laisse  bientôt  sur  ia  droite  la  fin  du  xvii«  siècle.  La  date  de  tô85 
s'enfonça.'ît  dans  un  petit  vallon,  nous  est  gravée  au  milieu  des  pilastres 
mène  directement  à  Fontenoy  en  sui-  d'ordres  dorique  et  ionique, 
vant  d'abord  la  vallée  de  TQuanne.  La  nef  voûtée  en  plein  cintre  bien 
De  longs  rideaux  de  verdure  bordent  appareillé,  à  nervures  de  la  renais- 
le  cours  divisé  en  plusieurs  branches  sanoe,  date  au^i  de  1685;  une  ins- 
de  rouanne  qui  s'éloigne  sur  la  gau-  oription  gravée  à  la  clef  de  voûte  indi» 
che  après  avoir  reçu  le  joli  ruisseau  que  le  nom  des  ,  constructeors.  La 
de  Fontenoy,  dont  la  route  suit  à  peu  voici  copiée  fidèlement  : 
de  distance  la  rive  ffauche. 

On  traverse  une  contrée  ondulée  "'^'^   ^^"^  ^f  tailleur  de   pieiirb, 

d'un  aspect  boisé  et  au  milieu  de  la    ^^^'"''  ^^^»^  =^  '^^«"«^^  ^'^"^"- 
quelle  on  remarque  de  nombreux  ha-      Le  maître-autel  en  pierre  blanche, 
meaux.  non  peinte,  est  fort  remarqnable; 

La  route,  arrivant  au  hameau  de  quatre  colonnes  et  huit  pilastres  d'or- 
Saint-Marcel,  laisse  à  gauche,  sur  le  dre  corinthien  le  décorent  C'est  le 
sommet  d'une  belle  colline,  Téglise  et  style  de  Louis  XV,  très-élégant/trè»» 
le  village  de  la  Lande  ou  Lalande,  si-  fin  et  de  riche  ornementation, 
tués  d'une  manière  pittoresque  entre  Un  assez  beau  confessionnal,  en 
la  vallée  de  Foutenoy  et  un  fertile  val-  chêne  sculpté,  date  de  1710. 
Ion  arrosé  par  un  petit  cours  d'eau  Une  jolie  avenue,  bordée  de  haies 
prenant  sa  source  entre  les  hameaux  vives,  conduit  directement  du  village 
de  la  Bruyère  et  des  Nioards  près  de  au  château  de  Lalande.  C'est  une 
laroutede  Leugny  à  Fontenoy  ;  (voir  belle  résideace  bfttie  suc  le  sommet 
page  218).  La  forêt  d^Argenton,  réu-  de  la  colline  et  dominant  un  vaste  pa- 
nie  au  parc  du  chftteau  de  Lalande,  norama.  On  reconnaît  le  type  des 
recouvre  le  flanc  de  ce  vallon.  constructions  du  temps  de  Louis  XIII, 

On  traverse  la  vallée ,  pui»  une  c'est-à*dire  pierres  et  briques,  mais 
courte  montée  aboutit  îk  achevé  seulement  sous  Louis  XV.  De 

larges  fossés,  autrefois  pleins  d'eau, 

i«Ai«Aiffi»E,  village  du  canton  de  précédent  la  grande  cour.  Les  beaux 
Touey.  A  7  kil.  de  Touey.  Pop.  hOl  ombrages  d'un  grand  parc  donnent  à 
hab.  ce  château,  perdu  au  milieu   d'une 

Ce  petit  village  possède  une  église  contrée  difficilement  abordable  au 
assee  intéressante,  bâtie  sur  le  soin  met  siècle  dernier,  unç  importance  réelle, 
etàraxtrémitô  d'unç  haute  ooUin^      Entre  LalandeetFontosncor»  la  routQ 
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n*offre  rien  d'Important  à  signaler,  trains.  A  18  Icll.  de  Toucy.  Pop.  1103 
Nous  traversons  Fonteooy  sans  en  hab. 

parler  de  nouveau.  A  la  sortie  du  vil-  Thury  occupe  le  centre  et  Tun  des 
lage,  on  laisse  à  gauche  la  route  points  les  plus  élevés  d'une  vaste  con- 
d'Auxerre,  etàdroitelacroixdopier-  trée  découverte,  très-ondulée,  un 
re  de  Saint- Mitrien,  que  la  tradition  peu  monotone  d'aspect,  mais  de  la- 
locale  fait  mourir  à  Fontenoy,  puis  la  quelle  h  vue  s'étend  à  longue  distan- 
routemontant  en  pente  douce  le  flanc  ce  vers  Test  et  le  sud.  Nous  avons 
d*une  colline  passe,  ainsi  que  nous  donné,  en  parlant  de  la  montagne  de 
l'avons  dit  déjà  ^ans  un  article  spé«  Taingy,  la  description  du  panorama 
cial,  devant  Tobélisque  commémora-  que  Ton  découvre,  à  très  peu  de  dif- 
tifde  la  bataille  de  Fontanetum.  La  férence,des  principaux  points  culmi- 
route  traversant  obliquement  la  gran-  nantsdu  pays  que  nous  traversons, 
de  route  d'Auxerre  à  Saint-Sauveur  Nous  n'y  reviendrons,  pas  de  nouveau 

}>B,r  Ouanne,  arrive  en  montant  ton-  afin  de  diminuer  les  répétitions  déjà 
ours  un  peu  au  hameau  important  si  nombreuses  auxquelles  nous  entraî- 
du  Deffand,  construit  sur  le  sommet  ne  le  travail  descriptif  que  nous 
d'aune  ondulation  de  terrain  d'où  la  avons  entrepris, 
vue  s'étend  sur  la  vallée  de  l'jOuanne  L'église  de  Thury  occupe  l'un  des 
vers  Toucy  dont  le  clocher  peut  assez  cOtés  d'une^etite  place  triangulaire 
distinctement  être  aperçu.  On  remar-  et  s'élève  au  centre  du  village.  C'est 
que  également  les  églises  de  Fontai-  un  édifice  dont  la  façade  ou  grand 
nés  et  de  Levis.  portail  oflfre   l'un   des  plus    riches 

On  longe  la  cour  d'entrée  du  châ-  exemples,  dans  la  contrée,  de  l'archi- 
teî.u  du  Deffand,  à  l'entrée  de  laquelle  tecture  de  la  fin  du  xV  siècle.  On  re- 
s'élève  une  petite  chapelle  datant  du  marque  dans  ce  portail,  construit  en 
xvii»  siècle,  puis  croisant  la  route  de  belles  pierres  de  taille,  une  élégance 
Saint-Sauveur  à  Courson  que  nous  et  une  délicatesse  rares,  de  l'aspect  le 
décrivons,  page  245,  on  traverse  une  plus  varié  dans  l'ornementation  de  la 
contréetrès-ondulée,  laissant  adroite  sculpture,  soit  pour  l'imitation  par- 
les hameaux  du  Grand-Bannie  et  de  faite  de  quelques  plantes,  soit  Comme 
laFoRÊT,  et,  à  gauche,  au  milieu  d'un  agencement  de  statuettes  formant 
territoire  très  découvert,  ceux  de  douze  groupes  sur  deux  rangs  dans 
GoLANGETTE  et  de  Grargette  que  les  profondes  voussures  de  l'arcade 
nous  avons  déjà  vus  en  suivant  la  ogivale,  ou  dans  la  courbe  intérieure 
route  d'Auxerre  à  Entrains  par  Leu-  d'une  belle  et  curieuse  rose  centrale, 
£»ny-  ouverte  dans  le  tympan.  On  demeure 

On  laisseA  un  kil.  à  droite  les  mou-  surpris  de  la  ténuitéet  de  la  fragilité 
lins  à  vent  de  Thury  occupant  le  d'une  foule  de  feuillages  sculptés  ou 
point  culminant  de  la  contrée  où  ciselés  comme  eussent  pu  le  faire 
nous  sommes,  et  desquels  la  vue  s'é-  les  plus  habiles  orfèvres.  Ces  délicieux 
tend  sur  un  vaste  panorama,  notem-  détails,  prodiges  d'habileté  de  ciseau, 
ment  à  l'est  et  au  jsud-est  au-delà  du  furent  stupidement  brisés,  pour  la 
territoire  ondulé  que  traverse,  en  11-  plupart,  à  coups  de  pierres  par  des 
gne  directe,  la  voie  antique  allant  de  petits  vagabonds  cherchant  à  attein- 
Sens  à  Bourges  par  Auxerre  et  En-  dre  et  à  tuer  dans  leurs  nids-quelques 
trains.  hirondelles. 

Nous  arrivons  a  On  est  forcé  de  penser,  pour  que 

ces  actes  de  destruction    aient  été 

THURY,  village  du  canton  de  Saint-  longtemps  tolérés  par  les  populations 
Sauveur,  traversé  par  les  routes  de  des  campagnes,  qu'une  sorte  d'abru- 
Toucy  à  Entrains,  et  de  Leugny  à  En-  tissement  intellectuel  pesait  lourde- 
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ment  sur  elles,  et  cela  durant  une  des  Lucines,  des  Corbîs,  des  Terébra- 
période  d'années  qui  n'est  pas  encore  tules,  des  dents  de  reptiles  coniques 
bien  éloignée  de  nous.  et  cannelées  comme  celles  des  Icthyo- 

Peut-ètre  pensera-t-on  aussi  que  sabres  et  de  précieux  Echinides 
la  population  de  Thury  au  xv«  siècle,  parmi  lesquels  nous  citerons  VHemU 
en  présence  et  en  faveur  de  laquelle  cidaHs  Cartieri,  le  Pseudodiadema 
on  sculptia  le  portail  de  l'église  paroi-  Orbignyanum  et  le  Ppgurus  Blumen- 
sîale,  était  mieux  à  môme  alors  d'en  bachi,  dont  l'étoile  ambulacraire  est 
comprendre  la  beauté  monumentale  si  gracieuse, 
que  la  population  d'à-présent.  De  Thury  à  Lainsecq  la  route  n'of- 

Dn  document,  précieux  pour  les  fre  rien  d'intéressant  à  signaler, 
annales  historiques  de  notre  province, 

est  rapporté  avec  soin  par  M.  Quantin      i^aiwseco,  grand  village  du  can- 
dans  son  excellent  ouvrage  sur  les  ar-  ^^^  ^q  Saint-Sauveur,  traversé  par 
chives  du  département  de  l'Yonne,  j^g  ^q^^q^  de  Toucy  à  Entrains,  A  22 
relativement  à  la  construction  de  j^n  ^e  Toucy.  Pop.  1107  hab. 
l'église  de  Thury.  Cq  village  est  situé  sur  le  sommet 

Le  clocher,  belle  tour  carrée  à  ^j'une  très-haute  colline,  au  centre 
contreforts,  est  surmonté  d'une  cor-  d'une  vaste  contrée  très-découverte  et 
niche  et  d'une  balustrade  sculptées  ;  très-oodulée,  faisant  partie  du  grand 
on  remarque  aussi  la  tourelle  d'es-  pjateau  formant  la  ligne  de  faîte  du 
caliet*  terminée  par  une  toiture  en  partage  des  eaux  entre  la  Loire  et 
pierre.  FYonne 

La  nef  et  le  bas-côté  nord  sont  voû-  Lainsecq ,  ainsi  que  rindique  son 
tés  en  pierre  à  nervures  ogivales;  le  ^^^^  à  peu  près  d'eau  vive, 

bas-côté  sud  est  resté  inachevé.  Le  ^e  petites  fontaines ,  prenant  leur 
chœur  ou  le  sanctuaire,  à  nervures  ^^f^rce  à  mi-côte,  viennent  pourtant, 
ogivales  très-nombreuses,  est  bâ^^  durant  une  partie  de  l'année,  en  aide 
obliquement,  relativement  à  1  axe  de  ^  .^  nombreux  établis  dans  ce 
la  nef.  On  ne  reconnaît  nulle  part  de  ^jï'iJeoùil  se  tient  sept  foires  an- 
construction  antérieure  îm  xV  siècle,  ^  ^f  considérables, 
ce  qui  ferait  penser  quel  église primi-  "»*^"^=*  "  «„«„«i  «k/v„ho 

tive,  ou  au  moins  celle  qui  a  rernpla-  Le  champ  de  ^P^^e,  auquel  aboutis- 
ce  l'église  du  IX- siècle,  aura  été  coin-  sent  quatre  toutes  est  grand  et  de 
plétement  démolie  lorsqu'on  édifia  {orme  à  peu  P»-^^  carrée.  De  no^ 
celle  dont  nous  avons  admiré  les  breuses  auberges  témol^ient  de  l  im- 
sculptures  inexécutables  aujourd'hui  portance  réelle  du  mouvement  ^c^^^^ 
par  le  prix  qu'elles  coûteraient.  mercialqui  anime  Lainsecq  à  certaines 

Thury  possède  des  carrières  assez  époques  périodiques, 
importantes  et  qu'on  exploite  so.uter-  L'église  bâtie  sur  le  côté  d  une  pe- 
rainement  ;  elles  sont  situées  à  un  ki-  tite  place  encombrée  parle  bâtiment, 
lomètre  environ  du  village,  dans  le  assez  lourd  d'aspect,  d'une  halle  nou- 
coral-rag  supérieur,  au  même  niveau  vellement  construite,  offre  quelques 
géologique  que  celles  de  Tonnerre,  détails  intéressants .  On  reconnaît  le 
de  Bailly,  de  Courson  et  de  Molesme.  style  ogival  de  la  fin  du  %r  siècle, 
La  roche  est  blanche,  crayeuse,  ta-  mais  avec  un  caractère  tout  particu  • 
chante,  finement  oolltique  et  disposée  lier  qui  le  rapproche  de  celui  qu'on 
en  bancs  épais;  les  fossiles  qu'on  y  remarque  aux  édifices  des  bords  du 
rencontre  sont  rares,  mais  presque  Rhin  datant  de  la  môme  époque, 
toujours  intéressants.  Nous  y  avons  C'est-à-dire  que  les  moulures  et  les 
recueilli  des  Nérinées  garnies  de  leur  nervures  présentent  un  profil  spécial 
test,  des  Natices,  d'énormes  Cardium,  et  un   a  entrecroisement  »   imitant 
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beaucoup  l'effet  de  branches  d'arbres  siècle»  ainsi  que  Tindîque  son  orne- 

coqpées  et  entrelacées.  mentation  architecturale. 

Nous  pensons  simplement  que  quel-  La  nef  et  ses  bas  côtés  voûtés  en 

ques  ouvriers  allemands  ont  travaillé  pierre,  à  nervures  ogivales,  présen- 

à  l'église  de  Lainsecq,  de  môme  que  tent  un  ensemble  assei'régulier,  bien 

nous  avons  cru  reconnaître  à  Auxerra  que  le  bas-côté  sud  s6tl  beaucoup 

la  main-d'œuvre  de  quelques  ouvriers  plus  élevé  de  voûtes.  La  poussée  de 

imagiers  venus  d'Uulie  (Annuaire  de  celles-ci,  mal  calculée,  a  fait  dévier 

TTonne  de  1859  page  12.)  et  à  Es-  fortement  de  leur  aplomb  deux  gros 

camps  la  présence  de  maçons  anglais,  piliers.' 

La  nef  et  le  bas-côté  sud  sont  voû-  Deux  hameaux  importants  dépen- 

tés  en  pierre  à  nervures  ogivales  d'un  dent  de  Sougères  ;  l'un  est  Fougilet, 

très-bon  effet,  surtout  dans  le  bas-cô-  *>âti  sur  un  sol  très-ondulé  à  1  kil.  de 

té  dont  l'ensemble  est  fort  élégant,  la  voie  romaine,   et  assez  près  de 

Le  chœur  et  le  sanctuaire  voûtés  en  quelques  massifs  de  bois  dét)endant 

plein  cintre  datent  des  premières  de  la  grande  forêt  de  Freto^  ;  Fautre, 

années  de  la  renaissance.  situé  à  moins  d'un  kil.  de  Sougères, 

Cet  édifice  nous  a  semblé  être  en  ^  nomme  1»esselière.  Un  joli  chemin 

assez  mauvais  état  d'entretien,  et  se  y^^J?^"^^  en  longeant  les  bâtiments 

ressentir.d'une  manière  fâcûeuse  du  ^^  Châteaublanc,  habitation  datant 

voisinage  prolongé  des  gens  qui  vien-  ^\^r^ .  ^i^^!®  j  ^^  traverse  un  vallon 

nent  à  la  foire  de  Lainsecq.  ^^^«é  au-delà  duquel  sur  le  penchant 

De  Lainsecq  un  bon  chemin  con-  rapide  de  la  colline  s'élevaient,  il  y  a 

duit  par  une  contrée  trés-décourerte,  30  ans,  les  tourelles  d  un  manoir  féo- 

assez  fertile,  à  ^^^  dont  l'abbé  Lebeuf  parle  a  propos 

'  de  Charles  IX  se  rendant  de  la  Cha- 

,„        ,         ^      .  rite  à   Auxerre  et  qui  coucha  le  17 

sovGERisd,  vin^ge  du  canton  de  avr.l  1566  à  Pesselières,  Tune  des  sei- 

Saint  Sauveur,  bâtr  dans  une  petite  gneuries  de  la  famille  de  Saint-Phal. 

vallée  sèche,  à  a  IciL  de  Lainsecq.  yo\v  l'article  de  Cudot. 

Pop.  1,413  hab.'  Il  ne  reste,  rien  d'important  à  visi- 

Sougères  est,  après  Ouanne,  le  seul  ter;  Nous  ne  citons  que  pour  mémoire 

village,  un  peu  important  situé  sur  la  tfn  tableau  «  dessus -de-porte  »  du 

voie  romaine  de  Sens  à  Bourges,  en-  temps  de  Louis  XV,  conservé  par  M. 

tre  Auxerre  et  Entrains  ;  encore  son  le  curé  de  Sougères,  et  provenant  du 

église,  qui,  avant  la  reconstruction,  château  de  Pesselière,  représentant 

ne  semble  avoir  été  qu'une  simple  pe-  un  paysage  dans  le  fond  duquel  on 

tite  chapelle,  est-elle  éloignée  d'en-  croit,  très  à  tort,  selon  nous,  recoa- 

viron  500  mètres  du  chemin  antique,  naître  l'ancien  château . 

Nous  av^hs  dit,  article  de  Sainpuits,  A  la  sortie  de  Lainsecq,  on  traversa 

qu'il  fallait  attribuer  cette  «  soli-  un  plateau  élevé,  d'où  la  vue  est  fort 

tude  »  à  l'itinéraire,  tracé  au  centre  l)elle,  et  bientôt  on  longe  à  gauche  les 

d'une  vaste  contrée  sèche,   de  la  grands  ombrages  du  parc  du  château 

chaussée  romaine.  de  Beadvais  bâti  sur  le  revers  d'une 

L'aspect  général  du  village  est  sa-  colline  dominant  au  loin  une  contrée 

tisfaisant.  L'église,  bâtie  vers  le  milieu  fertile  et  d'un  aspect  boisé  dépendant 

des  habitations^  est  encore  entourée  en  très  grande  partie  du    départe- 

de  son  cimetière;  dans  lequel  on  re-  ment  de  la  Nièvre, 

marque  trois  tilleuls  séculaires  d'un  On  laisse  sur  la  droite  les  hameaux 

effet  très-pittoresque  et  ombrageant  de  la  Grande  el  de  la  Petite  Brecille 

la  façade  assez  élégante  de  l'église,  et,  sur  la  gauche,  au-delà  de  vastes 

construc^oi^  çl^ts^^t  ((e  la  fin  du  xv^  champs  labourés  d'un  aspect  un  peu 
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monotone  le  versant  sud-ouest  de  la  d^un  pèlerinage  en  faveur  (i^s  nour- 
montagnedes  Alouettes  dont  la  base  rices.  Elle  est  dédiée  à  N.-D.  deLo- 
est  ombragée  par  jie  beaux  et  pîtto-  rette  dont  on  voit  la  statue,  î\  deml- 
resques  massifs  d'arbres  verts,  dépen-  brisée,  posée  sur  une  large  console 
dant  du  parc  des  Barres.    .  *  sur  laquelle  est  sculptée  la  u  santa 

casa  »  de  Lorette  portée  par  deux 
SAiinpiJiT9«  village  du  canton  de  an^s. 
Sainf-Sauveur,  traversé  par  les  rou-      Au-dessus  dei  la  porte  latérale  on 
tes  de  Toucy  à  Entrains.  A  27  kil.  de  1»^  l'inscription  suivante  datée   de 
Toucy.  Pop.  981  hab.  *^32  : 

Le  village  de  Sainpuits  est  situé  au 
milieu  d'une  contrée  ondulée  assez  sy  l'amour  de  marie 

fertile,  dominée  au  nord-est  par  la  en  ton  coeur  est  gravé 

montagne  des  Alouettes  et  au  nord-  en  passant  ne  l'oublie 

ouest  par  celle  plus  haute  encore  de  ^^  luy  dire  un  ave. 

P  6  rr  eu  se 

L-églisê,  bâtie  le  long  de  la  rue  ^intérieur  de  ce  petit  édifice  était 
principale,  est  précédée  du  cimetière,  décoré  de  peintures  murales  ainsi  que 
lui-même  contigu  à  un  vaste  champ  là  voûte  en  bois  à  laquelle  sont  en- 
de  foire  auquel  aboutisent  plusieurs  core  attachés  un  assez  grand  nombre 
bonnes  routes.  Le  clocher,  belle  tour  de  petits  îT>édaiHons  en  terre  cuite 
carrée  toute  en  pierre  de  taille,  est  datant,  croyons-nous,  de  1653,  chiffre 
surmonté  d'une  balustrade  élégante  g»avé  sur  un  bénitier, 
de  la  fin  du  xv*  siècle,  époque  dé  la  A  Sainpuits  ,  plusieurs  carrières 
construction  de  l'église  On  remarque  existent  dans  lés  couches  moyennes 
latowelled'escalierterminéepar  un  et  supérieures  du  coral^rag.  La  plus 
dôme  en  pierre  au  dessus  duquel  s'é-  importante  est  située  dans  le  village 
lève  im  petit  lanternon  datant  des  môme;  les  calcaires  qu'on  y  exploite, 
premières  années  de  la  renaissance,  d'une  épaisseur  de  cinq  mètres  en\  i- 
La  nef  et  ses  chapelles  ?ont  voûtées  ron,  sont  remarquables  par  leur  cou- 
en  pierre  i  nervures  ogivales.  leur  jaunâtre  et  leur  texture  gros:3iè- 

Dans  l'une  des  chapelles  on  re-  rement  oolitique  ;  nous  y  avons 
marque  une  inscription  gravée  récem-  recueilli  des  radioles  de  Cidaris,  "des 
ment  sur  marbre  noir;,  la  voici  en  Nérinées,  des  Térébratules  et  de  peii- 
partie  :  tes  Huîtres. 

De  Sainpuits  à  Etais  la  route  que 
A  tA  MÉMOIRE  DE  DAME  A.  K.  F.  BILLE-  Hous  sulvous  traverso  Ic  hamcau  des 
BAULT,  VEUVE  DE  M.  NICOLAS  cHAiLLou  Barros  ot  passo  près  de  celul  de  Che- 
ÉcuYER,  ancien  CONSEILLER  SECRÉTAIRE  viguy.  Ou  lalsso  sur  la  gauche  la^ 
DU  ROI,  ETC.,  NÉE  LE  2  AVRIL  1777,  Villeneuvo  situéo  près  do  la  moutagne 
DÉCÉDÉE  AU  CHATEAU  DU  MEZ  LE  12  dos  Alloucttes  dout  uous  alloos  par- 
D^cEMBRE  1847,  ET  DE  M.  LE  B^"  c.  E.  1er  bientôt. 
CHAILLOU   DES  BARRES,  ANCIEN  PRÉFET,      Lcs  Barres,  sltuéos  à  2  Icil.  de  Saln- 

VEUF    DE  DAME  N.  M.    NOMPÈRE  DE  CHÂM-    pultS,    à  qUClqUOS    paS  dO  la    VOlO  FO- 

PAGNYCADORE,  NÉ  LE  6  JUIN  1784,  DÉCÉDÉ  maiue,  n'ont  d'importance  que  par  le 

A  PARIS  LE  22  AOUT  1857.  châtcau  qu'y  fit  reconstruire,  vers 

1777,   Claude   Chaillou  des  Barres, 

A  peu  de  distance  de  l'église,  le  long  prévôt-juge  au  ressort  da  bailliage 

de  la  rue  principale,  on  remarque  d'Auxerre.  C'est  l'une  des  plus  belles 

une  petite  chapelle  bâtie  en  briques  résidences  de  la  contrée;  nous  en 

au  commencement  du  xvi"  siècle  et  donnons  un  dessin  représentant  la 

qui  est  le  but,  toujours  en  honneur,  façade  du  côté  de  l'entrée.  On  remar^ 
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que,  sur  la  droite,  la  chapelle,  cons-  que  de  Sougères  à  Entrains  (Nièvre), 
truite  seulement  en  4785  et  décorée  on  ne  rencontre  aucune  habitation; 
de  peintures  en  grisailles  dans  le  style  la  voie  antique  traverse  une  contrée 
gothique  en  4857.  Cette  chapelle  déserte  ou  abandonnée  depuis  des 
renferme  le  caveau  funéraire  de  la  siècles  par  les  populations  forcées 
famille  Chaillou  des  Barres.  C'est  là  d'aller  à  une  ou  deux  «  heures  «de 
que  repose  l^'homme  distingué  dont  marche  chercher  non  pas  un  cours 
M.  Challe  a  résumé,  dans  T Annuaire,  d'eau  mais  seulempnt  de  petites  sour- 
Texistence  brillante  et  utile,  les  œu-  ces.  Ce  vaste  territoire  ondulé,  tra- 
vres  et  les  bienfaits.  Nous  saisissons  versé  par  des  vallons  secs  et  tortueux 
avec  empressement  l'occasion  qui  d'un  aspect  uniforme,  cultivé  avec 
s'offre  à  nous  de  donner  ici,  à  la  mé-  quelque  soin  depuis  un  petit  nombre 
moire  de  M.  Chaillou  des  Barres,  un  d^années,  était  autrefois,  il  est  im- 
témoignagB  de  no»  sentiments  de  possible  d'en  douter,  recouvert  d'une 
respect  et  de  profonde  gratitude.        seule  masse  de  forêts  se  reliant  aux 

Vers  le  milieu  de  la  chaume  des  grandes  forêts  encore  remarquables 
Barres  s'élevait  un  très-ancien.mou-  du  Nivernais  et  notamment  du  Mor- 
lin  à  vent  qui  vient  d'être  reconstruit  van,  point  central  toujours  si  pitto- 
entièrement.  Ce  moulin  avait  été  resque  et  si  curieux  à  visiter.  Nous 
bâti  à  quelques  pas  de  la  chaus-  avons  touché  ce  sujet  à  propos  du 
sée  romaine  dont  nous  avons  si  sou-  magnifique  panorama  de  Talngy. 
vent  parlé  et  qui  se  retrouve  sur  la  Nous  reprenons  notre  route  au  ha- 
chaume .  des  Barres  dans  un  état  meau  des  Barres  pour  nous  rendre  à 
remarquable  de  conservation.  Cette  Etais  par  le  hameau  important  de 
partie  de  la  chaussée,  fortement  en  Chevignt  où  l'on  remarque  de  belles 
remblai,  est  heureusement  enclavée  et  curieuses  carrières  de  pierre  de 
dans  le  parc  des  Barres  et  forme  sur  taille.  Chevigny  possède  une  petite 
une  longueur  de  2  kil.  la  clôture  de  chapelle  rebâtie  à  la  fin  du  xvii*  siè- 
ce  même  parc  dessiné  dans  le  genre  cle  sur  les  débris  d'une  chapelle  da- 
anglais  par  l'habile  dessinateur  Ber-  tant  du  xii*;  elle  n'offre  point  d'in- 
thaut,  en  1815.  Continuant  à  se  pro-  térêt 

longer  en  ligne  directe,  mais  à  peine  Les  carrières  de  Chevigny  sont  ou- 
reconnaissable,  par  suite  de  dégrada-  vertes  dans  le  coral-rag  inférieur, 
tîons,  la  voie  antique  monte  sur  le  parfaitement  reconnaissable  à  sa  cou- 
sommet  de  la  haute  montagne  des  leur  blanche,  à  sa  texture  saccaroïde 
Alouettes,  où  on  la  retrouve  presque  et  oolitique  ;  certains  bancs  sont 
tout  entière  dans  le  relief  et  la  recti-  pétris  de  fossiles,  de  polypiers  aux 
tude  de  son  remblai  recouvert  par  espèces  variées,  de  Limes,  de  Peignes, 
un  gazon  épais  et  solide,  sorte  de  vê-  de  Térébratules  et  de  nombreux  Gas- 
tement  qui  la  préserve  de  l'effet  des-  téropodes.  Parmi  ces  derniers,  l'un 
tructeur  des  eaux  pluviales.  des  plus  précieux  est  sans  contredit 

De  la  montagnes  des  Alouettes,  leNerineaDesvoidyi.^oustiiuonsde 
l'une  des  plus  considérables  de  l'Au-  d'Orbigny  lui-même  l'histoire  de 
xerrrois,  ainsi  que  nous  l'avons  dit,  cette  magnifique  espèce.  Il  y  a  dix 
article  de  Taingy,  p.  2^5,  la  voie  ro-  ans,  à  l'époque  où  ^illustre  auteur  de 
maine  descend  la  pente  rapide  faisant  la  Paléontologie  française  parcourait 
face  au  nord  et  longe  un  petit  bois  laFrance  pour  recueiilirsur  le  terrain 
avant  d'arriver  près  de  Sougères,  au-  les  matériaux  qui  devaient  servir  à 
delà  duquel  le  tracé  est  dirigé  en  son  ouvrage,  passer  en  revue  les  col- 
ligne  à  peu  près  droite  vers  les  hautes  lection.«  et  stimuler  le  zèle  des  paléon- 
collines  qui  dominent  Ouanne.  tologistes,  il  vint  à  Saint-Sauveur  et 

De  Sougères  à  Ouanne,  de  même  Yisita  Roblneau-Desvoidy.  £a  examl- 


239 

nant  sa  collection,  d^Orbigny  admira  Ghevigoy  ;  les  carrières  furent  explo- 
surtout  une  nérinée  gigantesque ,  rées  pendant  plusieurs  heures,  d'Or- 
celle-là  même  qui  se  trouve  aujour-  bigny  put  recueillir  plusieurs  beaux 
d'^hui  da.Ds  le  musée  géologique  d'Au-  exemplaires  de  la  Nérinée  en  ques- 
xerre  et  demanda  à  Robinuau  de  quelle  tion  et,  six  mois  plus  tard»  elle  fut 
localité  provenait  cette  espèce  que  sa  décrite  et  figurée  dans  la  PaléontO" 
grosseur  et  la  longueur  de  sa  spire  gie  française  seus  le  nom  de  DeS" 
distinguaient    si    nettement  de  ses  voidyi, 

congéuères.  —  Je  vous  condui/ai  de»  A  très  peu  de  distance  de  Chevlgny 
main  dans  la  carrière ,  répondit  on  laisse^ur  la  droite  la  nouvelle  car- 
Robincau,  et  vous  la  trouverez  vous-  rière  dite  de  la  Charmée,  et  de 
même,  mais  à  une  condition  :  c^est  laquelle  sortent  les  magi^ifiques  pier- 
que  vous  lui  donnerez  mon  nom.  —  res  de  l'Obélisque  de  Fontenoy. 
D'Orbigny,  qui  en  avait  baptisé  bien  On  rejoint  bientôt  la  route  venant 
d'autres,  y  consentit,  et  le  lendemain  d'£ntrains-sur-Nohain  et  traversant 
nos  deux  naturalistes  se  rendaient  à  Etais.  (Voir  plus  bas  page  253). 


ROUTE  DE  SAINT-FARGEAU  A  CLAMEGY  PAR  TREIGNY. 

Distance  :  /i5  Kil. 

Deux  routes  conduisent  de  Saint-  De  ce  point  culminant  de  la  Puisaie 

Fargeau  à  Clamecy,  la  première  par  on  descend  assez  rapidement  vers  la 

Saint-Sauveur  et  Lainsecq;  la  seconde  vallée  de  Treigny,  en  côtoyant  le  flanc 

par  Treigny  et  Sainpults.  d'une  haute  colline,  après  avoir  tra- 

Nous  décrivons  rapidement  celle-ci.  versé  les  hameaux  du  Cpeskeau  et 

En  sortant  de  Saint- Fargeau,  on  des  M idys.  Une  pente  rapide  amène, 

suit  d'abord  sur  une  étendue  de  6  tout-à-coup  à 
kil.   la  route  de  Saint  Sauveur.  On 

prend  alors  à  droite  une  petite  route  treic&mY)  village  du  canton  de 
suivant  le  sommet  d'une  haute  colline  Saint-Sauveur,  traversé  par  les  routes 
dominant  un  pays  très-boisé,  embelli  de  Saint-Fargeau  à  Clamecy.  A 16  kil. 
par  quelques  échappées  de  vue  fort  de  Saint-Fargeau.  Pop.  2,590  hab. 
pittoresques  et  animé  par  de.  nom-  Treigny  est  situé  sur  la  pente  ra- 
breuxhameaux.  Coupant  à  angle  droit  pide  du  versant  d'un  vallon  arrosé 
la  route  de  St-Sauveur  à  St-AmanU  par  un  petit  ruiFseau  qui  prend  sa 
fNièvre),on  arrive,  en  suivant  toujours  source  à  1200  mètres  de  distance,  au 
la  crête  des  collines,  à  une  butte  ro-  moulin  de  la  Cour-des-Prés. 
cheirse  d'un  effet  très- pittoresque  et  L'ensemble  du  village  est  assez  pit- 
très  inattendu  et  du  sommet  de  la-  toresque.  On  y  remarque  quelques 
quelle  la  vue  s'étend  à  longue  distan-  maisons  bien  bâties,  mais  c'est  sur- 
ce  du  côté  du  départemt:nt  de  la  Nié-  tout  l'église  qui  appelle  l'attention, 
vre  notamment.  C'est  un  curieux  pa-  Déjà  l'Annuaire  de  TYonne  a  publié 
norama  qui  peut  donner  une  idée  un  grand  dessin  représentant  le  por- 
assezexacte  de  la  configuration  d'une  tail  principal,  qui  peut  donner  une 
partie  de  la  Puisaie.  Cette  butte  qui  idée  de  l'aspect  général  et  du  carac- 
se  nomme,  croyons-nous,  butte  du  tère  d'ornementation  ;  c'est  toujours 
MouLiN-DES-RocHEs,  cst  on  effet  com-  le  même,  c'est-à-dire  celui  que  nous 
posée  de  grands  et  beaux  blocs  do  avons  retrouvé  dans  presque  toutes 
rochesy  ou  grès  ferrugineux,  de  la  plus  les  églises  de  ce  côté-ci  de  l'Auxer- 
riche  et  vigoureuse  couleur.  rois  :  la  fin  du  xv«  siècle  et  la  pre- 
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» 

mière  période  da  style  de  la  renais-  que  dans  un  grand  nombre  d'églises, 
sance.  les  fenêtres  du  bas-côté    nord  sont 

Le  portail  de  Treigny  n'est  pas  beaucoup  plus  petites  et  plus  étroi- 
moins  intéressant  que  les  autres,  tes  que  celles  du  bas-côté  sud.  Il  n'y 
Le  clocher  est  une  très-haute  tour  a  là,  pensons-nous,  que  la  double  in- 
carrée flanquée  de  larges  contreforts  tention  d'éviter  le  froid  et  d'avoir  de 
en  belles  pierres  de  taille,  ainsi  que  la  la  lumière  et  du  soleiL 
tourelle  d'escalier.  On  croirait  voir  A  1,200  mètres  de  distance,  sur  le 
une  des  grosses  tours  d'un  ch&teau-  penchant  d'une  haute  colline,  domi- 
fort,  si  ce  n'était  la  toiture,  grande  nant  Treigny  du  côté  de  Touest, 
flèche  en  ardoise  terminée  par  un  s'élève  le  vieux  château  de  Ratilly, 
bel  épi  en  plomb.  reconstruit  en  partie  au  commence- 

Le  dessin  publié  par  T Annuaire  ment  du  xvii«  siècle,  mais  présentant 
nous  dispensant  d'une  description  de  toujours  un  aspect  féodal  motivé  par 
la  façade,  nous  parlerons  immédiate-  six  tours  rondes  b&ties  en  grès  de 
ment  de  l'intérieur  de  l'édifice.  Veffet  Puisaie. 

d'ensemble  est  remarquable  par  sa  Un  assez  beau  panorama  se  déve- 
grandeur, 'sa  régularité  et  la  légèreté  loppe  en  avant  delà  façade  princi- 
des  voûter  en  pierre  de  la  nef  et  de  pale,  au  centre  de  laquelle  une  sorte 
ses  bas-côtés.  Ceux  ci  tournent  autour  de  befi'roi  a  été  construit  de  manière 
du  sanctuaire  et  ne  sont  pas  inter-  à  dominer  tout  l'édifice.  #" 

rompuspar  les  chapelles  formant  bras      Ratilly  a  été  l'une  des  plus  impor- 
de  la  croix  habituellemeni  et    qui  tantes  habitations  de  la  Pulsaie. 
manquent  ici,  de  môme  que  nous  l'a-      On  peut  étudier,  dans  plusieurs 
vous  remarqué  dans  la  belle  église  tranchées,  aux  environs  de  Treigny, 
d'Ouanne.  la  superposition  du  terrain  néoco- 

Le  chœur  et  le  sanctuaire  furent  mien  aux  dernières  assises  jurassi- 
restaurés  vers  la  fin  du  xvi»'  siècle  :  ques.  Au  hameau  du  Chesneau,  une 
on  refit  les  piliers  sans  toucher  aux  petite  carrière  de  cinq  mètres  de 
belles  nervures  ogivales  des  voûtes,   profondeur  est  ouverte  dans  le  port- 

Pour  une  cause  que  nous  ignorons,  land.  Les  calcaires  qu'on  en  extrait 
toutes  les  fenêtres  decette  église  sont  sont  compactes,  jaunâtres,  d'une 
bouchéespresqu'entîèrementpard'af-  grande  ténacité  et  renferment  en 
freuses  et  sales  cloisons  on  pierres  et  abondance  des  eippreintes  de  co- 
mortiersgrossièrement employés; on  quilles  et  des  petites  huîtres;  les 
ne  saurait  croire  combien  l'édifice  y  bancs  supérieurs,  ainsi  que  l'a  re- 
perd de  sa  beauté  réelle,  marqué  M.  Raulin,  sont  plus  durs, 

Au  fond  de  Téglise  on  peut  voir  bruns  à  leur  surface  et  corrodés  au 
.un  grou]t)e  de  sculpture  estimable  :  le  contact  du  terrain  néocomien.  Près 
Christ  mort  étendu  sur  les  genoux  de  du  hameau  de  Beauregard,  le  contact 
la  Vierge,  style  de  la  fin  du  xvii*  siè-  est  encore  plus  facile  à  étudier;  les 
cle.  Une  épaisse  couche  de  couleur  calcaires  portlandiens  sont  blancs,  et 
grise,  étendue  sur  les  statues,  empô-  c'est  seulement  à  leur  partie  tout  à 
che  de  voir  si  elles  sont  en  marbre,  fait  supérieure  qu^ils  deviennent  bru- 
en  pierre  ou  en  plâtre.  nâtres  et  se  corrodent  un  peu.  Les 

Cette  grande  église  ne  possède  plus  couches  qui  les.  recouvrent  directe- 
aucun  objet  d'art  en  tableaux  ou  ment,  alternant  avec  des  bancs  d'ar- 
pierres  tumulaires.  Nous  ne  pouvons  giles,  sont  jaunes,  remplies  d'oolites 
citer  qiie  le  maître-autel  en  pierre,  ferrugineuses  et  offrent  des  empreic- 
style  Louis  XIII,  et  quelques  boiseries  tes  de  coquilles  tapissées  de  cristaux  . 
portant  la  date  de  MDCXLII  (16/i2).      calcaires.  Au-dessus  de  ces  premières 

Remarquons  enfin  qu'ici,  de  même  assises  néocomiennes  se  développent, 
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sur  un  grand  nombre  de  points,  les  La  terre  seigneuriale  de  Ferreuse 
argiles  ostréennes,  avec  leurs  huîtres  avait  une  grande  étendue,  et  l'un 
et  leurs  lumachelles,  puis  les  argiles  des  collaborateurs  de  l'Annuaire  de 
bigarrées,  toujours  si  reconnaîssables  l'Yonne,  M.  Déy,  en  adonné  avec  une 
à  leurs  teintes  variées,  les  argiles  grande  lucidité  et  un  çsoin  minutieux 
aptiennes  et  enfin  les  sables  ferrugi-  Thistorique  et  la  description, 
neux  de  la  Puîsaie,  qui  atteignent  isous  nous  bornerons  à  dire  vîte  ce 
parfois  une  puissance  considérable  et  cequ'oiî  voit  plus  vîte  encore, 
présentent  à  leur /partie  supérieure,  L'ensemble  du  village  offre  une 
notamment  entre  Treigny  et  Saint-  particularité  :  c'est  qu'un  assez  grand 
Fargeâù,  quelques  lambeaux  d'argile  nombre  de  maisons  présentent  un 
tertiaire,  type  architectural  appartenant  à  la 

A  la  sortie  de  Treigny,  le  chemin  fin  du  xv»  siècle,  notamment  dans 
contourne  par  i:ne  très  longue  courbe  la  moulure  d'encadrement  des  por- 
le  flanc  d'une  vallée,  après  avoir  laissé  tes  et  des  fenêtres.  Përreuse  aurait 
s'éloigner  sur  la  droite  la  route  de  été  durant  le  moyen  âge  une  petite 
Saiut-Amand  en  Puisaie.  Un  chemin  ville  ayant  sa  muraille  d'enceinte  et 
plus  court  traversant  le  fond  d'un  son  château, 
étroit  vallon  aux  pentes  rapides  con-  Le  château  a  été  démoli,  et  de  la 
duit  à  Ferreuse  ;  ta  route,  remontant  muraille  fortifiée  il  ne  reste  que  fort 
au  contraire  le  versant  de  la  vallée,  peu  de  chose.  L'église  elle  même  n'of- 
passepar  le  hameau  de  DuNct  om-  fre  que  peu  d'intérêt  malgré  l'ancien- 
bragé  par  de  nombreux  arbres  frun  noté  de  quelques  unes  de  ses  parties, 
tiers  et  arrive  à  entr'autres  le  portail  en  plein  cintre, 

et  une  travée  de  chœiir  datant  de  la 

piaiREijsE,  village  du  canton  de  fin  du  xn»  siècle.  Le  reste  de  Téglise 
Saint-Sauveur,  traversé  par  la  route  fut  reconstruit  lourdement  au  com- 
du  Saint-Fargeau  à  Ciamecy.  A 19  kil.  mencement  du  xvi*  siècle,  et  ne  pré- 
de  Saint-Fargeau.  Pop.  329  hab.  sente  rien  qui  soit  digne  d'être  signa- 

Perreuse  est  l'un  des  villages  les  lé;  disotis  seulement  qu'on  entrevoit 
plus  élevés  du  département  de  l'Yon-  dans  le  bas-côté  sud,  au-dessus  a'un© 
ne  ;  il  s'étend  sur  le  flanc  sud-ouest  porte,  sous  lirie  épaisse  couche  de 
d'une  montagne  dominant  toutes  les  badigeon,  les  traces  d'une  inscription 
"chaînes  de  collines  environnantes,  et  en  lettres  gothiqces. 
formant  avec  la  montagne  des  Al-  Nous  n'avons  pas  osé  gratter  ce  ba- 
louettes  et  celle  dé  Taingy,  point  cul-  digeon  ;  c'eut  été  aux  yeux  de  beau- 
minantde  tout  TAuxerrois,  la  ligne  coup  de  gens  u  salir  »  l'église.  Quand 
de  faîte  du  partage  des  eaux  «'écou-  donc,  enfin,  les  badigeonneurs  rece- 
lant dans  la  Loire  ou  dans  l'Yonne  et  vront-ils  l'injonction  formelle  de  ne 
la  Seine.  pas  couvrir  les  inscriptions,  les  pein- 

La  hauteur  de  la  montagne  ue  Fer-  tures  murales,  les  écussous  et  les 
reuse  est  de  237  mètres  au-dessus  de  sculptures. 

la  Loire  à  Bimny  et  d*^.  270  mètres  au-  De  Ferreuse  à  Sainpuits  la  route, 
dessus  de  l'îoune  à  Auxerre.  De  ce  descendant  une  longue  pente  par  le 
point  élevé  et  isolé  ta  vue  se  dé ve-  versant  méridional  delà  montagne, 
loppesur  ua  immense  panorama  du  permet  d'admirer  encore  la  riche  et 
côté  du  sud  et* de  Touest  priHcipale-  fertile  contrée  qai  s'étend  au  midi  an- 
ment,  c'est-à-dire  sur  le  départe-  d-elà  d'iintrains  qu'on  entrevoit  en 
ment  de  la  Nièvre.  Là  chaîne  de  col-  avant  de  l'immense  forêt  qui  borne 
lines  qui  borde  la  rive  droite  de  la  l'horizon. 

Loire  nous  empêche  de  voir  ce  beau  Entre  Sainpuits,  Entrains  et  Bou- 
fleuve.  hy,  village  situé  sur  la  crête  d'une 
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longue  et  haute  colline  .ainsi  que  tendait  autrefois  sur  tout  Çe  terri- 

nous  l'avons  dit  déjà  en  parlant  de  la  toire  richement  cultivé  maintenant, 

montagne  aux  Alouettes,  la  fertilité  On  laisse  à  quelques  pas  sur  la  gau- 

du  sol  a  motivé  rétablissement  de  che,  au  milieu  de  beaux  ombrages,  le 

nombreux  hameatix  séparés  entr'eux  château  du  Mez,   puis,  peu    après, 

par  de  larges  bouquets  de  bois  qui  on  arrive  à  Sainpuits,  village  dont 

témoignent  qu'une  grande  forêt  s^é-  nous  avons  parlé  page  2d7. 

ROUTE  DE  SAINT-SAUVEUR  A  CLAMEGY,  —  Distance  :  55  KiL. 

La  route  que  nous  allons  suivre,  les  routes  de  Saint-Sauveur  à  En- 
longe,  en  quittant  Saint  Sauveur,  les  trains,  et  de  Treigny  à  Courson,  a  7 
jardins  du  château  et  laisse  sur  la  kil.  de  Saint-Sauveur.  Pop.  715  hab. 
droite,  au  milieu  des  prairies,  la  ri-  Ce  village  est  situé  sur  la  pente 
vière  du  Loing,  qui  n'est  encore  qu'un  d'une  belle  colline  dominant  à  1  ouest 
très-modeste  ruisseau.  la  vallée  du  Loing  à  peu  de  distance 

On  entrevoit  à  gauche  une  belle  au-dessous  de  son  point  de  départ 
maison  de  campagne,  genre  chalet,  et  du  flanc  de  la  montagne  de  Perreuse. 
plus  loin,  mais  du  côté  opposé  de  la  Sainte-Colombe  présente  un  aspect 
vallée,  le  château  des  Baronnais,  très-satisfaisant  motivé  par  plusieurs 
construction  élégante  dominant  un  habitations  bourgeoises  précédées  ou 
pays  très-boisé,  présentant  de  jolis  entourées  de  beaux  jardins,  et  parmi 
efifets  pittoresques.  lesquelles  on  remarque  surtout  un 

A  trois  kil.  de  Saint-Sauveur  on  chalet  très-élégant, 
passe  le  long  du  parc  du  château  de  L'église  s'élève  à  gauche  sur  le  bord 
l'Orme-do-Pont,  habitation  a.-'sez  ré-  de  la  route  ;  elle  oflfre  une  façade 
gulière  bâtie  à  mi-côte,  et  en  face  de  rappelant  le  type  adopté  dans  la 
laquelle  on  remarque  les  bâtiments  contrée  que  nous  traversons.  Rebâtie 
de  la  Ferme-Ecole  du  département  vers  la  fin  du  xv*  siècle,  avec  toute 
de  l'Yonne.  Une  avenue  bordée  de  la  finesse  décorative  de  cette  époque, 
peupliers,  longue  de  300  m.  environ,  elle  témoigne  des  soins  apportés  par 
aboutit  en  ligne  directe  à  l'entrée  les  bienfaiteurs  de  la  paroisse, 
principale,  après  avoir  traversé  le  L'Annuaire  de  l'Yonne  a  publié,  en 
Loing,  coulant  au  centre  de  belles  et  1857,  une  description  de  cette  église 
vastes  prairies.  et  aussi  un  dessin  représentant  le 

La  Ferme-Ecole  de  l'Orme-du-Pont  portail, 
fut  fondée  en  1847.  »  Les  voûtes  sont  remarquables  par 

On  continue  à  remonter  la  vallée  ;  la  légèreté  et  l'agencement  gracieux 
mais,  à  2,{500  mètres  de  l'Orme-du-  de  leurs  nombreuses  nervures  ogiva- 
Pont,  celle-ci  s'éloigne  par  un  brus-  les,  décorées  de  médaillons  oud'écus- 
quedétour,à  droite,  près  de  Pembran-  sons  fleurdelysés.  On  regrette  de  voir 
chôment  d'une  route  conduisant  à  ici,  comme  dans  le  plus  grand  nombre 
Entrains  par  Sainte-Colombe  et  Sain-  des  églises  que  nous  visitons,  les  fe- 
puits,  village  où  elle  se  réunit  à  la  nôtres  murées  à  plus  de  moitié  hau- 
route  venant  de  Thury  et  que  nous  teur  ;  on  manque  de  ressources,  dit- 
avons  décrite  page  234.  on,  pour  replacer  des  vitraux,  môme 

La  route  que  nous  suivons  laisse  à  des  vitres  blanches, 
près  d'un  kil.  sur  la  droite  L'église  de  Sainte-Colombe  est  te- 

nue avec  beaucoup  de  soin. 
MI1WTE-COI.OBIBK,    Village   du      Le  terrain  jurassique    supérieur 
cantonde  Saint-Sauveur,  traversé  par  avec  ses  alternances  d  argiles  et  ae 
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calcaires,  se  développe  d^une  manière  d'un  beau  ruisseau,  prenant  sa  sour* 
très-yisib^e  aux  environs  de  Sainte-  ce  au  fond  d'un  petit  vallon  se  rami- 
Colombe  et  notamment  dans  la  mon-  fiant  au  milieu  d'une  contrée  très 
tée  de  la  route  de  Sainpuits.  Inde-  boisée. 

pendammentde  VOslreavirgula  qui  Ce  ruisseau,  après  avoir  traversé 
forme  souvent  lumachelle,  on  peut  de  longues  prairies,  arrive  à  Treigny, 
y  recueillir  de^  Terébratules,  des  Tri-  village  dont  nous  donnons  la  descrip- 
gonies,  des  Pholadomies  et  plusieurs  tion  pige  239. 
espèces  d'Ammonites.  Au  fur  et  à  me-  Nous  reprenons  maintenant  notre 
sure  qu'on  s'élève  les  bancs  devien-  route  près  de  Ste-Golombe,  du  point 
nent  plus  calcaires,  plus  compactes,et  d'embranchement  où  nous  l'avons 
l'onpasse  insensiblement  aux  couches  laissée.  On  dépasse  rapidement  les 
pcrtlandiennes  les  mieux  caractéri-  hameaux  de  La  Motte  et  des  Jaulois, 
sées.  Par  suite  d'une  faille,  dont  situés  dans  une  contrée  ondulée,  puis 
M.  Raulin  a  constaté  la  direction  et  on  traverse  Lainsecq,  village  dont 
qui  se  prolonge  du  côté  de  Ferreuse,  nous  parlons  page  235,  et  bientôt 
le  terrain  néocomien  avec  ses  calcai-  après  le  hameau  important  des  Vau^ 
res  ferrugineux,  ses  lumachelles  et  rihbert.  On  contourne  la  lisière  de 
ses  argiles  bigarrées,  vient  s'adosser  quelques  massifs  de  bois  avant  d'arri- 
aux  marnes  kimméridgiennes  et  aux  ver  aux  hameaux  des  Gdillons  perdus 
calcaires  portlandlens.  au  cèn.re  d'un  territoire  un  peu  mo- 

DeSainte-Golombe  une  bonne  route  notone  dépendant  de  la  montagne  dSs 
conduit  à  Treigny,  situé  à  5  kil.  On  Alouettes  dont  nous  traversons  la  li- 
traverse  l'étroite  vallée  arrosée  par  gne  de  faîte,  occupée  encore  par  la 
le  Loing,  don:  la  petite  source  n'est  chaussée,  en  remblai,  de  la  voie  ro- 
éloignée  du  point  où  nous  sommes  maine  de  Sens  à  Bourges  par  Auxerre, 
que  de  2  kil.  au  fond  d'une  très  forte  Ouanne  et  Entrains,  itinéraire  dont 
dépression  de  terrain  à  la  base  de  la  nous  parlons  page  238. 
montagne  de  Ferreuse  l'une  des  plus  Au  point  de  vue  géologique  la  mon- 
élevées  du  département  de  l'Yonne,  tagne  des  Allouettes  appelle  toute 
On  traverse  un  petit  bois  à  la  sortie  notre  attention  :  de  la  base  au  som- 
duquel  la  route,  descendant  par  une  met,  elle  appartient  presque  exclusi- 
longue  courbe  en  pente  douce  le  vement  au  coral-rag  et  l'on  peut  y 
flanc  d'une  vallée,  laisse  sur  la  droite,  retrouver  les  principales  assises  de  ce 
à  très  peu  de  distance  l'un  de  l'autrC;  puissant  dépôt.  Sur  plusieurs  points 
les  Châteaux  de  la  Bdssière  et  de  les  flancs  de  la  montagne  sont  cou- 
GuERCHT,  bâtis  à  mi-côte.  verts  de  polypieBs  arrachés  aux  cal- 

La  Bussière  est  une  très-ancienne  cairessous-jacenls;  beaucoup  d'entre 
habitation,  mais  qui,  cependant,  ne  eux  sont  remarauabIes,non-seulement 
présente  pas  beaucoup  d'intérêt  au  par  leur  taille  énorme,  mais  aussi  par 
point  de  vue  architectural.  fa  belle  conservation  de  leurs  détails, 

La  route,  continuant  à  descendre  et  quelques  heures  suffisent  pour  y 
le  vallon,  laisse  à  quelques  pas  sur  la  faire  une  abondante  récolte, 
droite,  au  milieu  d'un  épais  massif  de      Descendant  la  montagne  et  traver- 
verdure,  la  ferme  et  le  moulin  de  la  sant  quelques  bouquets  de  bois  on  ar- 
Codr-des-Prés,  situés  sur  les  rives  rive  à  Etais.  (V.  page  255). 

ROUTE  DE  TQUCY  A  COURSON.  —  DISTANCE  :  24  KiL. 

Nous  avons  donné,  Annuaire  de  1858,  nous   avons  publié   celle  de 
4857,  la  description  de  cette  route  Toucy. 
entre  Château-Renard  et  Toucy  ;  en     La  route»  en  quittant  cette  petite 
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,111e,  l'onge  le  n,ur  du  parc  du  chà-  {f  route  que  n^s  suivons  e^  qui  est 
teau  dans  toute  sa  longueur,  et  se  ^^^  «ment  tracée  le  lonp 
continue,  en  suivant  la  base  dos  col-  -prairies  fi"«/^*^!;  °°   '  chai>elle  de 
lines  très  cnduléesq.ii  s'étendent  sur  pass^  devant  '»  P^î''®   •y'*»'®!'®  Z 
à  gauche,  au  milieu  d'une  vai:ée  f.-r-  Sa.«t-VUrc  constru  te  ^J^J^J^  ^^^ 
till,  d'un  aspect  très  agréable.  On  xyi-  siècle,  ??»>*  ^*"%.^'i'*  ^  „„  ,;!- 
laisse  surlà  droite  de  belles  et  Ion-  P^h.teau^».  V.s-^^^^^^^^^ 
gués  prairios  traversées  par  la  jol  e  Ion  é  roit  ^^  prpionu 
rivière  de  l'Ouanne  dont  nous  conti-  duquel  est  blott    'ej'UageQô  *.«*!. 
nuo^  à  remonter  }e  cours,  augmen-  tenat  dont  nous  parlons  page  i-7. 
C^s  c^sse  par  de  petits  'ruisleaux,       Après  avoir  dépassé  1«  h^meH-i  de 
nuls  on  arrive  .-0118  les  ombrages  du  MaouH-MiGHON.  la  '''>"!*' *y*"^°° 
parc  du  ch&ieau,  astez  peu  impor-  tourné  une  colline,  amve  ^  Ouanne, 
tant,  de  Moouks.  mais  situé  dans  une  bourg  fort  ancien  dont  nous  avons 
position  très.pittoresqu6,  prèsde  la  donné,  page 226.  la  description 
?lVe  droite  de'  l'Ouanne.  De  grands      Au-delà  d'Ouanne.  'a  route  codU- 
œaasifs  d'arbres  et  de  jolies  pelouses  nuant  à  remonter  la  vallée  qu' devwni 
appellent  l'attention.  un  peu  monotone  d'a'PeÇt  «L^^fP 

La  route,  descendant  une   pente  découverte   pour  être    P'"or^que, 

douce  arrive  à  monte  par  une  très-longue  ponte  le 

douce,  arrive  mo^^  ^P^^^^  ^.^^^  ^^^^^  ^^^^^      f 

Mowjunn,  village  du  banton  de  sant  Partie^une  montagne  dont  le 
S^=?C^oin%".?5e  S?;.SurCptcSra. 
^SlK^Sna  base  d'une  ''Be^o^^^^^^ 

re"{^ïïr  rrrV^r'qr^u^  S'^^^^^^^^ 

sieurs  maisons  neuves  de  borne  appa-  cettç  petite  "v'^re  de^?"»^^  1  un  des 
rence  principaux  affluents  du  Lomg. 

1±  ari.  rrr.îsi;  .s.iiœSSS 

on  remarque  le  banc  seigneurial  avoir  élargi  les  clairières  pour  les 
en  chêne  sculpté  ;  plusieurs  statuet-  cultiver.  v,»m»aint  do  l'Era- 

tes,  notamment  celle  de  la  Vierge  te-      Selon  nous,  les  harn^nx  de  l  tra 
naAt  l'Enfant-Jé.sus,    xiV  siècle,  e»  We,  Mont^Putois  I^ime^Fitte^  A^^^^ 

se  prolonge  eh  ligne  ondulée,  un  peu     .  U  route,  ayant  o^iqué  à  gaucne  e« 
monotone  d'aspect,  jusqu'à  Leugny  dépassé   le  Pmn".  «"Im.nant   d. 
que  cache  un  pli  de  terrain.  montée,  contourne  par   une   ions 

Nous  avons  déjà  parlé  de  Leugny  courbe. 

^Te  Teukny  à  Ouanne  la  pente  dé  la  ro^fTEMAnxBS,  village  d^  can- 
vallée  est  insensible  ;  de  hautes  colli-  ton  de  Courson.  a.  21  kU.  de  loucy. 
nés  dominent  à  droite  et  à  gauche  Pop.  293  habitants. 
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Ce  village  est  bâti  sur  les  pentes  la  vue  se  développe  sur  la  vaste  con- 

rapides  d  un  vallon  étroit  et  solitaire,  trée  traversée  par  l'Yonne,  la  Cure  et 

creusé  près  de  la  ligne  de  faîie  d'un  le  Cousin.  La  grande  forêt  de  Frétoy 

long  plaieau  ondulé  d'un  aspect  triste  occupe  une  partie  des  premiers  plans 

et  monotone.  Mais  il  y  a  là  une  fon-  de  ce  beau  panorama, 

taine,    et  des  habitations    se  sont  Du  hameau  de  la  IVIonta&rne,  un  as- . 

groupéesdans  cette  petite  solitude.  sez  bon  chemin  descend  directement 

Au  centre  de  ces  maisons  d'assez  par  une  pente  rapide  vers  Gourson»« 

pauvre  apparence, ombragées  par  des  qu'on  aperçoit  facilement, 

arbres  fruitiers,  s'élève  une  pauvre  La  grande  route  contourne  par  le 

église  ou  chapelle  reconstruite  vers  côté  nord  la  colline  de  Fontenailles 

lafin  du  xvn*  siècle.  pour  venir  s'embrancher  dans  le  fond 

Du  village  de  Fontenailles  dépend  de  la  vallée  à  la  nouvelle  route,  ou 

un  bandeau,  nommé  la  Montagne,  d'où  rectification,  d'Auxerre  &  Gourson. 

ROUTE  DE  SAINT-SAUVEUR  A  COURSON.  —  DISTANCE  :  27  kil. 

• 

On  suit  la  grande  route  de  Saint-  flanc  d'une  montagne  formant  un 
Sauveur  à  Ouanne  jusqu'au  delà  du  plateau  d'un  aspect  monotone,  mais 
villagedeSaints,  (voir  page  238). Après  dont  la  hauteur  considérable,  pour 
avoir  dépassé  le  hameau  de  la^  Man-  l'Auxerroi^,  nous  permettra  de  jouir 
charde  on  prend  une  route  s'éloi-  bientôt  d'un  magnifique  panorama, 
gnant  sur  la  droite  et  conduisant  par  On  entrevoit  une  partie  du  village 
le  hameau  du  Deffand,  qu'on  traverse  de  Taingy  groupé  sur  un  terrain  pro- 
dans toute  sa  longueur,  à  un  autre  fondement  tourmentée  par  des  val- 
hameau,  celui  du  Bdisson-IIért,  situé  ions  étroits  et  tortueux,  d^un  effet  pit- 
sur  le  sommet  d'une  colline  d'où  la  toresque. 
vue  s'étend  du  côté  de  Toucy,  Fon- 
taines et  Fontenoy.  taimc&y,   village    du  canton    de 

Continuant  à  suivre  le  haut  de  la  Courson,  traversé  par  la  route  de 
colline  on  passe  au  milieu  dU  village  Saint-Sauveur  à  Courson.  A  18  kil.  de 
de  Lain  (voir  page  218).  Saint-Sauveur.  Pop.  i0/i8  hab. 

Un  détour  de  la  route  contourne  Taingy  est  situé  sur  le  versant  ra- 
un  petij:  vallon,  puis  on  remonte  vers  pide  d'un  vallon  creusé  dans  le  flanc 
le  hameau  de  Test-Milon,  dont  l'abbé  sud-ouest  de  la  montagne  la  plus  éle- 
Lebeuf  s'est  beaucoup  occupé  dans  sa  vée  du  département  et  à  700  mètres 
dissertation  sur  la  bataille  de  Fonte-  de  distance  du  point  culminant,  au- 
noy.  On  remarque  à  gauche,  à  l'extré-  trefois  occupé  par  un  télégraphe, 
mité  d'une  belle  avenue  ombragée.  Nous  parlerons  bientôt  du  magnifi- 
le  château  de  Test-Milon  dont  le  parc,  que  panorama  qu'on  découvre  de  ce 
s'étendantsur  le  sommet  de  la  colline,  point  central  du  vaste  plateau  qui  sé- 
ofire  de  grands  massifs  de  verdure.       pare  le  bassin  de  la  vallée  de  la  Loire 

La  route  s'avançant  au  milieu  d'un  de  c5lui  de  TYcnne. 
pays  très-découvert  et  très- élevé  Ion-  Les  rues  de  Taingy  présentent 
ge  à  gauche  le  bois  de  la  Petite-Fo-  l'exemple,  assez  rare  dans  nos  villa- 
RÊT,  à  l'angle  duquel  près  d'une  mai-  ges,  de  pentes  rapides  et  boisées. L'en- 
son  passe  la  grande  voie  romaine  ve-  semble  des  habitations,  dominées  par 
nant  d'Auxerre,  puis  on  arrive  au  l'église;  offre,  surtout  du  côté  du  val- 
hameau  de  Vasst,  bâti  aux  abords  Ion  où  coule  une.  petite  fontaine, 
d'un  vallon  profond  que  la  routa  con-  un  aspect  très-pittoresque, 
tourne  par  un  long  détour  sur  le      L'église  de  Taingy,  bâtie  sur  le  bord. 
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d'un  escarpement  et  sur  le  côté  de  parfaitementpure.Onenjugeraparles 
la  place  publique,  ombragée  par  un  chiffres  de  distances,  mesurées  à  vol 
orme  séctilaire,  reproduit  le  type  d'oiseau,  d'après  la  carte  de  Tétat- 
décoratif  de  presque  toutes  les  ég!i-  major.  Ces  chiff'res,  dans  la  descrip- 
ses  de  la  contrée  que  nous  visitons,  tion  qui  va  suivre,  sont  précédés  de 
Même  appareil  grand  et  régulier  ;mé-  la  lettre  D.  Les  chiffres  de  hauteur 
%  me  finesse  d'ornementation.  Le  très  au-dessus  de  la  mer,  sont  précédés 
remarquable  portail  de  l'église  de  de  la  lettres  H.  Enfin  nous  divisons 
Taingy  n'a  rien  àf  envier  aux  plus  notre  description  par  les*  quatre 
fines  sculpturesdes  plus  belles  églises  points  .cardinaux,  en  commençant 
du  département.  Mais  ici  encore  des  par  le  nord.  Un  grand  nombre  de  lo- 
mains  sauvages  ont  brisé  tout  ce  calités  étant  déjà  décrites  dans  nos 
qui  était  à  leur  portée,  notamment  articles  itinéraires  annuels,  nous  ne 
des  bustes  en  médaillons  et  quelques  ferons  que  les  nommer, 
statues  et  statuettes.  La  tour  carrée  Nord.  On  reconnaît  distinctement, 
du  clocher  présente  de  beaux  contre-  à  l'horizon,  le  grand  plateau  et  la  li- 
forts  habilement  décorés,  chose  assez  sière  de  la  forêt  d'Othe  entre  Saint- 
rare  ;  enfin  de  svèltes  et  charmantes  Julien-du-Saull  (d.  Zi7  k.),  Joigny 
fenêtres  malheureusement  bouchées  (d.  û3  k.),et  Brienon.  —Une  partie 
aux  trois  quarts  appellent  aussi  l'at-  de  la  vallée  d'Aillant  se  découvre  aa- 
tention.  On  reconnaît  dans  l'ensemble  dessus  de  Pourrain  (d.  16  k.)  —La 
de  l'édifice  une  richesse  décorative  montagne  du  !V1oulin-des-Aubues(d.  4 
bien  caractérisée,  et  appartenant  au  k.)  cache  la  vallée  de  POuanne. 
règne  de  Louis  XII  et  de  François  l".       Nord-Est.  On  entrevoit  d'une  ina- 

Les  voûtes  de  la  nef,  restées  ina-  nière  confuse  les  chaînes  de  collines 
chevées  ou  tombées,  ont  été  refaites  qui  séparent  les  vallées  de  l'Arman- 
11  y  a  quelques  années  en  bois  et  plâ-  çon  (d.  50  k.)  du  Serain  (d.  38  k.)  cl 
tre;  nous  sommes  persuadés  qu'il  est  de  l'Yonne  (d.  20  k.)  sur  le  côté  de 
difiicile  défaire  rien  de  plus  laid.  Heu-  la  montagne  d'Usselot  et  celle  des 
reusement  que  la  belle  voûte  à  ner-  Champs-Callots  (d.  6  k.  —  h.  377  m.) 
vures  ogivales  avec  pendentifs,  du  La  montagne  d'Usselot  (d.  7  k.  —  h. 
sanctuaire,  attire  promptement  les  355  m.)  cache  la  vallé  deVallanet 
yeux  par  son  élégance  et  sa  légèreté,  par  cela  même  la  ville  d'Auxerre, 

Le  village  se  divise  en  deux  parties:  éloignée  de  2/i  k.  —  Silhouette  indé- 
Taingy-le-Haut  où  se  trouve  l'église  cise  des  grands  plateaux  du  Tonner- 
et  Taingt-la-Vallée  «  enfoui  »  dans  rois  dans  la  direction  de  Tonnerre 
un  étroit  et  profond  vallon,  abrité  (d-  5l  k.)  de  Villon  et  d  Arthonnay, 
des  vents  du  nord  et  de  l'est  par  la  (d.  71  k.  —  h.  357  m  )  La  montagoe 
montagne  dont  la  route  que  nous  sui-  de  Fontenailleâ  (d.  o  k  —  h.  dbi  m.) 
vous  traverse  la  ligne  de  faîte,  occu-  et  la  haute  vallée  de  lOuanoevers 
pée  par  des  moulins-à-vent,  sur  le  les  hameaux  do  Pierrefitte  et  Sucnois 
point  culminant  de  laquelle  s'élevait  occupent  les  deuxièmes  plans^On  re- 
11  y  a  peu  d'années  un  télégraphe,   connaît  parfaitement  la  route  d  Ouan- 

C'est  de  là  que  nous  allons  décrire  neàCourson. 
le  panorama  le  plus  étendu  que  puis-      Est.  Silhouette   nébuleuse  de  la 
Seom-irtout  l'Auxerrois.  vallée  de  i'Armançon  vers  Montbard 

Le  panoramade  Taingy  est  surtout  (d.  70  k.)  en  arrière  des  grands  pla- 
remarquable  par  le  développement  teaux  de  l'Isle-sur-Serain  (d.  M  k  ), 
circulaire  complet  et  à  longues  dis-  Joux-la-Ville  (d.  34  k.)  et  Mailly-Châ- 
tances  qu'il  présente.  Aussi  perd-il  teau  (d.  17  k.).  La  montagne  de  Mo- 
une  très-notable  partie  dé  son  inté-  lesmes  (d.  U  k.-h.  370  m.)  cache  la 
rôt  lorsque  l'atmosphère  n'est  pas  valléedeCourson  (d.  6k.)0nremar- 
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que  un  peu  à  gauche  les  grands  bois  des  vallées  de  l*Toane,  de  PArmance, 
de  Fouronne.  du  Beuvron,  etc.,  appartenant  toutes 

SoiV'EsT.^—  Cette  région,  mieux  au  département  de  la  Nièvre  se  per- 
caractépisée  présente  un  bel  aspect,  dent  successivement  daçs  la  ligne 
La  première  chose  qui  frappe  les  yeux   d'horizon. 

c'est  la  ville  de  Vézelay  tout  entière       Son.  —   Le   château   de   Druyes 
éloignée  de  30kil.  et  s'élevant  au-des-  '  appelle   immédiatement  l'attention, 
sus  des  immenses  bois  de  Lichères,    Situé  à  un  peu  plus  de»?  Itil.  il  sem- 
Asnières  et  Chamoux.   On  entrevoit   hle  bâti,  vu  de  la  hauteur  où  nous 
dans  la  vallée  de  la  Cure  Tharoiseau  sommes  placés ,  dans  une  sorte  de 
(d.  34  k.),  Fonteltes  et  la  monîagne  vaste  bassin  dominé  de  tous  côtés  par 
de  Montjoy.   Plus  à  gauche,  la  val-  des  collines  boisées.  Une  large  éohan- 
lée  du  Cousin  dominée  par  la  mon-  crure,  c'est-à-dire  la  vallée  d'Andries, 
tagne  de  Montmartre  (d.  34  k.-h.  357  s'éloigne  obliquement  sur  la  gauche, 
m.)  derrière  laquelle  se  trouve  cachée  En -avant  de  Druyes  au  contraire  on 
la  ville  d'Avallon.  Au-delà  de  Vézelay  peut  reconnaître  dans  presque  toute 
et  dans  la  direction  de  la  célèbre  son  étendue  la  belle  forêt  de  Frétoy 
église  abbatiale  qu'on  reconnaît  par-  dont  les   ramifications  s'éparpillent 
faitement,  se  trouvent  la  pittoresque  dans  diverses  directions  sur  le  flanc 
vallée  et  le  beau  château  de  Chastel-  des  nombreuses  collines  qui  s'éloi- 
lux  éloigné  de  M  kil.  et  dominés  par  gnent  du  côté  d'Andries,  Billy,  Etais 
les  grands  bois  de  Quarré-lesTombes  ©t  Entrains  où  des  masses  considé- 
(d.  52  k.)  et  Dun-les-Places  (d.  54  k.)  râbles  de  forêts  bornent  l'horizon, 
et   nommés   Forôt-le-Duc   couvrant      Sdd-Ooest.  —  La   montagne  des 
une  montagne  dont  la  hauteur  est  de  AUouettes  se  découvre  dans  toute  sa 
609  mètres  (altitude  la  plus  considé-  hauteur  qui  est  de  371  mètres  et  dis- 
rable   de   tout   le   département  de  tante  de  13  kil.  On  peut  assez  facile- 
l'Yonne).  Le  prolongement  de  cette  ment  suivre  au  milieu  d'une  contrée 
montagne  atteint  près  de  Saint -Bris-  très-découverte  le  tracé  de  la  voie 
son  (Nièvre)  l'élévation  de  682  mètres,   romaine  entre  Ouanne  et  Entrains. 
Ce  sommet,  situé  à  63  k.  de  distance,   On  entrevoit  Sougères  (d.  9  k.)  et  une 
est  très-visible  et  se  trouve  un  peu  foule  de  hameaux,  ^u-delà  d'Entrains 
sur  ta  droite  de  Vézelay.  Plus  à  droite  l'horizon  se  perd,  du  côté  de  Nevers 
encore  on  entrevoit  dans  l'azur  de  ^t  du  Berry,  d'une  manière  infinie, 
l'horizon  la  haute  chaîne  du  Morvan       Odest.  —  C'est  la  région  la  moins 
formée  du  Mont-Beuvray  (d.  91  k.-h.  étendue.  On  reconnaît  les  villages  de 
810  m.)  de  la  montagne  de  la  Gra-  Thury  (d.  10  k.),  Lainsecq  (d.  13  k.), 
velle  (d.   83  k.-h.  827  m.),  enfin  le  Sainte-Colombe  (d.  15  k.),  Perreuse 
beau  sommet  des  Bois-du-Roi  s'éle-   (d.  17  k.)  et  dont  la  situation  élevée 
vanc  à  la  hauteur  de  9J2  mètres.  Dans  (373  m.)  attire  l'attention, 
lu  môme  direction,  mais  seulement  à      Entre  les  sommets  des  AUouettes 
une  distance  de  74  kil. ,  on  aperçoit  le  et  de  Perreuse  on  remarque  le  village 
groupe  de  montagnes  de  Château-  et  la  montagne  de  Bouhy  (Nièvre) 
Chinon  et,  beaucoup  plus  près  de  éloignés  de  24  kiL  et,  bien  au-delà, 
nous,  la  grande  Côte  de  Fournetières,   les  cîmes  des  hautes  collines  du  San- 
élevée  de  260   mètres;  à  2  kil.  au-  cerrois.  Directement  vers  l'ouest  on 
delà,  c*est-à-dire  à  20  kil.  du  point  où  domine  le  village  môme  de  Taingy, 
nous  sommes,  on  remarque  le  fond  puis  successivement  Vassy,  Test  Mi- 
de  la  vallée  do  l'Yonne  aux  abords  de  Ion,  Lain,  Buisson-Héry,  Le  Deffand, 
Clamecy.  Saints-en-Puisaye,  et  à  l'horizon,  la 

Le  grand  plateau  d^Asnois  (d.  27  k .  tour  de  Saint-Sauveur  au-dessus  de  la 
h.  305  mètres)  et  diverses  sommités  lisière  des  bois,  à  17  kil.  de  distance.  • 
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nord-Ouest.  —  Au  centre  de  cette  insignifiante,  quoique  très-élevée. 
région  qui  termine  le  cercle  du  pano-  Pour  éviter  un  vallon  extrêmemeot 
rama  on  aperçoit  Fontenoy  (d.  9  k.),  rapide  la  route  tourne  ^r  la  droite 
l'obélisque  de  Fontenoy,  dans  Pâli-  pour  franchir  le  revers  de  la  monta- 
gnoment  du  château  du  Tremblay  ;  gne  de  Molesmes  à  peu  de  distance 
et  à  rhorizon  la  haute  colline  boisée  d'un  moulin  à  vent  d'où  la  vue  est 
de  Fontaines  dominée  par  son  église  fort  belle  sur  la  forêt  de  Frétoy.  Re- 
et  ses  moulins  à  vent  (d.  15  k.)  Plus  venant  sur  la  gauche  par  le  flanc  op- 
àdroflese  trouve  Toucy  au  fond  de  posé  de  la  montagne,  et  laissant  à 
la  vallée  de  TOuanne.  droite  le  hameau  de  la  Seigne  bati 

S'il  est  des  lecteurs  ayant  eu  la  isolément  sur  un  point  culminant,  on 
patience  de  suivre  la  description  qui  traverse 
précède,  ils  reconnaîtront  que  le  pa- 
norama de  Taingy  est  l'un  des  plus      ]iioi.Ei»iifEii,  village  du  canton  de 
beaux  et  les  plus  étendus  que  puis-  Courson,  traversé  par   la  route  de 
sent  offrir   nos    contrées.    Mais  la  Saint-Sauveur  à  Courson.  A  23  kil. 
montagne  de  Taingy  ellè-ruême,  dont  de  Saint  Sauveur.  Pop.  372  hab. 
le  sommet  est  élevé  de  ^388  mètres,  ne    .  Molesmes  est  situé  sur  le  sommet 
présente  qu'une  irfurde  masse  arrou-  d'une  colline  contournée  à  l'ouest  et 
die,  uniforme  de  couleur,  et  d'un  au  nord  par  un  vallon  profond  dans 
aspect  triste,  pierreux  et  dénudé.  On  le  versant  escarpé  duquel  s'ouvrent 
cultive  à  grand  peine  les  pentes  ra-  les  belles  carrières  de  Molesmes. 
pîdes  d'une  montagne  devenue  aride      Ainsi  que  nous  avons  eu  souvent 
par  le  fait  même  des  labourages  dont  l'occasion  de  le  remarquer,  la  possi- 
les  maigres  sillons  écorchent  la  sur-  bilité  d'avoir  très  facilement  de  nia- 
face.  C'est  la  coignée  du  bûcheron  gnifiques  pierres  de  taille,  a  permis 
qui  devrait  pouvoir  retentir  ici  parce  aux  constructeurs  des  églises  de  la 
qu'il  n'est  pas  douteux  que  la  forêt  partie  de  l'Auxerrois  que  nous  par- 
de  Frétoy  ne  couvrait  autrefois  toute  courons  de  donner  à  leur  œuvre  une 
la  chaîna. de  collines  qui  s'étend  de  élégance  ot  une  finesse  d'ornementa- 
Courson  à  Sainl^Sauveur»  11  suffit  de  tion  extrêmement  remarquables, 
parcourir  une  fois  cette  contrée  pour       L'éirlise  de  Molesmes,  reconstruite 
reconnaître  les  traces  de  défriche-  vers  la  fin  du  xv*  siècle,  offre  de  çhar- 
ments  successifs  ou  plutôt  de  déboi-  mants  détails  de  sculptures  dans  son 
seraents.  Un  nombre  considérable  de  portail  édifié  en  bel  appareil  et  dans 
bouquets  de  bois  isolé-i  et  d'une  très  un  très  bon  style  architectural, 
faible  contenance  restent  éparpillés      La  nef  intérieure  présente  beau- 
sur  ce  vaste  territoire  ondulé  traver-  coup  de  régularité  et  une  réelle  élé- 
sé  par  des  vallons,  secs,  étroits  et  gance  dans  l'agencement  des  noro- 
tortueux,    au    milieu    desquejs   les  breuses  et  fines  nervures  ogivales  des 
villageois  ont  éJé  forcés  de  creuser  voûtes,  dont  les  clefssont  décorées  de 
,des  citernes  nombreuses  et  quelques  riches  couronnes  découpées  avec  une 
puits  extrêmement  profonds.  légèreté  rare  et  renfermant  des  écus- 

Disons   enfin  que  du  haut  de  la  sons.  On  remarque  encore,  dans  le 
montagne  de   Taingy    on  pourrait  style  Louis  Xlf,  deux  piscines,    et 
..compter  plus  d'une  centaine  de  mou-  aussi  un  bas  relief  représentant  une 
lins  à  vent.  Trinité,  sculpté  à,  la  clef  de  voûte  au- 

La  route  descend  la  montagne  de  dessus  de  l'auteli. 
Taingy  par  de  nombreux  -contours;      De  grand  massifs  d  arbres  seten- 
l'ancien  tracé  plus  direct  est  rejpint  dant  en  avant  dé  1  église  ûonnenta 
au  bas  de  la  pente  et  on  s'avance  au  l'ensemble  du  site  un  caractère  très- 
milieu  d'uue  contrée  ondulée  assez  pittoresque.  Un  chemin  assez  ombrage 
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condaft  par  le  fond  du  vallon  à  l'en-  souterraines  et  se  prolongent  plus  ou 
trée  des  carrières  dont  nous  allons  moinsprofondément  sous  la  colline,  à 
donner  uje  description.  l'aide  de  piliers  laissés  çà  et  là  pour 

Ouvertes  comme  celles  de  Courson  soutenir  le  plafond  des  galeries.  La 
dans  Iç  coral-rag  supérieur,  les  car-  plus  supérieure  est  ,la  plus  ancienne 
rières  de  Molesme  sont  l'objet  d'une  des  carrières  et  remonte  à  un  siècle 
exploitation  beaucoup  plus  consldé-  environ;  les  autres  se  sont  successi- 
rable  encore.  Les  calcaires  qu'on  en  vement  établies.  Dans  ces  derniws 
extrait  sont  blancs,  tendres,  crayeux,  temps,  l'exploitation  des  carrières  de 
finement  oolitiques  et  fournissent  des  Molesmes  a  pris  un  grand  développe- 
pierres  de  taille  très-recherchées.  Le  ment,favorisé  par  la  facilité  des  com- 
banc  exploité  a  cinq  mètres  environ  munications,  et  chaque  jour  cette 
d'épaisgeur  et  ne  présente  aucune  de  exploitation  tend  à  s'accroître, 
ces  fissures  ou  veines  spathiques  qui  Après  environ  3  kil.  de  parcours 
nuisent  *à  la  beauté  de  la  pierre,  et  la  route  arrive  à  Courson  qu'elle  tra- 
son  homogénéïté  permettrait  d'y  tail-  verse  pour  se  diriger  sur  Matlly-la - 
1er  des  blocs  d'une  seule  pièce  de  Ville  par  Fouronne  et  Foutenay'^sous - 
plus  de  dix  mètres  de  longueur.  Tou-  Fouronne. 
tes  les  carrières   de  Motesme  sont 
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ROUTE  D'AUXERRE  A  NEVERS, 

DANS  LA  PARTIE  COMPRISE  ENTRE  COURSON  ET  ENTRAINS^SDR-ROBAIN. 

Nous  donnons  pages  205-211  la  des-  cendre,  tourne  à  droite  au  fond  delà 

cription  de  cette  route  entre  Auxerre  vallée  et  arrive  à 
et  Courson  ;  il  ne  nous  reste  à  décrire 

que  la  contrée  qui  s'étend  de  Courson  iminrES ,    village  du  canton  de 

à  la  limite  du  département.  Cou  langes-sur- Yonne,  situé  à  34  kU. 

Au-d^Ià  de  Courson  la  route  tra-  d'Auxerre.  Pop.  925  hab.  ? 

verse  successivement  plusieurs  val-  La  situation  de  Druyes  est  Tune  des 

Ions  secs,    très-monotones  d'aspect,  plus  pittoresques  que  puissent  offrir 

avant  d'arriver  au  hameau  de  Ville-  les  vallées  de  l'Auxerroîs.  Déjàl'Annu- 

POT,  situé  à  peu  de  distance  de  la  fo-  aire  de  l'Yonne,   en  1840.  a  publié 

rêt  de  Frétoy.  On  laisse  sur  la  gauche  une  chaude  description  de  ce  petit 

les  hameaux  de  la  Chapelle  et  des  coin  de  territoire  resté  un  peu  isolé, 

Laurents,   perdus  dans  une  étroite  mais  qui  cependant  jouit  d'une  cer- 

clalrière  de  la  forêt,  et,  sur  ta  droite,  tai ne  célébrité  due  à  de  magnifiques 

à  peu  de  distance,  le  point  culminant  fontaines  et  aux  ruines  imposantes  de 

de  tout  le  territoire  occupé  aujour-  l'un  des  plus  anciens  chateaux-forts 

d'hui  par  cette  même  forêt  que  nous  del'AuxerroisetduNiverftais. 

traversons  dans  Tune  de  ses  parties  Druyes-les-Belleis-Fontaines    (  sur- 

les  plus  étroites  (2000  m.  environ).  nom  de  cô  village)  est  l'une  des  plus 

Au  sortir  de  la  forêt  et  après  avoir  ancienne»  localités  de  la  Gaule.  H  ne 

laissé  à  gaucue  le  hameau  de  Montru  faut  pas  douter,  en  effet,  que  dès  les 

on  arrive  à  une  descente  par  le  fond  temps  les  ^plus  reculés,  les  popula- 

d'un  vallon  creusé  dans  le  versant  tiens  ne  se  soienj;  établies  ici  aux 

rapide  d'une  haute  colline  au  sommet  abords  d'admirables  sources  sortant 

de   laquelle  on  remarque  quelques  de  larges  bassins  de  roches,  au  fond 

malsons  derrière  une  longue*  muraille  d'une  fertile  vallée  abritée  par  les  f u- 

fortifiée.  La  route,  continuant  à  des-  taies  séculaire»  de  la  forôt^  dd  Frétoy, 
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Bien  antérieurement  à  la  conquête  en  berceau  ogival,  disposition  très- 
romaine,  Druyes  devait  être  un  centre  rare;  elle  se  termine  ainsi  que  ses 
assez  important  de  population,  etona  deiix  bas-côtés  par  trois  absides  ron- 
toutlieude  s'^étonnerque  les; Romains  des  et  voûtées  en  demi-coupoles  ;  les 
n'y  aient  pas  laissé  des  traces  de  leur  chapiteaux,  notamment  ceux  du  chœur 
passage  ou  de  leur  séjour.  La  ville  offrent  de  curieuses  statuettes  ;  enfin 
antique  d'Entrains  n'e^jt  qu'à  18  kil.  tout  ici,  à  l'exception  de  2  grandes 
ou  A  heures  de  marcha  de  Druyes.  Ce  tenêtres  refaites  à  la  fin  du  xv"  siècle, 
voisinage  ne  semble  pas  avoir  attiré  remonte  à  une  époque  où  s'élevaient 
les  Romains;  du  moins  la  tradition  est  les  grandes  églises  de  Nevers,  delà 
muette  à  ce^gard,  tandis  que,  à  pro-  Charité,  de  Vézelay,  d'A vallon  et  la 
pos  des  Druides,  les  historiens  du  tour  de  Saint-Germain  d'Auxerre. 
Nivernais  se  sont  plu  à  disserter  sur  Nous  n'avons  pas  d'objets  d'art  à 
rétymologie  du*nom  de  cette  localité,  signaler  dans  cette  église  dédiée  à 

Laissant  de  côté  toutes  ces  conjec-  Saint-Romain,     pieux    solitaire    qui 

tures,  nous  arriverons  immédiatement  vécut  à  Druyes  au  vi«  siècleUies  au- 

au  moyen-âge,  époque  qui  fut  pour  tels  de  mauvais  goût,  obstruant  les 

Druyes  une  ère  de  prospérité  incon-  absides,  une  triple  couche  de  badigeoo 

lestable.  recouvrant  les  sculptures  des  chapi- 

Dès  la  fin  du  vi*  siècle  ce.bourg  est  teaux,   des  fenêtres  bouchées,  etc, 

compté  au  nombre  des  paroisses  im-  enlèvent   à  ce  curieux  monument, 

portantes  du  diocèse  d'Auxerre.  Se-  dont  la  restauration  serait  facile,  une 

Ion  toutes  les  probabilités  et  d'après  partie  de  sa  beauté  architecturale. 
les  traditions  du  moyen-âge,  l'église      Un  autre  édifice  très-important,  lui 

actuelle  occupe   la   place  de  l'an-  aussi,    attire    vivement    l'attention, 

cienne,  c'est-à-dire  à  peu  distance  des  C'est  le  chàteau-fcrt  de  Druyes,  belle 

sources,  dans  le  fond  de  la  vallée  et  là  et  grande  ruine  couronnant  le  som- 

où  devait'se  trouver  le  groupe  princi-  n^et  d'une  haut  •  colline  rocheuse,  à  la 

pal  des  habitations,  bâties  le  long  du  ^ase  de  laquelle  se  sont  blotties  les 

chemin  menant  à  Entrains.  habitations  de  la  bourgade  primitive. 

C'est  vers  la  fin  du  xi'  siècle,  ou  L'Annuaire  de  1840  a  publié  un  des- 

les  premières  années  du  xii«,  que  l'é-  sin  pouvant    donner    une    idée  de 

glise  de  Druyes  fut  reconst;ruite  en  Tensemble  pittoresque  du  site  remar- 

partie  ;  l'œuvre  ne  semble  avoir  été  quable  de  Druyes.  Nous  prions  nos 

terminée    que    vers    l'année  1140,  lecteurs  de*  se  reporter    au    même 

époque  que  l'on  s'accorderait  à  re-  Annuaire  pour  la  notice  historique 

connaître  dans  le  style  du  célèbre  et  à  l'Almanachde  Sens  de  1827.  Le 

porche  de  l'église  de  Vézelay  dont  les  Bulletin  de  la  Société  des  Sciences 

arcades,  alternativement  plein-cintre  de  l'ITonne  a  publié  également  une 

et  ogive,  se  retrouvent  avec  une  ana-  lohgue   description    du  château  de 

iogie  très  grande    dans  l'église    de  Druyes,  année  1849.  Cette  notice,  due 

:)ruyes.  à  la  plume  d'un  jeune  architecte  pré- 

Nous  donnons  ici  un  dessin  repré-  maturément  enlevé  à  ses  nombreux 

sentant  lo  portail  dans  son  ensemble,  amis,  serait  certainement  retouchée 

regrettant  que  ladimension  du  format  Par  l'auteur  s'il  eût  pu  revoir  son 

ne  nous  permette  pas  de  reproduire  œuvre  à  quelques  années  de  distance, 
les  ornements  a  gravés  »  plutôt  que      L'un    des   comtes    de  Nevers    et 

sculptés  sur  les  moulures  des  archi-  d'Auxerre,   Guillaume    il,    pourrait 

voltes  et  de  la  corniche.  être,  selon    nous,  le   fondateur  du 

Ce  portail  offre  l'un  des  plus  purs  château  de  Druyes.  Ce  comte,  mort 

exemples  de  Tarchitecture  romane  ea.  1147,  a  pu  édifier,  à  une  journée 

4 dans  nos  contrées.  Là  nef  est  voûtée  de  marche  d'Auxerre,  une  forteresse 
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flttuée  dans  une  position  dêrensive  roDnent  la  tour   an  lourd  clocher 
eicelleute  et  ia  plus  forte  qu'il  fit  carré  pour  j'  placer  un  horloge, 
possible  de  trouver  à  peu  de  lilstance      Le  dessin  que  noua  donnons  sup- 
du  grand  chemin  d'Auxerre  à  Nevera,    pléera   à  une  description  déjà  trop 
c'est-à-dire   la    voie  romaine.  Nous  longue. 

dOQaODS  ici  un  pbn  de  l'ensemble  des  La  grande  cour  intérieure  ne  pré- 
sente plus  que  ruines  et  débris  au 
milieu  desquels  sont  enclavées  quel- 
ques murailles  chétives  abritant  de 
pauvres  ménages. 

Nous  signalerons  toutefois  les  i5 
arcades  en  ptelo-cintre  décorant  les 
^  trois  salles  de  la  grande  façade  sur  la 

vallée,  et  la  voûte  de  la  chapelle  re- 
construite en  partie  au  xiii'  siècle. 
Les  livres  que  nous  avons  cités  plus 
haut  renfermant  une  description  trë» 
détaillée,  nous  y  renvoyons  nos  lec- 
teurs. 
A.  Pijte  pqMii[oe.  -  B.  Poterne  foriiDée.  -  Vers  1735  les  chatellenies  de  Druyes 
c.  Cbipeiie.  —  D.  Grande  façade.  et  d'Etals  furent  vendues  par  leduc  de 

Nevers  au  marquis  d'Anlezy,  de  t'il- 
constructiona  dominant  l'escarpement  lustre  famille  de  Damas.  Celui-ci,  ne 
formé  par  les  massifs  de  roches  qui  croyantpasoossible  d'habiter  levieuï 
s'élèvent  à  plus  de  65  mètres  au-dea-  château,  en  fit  construire  un  nouveau 
sus  du  niveau  des  fontaines.  Un  cbe-  à  cûté,  vers  le  midi  ;  il  est  démoli  de-  _ 
■min  très-rapide  de  pente  contourne  puisloiigteraps. 
l'escarpement  du  côté  du  nord  ;  Il  est  11  nous  reste  à  parler  d'une  porte 
taillé  dans  le  roc  et  aboutit  i  la  fortlliêe,  autrefois  précédée  d'un 
grande  poterne  du  château,  après  pont, etservantd'entréeàla première 
avoir  franchi  la  muraille  d'enceinte  enceinte  du  château,  du  côté  facile- 
aujourd'hui  ruinée,  qui  défendait  les  ment  accessible;  elle  semble  dater 
vastes. dépendances  extérieures  de  la  du  xv*  siècle.  Entre  cette  porte  et 
forteresse,,  alDsi  qu'on  le  volt  encore  celle  du  château  s'aligne  une  sorte 
à  Saint-Vraln  (Nièvre),  d'une  maniera  de  rue  bordée  de  quelques  maisons 
al  Intéressante  au  point  de  vue  de  ayant  conservé  encore  divers  frag- 
l'art  militaire  au  xii'  siècle.  ments  de  constructions  appartenant 

CeltepotGrne,désigtiéeâ tortcomme  égalementauiv* siècle,  croyons- uous. 
étant  le  donjon,  occupe  le  centre  de  Ces  malsons,  d'un  aspect  triste  et 
celui  des  quatre  côtés  du  château  fai-  abandonné,  se  groupèrent  dans  l'eu- 
sant  face  À  l'entrée  fortifiée  de  la  ceinte  des  cours  du  château  pour  se 
muraille  d'enceinte  ;  c'est  une  belle  soustraire  aux  atteintes  des  bandes 
tour  carrée  reconstruite  vers  la  fin  armées  qui  désolaient  les  campagnes; 
du  xiv*siècle,3an3pont-1evIsn1herse,  elles  formèrent  un  quartier  nouveau 
demëmcqu'ù  Sainl-Vrain,  etnesefer-  qu'on  désigne  encore  sous  le  nom 
mant  qu'a  l'aide  de  forts  venteaux  en  bien  usurpé  de  la  »  ville  «  haute.  Dana 
bois.  Dn  pont-levls  eut  nécessité  un  le  quartier  bas  on  remarque  avec 
fossé;  celui-ci  n'a  jamais  existé,  car  plaisir  quelques  maisons  neuves  bleu 
le  roc  sur  lequel  tout  le  château  est  construites  et  aussi  un  lavoir  publlo 
bâti  présente  uue  surface  intacte  à  alimenté  par  uue  source  sortant  du 
fleur  du  sol.  En  1808,  on  construisit  rocher.  Prèsdeiàetsurlarivegauche 
au-dessus  des  mâchicoulis  gui  cou-  du  beau  cours  d'eau  formé  par  les 


fontaines  de  Druyes,.0B  remarque  un  les  sources   de  Druyes.    Plusieurs 

petit  raanoir  à  tourelles  datant  du  xvi'  autres  fontaines,  prenant  naissance 

siècle,  et  nommé    le  Bodlay.  Voir  au  fond  de  divers  vallons,  se  réunis- 

l'Annuaire  de  I8/1O,  page  133.  sent  successivement  à  ce  même  cours 

Les  environs  de  Druyes  sont  très-  d'eau  désigné  sous  le  nom  de  rivière 

intéressants  à  explorer  :  au-dessus  de  d'Andries,  lequel  après  avoir  traversé 

la  grande  oolite  exploitée ,  comme  Surgy,  village  du  département  de  la 

nous  l'avons  dit  plus  haut,  entre  le  iNièvre,  se  jette  dans  l'Yonne.    ', 

village  d'Andries  et  le  hameau  de  A  Druyes  nous  quittons  la  région 

Ferrières,    existe  une  petite  assise  des  moulins  auvent  pour  entrer  dans 

marneuse  et  calcareo -marneuse  qui  celle  des  moulins-à-eau;  ceux-ci  sont 

appartient  encore  au  système  hatho-  au  nombre  de  14,  croyons-nous,  entre 

nien.  Nous   y  avons   recueilli    des  Druyes  et  Surgy,  c'est-à-dire  sur  une 

Limes,  des  Peignes,  des  Huîtres,  des  étendue»del8  kil  environ. 

Térébratules»  des  nadioles  de  Cidaris  On  laisse  à  1  kil.  à  gauche,  vers 

et  de  irès-nombreux  bryozoaires.  En  l'extrémité  d'un  petit  vallon  un  peu 

se  rapprochant  de  Druyes,  dans  les-  triste  d'aspect,  le  hameau  important 

champs  qui  entourent  les  hameaux  de  Fontenailles,  et  sur  la  droite,  à 

des  Bretignelles  et  des  Ménages,  se  2  kil.  de  distance,  le  long  d'un  massif 

développe  avec  le  silex  qui  le  carac-  de  bois,  le  hameau  de  Bertignelles, 

térise  le  coral-rag  inférieur  ou  cal-  localités  qui   appelèrent   l'attention 

Caire  à  cbailles.  Les  oursins  s'y  sont  de  l'abbé  Lebeuf  lorsqu'il  songea  à 

multipliés  avec  une  profusion  vrai-  publier  une  çlissertatiori  sur  le  lieu 

ment  merveilleuse.  Dans  une  étendue  présumé  de  la  bataille  de  p>>ntanetum. 

de  quelques  hectares,  onlesaren-  Après  avoir  longé  les  vastes  prairies 

contrés  par  centainovs  au  milieu  des  des  Buffières,   véritable  lac  de  ro- 

silex  que  la  charrue  amène  à  la  surr  seaux,  on  arrive  à 
face  du  sol;    les  genres  sont  aussi 

variés  que  les  espèces  ;  c'est  là  iqu'a  autdries,  village  du  canton  de 

été  découvert  pour  la  première  fois  Coulanges-sur- Yonne,  Mti    dans   le 

le  type  étrange  des  wîe7apor^mM5  qui  lond  d'une  étroite  vallée  resserrée 

représente  seul,  avec  les  collyrites  entre  deux  collines,  et  traversé  par 

et  les  Dysaster,  pendant  la  période  la    route   d'Etals   à  Coulanges-sur- 

jHrassique ,   la   grande  famille   des  Yonne.  Pop.  1,185  hab. 

Spatangidées.  Cette  localité  privilé-  La  rue  principale,  bâtie  en  travers 

giée   formait,  sans  doute ,  sur    les  de  la  vallée,  passe  à  l'aide  d'un  petit 

rivages  de  la  nier  corallienne,  non  pont  de  pierre  de  la  rive  gauche  à  la 

loin    du    massif   madréporique    de  rive  droite  de  la  rivière  d'Andries,  et 

Coulanges-sur- Yonne    et   d^Andries,  se  bi^'urque  au  pied  d'un  monticule 

une  baie  calme,  retirée  et  par  cela  dominé   d'une  manière  pittoresque 

même  éminemment  favorable  au  dé-  par  l'église  et  le  château  qui'lui   est 

veloppement  des  échinides.  —Les  contigu.  Ce  château,  ancien  manoir 

champs  des  Bretignelles  souvent  ex-  prieural,  semble  dater  du  xvi'  siècle, 

plprés  étaient,  il  y  a  quelques  années,  à  en  juger  par  la  tourelle  d'escalier, 

un  peu  plu^  riches.  qu'au^,6urd'hui  ;  s'avançant  au  centre  de  la  faç-tde  sur 

cependant  on  peut  y.  faire  encore  la  cour  intérieure.  Le.corps  de  logis, 

d'abondantes  récoltes.            ^     ^  souvent  remanié,  est  habité  par  un 

Un  bon  chemin  conduit  à  Andries,  fermier* 

On  contourne  la  base  de  collines  ro-  L'église  offre  peu  d'intérêt  archéo- 

:.che.uses,  en  laissant  sur  la  droite,  au  logique;  elle  fut  reconstruite  entiè- 

milieu  de  longues  prairies  maréca-  rement  vers  la  fin  du  xvin*  siècle  dans 

.  geuses,  le  beau  çovr&d^eau  formé  par  le  style  toscan.  Le  clocher,  tour  car- 
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rée,  en  pierre  blanche,  est  surmonté  d^une  colline  d'où  la  vue  s'étend  sur 
d'une  balustrade.  La  nef  inférieure,  tout  le  bourg  de  Druyes  présentant 
très  surbaissée,  pr^^sente  une  froide  de  ce  point  l'un  de  ses  aspects  le? 
régularité.  L'arcliitecte  a  poussé  la  plus  pittoresques.  On  descend  bientôt 
symétrie  jusqu'à  arrondir  l'entrée  de  dans  un  va'lon  profond  boisé,  nommé 
la  nef  comme  le  sanctuaire.  On  re-  la  Garenne  de  Sardy,  puis,  remontant 
marque  dans  cette  nef,  lourde  et  le  côté  opposé,  on  passe  au  hameau 
basse,  deux  tableaux  représentant  de  Bois-Avril.  On  apperçoit  devant 
la  KésurrectiOD  et  l'Ascension,  cro-  soi  le  bourg  d'Etais. 
yons-nous. 

Le  sol  des  environs  d'Andryes  ap-       _       «     -n   *   j         *      j   r,  .  * 
partient  au  coralrag  inférieur  qui  ^  étais,  village  du  canton  de  Saint- 
s'étenddu  côté  de  Surgy  et  de  Cou-  Sauveur,    traversé  par  les  routes 
langes-sar-Yonne.  Sur  la  route  d^É-  dAuxerre  à  laCharité-sur-Lôire,  de 
tais,  à  un  kilomètre  à  peine  d'An-  Samt-âauveur  à  Clamecy  et  de  Saint- 
dries  se  montrent  brusquement,  au  ^argeau  a  Goulanges-sur-Yonqe,  à  43 
niveau  du  coral-rag,  les  assises  infé-  ^^'-  ^  Auxerre.  Pop.  1,925  hab*. 
Heures  de  la  grande  oolite  parfaite-      Etais,  nomnaé  aussi  Etais-la-Sau- 
ment  caractérisées  par  leurs  phola-  ^în»  du  nom  d'un  hameau  important 
domyes.  Cette  disposition  anormale  situé  à  3  kil.  au  nord,  est  bâti  sur 
des  couches  est  due  à  une  faille  d'une  «i^e  petite  éminence  de  terrain  dé- 
grande importance,  signalée  depuis  pendant  d'un  vaste  territoire  ondulé 
longtemps  par  M.  Raulin  et  qui  se  donnant  naissance  à  un  cours  d'eau 
prolonge  au  loin  dans  la  Nièvre  où  assez  fort  allant  se  jeter  dans  la  Loire. 
M.  Ebray  a  constaté  sa  direction.  Par  L'ensemble  des  habitations  est  satis- 
suite  de   cette  même   faille,  nous  faisant  et  présente  l'aspect  d'un  petit 
voyons  à  quelque  distance,  en  se  rap-  bourg,  qui  serait  très-ancien  si,  com- 
prochant  du  hameau  de  Fer/ières,  se  me  on  le  croit,  une  sorte  de  tour 
développer  les  puissantes  assises  de  la  carrée,  démolie  aujoard'hcrî,  datait 
.  grande  oolite,  remarquables  par  leur  de  l'époque  romaine- 
texture  fine  et  compacte,  leurs  bancs      Le  voisinage  de  la  ville  antique 
épais,  leur  couleur  grise  et  bleuâtre.   d*Entrâins  peut  faire  supposer  qu'il  y 
D'Andries  un  bon  chemin  conduit  eut  à  Etais  un  établissement  romain 
à  Surgy  (Nièvre)  et  de  là,  par  la  rive  ou  plusieurs  a  villas.»  D'assez  nbm- 
gauche  de  l'Yonne,  à  Clamecy.  Une  breuses  découvertes  de  débris  anti- 
autre route  mène  directement,  nprès  ques  témoignent  de  l'étendue  et  de 
une  montée  assez  rapide,  à  Coulan-  Timportance  de  ces  habitations. 
gesrSùr-Yofhne,  distant  de  U  kil.  et      L'église  d'Etais,  reconstruite  à  la  fin 
tracée  durant  la  moitié  de  son  par-  duxv**  siècle,  est  grande,  régulière  et 
courssurle  territoire  du  département  bien  bâiie.  On  remarque  notamment 
de  la  Nièvre,  faisant  une  profonde  le  bel  appareil  de  son  clocher,-  haute 
«  encoche  »  au  centre  de  grands  bois  tour  carrée  surmontée  d'une  balus- 
qui  dépendent  delà  forêt  de  Fretoy  trade  élégante,  à  laquelle  ou  arrive 
dont   nous  avons   parlé  article  de  par  un  escalier  établi  dans  une  jolie 
Taingy.  .        tourelle  ronde.  Le  tympan  du  grand 

portail,  privé  Jeson  pilier  central,  n'a 
Revenons  à  Druyes.  cependant  pas  Héchi ,  grâce  à  sa  solide 

construction.  Disons  enfin  qu'on  re- 

La  route  conduisant  à  La  CharIté,  trouve  dans  les  voûtes  de  la  nef  et  des 

après  avoir   passé  devant  '  l'église,   bas-côiés  une  habileté  de  main-d'œu-. 

monte  la  Rue-Haute,  et  «e  prolonge,  vre  et   une  simplicité   d'exécution 

toujours  en  montant,  sur  le  sommet  très-remarquables.  Les  fônôtres  ne 
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possèdent  plus quede petits  fragments  sont^tracéesà  «travers  champs,»  près 

de  vitraux  peints  ;  le  dallage  est  neuf,  de  la  source  du  Nohain,  petit  cours 

Nous  aurons  Toccasion  de  reparler  de  d'eau  auquel  viennent   de  réunir  à 

cette  belle  église.  d^autres  sources  aux  abords,autrefois 

Les  limites  de  la  commune  d*Etais  marécageux,  de  la  ville  aptique  d*Kn- 

forment    aussi    celles  des   départe-  trains,  que  nous  apercevons  devant 

ments  de  l*Tonne  et  de  la  Nièvre  ;  elles  nous  à  5  kil.  de  distance. 

G.    COTTEAU  ET  V.   PbTIT. 


TABLE  DES  ROUTES  DÉCRITES  DANS  LE  Gwids  Pittoresque. 

Pages. 
D'Auxerre  à  Clamecy.    • 205 

D'Auxerre  à  Saint-Sauveur 212 

De  Vincelles  à  Saint-Fargeau.     .    - 222 

De  Toucy  à  Entrains. .  235 

De  Saint-Fargeau  à  Clamecy . .  239 

De  Saint-Sauveur  à  Clamecy.     .    .    .' 2/i2 

De  Toucy  à  Courson.     ...  * 2/i3 

De  Saint-Sauveur  à  Courson 245 

De  Courson  à  Entrains 249 


ft 


FORÊTS  DE  CHATEL-GERARD  ET  DE  SAINT-JEAN. 


L 

Les  chênes  ODt  aussi  leurs  aïeux;  ils  se  relient  au  passé 
par  une  suite  non  interrompue^de  générations.  —  Les  forêts 
ont  donc  aussi  leur  histoire  comme  les  hommes  et  les 
monuments,  histoire  modeste  sans  doute,  mais  qui  pour  être 
complète  demanderait  encore  un  grand  développement.  Pour 
nous,  qui  ne  saurions  nous  piquer  d'érudition,  nous  ne 
prendrons  la  question  que  par  son  côté  facile  et  léger,  heu- 
reux de  pouvoir  parfois  découvrir  quelques  détails  intéres- 
sants. 

A  des  âgQs  antérieurs  à  toute  histoire,  les  forêts  et  les 
déserts  qui  devaient  un  jour  former  la  France  étaient  occupés 
par  les  Gaulois,  nos  premiers  ancêtres,  race  illustre,  issue  de 
î'Arie  primitive  et  qui,  après  avoir  laissé  partout  les  traces  de 
son  passage,  fit  plus  d'une  fois  pâlir  le  génie  naissant  de  la 
ville  éternelle. 

Une  branche  de  cette  grande  famille,  les  Celtes  (1) 
paraissent  avoir  occupé  nos  pays  et  malgré  de  nombreuses 
invasions,  malgré  les  mélanges  successifs,  malgré  les  luttes 
incessantes  de  peuplades  barbares,  ils  surent  s'y  maintenir 
en  y  gardant  leur  indépendance  et  leur  indestructible  person- 
nalité. Sous  l'influence  commerciale  des  Phocéens  et  des 
Phéniciens,  ils  apprirent  à  cultiver  la  terre,  à  construire  des 
vaisseaux,  à  bâtir  des  cités  jusqu'à  ce  que,  conquis  par  ces 
terribles  Romains  qu'ils  avaient  jadis  tant  effrayés,  ils  fussent 
à  leur  tour  obligés  de  céder  et  de  déposer  ces  mœurs  féroces, 
empreintes  de  la  liberté  de  leurs  sombres  forêts. 

Si  nous  voulons  jeter  un  regard  rétrospectif  de  deux  mille 
ans  sur  l'humble  coin  de  terre  qui  nous  occupe,  nous  verrons 

(i)  Keltes,  hommes  des  forêts,  du  Gaélique  :  Goelte  (forêt). 
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une  immense  étendue  de  terrains  boisés  au  milieu  desquels 
apparaflra  de  distance  en  distance  un  petit  groupe  d'habita- 
tions. Nous  y  reconnaîtrons  clairement  le  noyau  des  villages 
d'Aisy,   Bierry  (1),  Saniigny,   Marraeaux,  Annoux,    Sarry, 

Soulangy,  Cbâtel-Gérard c'est-à-dire  que  nos  contrées 

étaient  alors  occupées  à  peu  de  chose  près  comme  elles  le  sont 
aujourd'hui.  Les  vestiges  romains  et  même  celtiques  que 
Ton  y  rencontré  partout  sont  pour  nous  la  preuve  la  plus 
certaine  de  celte  assertion  et  quelques-unes  de  ces  trouvailles 
ornent  encore  maintenant  quelques  musées  et  collections 
particulièr^es  (3). 

Les  territoires  habités  et  cultivés  n'étaient  alors,  il  est  vrai, 
que  d'une  très  petite  étendue  et  les  familles  n'ensemençaient 
que  ce  qu'il  fallait  pour  subvenir  à  leurs  besoins;  elles 
avaient  soin  de  s'établir  le  plus  souvent  auprès  de  fontaines 
et  de  sources  abondantes  comme  à  Bierry,  Marmeaux,  Aisy, 
Etivey,  Sanvigne,  etc.  ;  d'autres  st  trouvaient  séduites  par  la 
richesse  d'un  sol  qui  promettait  d'être  fertile  ;  ce  n'est  que 
petit  à  petit  que  le  sol  fut  défriché,  cultivé,  ensemencé/ 

Il  nous  importe  d'abord  de  voir  comment  ces  vastes  forêts 
se  réduisirent  par  des  défrichements  et  des  concessions  succes- 
sives à  l'état  où  nous*  les  trouvons  aujourd'hui.  * 

II. 

DÉFRIGilEMENTS. 

Les  premiers  colons  que  l'histoire  nous  signale  apparais- 
sent avec  les  établissements  monastiques. 

Quand  saint  Jean,  fils  du  sénateur  Hilarius  et  de  sainte 
Qiuiète,  vin,t  avec  deux  de  ses  disciple3,  en  l'an  425,  fonder 
dans  lé  lieu  appelé  Réôme  la  première  et  l'une  des  plus 
illustres  abbayes  de  Bourgogne,  les  chênes  séculaires  de  la 
forêt  tombèrent  sous  la. cognée  des  religieux.  Les  moines  de 
Moustier-Saint-Jean  s'enrichirent  bientôt  par  les  donations 
de  nos  premiers  rois  qui  depuis  Clovis  leur  firent  d'immenses 

(1)  Aujourd'hui  Anstrude. 

(2)  Nou9  citerons  entre  autres  trouvailles  Tamphore  découverte  à 
Aîsy  lors  de  là  construction  du  chemin  de  fer  de  Lyon  :  cette  am- 
phore a  été  déposée  au  musée-de  8emur.  — '  MM.  de  Louvots  et  de 
Tanlay  possèdent  de  belles  médailles  trouvées  sur  le  territoire  de 
Ghâtel-Gérard,  etc. 
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concessions  (1).  Ils  possédaient  déjà  antérieurement  à  l'épo- 
que féodale  les  bois  des  Granges  que  les  plus  anciens  titres 
désignent  sous  le  nom  de  Granges  Obatées.  Or  les  Obates 
ou  Ovates  (2)  formaient  sous  les  Celtes  une  classe  de  Druides 
chargée  des  principaux  sacrifices  de  la  religion  ;  de  plus,  les 
Druides  possédaient  dé  grands  domaines  dans  rAvalIonnais, 
comme  le  dit  Tauteur  de  Thistoire  du  Morvand.  Il  est  possible 
qu'après  la  fondation  de  l'abbaye  de  Mouslier-StJean  on  ait 
donné  aux  nouveaux  religieux  les  propriétés  des  anciens  mi- 
nistres de  la  religion  déchue  :  cetle  conjecture  peut  expliquer 
la  possession  des  bois  des  Granges  (3)  et  même  des  bois 
Saint-Jean  pour  Tabbaye. 

Ces  granges  ou  établissements  agricoles  furent  établies  par 
les  moines  qui  les  faisaient  cultiver  par  des  frères  convers  ; 
mais  quand  les  bras  nécessaires  à  cette  exploitation  devinrent 
plus  rares,  on  transforma  de  nouveau  ces  terrains  labourables 
en  terrains  boisés.  Quoique  nous  n'ayons  aucune  date  posi- 
tive, nous  pensons  que  cette  transformation  eut  lieu  vers  le 
dixième  siècle.  Les  ruines  et  les  fléaux  dont  les  Normands 
furent  les  avant-coureurs  virent  disparaître  une  nombreuse 
population  rurale.  L'approche  de  Tan  1000,  en  frappant  les 
peuples  de  terreur,  leur  fit  négliger  toute  espèce  de  travaux 
agricoles  :  le  sol  devint  inculte  et  les  forêts  envahirent  les 
terres.  C'est  à  cette  époque  que,  selon  toute  apparence,  les 
Gram/es  Obatées  cessèrent  dêtre  habitées  et  mises  en  cul- 
ture ;  il  est  prouvé  que  le  reboisement  était  déjà  effectué  en 
l'an  1100  (4). 

Il  était  temps  que  les  disciples  de  saint  Benoît  arrivassent 
avec  la  ferveur  du  douzième  siècle  pour  faire  changer  ce 
triste  état  de  choses  et  c'est  à  eux  surtout  que  l'on  dut  alors 
la  colonisation  des  campagnes. 

Le  hameau  des  Souillais  (5)  ne  date  guère  que  de  cette 
époque;  on  le  désignait  sous  le  nom  de  (Jrange  des  Souillais  ; 

(1)  La  première  charte  donnée  par  Clovis  à  Moustîer-Saint-Jeàn 
date  de  âi07. 

(2)  Le  changement  du  ô  en  t?  est  fréquent  dans  les  langues  celti- 
ques. Nous  avons  remarqué  la  même  dénomination  obatées  dans  un 
climat  du  Morvand,  près  l'abbaye  de  Cure. 

(5)  Aujourd'hui  bois  des  dix-sept  communes. 
{il)  On  peut  encore  voir  dans  certains  endroits  des  amas  informes 
de  ruines  provenant  d'anciennes  constructions. 
(5)  Hameau  de  la  commune  d'Anstrude. 
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il  ne  se  composait  encore  que  de  quelques  fermes  il  y  â  trois 
siècles. 

Si  quelques  seigneurs  laïcs  se  prêtèrent  d*assez  mauvaise 
grâce  k  cette  colonisation  dans  la  crainte  de  voir  diminuer 
Téiendue  de  leurs  chasses,  il  en  est  qui  favorisèrent  au  con-- 
traire  cet  heureux  mouvement  ;  les  sires  de  Montréal  sont  de 
ce  nombre:  dans  les  chartes  qui  furent  délivrées  aux  religieux 
de  Yausse,  on  trouve  les  concessions  de  terrains  qui  leur 
furent  faites  soit  autour^e  leur  monastère^  soit  près  de  la 
ferme  des  Ranneaux. 

Le  même  fait  se  vérifie  pour  d'autres  localités  et  pour 
d'autres  maisons  féodales. 

Mous  voulons  bien  accorder  aux  moines  du  douzième  siècle 
la  meilleure  part  de  Tinfluence  colonisatrice/  mais  il  ne 
faudrait  pas  être  injuste  à  Tégard  des  seigneurs  laies.  Si  les 
travailleurs  abondaient,  si  le  recrutement  des  moines  devenait 
de  plus  en  plus  facile,  c'était  grâce  à  la  libéralité  des  sei- 
gneurs qui  leur  donnaient  de  quoi  subvenir  à  leurs  besoins: 
par  le  fait,  le  moine  était  le  colon,  mais  le  seigneur  doit  aussi 
avoir  sa  part  dans  l'honneur  de  l'entreprise. 

Aux  quatorzième  et  quinzième  siècles  deux  causes  majeures 
amènent  la  décadence  de  l'agriculture.  D'abord  la  société  qui 
tend  à  se  séculariser  lui  enlève  un  grand  nombre  de  bras  ; 
puiiâ,  les  guerres  désastreuses  et  continuelles  des  Anglais,  les 
incendies,  les  pillages,  les  fléaux  de  toutes  sortes  réduisent 
les  paysans  à  un  tel  état  de  pauvreté  qu'il  leur  est  presque 
impossible  d'ensemencer  les  terres  dont  la  récolte  est  le  plus 
souvent  la  proie  de  l'ennemi  (i). 

Mais  aussitôt  après  les  luttes  entre  la  Ffance  et  l'Angleterre, 
après  les  guerres  civiles  des  Bourguignons  et  des  Armagnacs 
et  surtout  après  la  réunion  de  la  Bourgogne  à  la  France, 
l'accroissement  de  la  population  fut  rapide  dans  nos  pays  ; 
l'agriculture  s'améliora  d'une  façon  étonnante.  Les  chantips 
en  partie  incultes  depuis  près  d'un  siècle,  envahis  auparavant 


(i)  L'histoire  de  Tagriculture  comme  celle  de  la  statistique  est,  on 
le  CQnçoit,,kUimementliéeà  Thistoire  proprement  dit3  :  la  connais- 
sance des  périodes  de  paix  oq  de  guerres,  du  système  administratif, 
est  dans  tous  les  cas  d*un  grand  secours.  Il  y  a  généralement  un 
point  d'arrêt  dans  l'agriculture  après  une  période  de  guerres  ou  une 
suite  de  fléaux,  de  môme  que  la  statistique  accuse  une  diminution 
notable  de  population. 
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par  les  ronces  et  les  épines,  sont  mis  en  façon  et  ensemencés  ; 
d'immenses  défrichements  sont  entrepris  de  toutes  paris  pour 
suffire  à  la  consonimation  croissante. 

A  aucune  époque  Tagriculture  ne  reçut  une  plus  rapide, 
une  plus  vive  impulsion  (1)  :  nous  regrettons  de  ne  pouvoir 
franchir  les  limites  que  nous  nous  sommes  imposées  dans  ce 
travail,  mais,  sans  sortir  de  ce  cadre  restreint,  nous  pourrons 
encore  constater  cet  élan  et  cette  afdeur  qui  ne  précédèrent  la 
Renaissance  que  de  quelques  années.  —  L'agriculture  eut, 
elle  aussi,  son  époque  de  renaissance. 

A  Etivey,  Sanvigne,  Bierry,  Marmeaux,  Châtel-Gérard, 
Sarry,  Soulangy,  etc..  nous  voyons  les  habitants  demander 
aux  seigneurs  des  concessions  de  territoire  pour  les  mettre  en 
culture.   .     . 

En  1485  Guyot  de  la  Lande,  Claude  de  Ragny  et  Jean 
de  Chargère,  co-seigneurs  de  Bierry,  considérant  Tétat  de 
pauvreté  des  habitants  du  lieu,  le  peu  de  facilité  qu'ils  avaient 
de  nourrir  leurs  beslfaux  dans  un  pays  sec^  stérile  et  d'un 
territoire  restreint,  leur  accordèrent  généreusement  une  par- 
ticipation dans  la  jouissance  des  dA)its  d'usage  des  forêts 
dépendant  de  la  justice  de  Bierry  avec  réserve  dans  ceux  de 
Chassenet  et  de  la  F  or  telle  (2). 

Il  fut  permis  à  tous  les  habitants  tenant  feu  de  défricher, 
moyennant  dix  deniers  tournois,  la  quantité  de  terre  qu'ils 
voudraient  dans  ces  bois  d'usage. 

Un  article  curieux  de  l'acte  que  nous  avons  sous  les  yeux 
stipule  que  «  quand  quecung  aura  rompu,  esserté,  cuUit>é 
«  aucunes  desdites  terres  et  les  laisse  ainsy  sans4abourer 
«  et  cultiver  par  l'espace  de  quatre  ans  continuellement 
-«  suivanSy  le  premier  desdits  habitans  s*y  pourra  boutter, 
«  si  bon  lui  semble  et  les  tenir  et  labourer  et  en  prendre 
<(  ses  profits  tant  que  bon  lui  semblera  et  ne  s'y  pourra , 
<i  boutter  jusques  à  ce  qu'elles  aieni  été  laissées  incultes 
%  par  quatre  ans  (3).  ^ 

C'est  grâce  à  cette  sage  et  bienveillante  disposition  des  sei- 


(1)  L'effet  colonisateur  fut  à  U  vérité  plus  important  au  xu*  siècle, 
mais  il  ne  fut  pas  aussi  instantané  qu'à  la  fin  du  xv<». 

(2)  Ces  derniers  bois  ont  toujours  appartenu  à  la  famille  seigneu- 
riale du  pays.  —  M.  le  baron  d'Anstrude  en  est  toujours  proprié- 
taire. 

(3)  Archives  du  château  d'Anstrude. 
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gneurs  que  le  territoire  de  Bierry  s'étendit  beaucoup  du  côté 
de  Chevigny  et  des  Souillats. 

Eq  1490,  les  habitants  dTtivey,  considérant  qu'ils  étaient 
fort  étroits  en  pasturages  et  en  labourages,  s'assemblèrent 
et  envoyèrent  une  députation  à  Jean%  de  Thusigny,  leur 
seigneur,  abbé  de  Moustier-Saint-Jean,  pour  lui  demander  le 
droit  de  défricher,  cultiver,  labourer  et  enfruiter  certaines 
portions  de  bois  qu'il  désignaient  :  une  transaction  fut  passée 
en  présence  de  saint  Germain  d'Auxerre,  du  prieur  de  Vausse 
et  de  Claude  de  Ragny,  seigneur  de  Ragny  et  Pisy  ;  la  demande 
des  habitants  fut  octroyée;  de  grands  défrichements  furent 
entrepris  par  chacun  d'eux  moyennant  la  rente  annuelle  de 
quatre  blancs  et  un  boisseau  d'avoine  que  se  réserva 
l'abbé  (1). 

Le  finage  de  Sanvigne  n'était  pas  très-étendu  à  cette  époque: 
un  titre  de  1 1 82  constate  qu'il  n'y  avait  alors  en  labourage  que 
deux  ou  trois  charrues  dont  les  religieux  de  Saint-Bernard  de 
Montréal  et  ceux  de  Moustier-Sainl-Jean  revendiquaient  la 
possession.  Ces  derniers  s'étant  fait  céder,  je  ne  sais  à  quel 
titre,  la  portion  qu'on  leur  contestait,  achetèrent  en  1.277  d'un 
sire  de  Guérin  le  bois  de  laie  situé  près  de  Sanvigne  et  sur 
le  finage  d'Etivey.  L'acte  de  vente  fut  confirmé  par  Miles  de  ^ 
Noyers  dont  relevait  ce  domaine  (2). 

Sur  la  fin  du  quinzième  siècle  les  religieux  de  Moustier- 
Saint-Jean  accordèrent  par  des  concessions  successives  le 
défrichement  de  ce  bois  de  Laie.  Il  n'en  reste  plus  maintenant 
qu'une  très-petite  parcelle  appelée  Cornelée  (Corne-Laie)  et 
longeant  la  route  de  Noyers  à  Aisy. 

A  une  extrémité  opposée  de  la  forêt  on  aéfriche,  en  4491, 
vingt  arpents  de  bois  dans  le  lieu  appelé  la  Cornée,  tenant 
aux  bois  de  Vausse  et  aux  communaux  de  Marmeaux  (3)  —        I 
C'est  le  noyau  de  la  ferme  des  Cornes.  —  La  concession  eut       ] 
lieu  moyennant  un  cens  perpétuel  ;  il  y  a  encore  près  de  là  un 
bouquet  de  bois  qui  est  appelé  le  Cçns. 

Peu  après,  les  habitants  de  Châtel-Gérard,  Sarr}',  Soulangy, 
imitèrent  leurs  voisins  et  détruisirent  de  si  grandes  quantités 
de  bois  que  la  maîtrise  des  eaux  et  forêts  fut  à  diverses 


(1)  Archives  d'Etivey. 

(2)  Archives  d'Etivey.    • 

(3)  Archives  de  Dijon.  Recueil  Peincôdé. 
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reprises  obligée  d'intervenir.  Une  enquête  de  1526  mentionne 
les  immenses  défrichements  opérés  dans  ces  contrées  (1): 
toutes  les  forêts  qui  séparaient  alors  ces  villages  ont  été  mises 
en  culture  à  cette  époque. 

L'agriculture  se  ralentit  encore  et  fut  même  très  négligée 
pendant  les  guerres  de  religion,  mais  elle  reçut  encore  une' 
nouvelle  impulsion  après  les  troubles  delà  Ligue.  ' 

La  terre  de  Châtel-Gérard  ayant  changé  de  maîtres  en  1 596, 
les  habitants  en  profitèrent  pour  attaquer  et  détruire  une 
portion  de  bois  qui  se  trouvait  comprise  dans  le  lot  de  vente. 
Le  cessionnaire  abusait  souvent  des  droits  qu'on  lui  avait 
donnés  ;  si  on  accordait  vingt  arpents,  il  en  prenait  quarante, 
cela  était  dans  Tordre.  Et  comme  le  seigneur  êngagisie  ne 
voyait  pas  grand  désavantage  dans  la  culture  de  terrains 
improductifs  et  s^ms  valeur,  il  laissait  faire.  Mais  l'invention 
du  flottage  ayant  donné  une  grande  valeur  aux  bois,  on  mit 
plus  de  réserve  aux  concessions.  En  1600  mademoiselle  de 
Rouvray,  usufruitière  de  Châtel-Gérard,  revendique  trois  cents 
arpents  de  bois  taillis  dans  lesquels  les  habitants  avaient 
déjà  fait  des  défrichements;  la  même  année  elle  eut  des 
démêlés  avec  ceux  de  Sodangy  pour  avoir  détruit  soixante 
arpents.  La  communauté  de  Soulangy  prétendit  avoir  un  droit 
d'usage  et  Ton  entama  un  procès  sur  Fissoe  duquel  nous 
n'avons  aucun  renseignement. 

IIL 

HISTOIRE  GÉNÉRALE.  — CONCESSIONS  DE  DROITS  D'USAGE. 

Si  les  moines  de  Moustie^-Saint-Jean  étaient  propriétaires 
des  bois  des  Granges  et  des  bois  Saint-Jean  antérieurement 
à  It  féodalité,  il  n'est  guère  possible  d'établir  de  possesseur 
fixe  pour  les  forêts  de  Châtel-Gérard:  au  neuvième  siècle, 
elles  appartenaient,  selon  toute  apparence/ au  fameux  Girard 
de  Roussillon,  le  Roland  de  Tancienne  Bourgogne. 

Ce  qui  paraît  militer  en  faveur  de  cette  hypothèse,  c'est 
que  Girard  possédait  de  grands  domaines  dans  TAvallonnais 
et  le  Tonnerrois  et  notamment  à  Soulangy,  Sarry,  Argenteuil; 
plusieurs  de  ces  domaines  furent  {yir  lui  donnés  au  monastère 

(i)  Archives  de  TYonne.  Registre  de  la  réformation  des  forêts  de 
la  maîtrise  de  Semur. 


262 

de  Yézelay,  ainsi  que  le  constatent  d'anciens  titres  (4).  Les 
luttes  nonabreuses  qu'il  eut  à  soutenir  contre  Charles-le- 
Chauvè  le  forcèrent  souvent  à  se  cacher  ;  les  chroniques  disent 
mênae  qu'il  se  réfugia  dans  les  bols.  Il  y  alieu.de  penser  que 
Girard  vint  se  retirer  au  milieu  de  nos  forêts  pour  se  soustraire 
aux  poursuites  de  son  ennemi  et  -qu'il  y  bâtit  le  premier 
chliteau  de  Châtel-Gérard  auquel  il  a  depuis  laissé  son 
nom. 

Ce  cbâteau  servit  plus  tard  de  rendez-vous  de  chasse  aux 
sires  de  Montréal  et  c'est  dans  les  forêts  voisines  que  les 
AnsériC  venaient  se  livrer  aux  plaisirs  de  la  chasse  :  ils  avaient 
aussi  une  maison  et  une  petite  chapelle  dans  le  lieu  appelé 
«  les  Vaulsées.  » 

Vers  les  premières  années  du  treizième  siècle  (1200-1220) 
Ansérie  VI  céda  cette  dernière  propriété  pour  la  fondation 
du  monastère  de  Vausse  qui  fut  élevé  sous  lé  vocable  de 
Saint-Denis  et  de  Notre-Dame.  Il  fit  en  même  temps  de 
grandes  donations  aux  religieux  pour  subvenir  à  leurs  besoins 
et  la  plupart  de  ses  vassaux  se  joignirent  à  lui  dans  Tacte  de 
fondation  :  Guillaume  de  Cisery,  Guillaume  de  la  Boucherasse, 
vicomte  d'Avallon,  Renaud  de  Clierisy  et  ses  deux  fils  Hugues 
et  Jean,  les  sires  de  Trévilly,  de  Bierry,  de  Marmeaux,  etc. 
Pendant  les  croisades,  époque  oii  les  monastères  recevaient 
comme  par  enchantement  des  donations  incalculables^  tous 
les  seigneurs  du  voisinage  y  venaient  apporter  le  tribut  de  leur 
piét^et  les  marques  de  leurs  largesses. 

Au  nombre  de  ces  illustres  bientaiteurs,  nous  ne  saurions 
oublier  les  seigneurs  d'Epoisses,  de  cette  grande  maison  de 
Monlbard  qui  nous  a  donné  saint  Bernard  (2). 

Bernardin  de  Montbard,  donateur  de  tant  de  monastères, 
est  le  premier  qui  figure  dans  les  actes  de  bienfaisance  ;  ii^e 
chargea  pour  sa  part  d'alimenter  la  cave  des  religieux  et  leur 


(1)  Ces  renseignements  qui  nous  ont  été  communiqués  par  M.Tabbé 
Couard,  curé  d'Asquins,  viennent  à  l'appui  de  l'hypothèse  que  nous 
avions  donnée  sur  Torigine  du  nom  de  Ghâtel-Gérard  (Bulletin  de  la 
Société  scientifique  de  TYonne,  t.  xiii). 

(2)  Cette  maison  de  Montbard  était  Tune  des  plus  illustres  de  Bour- 
gogne ;  les  seigneurs  de  ce  nom  marchaient  des  premiers  sous  la 
bannière  du  duc.  Aucun  chroniqueur  n'a  donné  encore  une  notice 
complète  et  satisfaisante  sur  cette  famille  féodale  qui  mérite  cepen- 
dant d'être  étudiée. 


/» 
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fit  une  rente  de  trpis  muids  de  vin  à  prendre  sur  le  produit  de 
sa  vigne  des  Corseliers.  / 

Les  seigneurs  d'Epoisses  eurent  du  reste  une  grande  véné- 
ration pour  la  Sainte-Marie  de  Vausse.  Des  quatre  fik  de 
Bernardin,  deux  sont  encore  signalés  comme  donateurs  : 
Bernard  et  André.  *    * 

A  son  retour  des  croisades  où  il  avait  été  fait  prisonnier, 
André  vint  .en  1225  visiter  les  frères  de  Yausse:  il  était 
accompagné  des  religieux  de  Tordre  Teutonique  de  Jérusalem 
qu'il  avait  ramenés  de  son  expédition  ;  Tun  d'eux  fut  tellement 
touché  de  la  piété  des  religieux,  qu'il  se  détermina  aussitôt 
à  vivre  avec  eux  et  à  suivre  les  mêmes  austérités.  André  leur 
promit  pour  sa  part  secours  et  appui  toutes  les  fois  qu'ils  en 
auraient  besoin;  un  des  gens  de  sa  suite,  Robert  Ànglois, 
délaissa  même  à  titre  d'aumône  perpétuelle  les  dîmes  de  Torcy 
qui  lui  appartenaient.  Exemple  de  désintéressement  assez 
rare  dé  nos  jours  I 

»  Preux  de  Mello,  gendre  d'André  de  Montbard,  ne  voulut  pas 
démériter  des  seigneurs  d'Epoisses  et  augmenta  les  posses- 
sions des  religieux:  les  descendants,  fidèlei  à  cette  tradition 
de  famille,  tenaient. à  honneur  de  poursuivre  la  tâche  léguée 
pour  ainsi  dire  par  les  ancêtres. 

Anséric  accorda  aux  religieux  dans  son  acte  de  fondation 
une  certaine  quantité  de  territoire  qu'ils  pouvaient  cultiver  à 
leur  gré  ainsi  que  des  droits  d-usage  et  de  défrichement  danâ 
les  forêts  de  Yausse  et  Châtel-Gérard  (1). 

Anséric,  fils  d'Anséric  YI,  en  affranchissant  en  1228  les 
habitants  de  Montréal,  leur  concéda  la  même  faveur  avec 
permission  d'y  prendre  du  bois  mort  pour  le  chauffage  et  du 
bois  vert  pour  les  réparations  des  maisons  :  toutefois,  dans  ce 
dernier  cas,  il  fallait  que  chacun  en  fît  préalablement  la 
demande  au  seigneur  ou  à  son  prévôt  qui  dès  lors  ne  le 
pouvaient  refuser. 

Des  lettres  patentes  de  François  I«r  (i  529)  et  plus  tard  de 
Charles  IX  (1571)  confirmèrent  ces  privilèges.    * 

Lorsque  le  dernier  des  Anséric  fut  dépouillé  de  ses  domaines 
par  ordre  de  saint  Louis  et  envoyé  en  exil  dans  le  château  de 


(1)  La  portion  de  bois  qui  représente  les  anciennes  forêts  de 
Vausse  et  de  Ghâtel-Gérard  n^est  plus  connue  que  sous  le  nom  de 
Queue-de-Sanvigne, 
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Châtel-Gérard  [1255),  Hugues  lY  s'empara  de  tous  ses  biens 
et  les  transmit  à.  son  fils  puiné  Huguenin  de  Bourgogne,  plus 
connu  dans  Thisloire  sous  le  nom  de  Huguenin  de 
Montréal. 

Hugues  de  Bierry,  un  des  ami^  de  ce  dernier,  lui  avait 
rendu  de  grands  services  et  s'était  même  déclaré  son  vassal 
pour  des  terres  qu'il  possédait  en  franc-alleu.  Huguenin,  pour 
le  récompenser,  lui  donna  en  4281  droit  d'usage  dans  sa  forêt 
de  Vausse  pour  ses  hôtels  de  Pasilly  et  de  Bierry.  Ce 
droit  ayant  été  contesté  à  Marie  de  Bierry,  fille  de  Hugues, 
Huez  de  Seigny,  son  mari,  écrivit  au 'gouverneur  de  Bour- 
gogne qui  donna  ordre  au  maître  forestier  de  la  forêt  de 
Vausse  de  laisser  désormais  les  seigneurs  de  Bierry  jouir  en 
paix  des  privilèges  qui  leur  avaient  été  accordés  (I). 

C'est  en  compensation  de  ces  droits  d'usage  que  la  maison 
d'Anstrude  reçut  plus  tard  la  Landée  des  Souillats  qu'elle 
possède  encore  aujourd'hui  (2). 

Les  concessions  de  ce  genre  étaient  fréquentes.au  treizième 
siècle  :  ainsi  l'abbé  deMoustier-Saint-Jean  accorda  des  droits 
semblables  dans  les  Granges  Obatées  à  Philippe  de  Mont- 
moyen,  sire  de  Vizerny,  et  à  ses  sujets  à  condition  que  ce 
seigneur  reconnaîtrait  la  suprématie  du  monastère  et  s'en 
déclarerait  le  vassal  (1255). 

Philippe  de  Montmoyen  mourut  la  même  année  et  son  fils 
Eudes,  époux  de  Oda  de  Sully,  reçut  aux  mêmes  conditions  la 
confirmation  de  ces  droits  (3). 

Certaines  communautés  d'habitants  jouissaient  depuis  un 
temps  immémorial  de  semblables  privilèges  sans  avoir  été 
autorisées  par  aucun  titre;  l'habitude  seule  faisait  loi.  Les 
seigneurs  précisèrent  bientôt  les  limites  de  ces  privilèges. 

En  1319,  Hugues  de  Bourgogne  confirma  les  habitants  de 
Châtel-Gérard  dans  le  droit  de  prendre  leur  bois  dans  la  forêt 
de  Vausse  pour  construire  les  maisons  et  faire  des  char- 
rues (4).  Les  vingt-deux  communautés  dépendantes  de  la  cha- 
tellenie:   Sarry,  Soulangy,  Villiers-les-Hauts,  Nuits,  etc., 


(1)  Archives  du  château  d'Anstrude. 

(2)  Ordonnance  du  Roi  de  1Q69. 

(3)  Mémoires  historiques  de  l'abbé  Breuillard,  d'après  les  archives 
de  Vizerny  (Côte-d'Or). 

(4)  Archives  de  l'Yonne.  Registre  de  la  réformation  des  forêts  de 
la  maîtrise  de  Semur. 
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déclarent/dans  le  terrier  de  1491,  être  en  jouissance  de  ce 
privilège. 

La  même  année,  Jean  de  Châlon  précisait  aussi  aux 
habitants  de  Lisie  les  droits  qu'ils  devaient  avoir  dans  la  forêt 
d'Hervaux  (1). 

Une  charte  de  15^3,  faite  à  Moustier-Saint-Jean,  nous 
apprend  que  les  religieux  de  celte  abbaye  firent  à  leurs  frères 
et  bien  aymis  de  Notre-Dame  de  Vaulce  concession  d'un 
droit  d'usage  dans  le  bois  des  Granges  avec  j)ermission  d'y 
prendre  du  bois  et  d'y  mener  leurs  porcs /?owr  lapajsson  et 
la  glandée. 

Vers  le  milieu  du  xv!«  siècle,  l'invention  du  flottage  des  bois 
qui  en  permit  l'exploitation  pdur  P«7ris  et  les  grands  centres 
de  population  augmenta  de  beaucoup  la  valeur  des  forêts. 
Les  possesseurs  de  terrains  boisés  qui  avaient  jusque-là 
accordé  assez  facilement  des  droits,  d'usage  passèrent  des 
traités  avec  les  particuliers.  Seigneurs  et  vassaux  firent  des 
arrangements  et  les  communautés  d'habitants  furent  res- 
treintes dans  la  jouissance  de  leurs  privilèges. 

Les  concessions  ne  furent  plus  accordées  indistinctement 
à  tous  les  seigneurs  engagistes  ;  ils  ne  furent  concédés  que 
par  la  volonté  royale  et  douze  lettres  patentes,  conservées 
aux  archives  de  Dijon,  attestent  la  libéralité  du  suzerain  à 
regard  de  ses  plus  fidèles  sujets. 

Le  premier  de  ces  actes  remonte  à'1548.  Une  permission 
d'usage  dans  la  forêt  de  Châtel-Gérard  fut  accordée  à  Imbert 
de  Platière  alors  qu'il  n'était  encore  que  seigneur  de  Ragny  ; 
mais  quand  il  eut  acheté  la  terre  d'Epoisses,  Charles  IX  con- 
firma cette  permission  à  l'égard  de  son  nouvel  achat. 

Après  la  mort  du  maréchal  de  Bourdillon,  sa  veuve  Françoise 
de  Birague,  épousa  en  deuxièmes  noces  le  marquis  de  INesIe, 
auquel  elle  survécut  :  Henri  III  lui  accorda  les  privilèges  dont 
avait  joui  son  premier  mari.  —  Même  faveur  accordée  à  la 
marquise' d'Epoisses  (1 585)  et  à  Louis  d'Ancien  ville  (1613) 
lorsqu'il  fit  ériger  la  terre  d'Epoisses  en  marquisat. 

François  de  la  Magdeleine  obtint  aussi  ces  droits  d'usage 
pour  sa  terre  de  Ragny  (2),  ainsi  que  les  Cordeliers  de 
Saint-François  de  Lisle  (1578). 

(i)  Mémoire  sur  les  droits  des  communautés  de  la  forêt  d'Hervaux. 
Imprimé  en  4780. 
(2)  Charles  IX  les  lui  concéda  en  I57ft  et  Henri  III  en  1581. 
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Vingt-deux  communautés  (4)  jouissaient  de  ces  privilèges 
depuis  un  temps  immémorial  dans  les  bois  des  Granges. 
L'abbé  de  Moustier-Saint-Jean,  quoique  seigneur  suzerain  de 
cette  forêt,  ne  pouvait  disposer  que  d'un  tiers,  les  deux  autres 
tiers  étant  spécialement  réservés  aux  habitants. 

L*abbé  Philippe  de  Lenoncourt  se  vit  disputer  cette 
prepriété  en  1583  et  consentit  à  un  arrangement  par  lequel  il 
accordait  aux  usagers  la  propriété  de  la  moitié  des  bois  des 
Granges,  tout  ^n  conservant  sur  la  totalité  son  droit  de 
suzeraineté. 

C'est  donc  à  partir  de  1583  que  les  bois  des  Granges  sont 
devenus  définitivement  la  propriété  des  dix-sept  communes  (2). 

Un  autre  procès  s'éleva  plus  tard  entre  Tabbé  Gilbert  de 
Montmorin  de  Saint-Hérent  et  François  César,  baron  d'Ans- 
trude;  mais  un  arrêt  de  1741  condamna  Tabbé  de  Moustier- 
Saint-Jean  aux  frais  et  dépens,  et  pour  éviter  tout  débat  à 
l'avenir,  on  fit  planter  des  bornes  pour  délimiter  les  possessions 
des  deux  parties  (3).        . 

Les  gardes  forestiers  faisaient  exécuter  avec  soin  fts 
ordonnances  royales  et  se  montraient  sévères  pour  ce  qui 
concernait  les  droits  d'usage. 

Le  prieuré  de  Vausse  avait  droit  de  grainier  dans  la 
forêt  de  Châtel-Gérard,  c'est-à-dire  qu'on  pouvait  y  mener 
les  porcs /?owr  la  paissen  et  la  glandée.  Néanmoins  ce  droit 
n'était  pas  illimité  et  en  cas  d'abus  les  gardes  étaient  obligés 
d'interVenir. 

Or,  ceux-ci,  ayant  un  jour  trouvé  quarante  porcs  appar- 
tenant aux  fermiers  des  Ranneaux  (propriété  dépendante  du 
monastère),  voulurent  s'en  saisir  ;  les  bergers  s'y  opposèrent 
et  se  mirent  à  leur  débiter  grand  nombre  d'injures,  assai- 
sonnées de  quelques  coups  de  pierre  pour  rendre  leur 
raisonnement. plus  persuasif;  puis,  voyant  que  cette  argu- 
mentation était  de  nul  effet,  ils  lâchèrent  leurs  chieas,  et  les 

(1)  Moustîer-Saint-Jean,  Saint-Jùst,  Athîes,  Vizerny,  Jeux,  Bar, 
Tivaucfae,  Gorsain,  Curey,  Menetreux,  Turley,  Chevigny,  Ettvey, 
Thisy,  Vignes,  Cormarin,  Montot,  Santigny,  TaUecy,  Monceau. 

(2)  Ces  dix-sept  communes  comprennent  les  vingt-deux  villages 
ou  hameaux  que  nous  venons  de  signaler. 

.  (S)  Ces  bornes  existent  encore  maintenant  et  la  maison  d'Anstrude 
est  toujours  en  possession  de  la  portion  de  bois  qui  lui  a  été  assignée 
par  l'arrêt  de  17/rl. 
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gardes  effrayés  prirent  la  faite.  Le  triompbe  des  vainqueurs 
fut  de  courte  durée  ;  le  châtelain  de  Châtel-Gérard,  informé 
de  cette  résistance,  fit  saisir  et  incarcérer  les  porcs  dans  son 
château  avec  ordre  de  les  faire  «  juger  sévèrement.  »  On 
leur  fit  même  Thonneur  de  préposer  à  leur  garde  le  concierge 
du  château. 

A  cette  nouvelle,  trois  des  religieux,  frère  Hélie,  frère  Le 
Coq  et  frère  Jean  Cavion  partent  immédiale'ment  avec  les 
enfants  de  la  Métairie,  choisissent  Theure  à  laquelle  le 
concierge  devait  s'absenter  et,  après  s'être  introduits  furti- 
vement, délivrent  leurs  porcs,  décampent  avec  eux,  et  en 
reconnaissance  de  l'hospitalité  donnée  à  leurs  <ii  soyeux  y^ 
prisonniers,  rossent  consciencieusement  le  concierge  revenu 
plustôtgu'ils  n'avaient  compté. 

La  médaille  eut  un  fâcheux  revers  pour  les  religieux  ;  frère 
Hélie  eut  beau  crier,  tempêter,  jurer-  «  qu'on  les  pendrait 
plutôt  que  de  rien  céder  de  leurs  droits  i^  (textuel),  on 
les  incarcéra  bel  et  bien  ,et,  afin  de  rendre  la  leçon  plus 
piquante,  on  les  enferma  avec  les  animaux  que  vous  savez  ; 
—  on  parlementa  à  travers  la  porte  de  la  prison,  —  les 
religieux  peu  enchantés  de  leur  logement  et  surtout  de  leurs 
compagnons,  consentirent  à  entrer  en  composition,  et  il  leur 
fallut  payer  une  somme  de  dix  éous  huit  deniers  pour 
racheter  leur  liberté  (1). 

Cette  histoire,  plus  plaisante  que  morale,  peut  donner  une 
idée  de  la  bouffonnerie  des  mœurs  de  l'époque  ;  beaucoup  de 
faits  au  xvi*  siècle  sont  empreints  de  ce  caractère  ;  on  jugeait 
les  animaux  comme  les  personnes,  on  les  condamnait  à  la 
prison,  à  la  mort  même.  A  Hontbard,  n'a-t-on  pas  mis  un 
cheval  en  prjspn  pendant  quatre  mois,  pour  avoir  renversé 
l'étalage  d'une  boutique,  et  ne  fit-on  pas  pendre  à  Rouvre  un 
porc  qui  avait  tué  un  enfant?  Le  bourreau  eut  même  60 
sols  pour  ses  peines.  ^ 

IV.    . 

CHÂSSES   ET   CHASSEURS   HISTORIQUES. 

Il  semble  assez  diflBcile  de  pouvoir  trouver  dans  les  chartes 

de  nos  poudreuses  archives  des  documents  sur  les  chasses  et 

sur  les  chasseurs  qui  foulèrent  jadis  le  sol  de  nos  forêts  et 

• 
(i)  Archives  de  Vausse.  Deut  cahiers  de  procédure. 
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cependanl  apparaissent  ça  et  là  quelques  détails  historiques 
qui  ne  sont  point  sans  intérêt. 

La  chasse  étant  autrefois  un  droit  purement  féodal,  ce 
droit  était  entièrement  réservé  aux  seigneurs.  Il  ne  tiendrait 
qu*à  nous  de  remonter  au  vi*  siècle  pour  trouver  un 
chasseur  illustre  :  quand  le  roi  Thierry,  petit  fils  de  la  reine 
Brunehaul,  résidait  à  Epoisses  en  598  et  postérieurement,  il 
est  probable  qu'il  vint  plus  d'une  fois  avec  ses  leudes 
poursuivre  les  bêtes  fauves  dont  les  bois  de  Châtel-Gérard  et 
de  Saint-Jean  étaient  alors  infestés.  Peut-être  pourrions-nous 
encore  signaler  Girard  de  Roussillon  dont  Châtel-Gérard 
revendique  le  parrainage?  Mais  faute  de 'documenis  certains 
nous  aimons  mieux  citer  les  Anséric  de  Montréal  qui  venaient 
le  faucon  sur  le  poing  s'exercer  avec  leurs  vassaux,  leurs 
ofiSciers,  leiirs  prévôts  et  leurs  physiciens  (médecins,)  pendant 
le  temps  qu'ils  n'employaient  point  à  la  guerre  ou  dans  les 
lointaines  expéditions  des  croisades. 

Huguenin  de  Bourgogne  qui  leur  succéda  venait  souvent 
chasser  avec  son  épouse  Marguerite  de  Chalon  et  les  seigneurs 
du  voisinage,  les  Miles  de  Noyers,  les  sires  de  Bierry,  Dreux 
deMeflo,  seigneur  d'Epoisses,  etc.  Ils  s'arrêtaient  fréquem- 
ment dans  le  prieuré  de  Vàusse  où  leur  présence  est  attestée 
par  plusieurs  chartes  et  c'est  à  ces  fréquentes  visites  que  les 
religieux  durent  les  largesses  et  l'affection  des.  principaux 
seigneurs  du  pays. 

En  1276,  Huguenin  de  Bourgogne  et  Marguerite  de  Chalon 
firent  un  traité  avec  Miles  de  Noyers  et  Marie  de  Crécy,  son 
épouse,  traité  par  lequel  ils  se  donnent  réciproquement 
droit  de  chasse  dans  leurs  forêts  de  Châtel-Gérard  et  de 
Noyers  (1). 

Les  ducs  étant  rentrés  en  possession  de  Montréal  et  de 
Châtel-Gérard  après  le  décès  de  Huguenin  et  de  sa  fille 
Béatrix,  tous  deux  morts  sans  hoirs  (1291),  firent  leur  maison 
de  chasse  à  Châtel-Gérard.  Robert  H*  duc  de  Bourgogne, 
pour  augmenter  l'étendue  de  ses  chasses,  acheta  Ja  forêt  de 
Saint-Ambroise  (1292)  que  Jean  de  Marmeaux,  seigneur  de 
Ravière,lui  vendit  moyennant  la  somme  de  100  livres  (2);  cela 
peut  donner  une  idée  de  la  haute  valeur  que  l'argent  avait 


(1)  Dom  Plancher.  Hist,  de  Bourgogne,  t,  ii. 

(2)  Archives  de  Dijon.  * 
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alors  et  da  peu  d'importance  des  terrains  boisés,  sans  compter 
que  la  forêt  de  Saint-Ambroise  avait  jadis  une  étendue 
beaucoup  plus  considérable  qu'aujourd'hui. 

Plus  tard  le  rendez-vous  ou  repos  des  chasses  ducales  eut 
lieu  à  Sarry  (1).  Les  premiers  complet  du  châtelain  de  Châlel- 
Gérard  conservés  à  Dijon  datent'  de  1346  ;  on  voit  que  le' duc 
avait  alors  une  meute  de  chiens  en  permanence  à  Sarry  et  que 
l'on  percevait  un  certain  droit  de  criblures  de  blé  appelé 
Brennariœ  pour  leur  faire  du  pain.  Dans  les  comptes  de 
Hugues  des  Granges,  châtelain  en  1350,  on  lit  au  f*  27  : 
«  despence  des  veneurs  de  madame  la  Royne  de  France 
qui  chassèrent  à  Sarrey  la  veille  des  Brandons,»  Cette 
reine  de  France  était  l'épouse  du  roi  Jcan-le-Bon  et  la  sœur 
du  duc  Eudes  qui  lui  avait  confié  l'administration  du  duché 
et  la  tutelle  de  son  petit  fils.  .       ^ 

En  1382,  nous  savons  que  monseigneur  le  duc,  madame 
la  duchesse  et  mademoiselle  vinrent  chasser  à  Sarry  ;  en 
plusieurs  autres  circonstances,  qu'il  serait  fastidieux  d'énu- 
mérer,  les  forêts  de  Châtel-Gérard  furent  le  rendez-vous  de 
ces  réunions  princières. 

Sarry  jouit  jusqu'en  1385  au  plus  tard  de  l'honneur  de 
posséder  ses  ducs,  car  l'année  suivante  c'est  à  Nuits  que  le 
châtelain  fit  le  versement  de  ce  qu'il  devait  pour  la  nourri- 
ture des  chiens. 

Les  habitants  de  Nuits  avaient  du  moins  le  privilège  de 
chasser  à  cors  et  à  cris  sur  toute  l'étendue  de  leur  finage  ; 
il  ne  nous  apparaît  pas  que  les  pays  voisins  aient  joui  jamais 
d'une  semblable  faveur. 

Les  forais  étaient  alors  gardées  par  un  maître  forestier 
qui  était  en  même  temps  grand  veneur  ;  les  ducs,  qui  étaient 
grands  amateurs  de  chasse,  tenaient  fort  à  ce  que  les  vilains 
n'empiétassent  point  sur  leur  droit.  Philippe  le  Hardi  surtout 
recommandait  la  plus  grande  surveillance  à  cet  égard  et  les 
nombreuses  amendes  que  l'on  faisait  payer  aux  contrevenants 
prouvent  que  ses  ordres  étaient  bien  exécutés  :  amende  payée 
par  un  individu  qui  rencontra  «  chiens  étrangiers  qui 
chassaient  un  goreal  (sanglier)  près  de  la  forêt  de  Vaulce  et 

(1)  S'il  y  eut  Une  maison  ou  un  hôtel  ducal  à  Sarry,  il  n*en  reste 
plus  rien  maintenant.  La  tradition  n'en  a  même  point  conservé  le 
souvenir. 
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le  tua,  mais  on  ne  pult  prouver  qu'il  remporta  »  (4). 
Amende  payée  par  Guillaume  des  Pieds,  écuyer,  pour  avoir 
chassé  des  lapins  dans  la  garenne  (2)  ;  amende  payée  par  un 
habitant  dont  le  chien  fut  trouvé  «  vaguant  par  les  bois  et 
qui  refusa  d'amener  le  dit  chien  en  prison,  »  (3)  etc.  On 
voit  que  la  loi  n'était  pas  tolérante  pour  ces  sortes  de 
délits. 

On  donnait  en  revanche  un  fort  salaire  à  ceux  qui  détrui- 
saient les  animaux  nuisibles:  «  Salaire  de  Pierre  Briffauty 
aide  de  la  vénerie,  qui  avait  pris  vingt  loups.  » 

Guillauipe  de  Garaache,  écuyer,  ne  fut  guère  qu'un  an  ou 
deux  châtelain  de  Montréal  et  Châtel-Gérard  (4).  Il  était  si 
habile  chasseur  que  Charles  Vl'le  prit  à  son  service  et  établit 
en  sa  faveur  la  charge  de  grand  veneur.  Villaret,  continua- 
teur de  Villy  (5),  prétend  que  dans  son  ardeur  il  fit  plusieurs 
fois  manquer  la  chasae  du  roi  et  que  Charles  VI,  mécontent,  le 
destitua  :  il  obtint  cependant  plus  tard  en  dédommagement 
les  fonctions  de  réformateur  des  eaux  et  forêts. 

A  mesure  que  nous  approchons  du  xviii®  siècle,  la  chasse 
est  une  distraction  qui  n'est  réservée  qu'au  bon  plaisir  du  roi; 
il  est  défendu  même  aux  gentilhommes  de  mettre  le  pied 
dans  le  domaine  royal. 

Une  ordonnance  de  Henri  IV  condamne  tout  délinquant 
qui  chasse  un  cerf  à  une  amende  de  83  écus  et  de  41  si  c'est 
un  sanglier.  —  Si  l'on  ne  peut  satisfaire  à  cette  amende,  on 
est  battu  de  verges  sous  la  custode  jusques  à  effusion  du 
sang. 

Celui  qui  commet  un  délit  pour  la  seconde  fois  est  d'abord 
battu  de  verges  puis  banni  à  quinze  lieues  à  la  ronde. 

Une  troisième  faute  entraîne  le  bannissement  du  coupable, 
la  confiscation  de  ses  biens,  les  galères,  la  mort  même  si  les 
juges  enordonnenî  ainsi. 

Il  faut  dire  cependant  que  la  royauté  avait  toujours  la 
main  coulante  pour  la  noblesse;  on  voulait  bien  la  faire  plier 
sous  le  joug  despotique  du  souverain  (j'entends  parler  de 


(1)  Comptes  de  Guillaume  des  Granges  (1379-4380.  f  iâ). 

(2)  Comptes  de  Guillaume  des  Granges  (1379  1380,  f*»  16). 

(3)  Comptes  de  Perrenot  de  VIeux-Gh&teau  (4386,  f  kl), 
(k)  D.  Plancher,  t.  n,  p.  268. 

(5)  Histoire  de  France,  t.  xii,  p.  162. 
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Louis  XIV),  mais  on  tenait  à  ne  pas  détruire  en  principe  le 
prestige  de  la  naissance. 

André-François  d'Anstruther  était  fort  aimé  de  ses  vasssaux 
qu'il  avait  affranchis  du  lien  de  servitude  et  de  maiu-morle'  et 
plus  aimé  encore  de  Saint-Hubert,  auquel  il  avait,  en  faveur 
de  sa  bonne  protection,  érigé  une  chapelle  dans  le  hameau 
des  Souillais. 

M.  le  baron  d*Anstrude  possède  encore  dans  sa  biblio- 
thèque parmi  plusieurs  titres  Tacte  curieux  de  cette 
fondation. 

La  dédicace  eut  lieu  le  4  novembre  1 672  et  se  fit  en  grand 
appareil  après  une  chasse  couronnée  par  un  succès  dès  plus 
heureux. 

François  d'Anstruther  avait  réuni  pour  cette  cérémonie 
vingt-quatre  nobles  de  ses  amis  :  Le  Bascle  de  Moulins, 
Cassanau  de  Boymon,  Lanau,  de  Brachet,  Damoiseau, 
Drouard  de  Curly,  l'abbé  d*Anslrude,  Chastenay,  de  Channe, 
djB  Vezanne,  Saucière  de  Tenans,  d'Avout,  de  Saint-Maure,  de 
Fontaine,  baron  de  Moulins,  de  Fresne-Montjailler,  Edme  du  ' 
Boucher-Milly,  Jean  du  Boucher,  major  au  irégiment  de 
Guienne,  de  Lespinasse,  ^e  Longeau  de  Lenfernat  de  la  Resle, 
de  Lamotte-Gurgy  et  Vian  de  Pimelle. 

Tous  ces  gentilhommes,  pour  témoigner  leur  dévotion 
envers  le  glorieux  Saint-Hubert,  s'engagent  sur  leur  honneur 
à  se  trouver  chaque  année  à  Anstrude  le  2  novembre  au  plus 
tard  afin  de  se  trouver  prêts  à  fêler  dignement  ce  saint  et  à 
assister  au  service  divin  qui  devra  se  faire  le  5  du  même  mois 
dans  la  chapelle  des  Souillais.  Aucun  d'eux  ne  peut  se 
dispensier  de  ce  pèlerinage  annuel  à  moins  de  maladies  graves 
ou  affaires  jugées  sérieuses  par  la  Société;  nul  ne  pouvait  être 
admis  dans  Tassociation  s'il  n'était  gentilhomme  ayant  deux 
cents  ans  de  noblesse  oii  une  célébrité  notoirement  connue 
par  ses  talents  ;  dans  le  cas  ou  un  seul  d'entre  eux  venait  à 
*  s'opposer  à  l'admission,  le  candidat  était  rejeté  sans  qu'aucun 
d'eux  pût  le  présenter  à  nouveau  dans  la  suite. 

Cette  association  religieuse  et  cynégétique  s'est  pieusement 
maintenue  jusqu'en  1789  où  la  plupart  de  ses  membres  ont 
été  dispersés  par  la  tourmente  révolutionnaire. 

La  chapelle  de  Saint-Hubert  subsiste  toujours  ;  malgré 
l'état  de  dégradation  intérieure  il  y  aurait  peu  de  chose  à 
faire  pour  en  opérer  la  restauration.  Tous  les  ans  l'office 
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divin  y  est  célébré  le  5  novçinbre,  mais  la  cérémonie  n'a  plus 
rédat  d'autrefois  :  nous  regrettons  de  voir  qu'on  n*ait  pbint 
songé  à  rétablir  cette  petite  institution  cynégétique,  sauf  à 
en  modifier  un  peu  les  statuts  ;  les  disciples  de  Saint-Hubert 
n'ont  cependant  jamais  manqué  dans  les  environs  et  surtout 
à  la  forêt  Saint-Jean. 

Nous  devons  aussi  rappeler  un  Nemrod  dont  l'histoire  nous 
a  conservé  le  souvenir,  un  prieur  de  Vausse,  un  prieur  com- 
mendataire,  Claude  de  Houillier  :  il  est  vrai  que  nous  sommes 
en  Tan  de  grâce  1745,  la  première  année  du  règne  de  la 
Pompàdour. 

On  a  des  détails  assez  piquants  sur  la  manière  de  vivre  de 
ce  prieur,  aussi  connu  par  sa  galanterie  que  par'  ses  prodi- 
galités. Ces  prodigalités  ne  peuvent  surprendre  ceux  qui  ont 
lu  l'histoire  de  Pontigny,  dont  une  plume  fine  et  brillante 
a  fait  ressortir  l'intérêt.  Claude  de  Houillier  n'avait  pas, 
comme  dom  Chanlatte,  les  revenus  d'une  grande  abbaye;  mais 
sa  fortune  personnelle  le  mettait  à  même  de  faire  figure  dans 
le  monde,  sans  trop  compter,  sur  le  bénéfice  d'un  pauvre 
prieuré.  Il  était, .  en  outre,  assez  distingué  par  sa  naissance 
pour  se  permettre  de  vivre  en  %v2^à  seigneur  et  parmi  les 
grands  seigneurs;  il  aimait  les  plaisirs,  la  bonne  chère,  le 
jeu  et  répétait  souvent  le  mot  de  Moïse  :  ce  n'est  bonne  chose 
à  r homme  qu'il  soit  seul  » 

Claude  de  Houillier  ne  quittait  guère  Paris  que  pour  des 
affaires  urgentes  et  pour  venir  chasser  dans  les.  forêts  de 
Yausse  avec  le  baron  d'Anstrude  qui  lui  donnait  hospitalité 
et  dont  la  résidence  lui  paraissait  moins  maussade  sans 
doute  que  celle  de  son  prieuré,  avec  les  d'Estiennot  de  Vassy 
et  d'autres  seigneurs  de  leurs  amis  :  ceux-ci  avaient  même 
dans  le  prieuré  des  meutes  de  chiens  que  les  religieux  se 
chargeaient  de  nourrir  moyennant  salaire;  au  retour  de  la 
chasse  on  trouvait  une  table  bien  servie  et  les  truffes,  que  le 
prieur  avait  soin  de  se  réserver  sur  certains  baux  n'étaient 
pas  épargnées.  La  truffe  est  encore  un  des  plus  beaux,  orne- 
ments des  forêts  de  Châtel-Gérard  ;  elle  y  est  de  bonne  qualité 
et,  sans  avoir  la  renommée  de  la  truffe  du  Périgord,  eàle  ne 
laisse  pas  d'être  recherchée. 

Les  prieurs  commendataires  en  ont,  parait-il,  beaucoup 
préconisé  l'usage,  et  s'il  faut  en  croire  une  tradition  dont  je 
ne  me  rends  point  garant,  les  moines  de  Yausse  furent  dans 
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nos  pays  les  propagateurs  de  ce  précieux  tubercule  et  n'ont 
pas  peu  contribué  à  lui  donner  une  répùtatipn  qu'il  a  toujours 
conservée  depuis. 


CHEMINS. 

La  voie  romaine  d'Auxerre  à  Montbard,  passant  par  Etivey, 
et  celle  de  Beaune  à  Sens,  traversant  le  territoire  de  Châtel- 
Gérard,  sont  les  plus  anciennes  qui  traversaient  une  portion 
de  nos  forêts  :  quoique  cette  dernière  ne  soit  plus  fréquentée, 
sa  trace  est  encore  indiquée  sous  le  nom  de  chemin  de  Baine, 
dénomination  qui  parait  dériver  du  mot  Belna  [Beaune]. 

Quant  à  là  voie  d'Auxerre  à  Montbard  par  Etivey,  son 
parcours  n*a  jariîais<îhangé  et  correspond  encore  maintenant 
avec  la  route  départementale  n.  9,  d'Aisy  à  Monlargis.  Il  en 
est  question  en  1145  dans  un  accord  entre  les  moines  de 
Ponligny  et  de  Reigny,  au  sujet  des  granges  d'Oudun  et  de 
Villiers  :  par  cet  accord,  il  est  dit  que  le  chemin  du  Gué  de 
Cow5^  passant  par  Jouancy,  Soulangy,  Sanvigne,  Etivey  et 
Aisy  servira  de  limites  poir  les  pâturages  des  deux  abbayes 
et  que  les  frères  convers  qui  dépasseront  les  limites  prescrites 
seront  passibles  d'une  amende;  les  frères  dépendant  de 
Pontigny  seront  envoyés  à  Oudun,  ceux  de  Rigny  à  Villiers 
et  condamnés  à  coucher  trois  jours  sur  la  terre  en  ne  mangeant 
qu'un  seul  potage  par  jour. 

Une  charte  de  1287  mentionne  la  voie  de  Châtel-Gérard 
à  Moutiers-Saint-Jean  dont  la  direction  est  un  peu  changée 
depuis  rétablissement  de  la  route  départementale  d'Auxerre 
à  Semur:  d'autres  chemins  partant  de  Yausse  aboutissaient 
à  tous  les  pays  voisins. 

Le  terrier  de  l'ancienne  seigneurie  de  Rochefort,  fait  au 
commencement  du  siècle  dernier,  marque  dans  le  plan  de  nos 
forêts  le  sentier  par  où  l'on  fit  passer  le  cheval  de  bronze. 
Il  s'agit,  à  n'en  pas  douter,  de  cette  fameuse  statue  équestre 
de  Louis  XIY  que  les  Etats  de  Bourgogne  avait  fait  faire  en 
1697.  Arrivée  par  eau  à  Auxerre,  on  voulut  l'expédier  à  Dijon 
par  voie  de  terre,  mais  on  ne  put  la  conduire  qu'à  une  lieue 
de  là.  «  Elle  s'embourba  si  bien  sur  les  hauteurs  de  la  Brosse, 
dit  M.  Challe  (Annuaire  1 856)  qu'on  ne  put  l'en  tirer.  On  se 
décida  à  bâtir  un  hangard  sur  le  terrain  même  pour  l'abriter, 
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jusqu'à  ce  que  les  chemins  fussent  devenus  praticables.  » 
Après  une  vingtaine  d'années,  Louis  XIV  et  sa  statue  se 
décidèrent  enfin  à  reprendre  la  direction  de  Dijon.  A  Etivey 
on  ne  put  suivre  la  grande,  route  qui  était  en  fort  mauvais* 
état,  et  l'on  évita  la  descente  d'Aisy  en  suivant  le  fond  d'un 
vallon  conduisant  près  du  ru  de  Borfian. 

Le  gouvernement  a  fait  en  1 845  diviser  les'forêts  par  séries 
de  25  coupes  environ,  toutes  séparées  par  des  lignes  de 
chasses  qui  facilitent'beaucoup  les  exploitations. 

Toutefois  les  communications  laissent  toujours  beaucoup 
à  désirer.  On  vient  de  faire  -une  voie  plerrée  joignant  Aisy  et 
les  Souillats  et  traversant  les  bois  Saint-Jean  sur  Tarroadis- 
semént  d'A vallon.  L'administration  forestière  comprend  trop 
bien  ses  intérêts  pour  ne  pas  faire  exécuter  à  ses  frais  la 
partie  du  chemin  d'Aisy  à  Châtel-Gérard  qui  traverse  les 
forêts  et  qui  est  maintenant  classé  comme  vicinal  :  il  est 
constant  qu'il  y  aura  pour  ses  propi;iétés  une  mieux-value 
considérable.  Ce  chemin  n'est  point  encore  autorisé  en 
principe,  mais  on  espère  que  les  travaux  commenceront 
bientôt  et  dès  que  sera  terminée  l'étude  dont  M.  Kiersz,  ancien 
agent-voyer  central,  s'occupe  avec^une  activité  et  un  désin- 
téressement au  dessus  de  tout  éloge. 

Ernest  Petit. 


LES  BUDGETS 

\ 

DES  VILLES  C^EFS-LIEUX  D'ARRQNDISÇIlBtENTS 

DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE. 


I. 


LE  BUDGET   MUNICIPAL. 


Les  liècXenrs  AeV Annuaire  historique  de  TYonne  n'ont 
pas  perdu  le  souvenir  d'une  intéressante  étude  qu'à  publiée 
M.  Flandin,  dans  les  volumes  de  4855  et  4856,  sur  le  budget 
départemental,  et  qui  éclaire  avec  tant  de  netteté  les  obscurités 
que  présente  ce  document  au  commun  du  public.  Une  adminis- 
tration publique  est  tout  entière  dans  son  budget,  et  comme 
ses  affaires  ne  sont  autres  que  nos  propres  affaires  et  qu'il 
n'est  personne  qui  n'ait  des  points  de  contact  journaliers  avec 
elle,  il  importe  à  tout  le  monde  de  connaître  !•  mécanisme  et 
les  chiffres  du  budget.  Si  cela  est  vrai  pour  l'administration 
départementale,  il  en  est  de  même  pour  l'administration  com- 
munale. Et  cependan^t  il  n'e;st  que  trop  fréquen,t  4e  voir  ies 
personnes,  d'ailleurs  instruites  et  expérimentées,  qui  n'ont 
jamais  trouvé  ni  recherché  l'occasion  de  faire  connaissance 
avec  le  budget  de  leur  commune  et  qui  ignorent  à  peu  près 
les  éléoients  d'up  budget  communal.  Il  nous  a  donc  paru  que 
ce  ne  serait  ps  chose  inutile  de  rappefer  sur  ce  sujet  quelques 
notions  générales  et,  puis  ensuite,  ae  les  rendre  pratiques  en  les 
appliquant  à  l'analyse  du  budget  des  villes  chefs-lieux  d'arron- 
dissements du  département  de  l' f  onne.  Il  peut  d'ailleurs  y  avoir 
profit  pour  chacune  d'elles  à  savoir  ce  qui  se  passe  chez  les 
autres  ;  et,  s'il  s'y  trouve,  en  matière  d'administration  finan- 
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cière,  quelque  bon  exemple  à  suivre  ou  quelque  tradition 
vicieuse  à  éviter,  chacune  d'elles  pourra  en  faire  son  profit. 

La  commune  a  son  existence  particulière,  ses  propriétés, 
ses  établissements,  ses  revenus  et  ses  dépenses.  Le  maire  est 
chargé,  sous  le  contrôle  de  TautQrité  préfectorale,  de  l'admi- 
nistration des  propriétés,  delà  surveillance  des  établissemens, 
de  la  gestion  des  revenus,  de  Tordonnancement  des  dépenses 
et  tout  d'abord  de  la  présentation  du  budget  des  recettes  et 
dépenses  qui  est  soumis  à  la  délibération  du  conseil  municipal, 
puis  à  l'approbation  du  Préfet,  auquel  seul  appartient  le  droit 
de  sanctionner  cette  délibération  et  de  rendre  le  budget 
exécutoire. 

Les  formules  imprimées  de  presque  tous  les  budgets 
divisent  les  recette»  et  les  dépenses  en  ordinaires  et  en 
extraordinaires.  Cette  division  simplifie  en  effet  la  rédaction  «t 
Texamen  du  budget.  Ce  n'est  pourtant  pas  tout  à  fait  celle  de 
la  loi.  La  loi -du  J8  juillet  1837,  relative  à  l'administration 
municipale,  divise  en  eflet  les  recettes  en  recettes  ordinaires 
et  recettes  extraordinaires.  Quant  aux  dépenses,  elle  les 
divise  seulement  en  dépenses  obligatoires  et  dépenses 
facultatives. 

Il  ne  sera  peut-être  pas  inutile  à  beaucoup  de  nos  lecteurs 
que  nous  rappelions  ici  en  quoi  consistent  principalement  les 
recettes  ordinaires  et  extraordinaires,  les  dépenses  obliga- 
toires et  les  dépenses  facultatives.  Quoique  tout  cela  soit  écrit 
dans  la  loi,  il  est  bien  peu  de  personnes  qui  le  sachen  t  nettement, 
qui  s'en  fassent  une  idée  exacte.  Bien  de  plus  commun,  même 
dans  les  consens  les  plus  éclairés,  que  les  confusions  les  plus 
singulières  sur  ce  sujet. 

Les  recettes  ordinaires  se  composent  principalement  :  (I) 

1**  Des  revenus  de  tous  les  biens  dont  les  habitants  n'ont 
pas  la  jouissance  en  nature  ; 

2®  Du  produit  de  ciqq  centime.s  par  franc,  ajoutés  parla 
loi  en  faveur  des  communes  aux  contributions  foncière,  per- 
sonnelle et  mobilière,  pour  appliquer  aux  dépenses  d'admi- 
nistration, et  de  huit  centimes  prélevés  de  même-  en  leur 
faveur  sur  le  montant  de  l'impôt  des  patentes; 


(1)  Je  laisse  de  côté,  tant  pour  les  recettes  que  pour  les  dépense?, 
les  articles  dont  Tusage  n'est  pas  connu  dans  notre  contrée,  et  qui 
ne  figurent  sur  aucun  de  ses  budgets. 
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3o  Du  produit  des  octrois  municipaux  et  des  droits 
d'abattoir,  selon  les  tarifs  dûment  autorisés  ; 

4°  Du  produit  des  droits  de  place  autorisés  dans  les  halles, 
foires  et  marchés  ; 

5**  Des  droits  de  pesage,  mesurage  et  jaugeage,  droits  de 
voirie  et  autres  légalement  établis  ;    • 

6**  Du  prix  des  concessions  dans  les  cimetières  ; 

7o  Du  produit  des  concessions  d*eau,  de  l'enlèvement  des 
boues  elimmondices  et  autres  concessions  autorisées  ; 

8**  Du  produit  des  expéditions  fl'actes  administratifs,  et  de 
la  portion  que  la  loi  accorde  aux  communes  dans  les  amendes 
de  police  correctionnelle  et  de  simple  police,  et  dont,  au  com- 
mencement de  chaque  année,  le  Préfet  arrête  la  répartition. 

Il  faut  ajouter  à  cette  énumération  les  impositions  que  peu- 
vent voter  les  conseils  municipaux  pour  affecter  aux  dépenses 
de  l'instruction  primaire  et  des  chemins  vicinaux,  jusqu'à  con- 
currence de  trois  centimes  par  franc  ajoutés  au  principal  des 
quatre  contributions  foncière,  personnelle,  mobilière  et  des 
patentes,  pour  Tinstruction  primaire,  et  cinq  centimes  par 
franc  ainsi  que  trois  journées  de  prestations  en  faveur  des 
chemins  vicjnaux.  Il  y  faut  ajouter  encore  le  produit  de  la 
taxe  des  chiens,  et  des  deux  cinquièmes  des  permis  de  chasse, 
attribués  par  des  lois  récentes  à  la  caisse  municipale. 

Quant  aux  recettes  extraordinaires  elles  se  composent 
principalement  :         . 

•1°  Des  contributions  extraordinaires  que  les  conseils 
municipaux  ont  votées  et  que  Tadministration  supérieure  a 
autorisées,  soit  pour  compléter  le  paiement  des  dépenses 
obligatoires,  ou  autres  qui,^  sans  avoir  ce  caractère,  con- 
cernent le  service  ordinaire  de  l'administration,  soit  pour 
acquisitions  ou  travaux  d'intérêt  communal,  ou  autres  causes 
semblables,  en  dehors  du  service  ordinaire  ; 

2°  Du  prix  des  biens  aliénés  ; 

3®  Des  dons  et  legs  ; 

io  Du  remboursement  des  capitaux  exigibles  et  des  rentes 
rachetées  par  les  débiteurs  ; 

5®  Du  produit  des  coupes  extraordinaires  de  bois  ; 

6°  Duproduit des  emprunts. 

En  passant  maintenant  aux  dépenses,  nous  devons  indi- 
quer celles  qui  sont  obligatoires,  c'est-à-dire  celles  au 
paiement  desquelles  les  conseils  municipaux  ne  peuvent  se 


dispenser  de  pourvoir  en  votant  le  budget,  et  que  le  Préfet 
peut  imposer  d*oflSce  quand  ils  les  ont  omises  ;  ce  sont  prin- 
cipalement : 

i^  L'entretien  du  local  de  la  mairie  ;      • 

2**  Les  frais  d6  bureau  et  impressions  pour  le  service  de  la 
commune; 

3®  L'abonnement  au  Bulletin  des  Lois  ; 

4°  Les  frais  de  recensement  de  la  population  ; 

5**  Les  frais  de  registres  jje  Tétat  civil  ; 

6**  Le  traitement  du  receveur  municipal,  celui  du  préposé 
en  chef  de  Toctroi  là  où  il  y  a  lin  octroi  légalement  établi,  et 
les  frais  de  perception  dont  il  est  tenu  compte  au  percepteur 
pour  les  èentimes  ajoutés  pour  le  compte  de  la  commune  aux 
contributions  de  l'Etat  ; 

7**  I<e  traitement  des  gardes  forestiers  et  champêtres  ; 

8®  Le  traitement  et  les  frais  du  bureau  des  commissaires 
de  police  ; 

9°  Les  frais  de  loyer  et  de  mobilier  des  Justices  de  paix, 
qui  sont  à  la  charge  des  chefs-lieux  de  canton  ; 

<0°  Les  dépensés  légales  relatives  à  Tinstraction  publi- 
que ; 

\\^  L'indemnité  de  logement  aux  curés  et  desservants, 
quand  il  n'y  a  pas  de  presbytère  : 

12^  Les  secours  aux  ^briques,  en  cas  d'insuffisance  de 
leurs  revenus  ; 

.<3®  Les  dépenses  des  enfants-trouvés  ; 

1 4^  Les  réparations  des  édifices  communaux  ; 

<5®  La  clôture  et  ^entretien  des  cimetières  ; 

16®  Et  enfin  une  charge  qui,  pour  être  écrite  la  dernière 
dans  la  loi>  n'en  est  pas  moins  obligatoire,  quoique  trop  sou- 
vent elle  soit  négligée,  l'acquittement  des  dettes  exigibles. 

A  côté  de  ces  dépenses  dont  le  vote  est  obligatoire,  les 
conseils  municipaux. peuvent  voter,  sauf  l'approbation  du 
Préfet,  dans  les  limites  des  ressources  qui  sont  à  leur  dispo- 
sition ou  qu'ils  créent,  toutes  les  autres  dépenses  qui  leur 
paraissent  utiles  à  l'intérêt  delà  commune. 

Cela  posé,  nous  pouvons  maintenant  examiner  sous  ces 
rapports  les  budgets  des  cinq  villes  chefs-lieux  d'arrondisse- 
ments. Nous  nous  arrêterons  aux  budgets  de  1 860,  parce  qu'au 
moment  oii  nous  écrivons,  ceux  de  1861  ne  sont  pas  encore 
tous  approuvés  par  ràtitorité  supéWeure  ;  mais  nous  ne  bous 
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interdisons  pas  de  jeter  un.  caup-d'œil  sur  ees  dQroiers,  quanil 
leurs  dispositions  s'écarteront  de  celles  des  budgets  de  Tannée 
précédente.  Nous  allons  d'abord  .nous  occuper  des  recettes 
ordinaires*  obligatoires  ou  facultatives,  et  des  dépenses  qui 
ycofrrespondent.  Puis  nous  parlerons  séparément  des  recettes 
et. des  dépenses  extraordinaires.  Ensuite  nous  examinerons, 
^ans  un  résumé  comparatif,  la  situation  financière  de  cha- 
cune de  nos  villes.  Et  cela  fait,  nous  reportant  à  trente  ans 
en  arriére,  nous  jetterons  un  coup-d'œil  sur  la  situation 
financière  et  le  budget  de  ces  villes  à  cette  époque.  Nous  choi- 
sirons, à  cet  effet,  pour  terme  de  comparaison  Tannée  1830, 
la  dernière  du  gouvernement  de  la  Restauration. 

II 

BUDGETS  DES  VILLES  DB  l'yONNB. 

^Recettes  et  dépenses  ordinaires. 

Toutes  les  villes  dont  nous  examinons  les  budgets  ont  des 
propriétés  urbaines  ou  rurales  et  des  rentes  sur  TEtat  ou  sur 
particuliers,  qui  donnent  un  revend.  Mais  ce  revenu,  pour  la 
plupart  d'entre  elles,  est  peu  considérable. 

Ainsi,  Auxerre  a  en  1860  des  locations  urbaines  ou  rurales 

pour 1 7,443  38 

On  peut  y  joindre  ses  concessions  d'eau  qui  vont 

grossissant  chaque  année   et  qui  rapportent  4,645  »» 

Les  concessions  de-teirains  dans  le  cimetière.  3,900  »» 

Les  arrérages  de  rentes 692  36 

•  ■  ■  '    '   ' 

C'est  au  total  un  revenu  de / 16,680  74 

■  Sens  en  a  moins  encore.  Son  revenu  en  loyers  d'immeu- 
bles n'est,  y  compris  le  loyer  de  places  à  l'entrepôt,  que 

de 4,992 

En  concessions  d'eau 1 00     . 

En  concessions  de  terrains  au  cimetière  .  .v. . .     3,500 
En  arrérages  de  rentes \ . .        685 

Ce  n'est  au  total  que 9,1 97 

Joigny  est  plus  riche;  il  a  des  bois  dont  la  coupe  ordioAire 
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de1860  donne '. . . .  37,840 

Et  la  chasse,  avec  les  herbes,  fruits  et  émon- 

des i  ,300 

En  y  joignant  les  loyers  d'immeubles 3,276 

Les  concessions  au  cimetière 3,000 

Et  les  arrérages  des  rentes 574 

On  trouve  un  revenu  total  de 44^990 

Avallon  a  aussi  des  bois  dont  la  coupe  ordinaire  de  1860 

donne 1  S,750 

Et  de  plus,  la  chasse,  l'extraction  d'âréne  et  la 

délivrance  de  harts 390 

Ses  maisons  et  biens  ruraux  donnent  un  loyer 

de 1,180 

Les  concessions  d'eau^ 800 

Celles  de  terrains  dans  le  cimetière 900  * 

Rentes,  seulement 7 

Cest  au  total 1 9,027 

Enfin  Tonnerre  a  en  1860  dans  ses  bois  une  coupe  ordi- 
naire de 8,470  »» 

Dans  ces  mêmes  bois  la  chasse  et  le  produit 
dés  carrières  el  de  la  location  du  droit  de  récolter 

les  truffes  donnent 1 ,492  »» 

Les  maisons  et  biens  ruraux  produisent. . . .  935  y^» 

Les  rentes *.....  1,189  50 

Les  concessions  au  cimetière 706  »». 

C'est  un  revenu  total  de  k 12,777»» 

Après  ce  genre  de  recettes  vient  le  produit  des  cinq  cen- 
times par  franc  ajoutés  par  la  loi  aux  contributions  foncière, 
personnelle  et  mobilière,  et  les  huit  centimes  prélevés  sur 
rimpôt  des  patentes  pour  les  frais  d'administration  commu- 
nale. 

Ce  produit  étant  proportionnel  aux  contributions  de  chaque 
commune  ne  peut  donner  lieu  à  aucune  obsen^ation.  Il  est  à 
Auxerre,  pour  les  cinq  centimes,  de  3,663  fr.  65  c,  à  Sens  de 
2,824  fr.  50  c,  à  Joigny  de  2,169  fr.  35  c,  à  Avallon  de 
1,270  fr.  65  c,  et  à  Tonnerre  de  1,496  fr.  85  c;  pour  les 
huit  centimes  par  patentes,  de  3,483  fr.  52  c.  à  Auxerre,  de 
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î,597  fr.  à  Sens,  de  1,324  fr.  à  Joigny,  de  1111  fr.  à  Aval- 
lon,  et  de  863  fr.  à  Tonnerre. 

Il  n'y  a  rien  à  dire  non  plus  du  produit  des  trois  centimes 
pour  l'instruction  primaire  et  des  cinq  centimes  pour  les 
chemins  vicinaux. 

Au  sujet  des  prestations  en  nature,  il  faut  noter  qu'elles 
n'ont  point  été  imposées  en  18(50  h  Sens,  l'état  des  chemins 
de  cette  commune  pouvant  sans  doute  dispenser  de  cette  res- 
source extrême;  et  qu'une  journée,  imposée  d'oflSce  à  Auxerre 
et  a  Tonnerre  par  le  Préfet,  et  votée  à  Joigny  et  Avallon,  a 
donné,  à  Auxerre,  5,601  fr.  75  c,  à  Joigny  2,652  fr.  25  c, 
et  à  Avallon  1 ,920  fr. 

Les  droits  d'octroi,  d'abattoir,  de  place,  de  mesurage  et 
autres  semblables  qui,  avec  les  ressources  dont  il  vient  d'être 
question,  forment  le  revenu  des  villes,  ne  sont  autre  chose 
que  des  impositions  indirectes  que  ces  villes  établissent  à  leur 
charge,  et  qui,  pour  être  en  partie  avancées  par  le  commerce, 
n'en  retombent  pas  moins  en  définitive  sur  les  consommateurs, 
tout  aussi  bien  que.  les  impositions  directes.  Seulement, 
comme  ces  droits  ne  se  paient  que  successivement  et  à  mesure 
de  la  consommation,  ils  paraissent  moinb  lourds  aux  contri- 
buables qui  souvent  les  acquittent  sans  presque  s'en  aperce- 
voir. Mais  ils  n'en  grèvent  pas  moins,  en  fin  de  compte,  les 
conditions  d'existence  et  les  ressources  des  habitants. 

Les  droits  d'octroi,  qui  viennent  les  premiers  dans  l'ordre 
des  recettes,  sont  établis  très-inégalement  dans  nos  diverses 
villes. 

Ils  rendent  à  Auxerre(1  ) ." 1 25,000 

A  Sens 81,000 

A' Joigny,  où  l'octroi  ne  porte  que  sur  la 
viaiide ^ 17,000 

A  Avallon^  où  de  même  il  ne  frappe  que  sur  la 
viande 7,700 

A  Tonnerre 10,000 

Il  faut  placer  après  l'octroi  les  droits  d'abattoir,  qui  sont 
portés  : 

A  Auxerre  pour * 1 4,000 

(1)  Ils  ne  sont  portés  au  budget  de  1860  que  pour  120,000  fr., 
mais  ils  ont  produit  en  1859 125,500  fr.,  et  ils  auront  rendu  cer- 
tainement au  moins  autant  en  1860. 
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A  Sens,  seulement '. 2,800 

A  Joigny 7,000 

A  Avallon 6,800 

Et  à  Tonnerre,  seulement 4,100 

• 

Les  droits  de  place  dans  les  foires  et  marchés 
sont  : 

A  Auxerre  de 17,030 

A  Sens  de U,i90 

A  Joigny  de 4,450 

A  Avallon  de 3,500 

Et  à  Tonnerre  de 4,0i0 

Le  vin  ne  se  vendant  pas  en  balles  dans  ce  département, 
comme  cela  se  fait  dans  beaucoup  d'autres,  et  notamment  dans 
les  villes  du  Midi  qui  se  trouvent  fort  bien  de  cet  usage,  on|ne 
eonnatt  pas  chez  nous  le  droit  de  jaugeage.  Quant  au  droit 
^e  pesage  et  mesurage  des  grains,  il  est  proportionné  a 
rimj^rtance  des  marchés,  qui  sont  très  considérables  à  Sens, 
assez  forts  à  Tonnerre,  et  très-faibles  dans  les  trois  autres 
villes. 

A  Auxerre  il  n'est  que  de 2,4(M) 

A  Sens  il  rend 1 7^900 

A  Joigny v 1 ,570 

A  Avallon 2,000 

A  Tonnerre , 6,000 

Il  n'y  a  de  droits  de  voiiîie,  c'est-à-dire  sur  les  demandes 
d'autorisations  de  construire  et  de  réparer  les  façades 
des  maisons,  qu'à  Auxerre,  oii  cet  article  est  porté 
p  au  r  { 1  ) 600 

L'enlèvement  des  boues  et  immondices  paraît  être  dans  les 
villes  de  l'Yonne  une  charge  et  non  un  produit.  En  consé- 
quence il  n'en  sera  pas  question  ici. 

Les  petits  articles  de  recettes,  comme  droits  d'expédition 
des  actes  de  l'état  civil,  produit  des  amendas  de  police,  des 
permis  de  chasse,  de  la  taxe  des  chiens,  ne  doivent  donner 
lieu  à  aucune  observation ,  puisqu'ils  ne  rendent  que  des 
produits  modiques  et  sur  lesquels  le  vote  des  conseils  muni- 
cipaux n'a  aucune  influence. 


(1)  La  viUé  de  Tonnerre  vient  récemment  d^obtenir  la  permission 
de  suivre  cet  exemple. 
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Il  en  est  autrement  d'un  article  de  recette  qui  figure  dans 
trois  seulement  des  budgets  que  nous  examinons.  C/est  une 
imposition  extraordinaire  pour  les  salaires  des  gardes-cham- 
pêtres. Cette  imposition,  lorsqu'on  la  vote,  est,  aux.  termes  de 
la  loi,  assise  sur  la  propriété  foncière  seulement.  Cela  est 
juste,  puisque  c'est  cette  propriété  seule  qui  profite  des 
services  des  gardes.  Dans  les  communes  rurales,  oii  la  valeur 
des  bâtiments  est  peu  de  chose  par  rapport  à  celle  du  sol, 
cette  imposition  sur  tous,  les  immeubles  ne  peut  soufi'rir 
aucune  objection.  Il  en  est  autrement  dans  les  villes,  et 
surtout  dans  les  villes  populeuses,  où  la  valeur  des  maisons 
égale  ou  dépasse  celle  du  territoire  auquel  seul  la  garde 
profite.  Aussi  on  l'exclut  généralement  du  budget  de  ces  villes, 
et  surtout  lorsqu'elles  ont  un  octroi  considérable  pour  faire 
face  à  leurs  charges.  Sens  et  Tpnnerre  n'ont  pas  d'imposition 
extraordinaire  pour  cette  cause,  Avallon,  Joigny  et  Auxerre 
seuls  en  ont  une.  Mais  à  Avallon  l'octroi  ne  fr«lppe  que  la 
viande  et  ne  rapporte  que  7,700  fr.  et  le  rôle  du  garde  cham- 
pêtre n'est  que  de  500  fr.,  c'est-à-dire  deux  centimes  par 
franc  de  la  contribution  foncière.  A  Joigny  aussi  l'octroi  ne 
porte  que  sur  la  viande  et  né  rend  que  17,000  fr.  ;  on  pouvait 
donc,  sans  grand  inciJnvénient,  y  demander  à  la  propriété 
foncière  de  payer  ses  gardes.  A  Auxerre  où  les  propriétés 
bâties,^  réunies  aux  enclos  de  la  ville  et  des  faubourgs,  sont 
d'une  valeur  au  moins  égale  à  celle  des' propriétés  rurales; 
dans  cette  ville  où  un  octroi  très  élevé  frappe  toutes  les  den- 
rées de  consommation,  on  avait  jusqu'à  1856  payé  les  gardes- 
champêtres  sur  les  produits  de  l'octroi.  A  cette  époque,  la 
ville  étant  obérée  de  dettes  arriérées  auxquelles  on  ne  savait 
comment  faire  face,  on  a  crée  pour  les  gardes-champêtres 
une  imposition  spéciale  qui  grève  lourdement  lès  propriétés, 
et  surtout  les  maisons  que  la  garde-champêtre  n'intéresse 
pas.  Elle  s'élève  en  1861  à  4,392  fr.,  ce  qui  représente  huit 
centimes  et  un  quart  ajoutés  à  l'impôt  foncier.  Mais  ce  n'était 
sans  doute  qu'un  expédient  temporaire  ;  et  en  tous  cas  on  fera 
bien  d'y  renoncer  le  plus  tôt  possible. 

Terminons  cet  exposé  en  tirant  hors  ligne  le  montant  des 
recettes  ordinaires  du  budget  de  1860  pour  chacune  des 
villes  : 

II  e^t,  à  Auxerre,  de  201,693  fr.  (1),  (non  compris  Içs 

(1)  Pour  186i  c'èst'203,370  fr.  26  c. 
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amendes  de  police  et  de  grande  voirie  portées  pour  mémoire,) 

ci .     201 ,693  »» 

A  Sens  de 144,'778  »» 

AJoignyde. 91,371   16 

A  Avallon  de 54,859  69 

A  T^onnerre  de 47,210  »» 

Passons  maintenant  aux  dépenses,  obligatoires  ou  non,  qui 
dans  les  budgets  de  ces  villes  sont  classées  comme  dépenses 
ordinaires.  On  peut  les  diviser  ainsi  : 

1o  Frais  d'administration,  police,  octroi  et  abattoir  ; 

2°  Charges  et  entrelien  des  biens  communaux,  voirie 
urbaine  et  vicinale  ; 

3«»  Dépenses  militaires  ; 

4°  Instruction  publique,  lettres  et  arts  ; 

5°  Culte,  et  secours  divers  ; 

6»  Fêtes  publiques  et  dépenses  diverses. 

§  I  Frais  d' administration ^  police,  octroi 

et  abattoir. 

Les  frais  d'administration  comprennent  la  rétribution  des 
employés  et  du  concierge  de  la  mairie,  les  frais  de  bureau  et 
d'impressions,  le  timbre  des  registres  de  l'état  civil. 

Les  cinq  centimes  par  franc  ajoutés  aux  contributions 
foncière,  personnelle  et  mobilière  et  les  huit  centimes  prélevés 
sur  l'impôt  des  patentes  avaient  été  accordés  pour  pourvoir 
au  paiement  de  ces  dépenses.  Mais  nulle  part  ils  ne  suffisent 
à  cette  destination. 

À  Tonnerre,  ils  montent  à 2,360  »» 

Et  les  frais  d'administration  à 2,850  »» 

A  Avallon,  les  centimes  sont  de 2,381   »» 

Les  frais  d*adminislration  de i     3,200  »» 

A  Joigny,  centimes 3,366  »» 

Frais  d'administration *  4,686  )»> 

A  Sens',  centimes ■. 5,503  »» 

Frais  d'administration,  (y  compris  toutefois, 
outre  le  concierge,  un  garçon  de  bureau,  qui  cu- 
mule sans  doute  cette  fonction  avec  quelque 

autre  service) 8,000  »» 

A  Auxerre,  centimes 7,1 47  »» 
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Frais  d'admmistration  ^en  1861)  (1) 9,349  40 

A  cette  première  catégorie  de  dépenses  viennent  naturel- 
lement s'annexer  celles  qui  sont  relatives  à  la  police  et  à  la 
sûreté. 

Elles  comprennent  d'abord  la  partie  mise  par  la  loi  à  la 
charge  de  la  ville  dans  le  traitement  du  commissaire  de  police, 
ce  qui  ne  peut  être  l'objet  d'aucune  observation. 

Viennent  ensuite  les  traitements. des  agents  de  police. 

A  Auxerre  il  y  a  en  1861  cinq  agents  à  850  fr.,  gratifica- 
tion et  habillement  compris. 

A  Sens  ^atre  à  700  fr.  et  50  fr.  d'indemnité  d'habillé-  , 
ment. 

A  Joigny  deux  à  750  fr. 

A  Avallon  un  à  600  fr. 
.  A  Tonnerre  aucun  agent  en  titre. 

Puis,  les  gardes-champêtres,  dont  il  y  a  Auxerre  (1861) 
cinq  à  600  fr.,  et  un  brigadier  à  850  fr.,  non  compris  habil-, 

lement  et  armement,  en  tout 4,392 

A  Sens  un  brigadier  et  trois  gardes  pour 2,550 

A  Joigny  pour  le  tout 2,500 

A  Tonnerre 550 

A  Avallon 500 

Une  telle  disproportion  dans  ce  genre  de  dépense,  ou  fait 
honneur  au  respect  de  la  propriété  chez  les  habitants  d'Aval- 
lon  et  de  Tonnerre,  ou  bien  semblerait  accuser  fortement  les 
habitudes  maraudeuses  de  ceux  de  la  ville  d'Auxerre. 

L'octroi  n'est  pas  tout  profi^t.  Il  en  faut  payer  la  perception 
et  la  surveillance.  On  peut,  pour  cela,  prendre  de  ces  trois  partis 
l'un,  ou  traiter  par  abonnement  avec  l'administration  des 
contributions  indirectes  et,  dans  ce  cas,  les  frais  sont  fixés  par 
le  ministre,  à  raison  du  produit  moyen  et  des  plus  ou  moins 
grandes  facilités  du  service;  ou  affermer Toctroi  ;  ou  le  faire 
régir  directement  par  des  préposés  qui  ne  relèvent  que  de  la 
mairie. 

Le  premier  mode  est  suivi  :  à  Auxerre  où  il'' 

coûte 14,576  - 

non  compris  Thabillement  et  les  frais  de  bureau 


(1)  Le  chiftre  de  1860  n'était  que  de  8,511  fr.  80  c. ,  mais  il  a  laissé 
impayé  un  mémoire  considérable  de  frais  d'impression. 


qui  s'élèvent  en  1860  à  (1) •  "    2,750 

Et  à  Sens  où  il  revient,  tout  compris,  à 14,000 

L'affermement  n'est  pratiqué  dans  aucune  de  nos  villes. 
Le  troisièiiie  mode  est  suivi  à  Joigny  où  Toctroi  ne  coûte 

que 2,200 

EtàTonnerre 1,900 

Quant  à  Avallon,  où,  comme  à  Joigny,  Toctroi  n'est  que 
sur  la  viande,  la  perception  paraît  se  faire  à  Tabattoir  et 
n'occasionner  aucune  dépense  spéciale. 

Les  dépenses  de  l'abattoir  sont  le  complén^ent  de  celles  de 
l'octroi.  Elles  montent  : 

A  Auxerre  à *. * . . .  3,000 

A  Sens  à 1 ,600 

A  Joigny  à. . .  .^ 1 ,300 

A  Avallon  à 1,500 

A  Tonnerre  à.  i , 550 

Cette  partie  des  budgets  contient  encore,  au  sujet  de  quel- 
ques services,  comme  les  horloges  et  sonneries,  les  ponjpes  à  in- 
cendie, les  visites  de  fours  et  cheminées,  etc.,  divers  articles 
qui  ne  méritent  pas  que  nous  nous  y  arrêtions.  Mais  on  ne  peut 
passer  sous  silence  une  dépense  spéciale  à  Auxerre,  c^est 
l'abonnement  avec  l'administration  des  contributions  indi- 
rectes, pour  remplacer  le  droit  d'entrée  sur  les  vendanges, 
qui,  avant  1848,  se  percevait  à  Auxerre,  comme  dans  toutes 
les  villes  de  plus  de  4,000  habitants,  au  moyen  d'un  inven- 
taire chez  les  récoltants,  suivi,  Tautomne  suivant,  d'uji 
recensement.  Ce  droit  et  ce  mode  de  perception  ont  été  de 
tout  temps  odieux  à  Auxerre  et  y  ont,  a  diverses  époques, 
occasionné  de  violentes  énaeutes.  On  a  pris  le  parti  de 
l'annuler,  ad  moyen  d'une  somme  payée  annuellement  à  titre 
d'abonnement  par  le  budget,  et  qui  varie ,  selon  l'abondance 
et  la  qualité  de  la  récolte.  Elle  oscille  d'ordinaire  entre  4,000^ 
et  8,000  fr.  On  fera  sagement,  quoiqu'il  en  coûte,  de  conti- 
nuer à  toujoi^rs  cette  pratique  et  de  ne  pas  essayer  de  rétablir 
les  inventaires,  si  profondément  antipathiques  à  l'esprjit  des 
vignerons  auxeiTois.  - 


/ 


(1)  En  1861 06  Q^est  plus  que  2,495. 
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§  2.  Charges  et  entretien  des  biens  communaux. 
Voirie  urbaine  et  rurale. 

En  ce  qui  touche  les  biens  communaux,  les  charges  et  frais 
d'entretien  sont  proportionnels  à  leur  importance. 

Ainsi,  tandis  qu'Auxerre  ne  paie  pour  contributions  fon- 
cières que  551  fr.,  et  Sens  que  1 ,000  fr.,  Avallon,  Tonnerre  et' 
Joignyqui  ont  des  boiscomraunaux  paient  pour  cette  cause,  le 
premier  3,?60  fr.,  le  second  5,330  fr.  et  le  troisième  8,774  fr., 
et  ce,  non  compris  les  frais  d'administration  remboursés  à 
TEtat, et  le  salaire  des  gardes-Torestiers.  Ces  deux  derniers 
articles  figurent  au  budget  de  Joigny  pour  2,574  fr.  Le  revenu 
net  ordinaire  des  biens  ruraux  et  des  forêts  de  cette  ville  se 
trouve  ainsi  ramené  de  41,000  fr.  à  moins  de  3i,OÔO  fr. 

L'entretien  des  bâtiments  et  autres  propriétés  communales, 
horloges,  aqueducs,  fontaines,  cimetières,  murs  d'octroi,  n'a 
rien  qui  doive  nous  arrêter. 

Quant  à  celui  du  pavé,  il  est  porté  : 

A  Tonnerre  pour. 2,885 

A  Avallon  pour 600 

A  Joigny  pour. '  2,000 

A  Sens  pour 1 ,200 

A  Auxerre  pour 29,641 

La  faiblesse  de  ces  chiffres  pour  Avallon  et  Sens  s'explique 
par  cette  circonstance  que  des  travaux  considérables  de 
pavage  neuf  figurent  cette  année  aux  dépenses  extraordi- 
naires. 

Quant  à  Auxerre  le  chiffre  se  grossit  encore  du  salaire  du 
cantonnier  paveur  et  de  ceux  des  voies  macadamisées,  qui 
figurent  en  1 860  pour  1 ,900  fr .  et  qui  ont  été  portées  en  1861 
pour  2,850  fr.  Mais  ce  chiffre  de  29,641  fr.  ne  représente 
que  pour  une  très-faible  partie  la  dépense  d'entretien.  Il 
est  affecté  presque  en  entier  à  des  travaux  neufs,  et  l'entre- 
tien normal,  non  compris  les  traitements  qui  viennent  d'être 
indiqués,  ne  doit  guère  dépasser  une  somme  de  3  à 
4,000  fr. 

Le  traitement  de  l'architecte-voyer  doit  figurer  dans  ce 
paragraphe.  11  est  à  Auxerre  de  1,800  fr,,  portés  à  2,000  fr. 
pour  1861,  de  1,500  à  Sens,  de  1,800  à  Joigny,  de  300  à 
Avallon  et  de  650  à  Tonnerre. 
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Les  villes  d'Auxjerre,  Sens  et  Joigny  sont  éclairées  au  gaz. 

L'éclairage  coule  : 
A  Auxerre^  où  il  est  incomplet  et  défectueux.     40,256 

A  Sens,  où  il  est  irréprochable  (1  ) i  6,500 

A  Joigny '. 6,000 

Les  villes  d'Avallon  et  Tonnerre  sont  éclairées  à  Thuile, 

la  première  pour  3,050  fr.,  la  seconde  pour  1,700  fr. 

Le  balayage  et  l'enlèvement  des  boues  coûte  à 

Auxerre 3,600 

A  Sens 850 

A  Joigny 890 

A  Av^llon 185 

,    A  Tonnerre 1 ,1 12 

Cette  grande  inégalité  vient,  pour  Auxerre,  de  ce  que  le 
balayage  est  effectué  aux  frais  de  la  ville,tandis  que,  dans  les 
autres,  il  est  mis  par  arrête  municipal  à  la  charge  personnelle^ 
des  habitants.  Nous  ignorons  toutefois  ce  qui  élève  tant  le 
cTiiffre  de  cet  article  à  Tonnerre, 

Quant  à  Tentrelien  des  chemins  vicinaux,  il  s'opère,  sous  la 
direction  des  agents-voyers,  à  Taide  des  centimes  spéciaux  et 
des  prestations  portés  au  chapitre  des  recettes  et  qui  sont  en 
entier  employés  à  cette  destination.  Les  chemins  ruraux  n'ont 
de  subvention  spéciale  sur  aucun  des  budgets  que  nous  exami- 
nons.   • 

§  3.  Dépenses' militaires. 

Cette  catégorie  n'intéresse  que  les  deux  villes  qui  ont  une 
garnison,  c'est-à-dire  Auxerre  et  Joigny.  Ces  villes  contri- 
buent aux  dépenses  du  casernement,  dans  la  proportion 
déterminée  par  le  ministre  de  la  guerre. 

Auxerre  pour 2,600 

Joigny  pour 8,500 

Si  la  part  à  la  charge  d'Auxerre  est  moindre,  c'est  sans 
doute  à  raison  de  ce  qu'elle  a  mis  à  la  disposition  de  l'Etat^ 
pour  servir  de  caserne,  un  ancien  couvent  qui  lui  appartenait, 
tandis  que  la  caserne  de  Joigny  est  la  propriété  de  l'Etat. 

(1)  Il  paraît  pourtant  que  depuis  quelque  temps  il  suscite  des 
plaintes,  non  pour  le  nombre  et  Teâpacement  des  becs,  mais  pour  le 
volipie  de  la  flamme. 


Ammaire  de  rYonne.  1861. 
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§  4.  Instruction  publique.  Lettres  et  Arts. 

Le  lycée,  qui  depuis  quarante  ans  était  promis  à  Auxerre 
et  que  depuis  vingt  ans  le  Conseil  général  du  département 
demandait  pour  cette  ville,  a  été  en  1854  accordé  à  celle  de 
Sens.  Grand  sujet  de  triomphe  pour  elle  d'abord  ;  beaucoup 
de  ses  habitants  se  plaignent  maintenant  de  ce  cadeau 
ruineux.  Elle  a,  en  effet,  dépensé  depuis  six  ans  435,000  fr., 
et  il  parait  que  tout  n'est  pas  fini.  De  plus  elle  paye  chaque 
année,  pour  bourses,  distribution  des  prix  et  indemnités  de 
logement,  4,700  fr. 

Les  autres  villes  n'ont  que  des  collèges  communaux,  pour 
lesquels  elles  dépensent  net  en  1860  : 

Auxerre 14,033  50(1) 

Joigny 4,950  »» 

Avallon ; 9,195  »»(2) 

Tonnerre 8,226  »» 

Là  faiblesse  de  l'allocation  accordée  au  collège  de  Joigny 
s'explique  sans  doute  par  l'impossibité  reconnue  de  main- 
tenir un  établissement  dQ  plein  exercice  entre  le  lycée  de  Sens 
et  le  collège  d'Aiixerre. 

L'instruction  primaire  est  donnée  gratuitement  aux  garçons 
par  les  cinq  villes  chefs-lieux  d'arrondissements.  Elles  ont 
aussi,  à  l'exception  de  la  ville  d'Avallon,  des  salles  d'asile 
gratuites.  Quant  aux  écoles  de  filles,  elles  sont  gratuites 
dans  les  villes  d'Auxerre,  Sens,  Joigny  et  Avallon.  Mais  dans 
cette  dernière  ville  l'école  gratuite  est  une  institution  reli- 
gieuse, qui  reçoit  seulement  de  la  ville  une  modique  subven- 
tion. A  Tonnerre  une  subvention  est  également  donnée  à  une 
institution  religieuse,  qui  reçoit  gratuitement  les  jeunes  filles 
pauvres. 

Les  dépenses  des  écoles,  salles  d'asile  et  cours  publics 
sont  : 


(1)  En  1859  c'était  15,220,  et  en  1861,  par  suite  d'augmentation 
de  traitements,  15,5i/i  (r. 

(2)  Avallon  et  Tonnerre  portent  en  recatle  dans  leurs  budgets  le 
produit  de  la  rétribution  scolaire,  et  en  dépense  la  somme  totale 
payée  pour  les  collèges.  Nous  simplifions  ce  double  chiffre,  en  ins- 
crivant seulement  la  dépense  nette,  déduction  faite  des  rétributions 
perçues. 

30 
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A  Auxerre,  y  compris  un  cours   de   dessin  pour  les 

adultes 20,080 

A  Sens 13,250 

A  Joigny 10,996 

A  Avallon,  y  compris  maîtres  de  musique  et  de 

dessin  linéaire ^  .      3,800 

A  Tonnerre,  maître  de  musique  compris.  .  .      3,605 

Chacune  des  cinq  villes  a  une  bibliothèque  publique,  pour 

laquelle  il  est  dépensé  : 

A  Auxerre,  y  compris  le  musée .    1,800 

A  Sens 800 

A  Joigny iOO 

A  Avallon 250 

A  Tonnerre 420 

Auxerre  donne  de  plus  une  subvention  de  600  fr.  à  la 

Sociétéphilharmonique,  sous  la  condition  d'un  concert  par  an 

au  profit  des  pauvres. 

§  5.  Culte  et  secours  divers. 

Le  budget  d'Auxerre  porte  pour  subventions  aux  paroisses 
3,500  fi\,  y  compris  2,000  pour  réparations  d'entretien  de  la 
cathédrale,  condition  mise  par  le  Conseil  général  à  une 
subvention  de  même  somme  qu'il  accorde  à  cet  édifice  reli- 
gieux, ci 3,500 

Sens  dépense  en  subventions  pour  le  culte.  .  .    1 ,600 

Joigny 600 

Tonnerre 450 

A  Avallon  aucune  somme  n'est  inscrite  au  budget  pour 
cette  cause. 

Les  subventions  aux  établissements  départementaux  d'a- 
liénés, de  dépôt  de  mendicité  et  d'enfants  trouvés,  aux 
hospices  et  institutions  charitables,  coûtent  : 

A  Auxerre 10,000 

A  Sens 4,495 

A  Joigny 5,792 

A  Avallon .      2,248 

A  Tonnerre 875 

Dans  la  somme  totale  dépensée  ainsi  à  Auxerre  figure  celle 
de  1,500  fr.  pour  subvention  à  l'flôtel-Dieu  de  cette  ville. 
L'Hôtel-Dieu  d'Auxerre  est,  de  tous  les  hospices  du  dépar- 
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tement,  celui  qui  a  le  plus  fort  budget  ;  en  sorte  que  l'hospice 
le  plus  riche  est  le  seul  qui  soit  subventionné  par  la  caisse 
municipale.  Mais  à  Auxerre  c'est  un  système  admis,  et  que 
BOUS  ne  jugerons  pas  ici,  que  THôtei-Dieu  doit  toujours 
mettre  la  main  dans  le  budget  de  la  ville,  fût-il  plus  riche 
qu'elle. 

§  f>.  Fêtes  publiques  et  dépenses  diverses. 

Chacun  dépense  en  fêtes  publiques,  non  selon  ses  senti- 
ments, mais  selon  ses  ressources.  D'ailleurs  un  événement 
accidentel,  comme  ua  Congrès^  un  Concours  agricole,  peut 
grossir  démesurément  le  chiffre  normal  qui,  à  Auxerre  est  de 
2,800  fr.,  à  Sens  de  1,500  fr.,  à  Joigny  de  1,000  fr.,  à 
Avallon  de  400  fr.  et  à  Tonnerre  de  600  fr. 

Enfin  chaque  budget  a  quelque  article  de  dépense  spécial, 
qui  peut  mériter  d'être  mentionné. 

Sens  dépense  500  fr.  par  an  pour  une  foire  franche,  et  il 
paraît  que  ce  n'est  pas  une  mauvaise  spéculation. 

Joigny  rétribue  de  300  fr.  une  sage-femme',  pour  donner 
gratuitement  ses  soins  aux  femmes  pauvres.  C'est  un  acte  de 
charité  judicieux  et  profitable. 

Avallon  subventionne  de  100  fr.  le  comice  agricole  de 
rarrondissement.  C'est  un  bon  exemple  donné  aux  autres 
villes  et  un  encouragement  précieux  pour  les  efforts  du 
comice.  Il  y  a  des  arrondissements  en  France,  et  j'en  pour- 
rais citer  un  dans  le  département  de  la  Charente,  où  presque 
toutes  les  communes  inscrivent  à  leur  budget  une  petite 
somme  pour  le  comice,  et,  lors  du  concours  annuel  le  montant 
de  ces  subventions,  réuni  aux  cotisations  des  sociétaires,  qui 
sont  d'autant  plus  nombreux  que  leurs  communes  leur  ont 
donné  l'exemple,  retombe  en  rosée  bienfaisante  et  en  salu- 
taires encouragements  sur  les  travaux  et  les  progrès  de 
l'agriculture. 

Rappelons  enfin,  en  terminant,  que  la  ville  de  Sens  dote 
chaque  année  une  rosière  d'une  somme  de  500  fr.  C'est  une 
fondation  faite,  il  y  a  une  quarantaine  d'années,  par  un  homme 
de  bien,  appelé  M.  Jossey.  Joigny  a  une  institution  du  même 
genre.  Quand  M.  Lesire,  de  digne  et  vénérable  mémoire,  a 
institué,  il  y  a  une  dizaine  d'années,  celte  ville  pour  son 
néritière,  il  l'a  chargée  de  remettre  chaque  année  une  dot  de 
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500  fr.  âfun  vigneron,  laborieux  et  de  conduite  irréprochable. 
Voici  maintenant,  en  négligeant  les  fractions,  le  total  des 
recettes  et  dépenses  ordinaires  de  chacun  des  cinq  budgets 
pour  1860,  sinon  telles  qu'elles  sont  accusées  par  les  bud- 
gets eux-mêmes,  dont  quelques  articles  sont  ou  fictifs  ou 
incomplets,  du  moins  telles  que  la  réalité  les  présente. 

RECETTES    DÉPENSES   EXCÉDANT 

ordinaires.  ordinaires.  en  recettes. 

(1)  (9)  (3) 

Auxerre 203000  \  50000  53000 

Sens 144000  106000  38000 

Joigny 91000  89000  2000 

Avallon.  .....  51000  46000  7000 

(6)  (7) 

Tonnerre 43000     42000     1000 

(i)  Le  chiffre  officiai  n'est  que  de  201,693  fr.  Mais  les  amendes  de 
poUce  et  de  grande  voirie  qui  produisent  de  1,000  à  1,500  n^y  figu- 
rent que  pour  mémoire.  Il  faut  ajouter  que  Toctroi  qui  a  rendu  en 
1859  425,000  fr.  n  y  figure  que  pour  120,000  fr. 

(2)  Le  chiffre  officiel  est  de  172,700  fr.  Mais  les  dépenses  du  pavage 
qui  y  figurent  pour  29,641  fr.  concernent,  pour  les  neuf  dixièmes» 
des  travaux  neufs,  et  appartiennent  dès  lors,  jusqu^à  concurrence 
de  cette  quotité,  aux  dépenses  extraordinaires.  Et,  d'une  autre  part, 
le  montant  de  Tabonnement  avec  les  contributions  indirectes  pour  le 
remplacement  des  droits  d'entrée,  qui  est  une  dépense  ordinaire,  se 
trouve  à  tort  inséré  dans  le  chapitre  des  dépenses  extraordinaires. 

(3)  Le  Conseil  municipal  d'Auxerre  vient  de  demander,  en  novem- 
bre 1860,  Tautorisation  d'aliéner  à  l'avance  et  pour  longues  années 
les  deux  tiers  de  cet  excédant  de  53,000  fr.  pour  emprunter 
Zi00,000  fr.  destinés  à  terminer  d'un  seul  coup  le  pavage  à  neuf  des 
rues  de  cette  ville,  et  acheter  des  maisons  pour  les  démolir  et 
élargir  par  là  certains  passages  trop  étroits.  Le  prompt  achèvement 
du  repavage  et  l'amélioration  des  voies  de  circulation  sont  désira- 
bles sans  doute,  mais  la  prudence  conseillait  peut-être  de  ne  pas 
engager  à  i'a\  ance  une  si  forte  part  de  ses  ressources,  en  risquant 
d'arriver  à  la  nécessité  de  faire  peser  sur  les  contribuables  de  nou- 
velles impositions  extraordinaires,  pour  le  cas  où  des  besoins  forcés 
et  imprévus  viendraient,  comme  cela  est  inévitable,  à  se  déclarer 
inopinément  pendant  une  si  longue  période. 

(4-5)  Le  chiffre  officiel  est,  pour  la  recette,  54,859  fr.  69  c,  et, 
pour  la  dépense,  54,069  fr.  Mais  il  faut  déduire  de  toutes  deux  le 
montant  des  rétributions  du  collège,  portées  pour  ordre  seulement 
en  recette  et  dépense  ;  puis  retrancher  de  la  dépense  4,300  fr.  pour 
amortissement  des  dépenses  de  l'abattoir,  qui  appartiennent  réelle- 
ment au  chapitre  des  dépenses  extraordinaires. 

(6-7)  Le  chiffre  officiel  est,  pour  la  recette,  47,210  fr. ,  et,  pour  la 
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ra. 

RECETTES  ET  DEPENSES  EXTRAORDINAIRES  DE  1860. 

Ce  chapitre  est  peu  considérable  dans  le  budget  de  Tonnerre. 
Les  dépenses  extraordinaires ,  occasionnées  principalement 
par  la  consiruciion  d'un  réservoir  au  pied  des  fontaines  de 
Saint-Michel,  par  des  bornes-fontaines  à  solder,  et  par 
Télargissement  d'une  ruelle,  montent  en  tout  à  7,936  fr.  62  c. 
On  y  pourvoit  au  moyen  d'une  coupe  extraordinaire  de  bois, 
évaluée  à  8,690  fr. 

Il  est  encore  moins  considérable  à  Avallon,  où  la  dépense 
extraordinaire  consista  en  750  fr.  pour  solde  de  travaux  de 
l'année  précédente  et  en  6,103  fr.  à  payer  à  compte  sur  un 
pavage  neuf.  On  emploie  à  ces  dépenses  l'excédant  du  cha- 
pitre des  recettes  ordinaires  et  une  imposition  extraordinaire 
de  treize  centimes  ajoutés  au  principal  des  quatre  contribu- 
tions et  qui  produit  6,103  fr. 

A  Joigny  les  dépenses  extraordinaires  consistent  princi- 
palement dans  la  moitié  des  frais  de  construction  des  trottoirs 
des  quais,  l'autre  moitié  étant  mise  à  la  charge  des 
propriétaires  riverains;  dans  une  grosse  réparation  de  la 
toiture  et  du  perron  de  la  salie  de  spectacle,  et  dans  des 
travaux  à  la  maison  du  gardien  du  cimetière.  Le  tout,  montant 
à  32,000  fr.,  est  couvert  et  au-delà  par  une  coupe  extraordi- 
naire de  43,000  fr.  et  par  des  aliénations  de  terrain,  qui 
doivent  donner  8,000  fr.  Des  dépenses  plus  considérables 
doivent  avoir  lieu  dans  l'exercice  suivant,  mais  on  y  pourvoit 
à  l'aide  de  la  coupe  de  réserve,  qui  doit  produire  plus  de 
50,000  fr. 

Sens  a  emprunté  les  435,000  fr.  qu'il  a  employés  à.l'agran- 
dissement  et  l'appropriation  des  bâtiments  de  son  lycée.  Il 
doit  payer,  en  1860,  39,000  pour  une  annuité  du  rembourse- 
ment de  ces  énormes  emprunts.  Il  a  de  plus  à  payer  6,000  fr. 
pour  à  compte  sur  le  prix  d'une  maison  achetée  pour  agrandir 
ses  écoles,  et  2,000  fr.  de  dépenses  extraordinaires  pour  sa 
compagnie  de  pompiers.  Enfin  il  a  à  solder  10,000  fr.  pour 
la  dépense  du  pavage  de  cinq  de  ses  rues.  Tout  cela  forme 

dépense,  û6,18/i  fr.  Mais,  comme  nous  Tavons  fait  pour  Avallon, 
nous  retranchons  de  toutes  deux  les  rétributions  perçues  pour  le 
collège,  qui  ne  figurent  que  pour  ordre  dans  les  deux  chapitres. 
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une  somme  de  59,362  fr.  70  c.  On  y  emploie  Texcédant  libre 
du  chapitre  des  recettes  ordinaires  qui^  comme  on  Ta  vu  plus 
haut,  est  de  38,000  fr.,  puis  on  s'est  imposé  extraordinaire- 
ment  de  dix  centimes  ajoutés  au  principal  des  quatre 
contributions,  ce  qui  donnera  environ  11,000  fr.,  et,  déplus, 
on  a  ajouté  aux  droits  d'octroi  une  surtaxe  d'un  dixième  ;  et 
enfin  on  fait  ressource  des  murs  de  la  vieille  enceinte  gallo- 
romaine»  et  on  évalue  à  1,000  fr.  le  prix  de  ce  qu'on  ea 
cédera  aux  maisons  contiguës. 

Auxerre  achève  de  rembourser  l'emprunt  fait  il  y  a  dix  ans 
pour  approvisionner  d'eau  ses  fontaines^  il  acquitte  les 
intérêts  et  paie  une  partie  du  principal  du  prix  de  divers 
immeubles  [terrains  et  maisons),  qu'il  a  achetés  pour  agrandir 
ses  places,  ses  rues  et  sa  halle  ;  il  paie,  de  plus,  un  second 
à-compte  sur  le  prix  de  la  construction  de  la  halle  nouvelle. 
Tout  cela,  joint  à  quelques  indemnités  à  des  locataires  dépos- 
sédés, à  des  subventions  à  deux  églises  pour  des  réparations 
urgentes,  et  à  des  travaux  pour  conduire  l'eau  des  fontaines 
à  l'abattoir,  forme*une  somme  d'environ  62,000  fr.  L'excé- 
dant en  recettes  du  chapitre  des  dépenses  ordinaires,  qui, 
comme  on  l'a  vu  plus  haut,  est  de  53,000  fr.,  suffirait  à 
acquitter  les  cinq  sixièmes  de  cette  somme.  Mais  le  chapitre 
des  recettes  exti*aordinaires  contient  d'autres  et  abondantes 
ressources. 

D'abord  le  deuxième  à-compte  de  19,380  à  payer  pour  la 
construction  de  la  halle  est  couvert  par  le  reliquat  des  sous-' 
criptions  volontaires  affectées  à  cette  dépense  et  qui  s'élèvent 
à  pareille  somme.  Puis  on  a  le  produit  d'une  imposition 
extraordinaire  de  vingt  centimes  ajoutés  au  principal  de 
chacune  des  quatre  contributions,  qui  doit  donner  28,727  fr. 
©9  c.  Les  dépenses  faites  pour  acquitter  quelques  dettes 
arriérées  et  pour  payer  les  travaux  de  conduite  et  de  distribu- 
tion des  eaux  de  Vallan  avaient  fait  créer,  en  1849  et  1852, 
cette  imposition  extraordinaire,  qui  finissait,  pour  partie  en 
1860,  et  pour  le  reste  en  1861  .Dans  ces  dernières  années  on 
avait  acheté,  pour  les  démolir,  des  maisons  dont  le  prix, 
s'élevant  à  environ  150,000  fr.,  était  payable  en  quatorze 
ans.  On  a  juger  à  propos  de  concentrer  le  remboursement  de 
cette  dette  et  de  quelques  accessoires  sur  six  exercices  seule- 
ment, et,au  lieu  d'y  employer  l'excédant  annuel  des  ressources 
ordinaires,  l'on  a  obtenu  une  loi  qui  autorise  à  continuer  pour 
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cela  jusqu'en  1866  rimposition  extraopdioaire  de  vingt  cen 
times  établie  sur  les  quatre  contributions. 

Parce  procédé,  à  la  vérité,  on  se  débarrassait  plus  prompte- 
ment  d*ui>e  dette  qui  aurait,  pendant  quelques  années,  grevé 
les  ressources  ordinaires  du  budget.  Mais  en  recourant,  pour 
la  payer  plus  pronoptement,  à  une  surtaxe  sur  Timpdt,  on 

{prolongeait  de  six  ans  un  poids  qui,  réuni  aux  autres  charges 
ocales,  ne  laisse  pas  que  de  peser  lourdenoent  sili*  les 
coniribuables. 

Il  restait  ainsi,  dans  la  balance  du  budget  de  4860,  un 
boni  important  ;  mais  les  dépenses  en  augmentation  dans  la 
construction  de  la  halle  le  diminueront  déjà,  et  les  travaux 
nouveaux,  non  plus  que  les  vieille^  dettes,  ne  manqueront  pas 
pour  absorber  le  reste. 

lY. 

RÉSUMÉ   DE   LA   SITUATION   FINANCIÈRE   DES   VILLES 
GHEFS-LiEUX   D* ARRONDISSEMENT. 

10  Tonnerre  pourvoit  à  des  dépenses  oïdinairesi  montant 
à ,....: 42,000 

Le  produit  de  ses  propriétés  y  subvient  jusqu'à 
concurrence  de 1 2,777 

11  n'y  a  point  dans  cette  ville  en  1860  d'impositions 
extraordinaires. 

Les  centimes  qui,  pour  le  service  communal,  y  sont 
ajoutés  aux  contributions  de  l'Etat,  sont  seulement  ceux  que 
la  loi  générale  a  établis,  c'est-à-dire  cinq  centimes  par  franc 
ajoutés  aux  contributions  foncière,  personnelle  et  mobilière, 
huit  centimes  par  franc  prélevés  sur  l'impôt  des  patentes  pour 
frais  d'administration  communale,  et  huit  autres  centimes 
ajoutés  au  principal  des  quatre  contributions  pour  les  dé- 
pendes, tant  de  l'instruction  primaire,  que  -des  chemins 
vicinaux. 

On  y  paie  donc  pour  centimes  d'administration 
communale. 2,449 

Pour  l'instruction  primaire 1,361 

Pour  les  chemins  vicinaux  {outre  une  journée 
de  prestations) 2,305 

Pour  droits  d'octroi  et  d'abattoir 11,100 

C'est-à-dire  que  l'on  y  paie  sur  les  contributions  foncièrCi 
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personnelle  et  naobiliëre  treize  centimes»  et  sur  l'impôt  des 
patentes  seize  centimes. 

Mais  les  droits  d'octroi  et  d'abattoir  sont  très  modérés,  et 
leur  total  de  11,100  fr.  pour  i,511  habitants  ne  s'élève  par 
tête  d'habitants  qu'à  2  fr.  63  c. 

2o  Avallon  doit  acquitter  des  dépenses  ordinaires  montant 
à 46,000 

Ses  propriétés  fournissent  de  quoi  y  poun'oir 
jusqu'à  concurrence  de 19,027 

Il  supporte  en  ce  moment  pour  travaux  neufs  de  pavage 
une  contribution  extraordinaire  de  treize  centimes  qui  finira 
en  1863. 
On  y  paie  : 

Pour  centimes  d'administration 2,381  83 

Pour  l'instruction  primaire 1,413  32 

.  Pour  les  chemins  vicinaux  (outre  une  journée 

de  prestations) 2,355  54 

Pour  le  garde-champétre 500  »i» 

Pour  travaux  extraordinaires  de  pavage.  •  .  .    6,103  33 

Pour  droits  d'octroi  et  d'abattoir 1,450  »» 

Ce  qui  fait  sur  la  contribution  foncière,  y  compris  l'impo- 
sition pour  le  garde-champétre 28  centimes 

Sur  la  contribution  des  patentes 29      )> 

Sur  les  contributions  personnelle  et  mo- 
bilière/  26      » 

Mais  l'octroi  n'y  frappe  aucune  autre  denrée  que  la  viande  ; 
il  est  modique  et,  y  compris  les  droits  d'abat,  il  ne  grève 
chaque  tête  des  5,309  habitants  que  de  2  fr.  73  c. 

3^  Joigny  doit  pourvoira  des  dépenses  ordinaires  montant 
à.  . 89,000 

Il  a  pour  cela  un  revenu  foncier  de 44,990 

Il  n'est  grevé  d'aucune  imposition  extraordinaire^  si  ce 
n'est  de  six  centimes  pour  la  garde  champêtre. 
On  y  paie  : 

Pour  centimes  d'administration 3,594  32 

Pour  l'instruction  primaire 2,046  78 

Pour  les  chemins  vicinaux  (outre  une  journée 

de  prestations) ; 3^411  30 

Pour  la  garde  champêtre 2,000  »» 

Pour  droits  d'octroi  et  d'abat 24,000  »» 

Ce  qui  fait  : 
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Sur  la  contribution  foncière .......    19  centimes 

Sur  celle  des  patentes 16      » 

Sur  les  contributions  personnelle  et  mobi- 
lière       13      » 

El  l'octroi,  qui  ne  porte  que  sur  la  viande,  est  peu  élevé, 
car,  pour  les  6,575  habitants,  ce  n'est  qu'une  charge  par  tête 
d'habitant  de  3  fr.  65  c. 

40  Sens  a  en  dépenses  ordinaires 106,000 

Et  il  n'a  en  revenus  de  propriétés  que  ...        9,197 
Les  dé()enses  faites  pour  son  lycée  l'ont  grevé  d'une  impo- 
sition extraordinaire  de  dix  centimes,  et  lui  ont  fait  ajouter 
une  surtaxe  d'un  dixième  à  son  octroi  déjà  assez  élevé. 
Il  paie  : 

Pour  centimes  d'administration 5,501  56 

Pour  l'instruction  primaire 3,241   17 

Pour  les  chemins  vicinaux  (sans  prestations).      5,403  30 
Pour  l'imposition  extraordinaire  de  ses  em- 
prunts      10,806  56 

Pour  droits  d'octroi,  y  compris  la  surtaxe 

temporaire,  et  droits  d'abattoir 91 ,900  »» 

Ce  qui  fait  : 

Sur  les  contributions  foncière,  persoïi- 

nelle  et  mobilière 23  centimes 

Sur  celle  des  patentes 26      » 

Mais  ses  droits  d'octroi  et  d'abat  sont  pour  ses  10,488 
habitants  une  lourde  charge,  qui  ne  va  pas,  par  tête  d'habi- 
tant, à  moins  de  8  fr.  79  c. 

5°  Auxerre  acquitte  en  dépenses  ordinaires  une  somme 

de 150,000  »» 

Le  revenu  de  ses  propriétés  n'est  que  de  .  .      16,680  74 
Cette  situation  nécessitait  l'établissement  de  ressources 
que  Ton  a  cherchées  principalement  dans  un  octroi,  dont  la 
^    tarif,  remanié  à  plusieurs  reprises,  est  maintenant  assez  élevé. 
Il  est,  de  plus,  frappé,  pour  l'extinction  de  ses  dettes, 
d'une  imposition  extraordinaire  de  vingt  centimes  au  princi- 
pal des  quatre  contributions. 

Huit  centimes  par  franc  sont  en  outre  ajoutés,  pour  la  garde 
champêtre,  à  la  contribution  foncière. 
Il  paie  : 

Pour  centimes  d'administration 7,122  27 

Pour  l'instruction  primaire  .........        4,175  71 


6,959  52 

3,705  »» 

27,891   )» 

139,000  09 
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Pour  les  chômins  vicinaux  (ouire  uae  jour* 
née  de  prestations) 

Pour  la  garde  champêtre  (i) 

Pour  l'imposition  extraordinaire 

Et  pour  droits  d'octroi  et  d'abattoir  .... 

Ce  qui  fait  une  addition,  au  profit  du  budget  communal, 
sur  la  contribution  foncière,  de 41  centimes 

Sur  celle  des  patentes,  de 36      » 

Sur  les  contributions  personnelle  et  mobi- 
lière, de.  .  . 33      » 

Les  droits  d'octroi  et  d'abattoir,  répartis  entre  ses  15,119 
habitants  donnent  une  charge,  par  tête  d'habitant,  plus 
élevée  encore  qu'à  Sens.  Elle  est  de  9  fr.  19  c. 

Elle  est  môme  plus  forte,  si  l'on  retranche  du  chiffre 
officiel  de  la  population  les  habitants'des  trois  grands  hameaux 
de  la  Borde,  Jonches  et  les  Chesnez,.  qui  sont  en  dehors  des 
limites  de  l'octroi,  et  qui  n'en  acquittent  pas  les  droits. 

Les  centimes  communaux  ajoutés  au  principal  des  contri- 
butions s*accroissent  de  trois  pour  cent,  pour  frais  de 
perception,  qui  sont  toujours  ajoutés  à  l'imposition  extraor- 
dinaire. Ainsi  une  impositioti  de  trente-trois  centimes  est  en 
réalité  de  trente-quatre  centimes.  Il  faut  donc  compter  à 
Auxerre  quarante-deux  centimes  sur  Tirapôt  foncier,  trente- 
sept  centimes  sur  la  contribution  des  patentes  et  trente-quatre 
centimes  sur  les  contributions  personnelle  et  mobilière. 

Nous  croyons  devoir  résumer  ces  divers  chiffres  dans  un 
tableau  synoptique  qui  en  fera  mieux  comprendre  l'ensemble. 


CENTIMES   COMMUNAUX  AJOUTÉS 
AUX  CONTRIBUTIONS 

Droits  d'octroi 

et  d'abattoir 

supporté  par 

chaque  habitant. 

Foncière. 

personnelle. 

Mobilière. 

des  Patentes. 

Tonnerre. 

13 

13 

43 

16 

2    63 

Avallon    . 

28 

26 

26 

29 

2    74 

Joigny.  •  . 

19 

43 

13 

16 

3    65 

Sens  .  .  • 

23 

23 

23 

26 

8    75 

il  Auxerre.  . 

41 

35 

33 

36 

• 

9    4r9 

(1)  £n  1861  c*est  U,d92  fr. 
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Ilsuit  de  là  que  c'est  à  Auxerre  que  les  charges  communales 
sont  le  plus  lourdes,  et  nous  trouverons  qu'à  d'autres  égards 
encore  les  conditions  d'existence  des  familles  y  sont  plus 
chères,  si  nous  voulons  comparer  dans  nos  diverses  villes  le 
taux  moyen  de  la  taxe  du  pain  et  le  tarif  des  frais 
d'inhumation. 

Taxe  du  pain  dans  les  neuf  premiers  mois  de  1860  : 


Tonnerre  . 


Avallon 


Joigny. 


Sens. 


Auxerre . 


PAIN 

de  !'•  quai. 


35  c. 


34 


34 


34 


35  (IJ 


PAIN 

de  2*  quai. 

30  c. 
28 


31 


28 


31 


/PAIN 

de  3*  quai. 


1 


28  c. 


Point  de  3*. 


28 


Point  de  3*. 


Point  de  3*. 


Tarif  des  frais  réglementaires  d'inhumation  : 


iro 

2« 

3« 

4e 

6* 

classe. 

classe. 

classe. 

classe. 

classe. 

Tonnerre  .  . 

(tout  compris) 

220 

120 

65 

50 

7    50 

Avallon  .  .  . 

» 

(tout  compris) 

235 

159 

40 

'   22 

Point  de  5". 

Joigny.   .  .  . 

(tout  compris) 

200 

90 

55 

30 

Point  de  5'. 

Sens,  viUe.  . 

(tout  compris) 

/i50(2) 

225 

95 

40 

20 

Faubourgs  de 

Sens. 

(luminaire  non 

• 

compris). 

110 

60 

40 

25 

Auxerre  (3).  . 

(non    compris 

' 

luminaire,  ten- 

ture à  la  mai- 

, 

son  mortuaire, 

chevaux   sup- 

îplément.,  etc. 

395 

f    235 

110 

55 

Point  de  5*. 

(1)  Cette  différence  en  plus  à  la  charge  des  habitants  d' Auxerre 
provient  de  l'addition  faite  en  1859,  par  arrêté  municipal  approuvé 
par  le  Préfet,  d'un  centime  par  kilogramme  aux  bases  réglemen- 
taires de  la  taxe. 

(2)  Le  chiffre  n'était  que  de  370  fr.  en  1855.  Il  a  été  relové  depuis, 
pour  la  1"  classe  seulement. 

(3)  Les  chiffres  Indiqués  pour  les  diverses  classes  à  Auxerre,  où, 
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V. 

LES   BUDGETS   DE   1830. 

En  nous  reportant  à  trente  ans  en  arrière  pour  comparer 
.aux  budgets  actuels  les  budgets  de  cette  époque,  et  juger  du 
progrès  accompli  pendant  cet  intervalle  dans  le  revenu  des 
villes  et  la  situation  de  leurs  divers  services,  il  convenait  de 
prendre  pour  terme  de  comparaison  une  année  de  calme  et  de 
prospérité.  Le  budget  de  1830,  arrêté  par  les  conseils 
municipaux  au  mois  de  mai  4829,  remplissait  très-bien  ces 
conditions.  Il  venait  après  quatorze  ans  de  paix  et  d'ordre,  et 
à  une  époque  où  rien  ne  semblait  devoir  troubler  bientôt  la 
prospérité  publique. 

^  La  population  de  nos  villes  était  moindre  alors  qu'aujour- 
d'hui. En  voici  le  relevé  comparé  à  ces  deux  époques. 

POPULATION. 
1830.  1869.  dansirin?emUe. 

Auxerre 12065  15119  3054 

Sens 8718  10488  1770 

Joigny 5251  6575  1324 

Avallon 5060  5309  249 

Tonnerre  ....  4023  4511  488 

On  voit  par  là  que  la  population  d'Auxerre  dans  les  trente 
dernières  années  s'est  augmentée  de  25,31  pour  cent,  celle 
de  Sens  de  20,30,  celle  de  Joigny  de  25,21,  celle  d'Avallon 
de  4,92,  et  celle  de  Tonnerre  de  12,08  pour  cent. 

La  plus  forte  augmentation  concerne  les  villes  d'Auxerre  et 
de  Joigny  ;  cependant  il  en  faut  retrancher  quelque  chose,  en 
remarquant  que,  dans  le  dernier  recensement,  les  garnisons 
militaires  ont  été  comprises  dans  la  population  des  villes  où 
elles  résidaient,  ce  qui  n'avait  pas  lieu  en  1830. 

L'accroissement  du  revenu  ordinaire  des  cinq  villes  n'a  pas 
exactement  suivi  celui  de  la  population.  Voici  un  tableau  où 

en  exécution  d'un  traité  qui  remonte  à  six  ans,  le  service  est  fait 
par  1  admiriistratiou  des  pompes  funèbres  de  Paris,  ne  comprennent 
ni  le  luminaire,  ni  la  tenture  de  ia  maison  mortuaire,  ni  le  cheval 
de  supplément  pour  le  corbillard.  Avec  ces  accessoires  et  d'autres 
encore  auxquels  les  familles  se  laissent  imprudemment  entraîner, 
un  enterrement  de  !'•  classe  s'élève  à  Auxerre  jusqu'à  1,200  fr.,  celui 
de2«  classe  à  ftOO  fr.,  celui  de  3«  classe  à  200  fr.  et  celui  de  ù*  classe 
a  100  fr.  et  quelquefois  ces  chiffres  sont  de  beaucoup  dépassés. 
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le  revenu  ordinaire  de  1830  est  nais  en  regard  de  celui 
de  1860. 

REVENUS   ORDINAIRES. 

1AAA  lAAA  Augmentation 

1830*  ISoO.  dansrintemlle. 

Auxerre 95963  203000  107037 

Sens 84458  144000  59542 

Joigny  57189  91000  33811 

Avallon.  ...  :  34115  51000  16885 

Tonnerre  .'.  .  .  23817  4300Ô  19183 

Ainsi  dans  ces  trente  dernières  années  le  revenu  ordinaire 
de  nos  villes  s'est  accru,  savoir:  celui  d* Auxerre  de  111,56 
pour  cent,  celui  de  Sens  de  70,49  pour  cent,  celui  de  Joigny 
de  52,12  pour  cent,  celui  d'Avallon  de  49,49  pour  cent,  et 
celui  de  Tonnerre  de  80,51  pour  cent. 

Une  partie  de  cette  augmentation  s'explique  naturellement 
par  Taccroissemenl  de  la  population,  qui  a  grossi  le  chiffre 
des  centimes  ajoutés  par  la  loi  aux  diverses  contributions 
pour  les  frais  d'administration,  et  surtout  par  les  sources 
nouvelles  de  revenu  que  la  loi  a  ouvertes  aux  communes,  en 
les  autorisant  à  s'imposer  trois  centimes  au  principal  des 
quatre  contributions  pour  l'instruction  primaire  et  cinq 
centimes  pour  les  chemins  vicinaux  ;  en  leur  concédant  les 
deux  cinquièmes  du  produit  des  permis  de  chasse,  et  le  mon- 
tant entier  de  la  taxe  sur  les  chiens.  Mais  ces  divers  articles 
ne  suffisent  pas  pour  expliquer  un  accroissement  de  moitié 
dans  le  cas  le  plus  faible  et  de  plus  du  double  dans  le  cas  le 
plus  élevé.  Il  en  faut  chercher  l'explication  dans  les  détails 
de  chacun  des  budgets. 

On  y  verra  : 

1©  Qu'à  Auxerre  les  locations  de  propriétés  communales, 
urbaines  et  rurales,  ont  monté  de  1,223  à  7,443  fr. 

L'octroi,  qui  ne  rendait  alors  que  74,400  fr.,  rapporte 
aujourd'hui,  par  suite  de  l'exhaussement  de  son  tarif,  et  des 
progrès  de  la  richesse  publique,  125,000  fr. 

(1)  Le  chiffre  officiel  est  97,963,  mais  les  rétributions  du  collège 
figurent  en  recuite  pour  2,000  fr.  et  Tarticle  de  dépenses  du  coUège, 
au  lieu  de  la  subvention  de  l'excédaat,  porte  la  dépense  totale. 
Ce  mode  de  co^nptabilité  n'étant  pas  reproduit  dans  la  recette  du 
budget  de  1860,  nous  avons  dû  défalquer  les  rétributions  scolaires 
de  celui  de  1830,  pour  Texactltude  de  la  comparaison. 


302 

Les  droits  d'abattoir,  qui  n'existaient  pas  alors,  rendent 
1 4,000  fr. 

Les  droits  de  place  dans  les  halles  et  marchés  ont  monté 
de  12,680  à  17,030  fr. 

^  Les  concessions  de  terrains  au  cimetière,  les  concessions 
d'eau,  qui  sont  maintenant  des  sources  de  revenus  sérieux, 
n'existaient  pas  à  cette  époque. 

2o  Qu'à  Sens,  les  droits  d'octroi  ont  monté  de  51,000  à 
81 ,000  fr.,  ceux  de  mesurage  des  grains  de  4,600  à  1 7,900  fr. , 
et  ceux  de  place  de  1 1 ,050  à  1 3,990  fr.  ;  et  que  les  conces- 
sions d'eau,  de  terrains  au  cimetière  et  de  place  à  l'entrepôt, 
sont  des  produits  qu'on  ne  connaissait  pas  en  1830. 

3^  Qu'à  Joigny,  il  n'y  avait  alors  ni  octroi,  ni  abattoir,  ni 
droits  de  places,  ni  concessions  au  cimetière,  ni  revenus  de 
fermes  ;  la  coupe  des  bois,  qui  en  1830  devait  rendre 
52,116  fr.  90  c,  formant  presque  à  elle  seule  le  chapitre  de 
la  recette  ordinaire. 

4o  Qu'à  Avallou,  il  n'y  avait  pas  de  droit  d'abat  et  que  Toc- 
troi  sur  la  viande  ne  rendait  alors  que  4,100  fr. 

5o  Qu'à  Tonnerre,  l'octroi  et  l'abattoir  réunis  ne  rendaient 

que  10,000  fr,,  et  les  droits  d€  place  et  de  mesurage,  qui 

donnent  ensemble  10,000  fr.,  ne  rapportaient  alors  que 
3,210  fr.     •  '  i-i-  H 

Il  faut  remarquer  encore  que  le  revenu  net  des  octrois  ne 
rentrait  pas  alors  en  entier  âans  la  caisse  municipale.  Il  en 
fallait  vçrser  le  dixième  au  trésor  de  l'Etal.  Uu  décret  de  1852 
a  fait  cesser  cette  criante  exaction.  Ainsi,  à  Auxerre,  en  1 830, 
on  devait  payer  àTEtat  pour  ce  dixième  6,400  fr.,  et  l'octroi, 
déjà  diminué  du  montant  des  frais  de  perception,  n'était 
évalué  net  qu'à  57,600  fr.  Dans  cette  année  le  rendement 
net  ne  s'éleva  mémç  pas  à  plus  de  48,  000  fr.  Les  barrières 
et  les  registres  ayant  été  brûlés  au  mois  de  septembre  dans 
une  émeute,  la  perception  fut  totalement  interrompue  pendant 
deux  mois. 

Le  budget  de  cette  ville  avait  alofs  une  lourde  charge, 
c  était  une  subvention  de  10,000  fr.  à  payer  à  l'hospice,  trop 
appauvri  encore  pour  subvenir  à  ses  dépenses,  mais  dont  le 
revenu  s'est  accru  depuis  de  plus  de  vingt  mille  francs. 

Après  ces  deux  prélèvements  il  restait  à  peine  80,000  fr.  en 
caisse,  avec  lesquels  on  pourvoyait  économiquement  à  tous 
les  besoins  du  service  ordinaire  et  il  restait  à  peine  12,000  fr. 
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î'off '""^  ^"^  dépenses  extraordinaires.  Cette  situation 
s  aœél.ora  lentement.  En  1836,  après  un  premier  remanie- 
ment de  leur  tarif,  les  droits  d'octroi  s'élevèrent  à  95,000  fr. 

fil  ris  ""Tt  Li^I'^^  ^'-  «°  ^847.  L'année  1848  les 
fit  retomber  à  77,000  fr.  En  1850  ils  étaient  revenus  à 

no^i»  ?o«ÂAn/°J^^^  '«  raffermissement  de  l'ordre  les 
R    ^?'??«^£:  ^"  ^^^^  l'application  d'un  nouveau  tarif 

jusqu  a  125,000  fr.  Les  accroissements  successifs  de  cette 
principale  ressource  du  budget  ont  permis  d'améliorer  d'année 
Z.1  !f  i««"«o°P  <ie  services  qui  étaient  insuffisamment 
a«tés,  et  d  augmenter  des  traitements,  devenus  trop  exigus 
AîL;  [f^J^'i'ssement  de  toutes  les  conditions  d'existence. 
tnlnfJu'^  d  administi'ation  et  de  bureau  sont  montés 
pendant  cette  période  de  trente  ans  de  6,024  à  9.349  fr  • 

L'article  qui  a  le  plus  profité  de  l'accroissement  des 

Il  en  a  été  ainsi  dans  chacune  des  autres  villes. 
fi  nn^T'    ...  . '.^  d'administration  sont  montés  de  5,682  à 

«S-  i  a^'i'"^^'  ''^  ^'^00  à  16,500  fr.  ;  l'instruction 
pnmaire,  de  2,060  à  1 3,250  fr- 

A  Rai^ïr^'vî^  ^-^^^  d'administration  ont  monté  de  3,366  à 

P^2irtke\t75T9,lool''''  ^'^'^  ''■'  ^''"^^^"^""^ 

de3^o5"'ÎH7q^^'rMr>'*™™'''''''^^  "'^°t  monté  que 
tannl        '^^^  ^^-  l'éclairage  est  resté  au  même  chiffre  de 

rJnv  r  *  "l^'^  °."  "*  ®^'  préoccupé  surtout  des  intérêts  mo- 
Q^nn  Z^  *".'*^«nt'on  du  collège  a  été  portée  de  6,71 5  à 
»,i  ys  tr.  ;  i  instruction  primaire,  de  1,080  à  3,800  fr. 

9  9^lTl^a^^<^  l^^  ^'■^'^  d'administration  n'ont  monté  que  de 
ulltî'P^?-  et  "éclairage,  de  1,000  à  1,700  fr.^mais 
jw^.  ."  *?"  *'?"^?«  s'es'  ^'ev^e  de  6,214  à  8,100  fr.  et 
o^tilt'7,^/'"^^"^'  "ï"'  '•e  '■«'^e^ait  rien  du  budget  muni- 
cipal, est  dotée  maintenant  de  3,650  fr. 

^i,7nTtllT''  '^^  ""^^^"^^  ^'  dépenses  ordinaires.  Quant  au 
Dosffint  I/k'"''  ^^^'^9'àms^if^,  celles  des  villes  qui 
El  '*^'^^.°"  y  "»scrivaient  le  produit  des  coupes  de 
reserve,  quand  le  moment  de  les  abattre  était  arrivé.  Mais 
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les  autres  se  bornaient  à  y  inscrire  l'excédant  des  recettes 
ordinaires.  Jamais  d'impositions  extraordinaires.  On  avait 
dérogé  à  cette  règle  à  Auxerre  en  1831,  quand  il  avait  fallu 
rembourser  à  la  régie  des  contributions  indirectes  le  droit 
d'entrée  sur  les  vendanges  de  1829  et  1830,  droits  que 
l'incendie  des  registres,  en  septembre  de  cette  dernière 
année,  avait  empêché  de  recouvrer  sur  les  récoltants.  Après 
cet  unique  exemple  on  resta  jusqu'eû  1849  sans  qu'il  y  eût 
dans  les  villes  de  l'Yonne  un  seul  exemple  d'imposition 
extraordinaire.  Une  loi  du  5  octobre  de  cette  année  autorisa  à 
Auxerre  une  imposition  extraordinaire  de  neuf  centimes  pour 
les  travaux  qu'on  se  proposait  alors  d'entreprendre  à  Teflfet 
d'amener  dans  la  ville  les  eaux  des  fontaines  de  Vallan. 
C'était  une  satisfaction  donnée  à  lin  besoin  indispensable,  et 
qui  était  sollicitée  depuis  longues  années.  L'administration  qui 
avait  rois  en  recouvrement  cette  impositfon  céda  la  place  à 
une  autre  qui  exécuta  l'entreprise.  En  1853,  cette  imposition 
fut  portée  à  vingt  centimes  pour  payer  le  soldé  de  ces  utiles 
travaux.  Et  en  1860,  l'imposition  a  été  continuée,  comme 
nous  l'avons  indiqué  plus  haut,  pour  ne  cesser  qu'en  1866. 

Sens  est  entré  aussi,  il  y  a  quelques  années,  dans  la  voie 
de  l'imposition  extraordinaire,  pour  payer  les  dépenses  de  son 
lycée.  Mais  il  ne  s'est  grevé  que  de  dix  centimes  seulement. 
Enfin  Avallon,  ayant  à  exécuter  des  travaux  de  pavage  consi- 
dérables et  d'une  urgente  nécessité,  et  ne  pouvant  y  subvenir 
avec  son  faible  octroi,  s'est  imposé,  en  1857,  treize  centimes 
pendant  six  ans.  Et  c'est  là  évidemment  un  acte  de  bonne 
administration.  Mais,  pour  justifier  de  telles  mesures,  il  faut, 
comme  dans  les  cas  que  nous  venons  d'indiquer,  la  double 
excuse  de  la  nécessité  et  de  l'urgence. 

On  ne  peut  contester  la  grande  utilité  de  ces  dépenses  ni  la 
convenance  de  recourir  dans  des  circonstances  semblables  à 
des  ressources  de  cette  nature.  Mais  ce  serait  une  faute  grave 
pour  des  villes  qui  sont  déjà  chargées  de  droits  d'octroi  con- 
sidérables et  qui  ont  chaque  année  un  excédant  libre,  d'une 
somme  importante,  sur  les  recettes  ordinaires  de  leur  budget, 
de  faire  passer  en  habitude  et  de  maintenir  comme  un  état 
normal  ces  moyens  extrêmes,  qui,  quand  ils  sont  portés  au 
maximum  de  vingt  centimes,  ne  remplissent  la  caisse  muni- 
cipale qu'en  écrasant  le  commerce  et  en  surchargeant  la 
propriété. 
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On  $e  ferait  d'étranges  illusions  si  Ton  s'^imaginait  que  ces 
surcroîts  d'impositions  directes  se  paient  sans  que  les  contri- 
buables y  fassent  attention.  Pour  beaucoup  d.e  riches,  cela  est 
possiUe,  et  encore  cela  n'est  pas  vrai  pour  tous.  Et  puis,  adres- 
sez-vous au  petit  propriétaire,  dans^  une  année  surtout  ou  sa 
récotte  a  manqué,  w  petit  boutiquier,  dont  la  détresse  du 
pays  fait  chômei*  l'industrie  ou  le  commerce,  et  qui  ont  déjà 
tant  de  peine  à  acquitter  leur  cote  principale  de  contributions» 
et  demaiulez-ieur  si  vingt  centimes  de  plus  à  y  ajouter  leur 
paraissent  une  chose  iiisignifiante  I  Que  toutefois  ces  sur- 
grëvements,  pour  obtenir  en  échange  des  avantages  éminents 
et  presque  immédiats,  pour  satisfaire  des  besoins  indispen^ 
sabieg  et  pressants,  soient  parfois  un  acte  de  bonne  gestion^ 
et  que,  sous  ce  rapport,  dans  la  période  qui  a  précédé  4848, 
les  conseils  municipaux  aient  parfois  péché  par  excès  de 
timidité,  nous  ne  le  contestons  pas.  Mais  il  faut  se  garder 
avec  circonspection  de  l'excès  contraire  et  de  tomber  en  ce 
genre  dans  des  abos  dont  à  la  longue  le  pays  pourrait  se 
plaindre  gravement. 

Les  emprunts  aussi  sont  des  moyens  extrêmes  auxquels 
sans  doute  il  ne  faut  pas  renoncer  dans  des  cas  de  nécessité 
urgente  et  absolue,  mais  dont  les  tèglfes  de  Ja  prudence  con- 
seillent dé  ne  pa«  abuser.  On  compte  pour  l'avenir  surja 
paix,  sur  le  calme  intérieur,  sur  la  disparition  de  ces  orages 
qui  si  souvent  ont  bouleversé  les  finances  de  l'Etat  et  des 
Tilles.  Quoique  la  haute  sagesse  de  l'.Empereur  imprime  à 
toutes  ces  espérances  de  fortes  probabilités,  c'est  .le  secret  de 
la  Providence,  et  nul  ne  peut  le  pénétrer.  Mais^l'avenir  appor- 
tera inévitablement  avec -lui  de  nouveaux  besoins,  parfois 
d'une  irrémédiable  urgence,  et  comment  y  pourvoira-t-on  si 
l'on  a  d'avance  engagé  pour  de  longues  années  la  plus 
grande  part  de  «es  ressources?  Le  Vent  du  siècle  pousse  au- 
jourd'hui les  villes  à  imiter  les  -gouvernements  dans  Taccu- 
mulation  des  emprunts  et  à  ouvrir  sans  cesse  et  sans  relâ- 
che des  ateliers  de  travaux  publics,  qui  y  appellent  constam- 
ment de  nouveaiix  ouvriers,  au  risque  d'aggraver  un  mal  qui 
menace  déjà  si  gravement  l'agriculture,  la  dépopulation  des 
campagnes.  A  part  ce  danger  dont  se  préoccupent  trop  peu  les 
villes,  quelque  redoutable  qu'il  soit,  qu'elles  ne  déaaignent 
pas  trop,  pour  ce  qui  concerne  les  emprunts,  les  Jeçons  du 
passé. 

31 


306 

En  4  660,  qaand  Colbert  arriva  au  Cantrôle-général  des 
Finances,  il  trouva  qu'une  grande  partie  des  villes  du  royaume 
étaient  énormément  endettées.  Cernai  était  surtout  exhorbitant 
en  Bourgogne.  Dijon  devait  400,000  fr.,  Beaune  560,000  et 
Auxerre  450,000.  La  banqueroute  générale  était  imminente. 
Colbert  fit  en  sorte  qu'elle  ne  fût  que  partielle,  et  que  Ton  ne 
fit  pas  tout  perdre  aux  créanciers.  Cela  nécessita  pourtant 
pendant  longues  années  de  pesants  octrois  et  une  taille 
spéciale.  Plus  tard,  en  4683,  il  fit  consacrer  par  un  édit  la 
règle  qui  depuis  ce  temps  est  restée  dans  notre'  droit  public, 
et  qui  pendant  longtemps  a  été  appliquée  rigoureusement,  de 
la  nécessité  d'une  permission  du  souverain  p(Air  les  emprunts 
des  villes  et  de  la  restriction  de  ces  remèdes  héroïques  aux 
seuls  cas  d'indispensable  urgence. 

Que  si  l'on  objecte  que  c'est  là  de  l'histoire  trop  ancienne 
et  que  dans  ce  siècle-ci  les  villes  ne  font  plus  banqueroute, 
nous  rappellerons  à  nos  contemporains,  aont  bien  peu  le 
savent  aujourd'hui,  cftie  dans  ce  siècle-ci  encore  la  ville 
d' Auxerre,  à  deux  reprises  différentes,  a  fait  des  banqueroutes 

f)artielles,  la  première  fois  à  ceux  qui  avaient  en  4  802  prêté 
es  fonds  pour  approprier  dans  l'ancienne  chapelle  du  collège 
la  salle  de  spectacle,  la  seconde  fois  à  une  partie  des  mar- 
chands qui  en  1814  et  1816  avaient  avancé  les  réquisitions 
de  guerre  pour  les  armées  étrangères. 

Challe.    ^ 
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DU  BÉPARTEMEIST  DE  L'YONNE. 


Session  de  1860. 


SÉANCE  DU  27  AOUT/ 


La  séance  est  ouverte  à  une  heure. 

Etaient  présents:  MM*.  Arrault,  Badin  d'Hurtebi^e,  Baudoin,. 
Bertrand,  Bethery  de  la  Broise,  Bonreville de  Marsanoy,  lecomte^ 
DE  Bressieux^  Bmncard,  Challe,  Cherest,  Goutd»at,  DnuMEZ,  Febvrb, 
Flandin,  FoAciERy  Fréhy,  Guérin-Devaux,  Gdillot,  le  baron  du  Havëlt, 
HouDAiLLE,  Lallier,  Larabit,  Lb  Comte,  le  baron  Martineau  des 
Ghesnez,  Martenot,  le.  comte  d^Ornano,Précy,Raré«  Rétif,  le  marquis 
DE  Tanlat,  Textoris,  et  le  comte  de  Virieu. 

M.  le  Préfet  donne  lecture  :  i^  du  décret  impérial  fixant  l'ouver-^ 
ture  de  la  session  des  Conseils  généraux  au  27  août  et  la  clôture  de 
leurs  travaux  au  iO  septembre  ;  2*  du  décret  portant  noifiination  des 
membres  qui  composeront  le  bureau  du  Conseil  général  de  TYonne 
Qour  la  session  de  1860,  savoir: 

Président:  M.  Larabit,  sénateur; 

Vice-Présidents  :  M.  le  baron  Martineau  des  Gbesnez,  maire 
d'Auxerre,  et  M.  le  comte  d^Ornano,  député  au  Corps-Législatif; 

Secrétaires  :  M.  Arrault,  maire  de  Toucy,  et  M.  Cberest. 

Le  Conseil  se  trouvant  constitué,  M.  le  Préfet  déclare  la  sessibn 
ouverte. 

M.  le  Président  reçoit  de  M.  Textoris  et  de  M.  Guillot,  membres 
nouvellement  élus,  le  premier,  pour  le  canton  de  Flogny,  et  le  der- 
nier, pour  le  caution  de  Brienon,  le  serment  prescrit  par  la  Constitu- 
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tion,  et  les  installe  en  qualité  de  membres  du  Conseil  général  de 
l'Yonne. 

M.  le  Président  prend  ensuite  la  parole  ;  il  s'associe  à  la  douleur  qui 
s'est  répandue  en  France  à  la  nouvelle  de  la  mort  du  prince  Jérôme 
Napoléon,  qui,  après  avoir  brillé  dans  les  grandeurs  de  l'Empire, 
n'était  pas  resté  oisif  pendant  nos  malheurs,  et  dans  ses  vieux  jours 
était  devenu  le  conseil  de  l'Empereur.  Il  passe  en  revue  la  politique  de 
J^apoléon  III.  A  l'extérieur,  il  montre  la  France  portant  ses  armes  par-  ' 
tout  où  l'appelle  la  défense  de  la  religion  et  de  la  civilisation,  proté- 
geant le  Saint-Père  en  Italie  et  le  Christianisme  en  Chintî  et  en  Syrie; 
il  se  félicite  de  la  réunion  à  la  France  de  trois  de  nos  anciens  dépar- 
tements, qui,  efi  nous  rendant  d^anciens  concitoyens,  augmente  la 
force  de  nos  frontières  ;  H  s'applatid4t  du  traité  de  commeree  conclu 
avec  l'Angleterre  :  les  vignerons  elles  agriculteurs  trouveront  chez  nos 
voisins  d'Ôutre-Mer  un  important  débouché  pour  les  produits  de  leurs 
vignes  et  de  leurs  champs.  A  l'intérieur,  urte  impulsion  nouvelle  est 
donnée  aux  trirvaux  publics  :  le  département  en^  a  sa  large  part  ;  la 
navigation  de  l'Yonne  s'améliore  ;  des  études  de  chemins  de  fer  vont 
être  exécutées  d'Auxerre  à  Nevers  et  d'Auxerro  à  Troyes  pour  établir 
une  vaste  communication  dii  sud-ouest  au  nord-ouest  de  la  France. 

M.  le  Président  termine  en  payant  un  juste  tribut  de  regrets  et 
d^éloges  à  la  mémoire  de  deux  membres  du  Conseil,  MiVl.  le  marquis 
Anjorrant  et  Dejust-Deserin»  que  la  mort  a  frappés  depuis  la  dernière 
session. 

M.  le  président  annonce  que  MM.  Protat,  Camille  Doucet  et  Fran- 
çois-Chaslin  lui  ont  fait  connaître  qu'ils  ne  pourraient  se  réunir  à  leurs 
collègues  que  dans  la  journée  de  demain. 

11  communique  une  lettre  de  M.  Vuitry,qui  expose  les- motifs  impé- 
rieux qui  l'empêcheront  d'assister  à  ta  session.  Le  Conseil  accorde  un 
congé-à  M.  Vuitry  pour  toute  la  durée  de  la  session. 

M.  le  Préfet  donne  ensuite  lecture  de  son  Rapport  sûr  la  situation 
générale  du  département.  Depuis  la  dernière  session  du  Conseil,  de 
grands  projets  se  sont  réalisés.  Orâce  à  la  volohté  persévérante  de 
l'Empereur,  les  problèmes  les  plus  difiEidies  ont  été  résolus  ;  l^splus 
vastes  réformes  se  sont  accomplies,  et  chaque  jour  vient  donner  un 
nouvel  essor  au  progrès  et  voit  s'augmenter  la  richesse  publique.  La 
France  forte,  prospère  et  respectée,  répond  à  l'ëppél  de^  malheureux 
chrétiens  en  Syrie  et  envoie  ses  soldats  pour  les  défendre  et^protéger. 
^ C'est  au  milieu  de  ces  circonstances  que  s'ouvre  la^ession  du  Conseil 
général.  M.  ie  Préfet  est  heureux  de  constater  que  la  situation^ 
département  est  satisfaisante.  La  rentrée  des  contributions  se  fait 
lavec  facilité,  les  frais  de  poursuite  ont  diminué.  Le  relevé  des  recou- 
vrements sur  les  contributions  indirectes  accuse  une  augmentation 
sur  l'année  précédente.  La  situation  des  caisses  d'épargne  s'est  sensi- 
blement améliorée.  Le  nombre  des  Sociétés  de  Secours  mutuels  s'est 
accru.  L'agriculture  est  en  progrès  ;  les  Sociétés  et  les  Comices  agri- 
coles y  contribuent  en  poursuivant  axec  zèle  la  tâche  qu'ils  se  sont 
imposée.  La  situation  des  routes  impériales  laisse  à  désirer  ;  les  crédits 
alloués  pour  leur  entretien  ne  sont  pas  au  niveau  des  besoins  ;  il  est 
nécessaire  aussi  d'élever  le  taux  de  l'entretien  des  rouies  départe- 
mentales, èoiis»peine  de  se  voir  dbli^  dans  un  ayenii:jpeu  éloigné, 
de  restaurer  toiites  les  chaussées.  De  grandes  améliorations  ont  été 
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vicinaux.  La  question  de  l'établissement  de  voies  ferées  devant  relier 
les  départem(?nts  de  l'Aube,  de  la  Nièvre  et  de  l'Yonne  marche  vers 
une  heureuse  solution.  I^e  perfeclionnemeat  de  la  navigation  do 
l'Yonne  continue  a  être  l'ob^gt  de  TattehUon  du  gouvernement.  Le 
service  hydraulique  prend  chaque  jour  une  nouvelle  extension,  lien 
est  de  même  du  curajge  des  ruisseaux  et  rivières.  Les  opérations  du 
drainage  n'ont  pas  été  suspendues  dans  le  département,  malgré  les 
sécheresses  d^s  dernières  années.  La  direction  de  l'Asile  des  Aliénés 
a  passé  dans  d'autres^ itiains  ;  il  J^'y  a  pas  à  doijtér  que  le  nouveau 
directeur  ne  conserve  à  cet  établissenlent  le  rang, auquel  11  s'çst  élevé. 
Le  service  des  enfants  assistés  est  dans  une  situation. favorable.  Le 
Dépôt  de  mendicité  continué  de  remplir  le  but  qui  a  motivé  su  créa- 
tion, Le  projet  relatif  à'ia  reconstruction  du  Palais  de  Justice  d'Auxerre 
est  approuvé.  Le  classement  des  archives  du  département  se  poursuit 
avec  persévérance.  L'instruction  primaire  est  en  progrès  :  lé  noiubre 
des  enfants  qui  fréquentent  les  écoles  a  sensiblement  augmenté. 

M.  le  Pitéfet  termine  en  s'associant  aiix  regpets  qu*a  fait  éprouver 
au  Conseil  la  perte  de  deux  membres  aimés  et  estiip^s  par  tous  leur^ 
collègues,  MM.  Anjorrant  et  Dejust-Deserin. 

M.  le  Préfet  dépose  sur  le  buceau,  avec  les  dossiers  à  l'appui,  les 
rapports  spéciausy  sur  les  dil^èf^ntes  affaires  que  le  Goi^seil  aura  à 
exanaîDer  pendant/  la  présente  sessioji. 

Il  esl  ddnné  acte  à  ce  magistrat  de  ces  diverses  communica,tions. 

Le  Conseil  procède  à  la  formation  de  ses  cinq  commissions. 
/  Il  décide  que,  par  suite  de  la  mesure  prise  par  M.  le  Préfet  de  faire 
distribuer  -à  chaque  membre  une  analyse  des  procès-verbaux  de  la 
session  des  Conseils  d'arrondissement,-  iine  sera  pas  donné  lecture 
dès  cahiers  de  délibération  de  ces  Assemblées. 

M.  le  Président  invite  les  Commissions  à  se  retirer  dans  leurs  bu- 
reaux pour  se  constituer  et  y  recevoir  les  dossiers  qui,  paj*  les  soins 
de  M.  le  Secrétaire,  vont  être  distribués  à  chacune  d'elles. 

La  séance  est  levée  à  trois  heures.  ^ 

SÉANCE  DU  28  AOUT.    ' 

La  séance  e«t  ouverte  à  trois  heures. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

M.  le  Secrétaire  donne  lecture  du'  procôe-verbal  d'hier.  Son  adop- 
tion est  prononcée. 

m/ le  Président  donne  communication  au  Conseil  de  différentes 
lettres  et  tlemandes  qui  lui  sont  adressées  v  le  renvoi  en  est  fait  aux 
domrftissions  qu'elles  concernent.  ^ 

Il  est  donné  lecture  de  l'ordre  du  jour,  et  la -discussion  est  ouverte 
immédiatement  sur  les  affaires  qui  ont  reçu,  jusqu'à  présent,  une  ins- 
tructiOR  complète  dans  le  sein  des  Commissions. 

Le  Conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication  sur  le 
fonds  d'abonnement,  et  voit  avec  satisfaction  'que  l'augmentation  de 
ce  fonds^a  permis  d'améliorer  sensiblement  la  position  des  employés 
de  la  préfecture. 

I^e  Conseil  remercie  M.  le  Préfet  des  détails  que  contient  son  rap-* 
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port  sur  la  situation  de  la  caisse  des  incendiés,  et  lui  «n  donne 
acte. 

Il  maintient  à  0  fr.  75  c.  le  taux  de  la  journée  de  travail  qui  doit 
servir  de  base  à  la  fixation  da  la  contribution  personnelle,  en  1861, 
contrairement  au  rapport  de  sa  Commission,  qui  proposait  d*élever  ce 
taux'àl/r. 

Il  donne  un^avis  favorable  au  déclassement  projeté  de  la  partie  non 
exécutée  delà  route  départementale  n"  4,  entre  Villeneuve-rArche- 
vêque  et  la  limite  du  département  de  TAube,  et  renouvelle  sa  recom- 
mandation en  faveur  de  Tacbèvement  et  du  redressement  du  chemin 
de  moyenne  communication  n®  iO. 

Le  Conseil  général  apprend  avec  satisfaction  qu'une  loi  du  28  juillet 

dernier  a  sanctionné  les  propositions  et  votes  émis  dans  sa  dernière 

session,  relativement  à  la  construction  d^un  nouveau  Palais  de  Justice, 

à  Âuxerre  ;  et,  pour  faire  face  à  cette  dépense,!  il  inscrit  au  budget  de 

^   4861  les  crédits  suivants  : 

Sous-Chapitre  XIV,  art.  !•' 57,508  22 

Sous-Chapitre  XXII^  S  4 ,  art.  1*^ 64,065  64 

—  —  art.  2  .....     .  20,000  »» 

—  —     S  2.  article  unique    ...  57  88 

—  —     S  5.  article  unique    ...         277  42  - 

Total 444,686  85 

Le  Conseil  est  d'avis  quMI  n*y  a  pas  lieu  d'accepter  la  proposition 
d'acquisition  qui  lui  est  faite  aujourd'hui,  pour  établir  la  sous-préfec- 
ture de  Sens,  et  qu'en  l'absence  de  toute  autre  proposition,  on  doit 
ajourner  la  question  d'acquisition  ou  de  construction  de  cet  hôtel  de  . 
sous-préfecture. 

ir  est  également  d'avis  d'ajourner  la  question  d'acquisition  ou  de 
construction  d'un  hôtel  de  sous-préfecture  à  Tonnerre. 

I^e  Conseil  général  émet  un  avis  favorable  pour  la  distraction  du 
hameafi  de  Saint-Sérotln  des  communes  de  Pont-sur-Yonne,  Brannay 
et  Nailly,  et  son  érection  en  commune  séparée  ;  il  pense  que,  par  des 
motifs  d'intérêts  et  de  relations  établies  depuis  longtemps,  il  y  a  lieu 
jd'annexer  la  nouvelle  commune  au  canton  de  Pont,  et  de  n'apporter 
aucun  changement  aux  droits  d'usage,  de  parcours  ou  autres  qui 
pourraient  réciproquement  être  acquis. 

Acte  est  donné  à  M.  lé  Préfet  de  sa  communication  relative  au 
reboisement  des  montagnes,  à  l'occasion  de  l'exécution  de  la  loi  du 
28  juin  et  1860.- 

Le  Conseil  général  inscrit  un  crédit  dé  500  fr.  à  l'ak't.  4«'  du  Sous- 
Chapiire  XIX  dui)udget  pour  encourager  et  faciliter  la  formation  de 
nouvelles  Sociétés  de  Secours  mutuels. 

Le  Conseil  dit  qu'il  n'y  a  lieu 'd'accueillir  laC  demande  des  habitants 
du  hameau  de  Sougères,  à  l'effet  d'être  distrait  de  la  commqne  de     ' 
Gurgy,  et  érigé  en  commune  séparée  avec  les  deux  hameaux  de 
Pien. 

En  donnant  acte  à  M.  le  Préfet  des  renseignements  qu'il  a  fournis 
sur  la  prospérité  et  la  bonne  tenue  de  l'Orphelinat  départemental, 
renseignements  accueillis  avec  un  vif  intérêt,  le  Conseil  approuve 
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M.  le  Préfet  d'avoir  maintenu,  en  signant  le  nouveau  traité  avec  le 
directeur  de  cet  établissement,  une  réserve  essentiellement  conforme 
à  la  délibération  prise  à  ce  sujet  dans  ie  session  de  1859. 

Lé  Conseil  décide  que  le  taux  de  la  journée  de  prestation  à  imposer 
aux  délinquants  insolvables  qui  seraient  admis  à  se  libérer  en  nature 
des  amendes  mises  à  leur  charge  pour  délits  forestiers ^  sera  fixé  con- 
formément à  ce  qui  sera  décidé  pour  les  prestations  'des  chemins 
vicinaux. 

Il  remercie  M.  le  Préfet  de  sa  communication  relative  au  cours  dV 
natomie  classique  du  cheval  par  le  docteur  Auzoux,  et  déclare  ne 
pouvoir  répondre  au  désir' exprimé  à  Ce  sujet  par  S  Exe.  M.  le^Minis- 
tre  de  Tagriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Le  Conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication  sur  les 
caisses  d'épargne  du  département  et  exprime  sa  satisfaction  de  la 
situation  prospère  de  ces  utiles  établissements. 

II  est  procédé  au  vote  de  divers  articles  du  budget. 

Sous-Cbapitre  YI,  art.  i^,  %A.  Achat  ou  renouvellement  de  mobi* 

lier  pour  le  tribunal  d'Avallon.    421  17 

—  art.  i*'^  §  S.  Achat  de  mobilier  pour  le  tribunal 

de  Joigny 154  SO 

Sous-Chapitre  IT,  art.  3.  Service  départemental  de  Tinstruction 

publique.  —  Achat  de  mobilier.    578  60 

Le' Conseil  général  alloue,  comme  il  suit,  les  crédits  composant  le 
Sous-Chapitro  V  du  budget,  pour  le  casernement  de  la  gendar- 
merie : 

Art.  1*'.  Eclairage  des  casernes.     * 50(h 

Art.  2.  Loyers  pt  frais'de  baux  des  casernes.    .    •  35,6/iO 

»    Art.  3.  Réparations  locatives >  .  150 

Art.  4.  Indemnité  de  literie  aux  gendarmes  .    .    •  )S0O 

Total 34,890 

Un  membre  dépose  une  proposition  relative  à  rémission  d'un  vœu 
pour  la  conservation  d'une  brigade  de  gendarmerie  à  Thorigny. 

Sous-Chapître  III.  Prisons  et  dépôts  de  sûreté. 

Art.  4.  Loyers  des  prisons  et  dépôts  de  sûreté.    .    •    .^    1,343 

Sous-Chapitre  X.  Impressions. 

Art.  1^'.  Frai3  d'impression  des  Comptes  et  Budgets* .  •  •       800 

Art.  2. 'Frais  d'impression  et  de  publication  des  listes 
d'électeurs  pour  la  formation  des  tribunaux  de  commerce  .       .  dO 

Art.  3.  Frais  d'impression  des  cadres  pour  la  formation 
des  listes  électorales,  des  listes  du  jury  et  des  cartes  d'élec- 
teurs   »    . ^    •    •       BOO 


m 


Total 1,(^60 

Le  Conseil  général,  appréciant -chaque  année  le  zèle  croissant  et' 
l'intelligence  que  M.  Quantin  apporte  dans  le  classement  des  Archives, 
se  plait  à  lui  en  témoigner  sa  satisfaction,  et  vote,  comme  il  suit,  le 
Sous-Chapitre  X£  :  Archives  départementales. 
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Ajrt  1*.  Appointements  du  conservatcar.    .....    5,000 

Art.  2.  Dépouillement extraordmairedes Archîres, achat 
cartons,  etc.,  dé  frais  de  bureau    ....  ^ ....    .       300 

Total  ....-'...    5,300 

Il  vote  «nsuile  les  crédits  suivants  : 

Sous-Chapitre  XX,  art.  42.  Inspection  des  archives  commu- 
nales  ; 600 

Sous-Chapitre  Kll,  art  2  Secours  de  route  et  frais  de  transport 
pour  le^  voyageurs  Indigents 5,000 

Le, Conseil  générai  décide  qu'il  y  a  lieu  dtnscrire  an  Sous-Chapî- 
tre  XIII,  l>ette8  départementales  ordinaires,  la  somme  de  lii,574  84 
et  au  Sous-  Chapitre  XXI»  Dettes  départementales  extraordinaires, 
celle  de 404  27 

La  séance  est  levée  à  six  heures» 

SÉANCE  DU  50  AOUT. 

La  séance  e^t  ouverte  à  une  heure, 
M-,  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  du  28  août  est  lu,  «t  son  adoption  est  prononcée. 
M.  le  Président  donne  connaissance  à  rassemblée  de  plusieurs 
pièces  adiressées  au  Conseil,  et  qui  sont  renvoyées  aux  commissions. 
Il  est  doiiné  lecture  de  Tordre  du  jour. 
Le  Conseil  général  vote,  pour  1861,  les  centimes  ci-après: 

7  centimes  5/40-  au  principal  des  contributions  foncière  et  person- 
nelle-me-bilière,  pour  les  dépenses  facultatives  et  d'utilité  départe- 
mentale ; 

5  centimes  au  prkicipal  des  quatre  contributions,  pour  les  chemins 
vicinaux  ; 

2  centimes  du  principal  des  mên[ies  contributions,  pour  l'instruc- 
tion primaire  ; 

8  centimes  extraordinaires  sur  le  principal  des  quatre  contnbutions, 
autorisés  par  la  loi  du  8  mai  1834^  pour  le  service  des  routes  dépar- 
tementales; •  '        ^  '         ^ 

5  centimes  sur  le  principal  des  mêmes  contributions,  autorisés  par 
la  loi  du  28  juillet  4860^  pour  la  construction  d'uii  Palais  de  Justice,  à 
Aiixerre,  et  d'un  dépôt  pour  les  prévenus.  » 

Il  arrête  le  contingent,  en  principal  et  centimes  additionnels,  a  ux 
contributions  foncière,  personnelle-mobilière  et  des  portes  et  fenêtres 
du  départettïcnt,  pour  4864,  et  le  répartit  entre  lôs  cinq  arrondis- 
sements. 

Le  Conseil  approuve  le -compte  définitif  de  4838  et  le  compte  provi- 
soire de  4839,  du  fonds  de  secours  et  de  non-valeurs,  tels  quMls  sont 
présentés  par.  MMe  Préfet. 

JuB  Conseil  général  se  livre  à  l'examen  du  compte  des  recettes  et 
•dépenses  départementales  de  l'exercice  4839.  Au  moment  où  le  rap- 
porteur de  "la  commission  des  finances  prend  la  parohe,  M.  le  Préfet 
quitte  la  salle,  conformément  à  la  h)i.  Après  avoir  entendu  ce  rapport, 
e  Conseil  approuve  le  compte  tel  t^n'il  est  présenté,  et  duv^uel  il 
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résulte  un  boni  total  de  S0»471  fr.  ^U  c,  à  reporter  au  tmcLget-des 
recettes  de  4861.  Il  constate  avec  satisfaction  que  M.  le  Préfet  n'a  usé 
qu'avec  ]a  plus  grande  discrétion  de  la  C^culté  que  lui  confère  la  loi  de 
modifler  les  allocations  de  la  première  secUon  de  budget^  et  ne  peut 
que  l'engagera  pêrsévérifir  dans  cotte  voie  si. sage. 

M.  le  Président  demande  au  Conseil  s'il  a  quelques  observations  à  - 
faire  au  sujet  du  compte  départemental,  et,  sur  sa  réponse  négative, 
il  annonce  qu'il  en  informera  immédiatement  S.  Exe.  le  Ministre  de  * 
rintérieur.  Après  quoi  MT  le  Préfet  rentre  dans  la  salle.  . 

Après  avoir  enten<iu  le  rapport  de  la  commission  des  finances  sur 
les  impositions  extraordinaires  et  les  emprunts  départementaux,  desr 
quels  il  résulte  un  excédant  de  recettes  à  la  troisième  section  du 
budget,  de  2,551  fr.  42  c,  la  Conseil  décide  qu'il  y  a  lieu  de  réserver 
cette  somme  pour  l'affecter  ultérieurement  à  la  construction  du  Palais 
de  Justice,  et  qu'il  n'y  a  pas  lieu,  quant  ^  présent,  de  solliciter  une 
loi  à  cet  effet. 

dje  Conseil  vote  les  crédits  suivants,  qu^l  inerit  au  Sous^Gbapitre 
XII  du  budget,  dépenses  diverses. 

Art./4.  Mesures  contre  les  épidéniles    .•.-•.,       ^0    n 

Art.  -5.  Mesures  contre  les  épizooties 150    « 

Art.  6.  Primes  pour  la  destruction  des  animaux  nuisibles 
et  des  vipères •    .     1,200    » 

Le  rapporteur  de  la  Corhmission  de  viabilité  fait  connaître  au 
Corjseil  les  renseignements  précieux  et  nouveaux,  les  sages  obser* 
vations  et  les  promesses  importantes  que  renferme  le  rapport  de 
M.  le  Préffet  sur  le  service  vicinal  dans  le  département.  Il  combat 
le  système  proposé  par  M.  le  Préfet,  relativement/ à  l'emploi  de  la 
subvention  départementale.  Ce  système  consisterait  à  prélever  sur 
cette  subvention  une  partie  seulement  du  traitement  du  personnel 
vicinal,  dont  le  reste  seiçait  prélevé  sur  les  ressources  commdnales, 
potir  êt(*e,  le  boni  rWultant  de  cette  opération,  mis  à  la  disposition  de 
Tadmini^tration  départementale,  avec  la  faculté  de  l'appliquer  aux 
travaux  d'achèvement  des  lignes  de  moyenne  communication.  M.  le 
Préfet  insiste  sur  sa  proposition.  Après  une  discussion,  dans  laquelle 
plusieurs  membres  sont  entendus  à  ce  sujet,  le  Conseil  général  donne 
acte  à  M  le  Préfet  des  rensefgnemenls  contenus  dans  son  rapport,'et 
lui  témoigne  la  vive'satisfaetion  que  lui  inspirent  les  résultats  obtenus^ 
ainsi  que  ceux  annoncés  pour- un  avenir  prochain. 

Il  déclare  que  la  subvention  départementale  votée  pour  être  affec- 
tée aux  travaux  des  chemins  de  grandes  coramunicafions,  ne  doit  su- 
bir aucun  prélèvement  pour  dépenses  communes  à  toutes  les  caté- 
gories de  chemins,  et  que  la  totalité  de  cette  subvention  doit  être 
appliquée  de  manière  à  développer  dans  les  plus  vastes  proportions 
le  réseau  de  la  grande  vicinalité. 

Il  décide  que  les  traitements  des  agents  du  service  vicinal  seront 
augmentés  d'une  somme  de  5,900  fr.  à  repartir  sur  les  bases  indiquées 
par  M.  le  Préfet.  En  conséquence,  il  fixe  le  traitement  des  agents  de 
la  vicinalité  à  d5,600  fr.,  dont  un  tiers  sera  prélevé  sur  la  subvention 
départementale  et  les  deux  autres  tiers  sur  les  ressources  éventuelles 
portées  au^Sous-Ghapitre  XXV. 

Il  approuve  la  naesure  prise  par  M.  le  Préfet,  relatlyeinent  aun 
cantonniers  des  chemins  vicinaux  de  toute  catégorie. 
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Enfin,  le  Conseil  vote»  comme  il  auit,  les  dirers  article»  du  Sous- 
Chapitre  XXIV)  pour  le  service  vicinal. 

Art.  1".  Subvention  pour  travaux .    ......    .145,715  36 

Art.  2.  Un  tiers  du  traitement  des  agents-voyera.  •  ••      21,866  66 
Art.  3.  Dépenses  diverses .        4,300    n 

'       Ul,882  02 

Un  membre  dépose  une  proposition  tendant  à  accorder  une  gra- 
tification extraordinaire  à  Tagent-voyer  en  chef  et  aux  agents  princi- 
paux d'arrondissement.  Cette  proposition  est  renvoyée  à  la  commission 
de  viabilité. 

Le  conseil  entend  successivement  les  rapports  de  M.  le  Préfet  sur 
les  chemins  de  grande,  de  moyenne  et  de  petite  communication  ;  il 
donne  acte  à  ce* magistrat  des  renseignements  contenus  dans  ces 
rapports;  dispense  la  commune  de  Sainte-Colombe  de  tout  <;oncours 
au  chemin  de  grande- communication  n**  9-,  et  la  déclare  intéressée  au 
chemin  de  grande  communication  n""  il. 

Le  Conseil  général  fixe,  pour  1861,  le  tarif  des  prestations  en  nature, 
dans  tous  les  arrondi^-sements,  comme  il  suit  :' 

Journée  d'homme 1  75 

—  de  cheval  ou  mulet 2  50   . 

—  debœuf. 1  25 

—  -  de  vache 1    » 

—  d'âne »  50 

—  de  voiture  attelée »  50 

Acte  est  donné  à  M.  le  Préfet  du  tableau  des  impositions  d'office 
dans  le  département,  pour  1860a 

Le  Conseil  donne  également  acte  à  M.  le  préfet  des  intéressantes 
communications  contenues  dans  son  rapport  sur  les  routes  impé- 
riales ;  il  le  prie  de  solliciter  de  S.  Exe.  M.  le  Ministre  une  augmen- 
tation sur  les  fonds  destinas  à  l'entretien  de  ces  routes. 

Vote  la  somme  de  253,000  fr.  pour  l'entretien  des  routes  départe- 
mentales, et  renvoi  de  la  répartition  de  ce  crédit  entre  les  deux 
premières  sections  du  budget,  jusqu'après  le  vote  des  Sous-Cbapitres 
qui  composent  la  K'  section. 

Le  Conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  son  rapport  suf  le  canal 
de  Bourgogne,  et  renouvelle  le  ^œu  déjà  plusieurs  fois  émis  pour 
l'amélioration  de  cette  voie  pavigable. 

11  expriipe  le  vœu  que  l'administration  supérieure  alloue,  le  plus 
promptement  possible,  les  crédits  nécessaires  à  l'amélioration  du 
canal  du  Nivernais. 

Il  émet  un  vœu  pour  que  le  crédit  aiTecté  à  l'entretien  de  la  rivière 
d'Yonne  soit  augmenté. 

Le  Conseil  donne  acte  à  M.  le  Préfet  de  sa  communication  relative 
aux  études  autorisées  par  le  Gouvernement  pour  i'étalissement  d'une 
voie  de  fer  d'Auxerre  à  Nevers  :  il  a  la  confiance  que  ces  études  s'ap- 
pliqueront à  l'embranchement  sur  Avallon;  il  espère  qu'ils  s'éten- 
dront à  la  ligne  d'Auxerre  à  Troyes,  et  dans  cet  espoir,  il  inscrit  au 
Sous-Chapitre  XXII,  art.  15,  un  crédit  de  3,400  fr.  pour  concourir  à 
la  dépense  que  nécessiteront  ces  études. 
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Le  Conseil  reprend  la  discussion  des  articles  de  la  première  Section 
du  budget  départementaK 

Sous-Chapitre  ï«'.  Travaux  ordinaires  des  bâlimen48:    . 
Art.  !•'.  Appropriation  nouvelle  du  grand  salon  ,     .     .     .     9,870    » 
Etablisseinènt»de  jalousies  aui^  fenêtres  du  secré- 
tariat et  de  Persiennes  à  celles  du  grand  salon.        700    m 
JTravaux  de  consolidations  de  la  salle  du  Conseil 

général 5,885    » 

WÊmamÊmmÊm^mmmmm 

/  '  ii,i55    » 

M,,  le  Préfet  propose  au  Conseil  d'allouer  un  crédit  de  11,405  fr. 
pour  renouveler  une  partie  du  mobilier  du  salon  de  rhd.tel  de^  Pré- 
fecture, et  de  solliciter  l'émission  d'un  décret  qui  fixe  à  60,000  fr.  le 
taux  légafdu  mobilier  de  cet  hôtel  qui,  jusqu'à  ce  jour«  n'était  que  de 
45,000.  Le  rapporteur  de  la  Commission  des  finances  conclut  dans  le 
même  sens.  Une  discussion  dans  laquelle  plusieurs  membres  sont 
entendus  s'engage  à  ce  sujet. 

L'heure  étant  avancée,  la  discussion  est  renvoyée  à  demain,  et  la 
séance  est  levée.à  cinq  heures  et  demie» 

m 

SÉANCE  DU  31  AOUT. 

La  séance  est  ouverte  à  une  heure. 

M.  le  Préfet  assiste  à  la  séance. 

Le  procès-verbal  de  la  séance  d'hier  est  lu  et  adopté. 

M.  le  Président  communique  plusieurs  pièces  et  pétitions  qui  sont 
renvoyées  à  la  cinquième  commission. 

Après  la  lecture  de  l'ordre  du  jour,  le  Conseil  re*prend  la  discussion 
sur  le  mobilier  de  l'hôtel  dd  Préfecture,  renvoyée  à  la  séance  de  ce 
jour. 

M.  le  Rapporteur  résume  la  discussion  de  la  veille,  puis  le  Conseil 
général  considérant  que  le  meuble  du  grand  salon  et  celui  du  salon 
particulier  du  Préfet  sont  l'un  et  l'autre  dans  un  état  tel  qu'il  y  a  lieu 
de  les  réformer  et  de  pourvoir  à  leur  remplacement,  ainsi  que  les 
tentures  du  grand  salon,  vote,  pour  faire  face  à  Pacquisition  de  ces 
divers  objets,  ainsi  que  pour  l'entretien^  du  mobilier,  une  somme  de 
10,424  fr.  73  c,  qui  est  inscrite  au  Sous-Chapitre  IV,  art.  !•',  et  dit 
qu^il  n'y  a  pas  lieu  d'élever  le  taux  du  mobiFier  de  45,000  fr.  à  60,000 
francs. 

Le  Conseil  général  procède  au  vote  des  crédits  qui  composent  le 
Sous-Chapitre  \^  du  budget. 

Le  vote  de  l'art.  2  de  ce  Sous-Chapitre  est  ajourné  jusqu'après  la 
produc^on  de  pièces  qui  ne  figurent  pas  au  dossier.  ^ 

Art.  3.  Sous-préfec^ure  de  Sens»  —  Etablissement  d'un  -trottoir 
dans  la  rue  de  TEpée,  longeant  l'hôtel  .    .    .^    .  >   •    •     .       575    n 

Art.  4.  Tribunal  d'A vallon.  —  Travaux  d'appropriation.       988  45 

Art.  5.  Tribunal  de  Sens.  —  Travaux  d'appropriation- et 
établissement  de  trottoirs 4,600    » 

Art.  7.  Tribunal  de  Tonnerre. — Travaux  d'appropriation.    2,920    » 

Art.  9.  Prison  de  Sens.  —  Travaux  d'appropriation.    .-^  3,325    n 

Art.  10.  Prison  de  Tonnerre.<*-Travaux  d'appropriation.       300    n 
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Art.  il.  £aserpe  de-geDdarmerie  (}j9  Véz^foy^^-^Trav^x 

de  réparation  et  d'appropriation »...       $91  55 

Art/13.  Entretien  de  l'hètel  de  U  Préfe£tur«.     *    •    •    S,S75     » 
Art.  13.  —  des  sous-préfectures.      .    •    i,t^30    n 

Art.  14.  —  des  tribunaux ,  1,150     » 

Art.  15^  —  des  prisons 1,550     » 

Art.  16.  — »  des  casernes  de  gendarmerie.    1,550     n 

Art;  47.  —  de  l'Asile  d'Aliénés    ...    2,000     w 

Art.  IS.^Traitement  de  Tarchitecte  du  déparlement     .     5,000     m 
Le  Conseil  inscrit,  au  Sous-Chapitre  IV,  les  crédits  suivante  : 
Art  2.  ^1.  Acquisition  de  mo&ilier  pour  la  sous-préfecture 

de  Joigny S50    » 

Entretien  des  mobiliers, ,     .  1,625    » 

Art.  5.  §  2.  Entretien  du  mobilier  pour  le  local  alfBCté 
au  service  départemental  de  l'instruction  publique.    .  ^.     .      60    n 
Le  Conseil  dit  que  1^  yaleiur  légale  du  mobilier  de  la  sous -préfecture 
de  lolgny  sera  porté  de  12,000  à  12,250  fr.  , 

Vote  dçs  articles  composant  le  Sous-Cbapitrç  iV  :  Cour  d'assises  et 
tribunaux. 

Art.  2.  Loyers  et  frais  de  baux 500    n 

Art.  3.  Entretien  du  mobilier  de  la  cour  d'assises  et  des 

tribunaux \ dOp    » 

Art.  6.  Menues  dépenses  et  frais  de  parquet  de  la  cour 

d'assises  et  des  tribunaux 9,150    » 

Art.  7.  Menues  dépenses  des  iustices  de  paix,    .     .    •    1,850    » 
Le  Conseil  répartit  le^  Tonds  cr entretien  entre  les  «routes  départe- 
maatai^  qui  figurent  au  Sous -Chapitre  VII. 

La  somme  qui  le  compose  s^éiève  à 194,192  50 

Il  iascrit  au  Sous-Chapitre  XII  des  Dépense» diverses  et  extraordi- 
DAires,  les  crédits  suivants  : 
Art.  1*'.  Chauflfege  et  éclairage  du  corps-de-garde  de  la 

préfecture ...»       500    n 

Art.  9.  Frais  dQ  bureau  de  l'Inspecteur  d'Académie.    .    1,000    » 
Vote,  au  Sous-Chapitre  XHI,  des  Dettes  départementales  ordinaires, 
art.  5,  d'une  somme  de  M7  fr.  05  c.  pour  entretien  du  mobilier  de 
Vhàlei  de  sousrpréfecture  de  Joigny,  en  1858. 

Le  Conseil  général  règle  les  ce'oettes  de  la  première  section  du 
budget,  qui  s^él^vent  à  434,621  fr.  67  c. 

Le  Gonseii procède  au  vote  des  articles  du  Soua-Cbapitre  XIY  de  la 
deuxième  section  qui  n'ont  pas  encore  été  discutés.     ^ 
Art.  2.  Assurance  des  bâtiment^  départementaux  <:ontr6  les  risques 

de  l'incendie 702    » 

Dans  ia  dernière  session,  le  Conseil  avait  reconnu  que  la  rectifica-  ' 
tion  de  la  route  départementale  n9  7  d'Avallon  à  Lomes,  ne  pouvait  I 
Qtre  ajournée  davantage  sans  danger  pour  la  circulation  et  les  intérêts  ^ 
du  département  ;  mais  il,  avait  miis  pour  condition  à.  cette  rectification 
t'i^ngaigemenli  p^r  1q  ville  d'AvalLcm  de  contribuer  à  ces  frais  pour  une 
comme  de  $0,000  fr»  En  présence  d'un  refus  formel  de  la  part  de  cette 
vill«,  le  CoQseij  général  paraissait  disposée  demander  le  déclassement 
de  oeite  rou.te  et  à  la  remplacer  par  un  chemin  de  grande  communi- 
cation d'Avallon  k  Lormes. 
L0  Consejl  d'^rpiMli^seaient  d'AvalloA  ré(;)ame  avec  iastance  le 
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maiiîtl'én  de  la  l*oùlè  ft*  7,  et  fait  valoif  des  môlïfë  sêrièiit  pouf  9a 
confervatiop  et  ââ  rectification.  Le, Conseil  général,  Considérant  que 
le  décTassemefit  appointerait  une  grave  perturbation  dans  lés  habitude» 
des  papalations  que  cette  route  dessert,  et  n'est  motivé  par  aucune 
nécessité  ini-périeùse,  dit  qu'il  n'y  a  lieu,  quant  à  préseM,  ^vofer 
aucune  allocatioR  de  fonds  po«ur  la  rectification '^e  la  route  ft*  7,  dit 
également  qu'il  n'y  a  lieu  de  recommander  le  classement  d'un  chemin 
^  grande  communication  d'Avallon  à  Lormes." 

Le  Çonsml  émet  Tavis  que  he  déclassement  d'^jne  portion .  délaissée 
de  la  route  départementale  n"  5,  sur  le  territoire  de  Merry-Sec,  par 
suite  de  la  rectification  de  la  route  impériale  n°  77,  ajt  lieu,  mais 
qu'un  chemin  de  la  largeur  de  six  mètres  soit  maintenu  comme  voie 
vicinale. 

Le  Conseil  est  d'avis  d'accueillir  ia  demanda  faite  par  la  commune 
d'Ëgriselles-le-Bocage,  d'ufi  rharché  qui  aurait  lieu  le  mercredi -de 
chaque  semaine.  .     %     . 

Avis  favoratble  ]^our  la  création,  dans  la  coinmuné  d'Arces^  d'une 
foire  annuelle  qui  aurait  lieu  le  8  mai. 

Avis  favorable  è  la  demande.de  la  commune  de  Villeneuve*'sur- 
Tonne,  tendant  à  créer  un  marché  aux  bestiaux  le  premier  vendredi 
de  chaque  mois. 

Le  Conseil  général  vote  les  crédits  suivanta,  à  inscrire  au^ous* 
Chapitre  XVII,  Èneourageipents  et  secours. 

Art.  4'''*Encourage«ieïit4)ôur  rannuaire  de  PYonne.     .    1,008    ^ 

Encouragem.ent  pour  la  carte  cantonale  du  département.     â,050    \i 
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La  subvention  accordée  à  Tatinuaire  est  accordée  ^uk  conditions 
d'insérer  dans  ce  Recueil  tine  analyse  des  délibérations  du  Conseil 
général  et  de  livrer  chaque  exemplaire  au  prix  de "4  fr.  80  c. 

Art.  2.  Secours  à  d'anciens  employés  de  la  préfecture  oU  à  fête 
familles.     ................    i^SOS     » 

Art.  5.  Indemnités  aux  employés  de  la  Préfecture  et  aux  |^n's  de 
service,  pendant  la  session  du  Conseil i^5SÔ    St 

Art.  4.  Gratifications  extraordinaires  à  Tagent-voyer  en  cHef  et  aux 
agents-voyers  d'arrondissement 2,5ôt)    ô 

En  considération  des  nombreux  et  inteWigefits  travaux  exécutés  par 
les  agents  de  la  voirie  vicinale,  le  Conseil  alloue  à  M.  l'agent-voyer 
eh  chef  un^  gratification  de  1,000  fr,,  et  à  chacun  des  voyers  d'arron- 
dissement une  somme  de  WO.ît. ,  acco/dée  au  même  jtitre. 

Artieles  tf .  Gratifications  pour  belles  actions 500  Ir. 

Lé~crédit  de  1859  a  été  partagé  entre  4es  sieurs  19ayry,  d'Auserr^^, 
Roy,  d'Augy,  Lank,  d'Auxerre,  etFav€lle,)d'Accolay,pbur  avoir  «aalré 
des  enfants  qui  se  noyaient.     - 
Art.  6.  Encouragements  à  l'agriculture.   Société  départementale 

•d'agriculture. 2,000    » 

Gomices  agricoles 7,000    » 

Perme-écolc  de  rOrtoe-dii-Potît t'ÔO    » 

Drainage I,^0di9    n* 
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Le  Conseil  remercie  M.  le  Préfet  des  renseignements  qu'il  a  donnés 
sur  la  situation  du  drainage  dans  le  département,  desquels  H  résulte 
que  les  surfaces  drainées  s^élevaient,  en  1859,  à  1,009  hectares. 

Art.  7.  Encouragement  pour  l'amélioration  de  la  race  chevaline  : 

Goupses  de  chevaux  .  ...» * '    i,000    » 

Elèves  de  chevaux .     5,000    » 


6,000    ^ 

Le  Conseil  affecte  le  crédit  de  l,t)00  fr.  aux  courses  de  Goulânges- 
sur-Tonne,  pour  les  chevaux  de  trait  légers,  courant  au  trot. 

Le  cré'd^^de  5,000  fr.,  alloué  pour  l'amélioration  de  la  raèe  che- 
valine, sera  a[)pliqué,  savoir  : 

3,000  fr.  pour  le  concours  d'étalons  à  Toucy,  et  2,000  fr.  pour  les 
concours  de  juments  poulinières  à  Toucy  et  à  Avallon. 

Art.  8.  Elèves  sages-femmes  entretenues  à  l'hospice  de  la  mater- 
niie,  a  r^aris  •.•..••.•..«•••«••^*     i,44JU     n 

Art.  9.  Secours  pour  lès  dépenses  de  salubrité   «...       300    « 

Art  40.  Entretien  d'élèves  à  l'école  des  Arts  et  Métiers  deChâlons, 
et  à  l'école  centrale  des  Arts  et  Manufactures  de  Paris  .  .     2,o35     n 

Art.  il.  Emploi  du  legs  Crochet    .   .- S63     » 

Art.  12.  Conservation  des  monuments  his^toriques  .  i  .     3,000,  » 

Ce  crédit  se  divise  comme  il  suit  : 

1,000  fr.  à  l'église  de  Pontigny,  et  2,000  fr.  à  celle  de  Saint-Etienne 
d'Auxerre,  à  la  condition  du  vote  de  pareille  somme  par  la  ville 
tfAuxerre.  ^  .  -        - 

Art.  13.  Souscription  peur  le  monument  à  la  mémoire  du  baron 
Thénard 500    » 

Art.  14  Encouragements  aux  sciences,  aux  lettres  et  aux  arts  : 

Subvention  à  la  Société  archéologique  de  Sens  ....        500    » 

Subvention  à  la  Sociééé  des  sciences  historiques  etiiatu- 
relles  de  l'Yonne 4 ,000    » 

Subvention  pour  .l'enseignement  "de  la  musique  vocale 
et  instrumentale  et  le  développement  des  sociétés  d'Or- 
phéons et  d'Harmonie  .  ' 1,500    » 

\Subvention  au  jeune  Viardot,  élève  au  lycée- Louis-le- 
Grand 600    » 

Subvention  au  jeune  Farcy,  élève  sculpteur.    ....       600    » 

4,400    » 

Art.  15.  Souscription  en  faveur  de  la  colonie  de  Mettray.    300  fr. 

Art.  16.  Pensions  Napoléon  en  faveur  d'anciens  militaires  pauvres 

pris  dans  les  cinq  arrondissements  ••..••«.    2,026  fr. 

La  séance  est  levée  à  six  heures. 

SÉANCE  DU  1«  SEPTEMBRE. 

La  séance  est  ouverte  à  huit  heures  du  matin  ;  M.  le  Préfet  assiste 
à  cette  séance. 

Il  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  précédente  séance  :  son 
adoption  est  prononcée. 
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Le  Conseil  procède  au  vote  ide  quelques  articles  du  budget  qùt  ont 
été  ajournés  dans  la  séance  d'hier. 

Sous-chapitre  4*'.-  Travaux,  ordinaires  dés  bâtiments. 
•    Art.  2.  Sous-préfecture  de  Joigny.  —  Percement  d'une  porte  dans 
la  galerfe  couverte 480     n 

Art.  6.  Tribunal  de  Joigny. .—  Travaux  d'appropriation.       700    » 

Art.  8.  Prison  de  Joigny^  —  Travaux  divera    ....     S^,ÔOO    » 

Lé  rapporteur  ôe  la  Commission  des  établissements  publics  met 
sou^  les  y,eux  du  Conseil  la  situation  du  service  des  enfants  assistés* 
Il  constate  que  le  nombre  en  à  diminué.  Au  4*'  janvier  4859^  il  était 
de  609;  au  4*' janvier  4860,  il  n^est  plus  que  de  587.  Dans  l'intérêt 
du  sort  de  ces  enfants,  M.  le  Préfet  a  pris  une  mesure  qui  doit  rece- 
voir Tapprobation  du  Conseil:  il  a  ccnféré  à Tlnspecteur  des  Enfants 
assistés  les  fonctions  de  tuteur  administratif,  en  l'adjoignant  aux 
commissions  hospitalières  chargées  de  la  tutelle  des  enfants  aban- 
donnés. Enfin,  la  Commission  propose  au  Conseil  de  faire  jouir  M.  le^ 
Directeur  de  rOrpheiinçit  départemental  des  bénéfices  de  la  prime 
accordée  aux  nourriciers  qui  ont  doané  de  bons  soins  aux  enfants 
depuis  rage  de  6  ans  jusqu'à  12  ans.  Cette  proposition  est  combattue 
et  une  discussion  s'engage  à  ce  sujet. 

Le  Conseil  général  remercie  M.  le  Préfet  des  renseignements  qu'il 
lui  a  donnés  sur  le  service  des  Enfants  trouvés  ;  il  adopte  la  mesure 
conférant  à  l'Inspecteur  les  fonctions  de,  tuteur  administratif  des 
Enfants  abandonnés  ;  Il  décide  que  M.  l'abbé  Grapinet,  directeur  de 
l'Orphelinat  départemental,  touchera  la  prime  de  50  fr.  par  chaque 
enfant  qu'ilaura  gardé  de  6  à  42  ans.  et  vote  la  somme  de  US,l'S5  fr. 
35^0.,  à  inscrire  au  sous-chapitre  Vlfl,  article  unique  du  budget  pour 
la  dépense  des  Enfants  trouvés,  et  celle  de  4,500  fr.  au  sous-ch.  XIX, 
art.  5»  pour  secours  aux  enfants  légitimes  dont  les  mères  sont  veuves 
ou  abandonnées  de  leurs  maris. 

.  Le  Conseil  général  constate  que  le  servi  ce' hydraulique  prend  de 
jour  en  jour  plus  d'importance  dans  le  département,  et  que  le  nombre 
des  affaires  qui  s*y  rattachent  augmente  chaque  année. 

Il  pense,  avec  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics,  qu'après  avoir  mis  en  demeure  le  Syndicat  chargé 
du  dessèchement  de  la  vallée  de  la  Vanne  d'exécuter  les  travaux,  il 
y  aura  lieu  de  recourir  à  une  compagnie  concessionnaire. 

Le  Conseil  général  entend  le  rapport  de  la  quatrième  Commission, 
sur  le  dépôt  de  Mendicité,  duquel  il  ressort  que  la  situation  de  cet 
établissement  continue  à  être  florissante,  que  tous  les  détails  de  son 
organisation  intérieure  témoignent  de  sa  prospérité,  ainsi  que  du 
zèle  et  de  l'actiyité  de  son  Directeur  ;  que  la  population  moyenne  du 
Dépôt  est  restée  à  peu  près  stationnaire,  en  1859,  et  que  le  prix  de  la 
journée,  pour  chaque  reclus, «'a  pas  dépassé  0  fr.  97  c.  En  consé- 
quence, le  Conseil  vote,  à  titre  de  subvention  au  dépôt  de  Mendicité 
d'Auxerre,  un  crédit  de  8,000  fr.,  à  inscrire  âi l'article  4  du  Sous- 
Chapiti:^  XIX. 

allocation  au  même  Sous-Chapitre  des  crédits  suivants  : 

Art.  3.  Entretien  des  Sourds-Muets  à  Paris  et  à  Bordeaux.    2,000    n 
Art.  5.  Entretien  de  jeunes  Aveugles  'à  Paris.    .    •    •    4,800  ^n 

Le  Conseil  rejette  un  crédit  de  ^0  fr.,  demandé  pour  contribuer  à 


» 
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l'ex|5ériinentatioaa  d'une  ^nouvelle  méthode  d^enseignement  pour  les 
Sourds-rouets.  ^ 

Volé  du  Sous-Chapitre  XX.  Dépenses  diverses^ 

Art.  S.  Fraisée  publication  des  dèlèbératiohs du  CoQseil 

ffénéral, 2,100    » 

-  Art.  Z.  Achat  d'ouvrages  d'administré tion  i^our  la  Prélecture  et  les 
Sous-Préfectures •     .     .     •     .        525    n 

Art.  4.  Frais  d'inspection  des  pharmacies.    .   ^     .     .    6,/i00    » 

Art.  5.  Fr^is  d'illumination  des  édifices  départementaux,  les  jours 
de  fêtes  publiques.    .  ' .     1     .     .      .  600    » 

Art.  6  Avancés  pour  travaux  d'intérêt  public  à  la  charge  des  par- 
ticuliers  2,000    » 

.  Art.  7.  Réserve  pour  dépenses  diverses  et  imprévues.    â|206  23 

Art.  8.  Conseil  des  bâtiments  civils 600    «i 

Art.  9.  Assurance  d^s  pièces  minutes  du  Cadastre.     .    .       193  28 

Art  10.  Assurance  du  mobilier  départemental,  contre  les  nsques 
de  l'incendie • '454  20 

Art.  11  Assurance  contre  les  risques  locatifs  pour  les  casernes  de 
gendarmerie  qui  n'appartiennent  pas  au  département.    •        157  âO 

Art.  15.  Intérêts  du  prix  des  bâtiments  de  l'ancien  hô- 
pital géiiéral \    .    .     .    2,500     » 

Art  14.  Pension  de  M.  Louzon,  ancien  agent-voyer.     .     1,286  -it 

Le  Conseil  autorise  M.  le  Préfet  à  acquittel*  la  pension  de  M.  Lou- 
zon, afférente  à  Texercice  courant^  sur  le  crédit  porté  au  Sous^Cha- 
pitre  XX,  article  7  du  budget  de  1860. 

Le  Conseil  approuve  la  mesure  que  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  a 
Pintenyon  de  prendre,  pour  régler  les  conditions  de  liquidation  des 
pensions  sur  fonds  de  caisses  aépartementales  de' retraites. 

Le  Conseil  remercie  M.  le  l-réfet  de  la  communication  et  des  ren- 
seignements qu'il  lui  a  fournis,  relativement  aux  agents  et  empKTyés 
de  ce  département  qui  se  sont  cojrformés  aux  dispositions  du  décret 
de  18b8,  sur  les  bases  constitutives  des  pensions  départementales 
dans  l'Yonne. 

Le  Copseil  général,  en  recevant  la  communication  de  M.  le  Préfet,^ 
à  Toccasion  de  la  taxe  municipale  sur  les  chiens,  émet  le  vœu  qu'une 
disposition  législative  soit  prise  pour  que  les  possesseurs  de  chiens 
ne  soient  pas  tenus,  après  une  première  déclaration,  de  la  renouveler 
annuellement,  et  que  l'impôt  continue  à  être  payé  jusqu'à  déclaration 
contraire. 

La  séance  est  suspendue  à  onze  heures. 

A&PIilSE  BE  LA  ^klUGR  DU  4^'  SGPTEMBIIE. 

f 

L^  sêa-nce  est  teptise  à  ume  heure. 

l,e  (Tonseil  continue  l'examen  du  budget. 

Après  avoir  entendu  le  rtrpport  de  la  quatrième  commîs^ron,*s«r 
l'Asile  des  aliénés,  le  Conseil  géTnéral  donne  acte  à  M.  leîVèfet  *•  ée 
la  communication  du  Compte  administratif  de  TA-siVe,  pour  l'exercice 
*859,  lequel  «e  balance  par  wn  excédafit  de  recettes,  soit  en  espèees, 
swit  ien  matières,  raontant'à  i?2,3a*  fr.  86  c.  ;?$^dua)udgiôt  du  iefvice 
des  aliÔAÂs  indigents  à  ia^Ohan^e  eu  dépastmi^t;  pour  tôfid^  man- 
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tant  à  77,825  fr.;  S»  de  Tétat  réglant,  pour  [ladite  année,  la  dépense 

de  PAsile  des  Aliénés  indigents. 
Il  arrête  le  Concours  des  Communes  à  la  somme  dé.     .    20,7^5  37 
11  porte  en  prévision  les  ressources  à  obtenir  des  familles  des 

aliénés  à  la  somme  de 5.681  40 

Il  inscrit  au  budget  départemental,  Sous-Chapitre  IX,  Aliénés,  les 

crédits  suivants  : 

Article  unique.  1*  Aliénés  indigents  à  la  charge  du  dé- 
partement  '  ' 55  5Qg  15 

2'»  Frais  de  transport  et  de  nourriture'  en  routé  des 
aliénés  indigents  du  département 1,200 

Total     ....:.     54,708  i5 

Le  Conseil  général  inscrit  au  Sous-Chapilre  XV  du  budget  les  cré- 
dits nécessaires  pour  Tentretien  des  routes  départementales  qui  n'ont 
pu  trouver  place  dans  la  1"  section,  et  qui  s'élèvent  à.     .    58»807  50 

Il  règle  les  recettes  de  la  2*  section,  pour  les  dépenses  facultatives, 
à  la  somme  de.    . ^.    .     .     .195,142  40 

Le  Conseil  général  arrête  la  répartition  de  la  somme  de  25,711 
fr.  11  c,  imputable  sur  les  8  centimes  extraordinaires,  dont  Timposi» 
lion  a  été  autorisée  par  la  loi  du  8  mai  1854,  pour  la  construction  et 
Tachèvement  des  roufes  départementales. 

11  autorise  les  virements  de  crédits  proposés  par  M.  le  Préfet^  pour 
rendre  impossible,  à  la  fin  de  Tannée  courante,  l'emploi  des  crédits 
afiFeclés  aux  travaux  des  routes  pour  J860. 

Le  Conseil  règle  les  recettes  de  la  3*  section  du  budget  de  1861  à 
la  somme  de 324,241  14 

Il  vote  le  Sons-Chapitre  XXV  de  la  4*  section. 

Article  unique.  Fonds  de  subvention  à  répartir  pour  travaux  neufs 
des  chemins  vicinaux 150  300    » 

Pour  entretien a 10,000    » 

Total .  160,500    » 

Et  règle  les  recettes  de  la  4*  section  à  la  somme  de.     .  30^,182  02 

Par  suite  des  votes  émis  por  le  Conseil  général,  les  recettes  du 

budget  départemental,  pour  1861,  sont  fixées  à .     .     .    1,256,187  23 

Et  les  dépenses  s'élèvent  à 1,253,583  23 

D'où  il  résulte  un  excédant  de  recettes  de.    .     .  2,351  41 

Le  Conseil  approuve  un  virement  de  crédit,  proposé  par  M.  le 
Préfet,  sur  le  budget  de  l'instruction  primaire  afférente  l'exercice 
1860,  pour  encouragements  et  récompenses  aux  instituteurs  qui  se 
sont  le  plus  distingués,  alloué  en  conformité  du  décret  du  51  dé- 
cembre 1853. 

Il  arrête  le  compte  de  1859,  duquel  il  résulte  un  excéciant  de 
receltes  de 1,080  67 

Le  Conseil  général  établit  le  budget  des  recettes  et  des  dépenses 
de  l'instruction  primaire,  pour  1861,  savoir  : 

Les  recettes  à    ....  ' 57,l2/i  08 

El  les  dépenses  à.    .    • ' 57,125  08 
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Lo  Conseil  dresse  la  li  te  des  membres  du  jury  spécial,  appelé 
conluintôincni  à  l:i  loi  du  5  mai  183 1,  à  régler  les  irvdemnités  dues 
par  suiic  d'expropr+aiion  pour  cause  d'utilité  publique. 

Le  Conseil  remercie  M.  le  Préfet  de  sa  communication  faisant 
coj)n::iire  au  Conseil  la  suite  donnée  aux  vœux  émis  pendant  la  der- 
nic^re  session 

Le  Conseil  général  renouvelle  les  vœux  suivants  : 

Vœu  pour  que  le  gouvernement  xeullle  bien  faire  sérieusement  étu- 
dier le  système  de  libération  préparatoire  des  cohdamnés  amendés, 
par  M.  Bonneville. 

Vœu  pour  l'établissement  d'un  chemin  de  fer  d'Orléans  à  Epernay. 

Vœu  pour  qu'une  mesur^adminislrative  réglemente  la  capacité  des 
futailles  et  les  ramène  au  système  métrique 

Vœu  pour  l'établissement  d'une  ligne  télégraphique  entre  Âuxerre 
et  Âvallon. 

Vœu  pour  qu'un  tarif  général  soit  établi  pour  les  actes  des  notaires. 

Le  Conseil  général  émet  les  vœux  suivants  : 

Vœu  pour  la  rectificatton  des  rampes  de  la  route  départementale 
n°  65,  entre  Auxerre  et  Beines. 

Vœu  pour  l'exécution  des  travaux  d'adoucissement  de  rampes  à  la 
route  impériale  n'  77,  entre  Poniigny  et  Montigny  et  dans  la  forêt  de 
Ponligny. 

^  Vœu  pour  qu'une  loi  intervienne  pour  fixer  le  sort  des  chemins 
ruraux. 

Vœu  pour  que  l'enseignement  agricole  soit  étendu  4  toutes  les 
écoles  primaires  et  devienne  obligatoire. 

Vœu  pour  que  l'institution  des  commissaires  de  police  cantonaux 
soit  supprimée. 

Vœu  pour  qu'intervienne  une  disposition  législative  pour  la  réor- 
*  ganisation  cantonale  des  gardes  champêtres. 

Vœu  pour  que  le  Préfet  provoque,  dans  toutes  les  communes  du 
département,  des  règlements  qui  interdisent  la  construction  des  cou- 
vertures en  chaume.    ' 

Vœu  pour  rendre  obligatoire  la  création  d'un  cantonnier  dans  chaque 
commune. 

Vœu  pour  que  le  système  d^mélioration,  de  la  navigation  de 
l'Yonne,  qui  va  être  établi  de  Montereau  à  Laroche,  soit  étendu 
tant  sur  l'Yonne  que  sur  le  canal  du  Nivernais,  de  Laroche  à  Clamecy. 

Vœu  pour  que  les  avertissements  des  contributions  indiquent  la 
part  afférente  à  la  commune. 

Vœu  pour  le  maintien  d'une  brigade  de  gendarmerie  à  cheval  à 
Thorigny. 

Vœu  pour  le  rétablissement  d'un  bureau  de  l'enregistrement  à  Saint- 
Julien-du-Sault.  ^ 

Vœu  pour  le  rétablissement  de  la  station  d'étalons  à  Âvallon. 

M.  le  président  rappelle  qu'aux  termes  de  l'article  7  de  la  loi  du  18 
.mars  1858,  le  Conseil  général  est  investi  du  droit  d'adresser  au  Mi- 
nistre de  l'intérieur,  par  l^intermédiaire  de  son  président,  les  réèla- 
mations  qu'il  aurait  àprésenter  dans  l'intérêtspécial  du  département, 
ainsi  que  sur  l'état  et  les  besoins  des  divers  services  publics. 

Le  Conseil,  avant  de  se  séparer,  vote  des  remerciements  à  son  bu- 
reau, avec  insertion  au  procès-verbal. 
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L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  M.  le  Président  déclare  close  la  session 
de  1861  et  lève  la  séance  à  trois  heures. 

Et  ont  signé'  au  registre  : 

MM.  Arrault,  Badin  d'Hurtebise,  Baudoin,  Bertrand,  Béthery  de 
LA  Brosse,  Bonneville  de  Marsangy,  le  comte  de  Bressieux,  Brin- 
GARD,  Ghalle,  Cherest,  Ccutulat,  Dhumez,  Camille  Doucet,  Fran- 
çois-Chaslin,  Febvre,"  Flandin,  Foacier,  Frémy,  Guérin-Devaux, 
Guillot,  le  baron  du  Havelt,  Houdaille,  Lallier,  Larabit,  le- 
Comte,  iVi  rtenot,  le  baron  Martineao  des  Ghesnez,  le  comte  d'Or- 
nano,  Précy,  Protat,  Babé,  Rétif,  le  marquis  de  Tan  la  y,  Textoris, 

ET  LE   COMTE  DE  ViRlEU. 


FAITS  GÉNÉRAUX. 


'Î8:)9.  —  10  DÉCEMBRE.  —Les  Espagnols  remportent 
un  succès  sur  les  Mauies  à  Olero. 

23.  ~  Une  brochure  intitulée  Pape  et  Congrès  paraît  à 
Paris  ;  cette  brochure  produit  en  Europe  une  profonde  sensa- 
tion. 

On  annonce  que  la  réunion  du  Congrès,  qui  devait  s'as- 
sombler  le  19  janvier,  est  reportée  à  une  date  qui  sera  ulté- 
rieurement fixée. 

30.  —  Un  jugement  de  U  Cour  Impériale  ordonne  que  M. 
OUivier  restera  suspendu  de  ses  fonctions  d'avocat  pendant 
trois  mois.  •  .     ' 

31.  —  L'Empereur  Napoléon  adresse  au  Pape  une  lettre 
dans  laquelle  il  lui  demande  l'abandon  des  provinces  révoltées, 
lui  faisant  entrevoir  qu'en  échange  de  ce  sacrifice  les  puis- 

*  sances  pourraient  lui  garantir  la  possession  de  celles  qui  lui 
restent. 
Un  décret  réorganise  la  justice  musulmane  en  Algérie. 

1860.  —  JANVIER.  — Le  Souverain-Pontife,  répondant  au 
général  de  Goyon,  prononce  quelques  paroles  par  lesquelles 
il  réprouve  avec  vivacité  les  idées  émises  dans  une  brochure 
célèbre. 

4.  —  Un  décret  impérial  nomme  M.  Thouvenel  ministre 
des  affaires  étrangères,  en  remplacement  de  M.  Waleski  dont 
la  démission  est  acceptée. 

6.  —  ^M.  Vacherot  est  condamné  par  le  tribunal  de  la 
Seine  à  lin  mois  de  prison  et  mille  francs  d'amende,  pour 
son  livreintitulé  la  Démocratie. 

15.  —  L'Empereur  Napoléon  adresse  au  Ministre  d'Etat 
une  lettre  dans  laquelle  il  pose  les  bases  d'un  programme 
destiné  à  donner  une  vive  impulsion  à  l'agriculture,  à  Fin- 
dustrie  et  au  commerce. 
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17.  —  Les  memores  du  cabinet  piéraontais  donnent  leur 
déofiission.  Le  Roi  charge  M.  de  Cavour  de  la  formation  d'un 
ministère. 

22.  —  Une  manifestation  populaire  a  lieu  à  Rome  pour 
protester  contre  une  adresse  présentée  au  Pape  par  la  no- 
blesse.       .  ^  * 

23.  —  Un  traité  de  commerce  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre est  signé  à  Paris. 

27.  —  Une  circulaire  de  M.  de  Cavour  déclare  les  restau- 
rations des  ducs  impossible  ;  il  établit  qu'il  ne  faut  plus 
compter  sur  un  congrès  ;  et  en  constatant  que  les  gouverne- 
ments d'Italie  ont  dû  proclamer  le  statut  et  la  loi  électorale 
politique  sarde,  il  annonce  qu'il  ne  manquera  pas  à  là  respon-  ' 
sabilité  qui  pèse  sur  lui,  dans  l'intérêt  de  la  paix. 

29.  —  Une  encyclique  du  Souverain-Pontife,  datée  de  Rome 
19  janvier,  est  publiée  par  le  journal  VUnivers,  Le  Pape  y 
résume  sa  réponse  à  la  lettre  de  l'Empereur. des  Français. 

Un  décret  supprime  le  journal  Y  Univers,  les  polémiques 
de  ce  journal  causant,  dit  le  rapport,  des  scandales  qbi  «  sont 
un  sujet  de  profonde  tristesse  pour  le  clerg^  comme  pour  les 
vrais  chrétiens.  » 

Un  deuxième  avertissement  est  donné  à  la  revue  le  Corres- 
pondant, pour  des  articles  de  MM.  Cochin  et  A.  de  Broglie 
«  qui  ont  calomnié  la  politique  de  la  France.  » 

Des  discussions  nombreuses  ont  lieu  en  Savoie  ;  il  se  forme 
deux  partis  :  les  séparatistes  et  les  anti-séparatistes.  Dans^la 
journée  du  19  ces  derniers  tentent  une  manifestation  publi- 
que. 

La  Grande-duchesse  Stéphanie  de  Bade,  tante  de  l'Empereur 
Napoléon,  meurt  à  Nice. 

FÉVRIER,  1®r  —  L'armée  Espagnole  remporte  plusieurs 
succès  rapides  sur  les  Marocains. 

6.  —  Une  manifestation  a  lieu  au  théâtre  français  de  Nice, 
en  faveur  de  l'annexion  à  la  France. 

7.  — La  place  de  Tétuan  se  rend  sans  résistance,  après 
Hne  -défaite  complète  de  l'armée  marocaine. 

L'opinion  publique  se  préoccupe  d'une  discussion  Irèsrvive 
qui  s'élève  entre  Mgr  l'évêque  d'Orléans  d'une  part  el  le  journal 
Le  Constitutionnel  d'une  autre,  à  propos  d'une  lettre  d'un  an- 
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cien  évéque  d'Orléans,  Mgr  Rousseau,  sur  le  pouvoir  temporel 
du  Pape. 

15.  —  M.  le  marquis  de  La  Yallette  est  nommé  ambassa* 
deur  à  Constantinople. 

Le  journal  La  Bretagne  est  supprimé  par  décret  de  l'Em- 
pereur. 

La  Cour  Impériale  de  Paris  confirme  le  jugement  en  date 
du  30  décembre,  qui  avait  ordonné  que  M.  OUivier  serait 
suspendu  de  ses  fonctions  pendant  trois  mois. 

29.  —  Un  traité  réglant  toutes  les  affaires  en  litige,  est 
signé  entre  l'Espagne  et  le  Danemarck. 

MARS,  1®'  —  Ouverture  de  la  session  législative.  L'Em- 
pereur prononce  un  discours  dans  lequel  il  proclame  Tadhésion 
donnée  par  la  France  à  l'agrandissement  de  la  Sardaigne,  à 
la  condition  de  respecter  l'autonomie  de  la  Toscane  et  de 
respecter  en  principe  dans  les  Romagnes  le  pouvoir  temporel 
du  Pape  ;  l'annexion  de  la  Savoie  est  présentée  par  l'Empe- 
reur comme  une  conséquence  de  l'agrandissement  du  Pié- 
mont. 

6.  —  Une  patente  impériale  réorganise  sur  de  nouvelles 
bases  le  Conseil  de  l'empire  d'Autriche. 

Le  suffrage  universel,  consulté  dans  les  duchés  de  Toscane, 
de  Modène,  de  Parme  et  dans  les  Romagnes,  se  prononce 
pour  l'annexion  aune  immense^majorité. 

13.  —  M.  le  Ministre  des  affaires  étrangères,  dans  une 
dépêche  adressée  aux  puissances,  expose  les  raisons  qui  ren- 
dent nécessaire  et  légitime  l'annexion  de  la  Savoie  et  du 
comté  de  Niôe  à  la  France. 

15.  —  Un  décret  impérial  supprime  le  journal  Y  Algérie- 
Nouvelle,  qui  se  publiait  à  Alger. 

18.  —  Les  provinces  de  l'Emilie  sont  annexées  au  Pié- 
mont. 

19.  —  Un  arrêt  de  là  Cour  impériale  renvoie  les  rédacteurs 
du  Siècle  d'une  plainte  en  diffamation  contre  MgrDupanloup, 
dit  qu'il  n'y  a  lieu  d'examiner  celle  des  héritiers  Rousseau 
et  renvoie  l'évéque  d'Orléans  des  fins  de  la  plainte. 

Le  gouvernement  Suisse  adresse  aux  puissances  signa- 
taires du  traité  de  Vienne  une  protestation  contre  l'annexion 
de  la  Savoie  et  de  Nice  à  la  France. 

21 .  —  Une  députation  de  conseillers  provinciaux  de  la 
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Savoie  présente  à  TErapereur  Napoléon  des  adresses  deman- 
dant la  réunion  de  la  Savoie  à  la  Franjce.  L'Empereur  accepte 
solennellement  le  territoire  qui  est  offert  à  la  France. 

23.  —  Les  Espagnols  remportent  une  victoire  complète 
sur  les  Marocains,  retranchés  au-delà  de  Tétuan  ;  ils  poursui- 
vent leur  marche  sur  Tanger. 

24.  —  Le  traité  de  cession  de  la  Savoie  et  de  Nice  à  la 
France  est  signé  à  Turin. 

27.  —  On  affiche  à  Rome  un  acte  par  lequel  le  Pape  lance 
l'excommunication  vconire  tous  ceux  qui  ont  participé  à  l'in- 
vasion des  Etats  de  l'Église. 

28.  —  La  duchesse  de  Parme  proteste  contre  l'incorpora- 
tion de  ses  états  au  Piémont. 

29.  —  Une  troupe  d'émeutiers  Genevois  s'emparent  du 
bateau  à  vapeur  Y  Aigle  et  veulent  envahir  le  Chablais  et  le 
Faucigny  ;  ils  sont  repoussés  par  les  Savoisiens. 

Une  importante  discussion  a  lieu  au  sein  du  Sénat,  à  propos 
d'une  pétition  concernant  le  pouvoir  temporel  du  Pape. 

AVRIL,  2.  —  Le  général  Ortega,  capitaine-général  des 
Iles  Baléares,  débarque  en  Espagne  et  proclame  don  Carlos 
VI.  Les  troupes  refusent  de  le  suivre  ;  il  s'enfuit  poursuivi 
par  ses  soldats. 

4.  ~  Une  insurrection  a  lieu  en  Sicile,  àPalerme.  Cette  in- 
surrection ne  peut  être  comprimée  et  s'étend  bientôt  jusqu'à 
Messine. 

6.  —  Le  général  Ortega  est  arrêté. 

7.  —  Le  général  de  Lamoricière  est  appelé  au  comman- 
dement des  troupes  pontificales. 

15.  —  Les  populations  de  l'arrondissement  de  Nice  sont 
appelées  à  voter  sur  la  question  de  l'annexion  à  la  France. 
Une  majorité  considérable  se  prononce  en  faveur  de  Tan- 
nexion. 

18.  T-  Le  général  Ortega,  condamné  à  mort,  est  fusillé. 

20.  —  Une  patente  de  l'Empereur  François-Joseph  abolit 
les  comitats  de  Hongrie  pour  les  réunir  dans  une  seule  ad- 
ministration/sous la  direction  du  général  Benedeck. 

Le  comte  de  Montemolin  est  arrêté  près  de  Tortosa. 

22.  —  Les  populations  de  la  Savoie  sont  appelées  à  voter 
sur  la  question  de  l'annexion.  Comme  pour  Nice  une  im- 
mense majorité  se  prononce  en  faveur  de  l'annexion. 
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23.  —  Le  comte  de  Montemolin  déclare  reconnaître  la 
reine  Isabelle. 

24.  —  H.  de  Bruck,  ministre  (fes  finances  à  Vienne,  se 
suicide  à  la  réception  d'un  billet  de  TEmpereur  qui  le  mettait 
en  disponibilité,  par  suite  de  la  découverte  de  grandes 
fraudes,  commises  sur  une  grande  échelle  au  détriment  de 
rÉtat. 

26.  —  La  paix  est  signée  entre  TEspagne  et  le  Maroc.  ' 
L'insurrection  de  Sicile  est  comprimée  dans  les  villes  ;  les 

insurgés  tiennent  la  campagne. 

MAI.  2.  —  Une  amnistie  est  publiée  en  Espagne  pour 
délits  politiques. 

A  peine  mis  en  liberté,  le  comte  de  Montemolin  déclare 
retirer  sa  parole 

.  7.  —  Garibaldi  s'embarque  à  Gênes  avec  1 ,200  volon- 
taires environ  pour  la  Sicile  où  les  révoltés  se  maintiennent. 

12.  —  Garibaldi  débarque  en  Sicile  près  Marsala.  Il  rem- 
porte plusieurs  avantages  suc(;essifs  sur  les  troupes  royales, 
commandées  par  le  général  Lanza. 

14.  —  Garibaldi  prend  la  dictature  en  Sicile  au  nom  dé 
Victor-Emmanuel. 

21 .  —  Une  importante  discussion  a  lieu  au  Sénat,  à  la  suite 
d'une  pétition  sur  l'application  du  traité  de  commerce. 

24.  —  La  Gourde  Cassation,  dans  l'intérêt  de  la  loi,  casse 
l'arrêt  de  la  Cour  impériale  rejidu  dans  l'affaire  de  Mgr  l'é- 
vêque  d'Orléans. 

25.  —  Une  importante  discussion  a  lieu  au  Sénat  au  sujet 
d'une  pétition  relative  aux  congrégations  religieuses. 

27.  —  Garibaldi  entre  dans  Palerme. 

Des  troubles  ont  lieu  en  Syrie,  dans  le  Liban  ;  les  chrétiens 
sont  égorgés  en  foule  par  les  Druses  ;  le  massacre  dure  pen- 
dant plusieurs  jours  ;  les  récits  de  ces  épouvantables  scènes 
produisent  en  France  une  profonde  sensation. 

JUIN  6.  —  La  garnison  renfermée  dans  le  château-fort 
qui  domine  Palerme  capitule  et  s'embarque  avec  armes  et 
bagages. 

14.  —  Fête  nationale  en  l'honneur  de  l'annexion  de  la 
Savoie  et  Nice. 

15.  —  Une  entrevue  a  lieu  à  Bade  entre  l'Empereur 
Napoléon,  le  prince-régent  de  Prusse,  le  grand-duc  de  Bade, 
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les  rois  de  Saxe,  de  Wurtemberg,  de  Bavière  et  de  Hanovre, 
le  grand-duc  de  Hesse-Darmsladt  et  de  Saxe-Weimar;  les 
ducs  de  Nassau  et  de  Saxe-Cobourg  ;  le  prince  de  HoUen- 
zollerti. 

26.  —  Le  prince  Jérôme  Napoléon  meurt  à  Villegenis, 
près  Paris,  à  Tàge  de  soixante-seize  ans. 

27.  —  Le  roi  François  II  proclame  la  Constitution  de 
1 848  ;  il  engage  des  négociations  avec  le  Piémont  pour  obte- 
nir son  alliance. 

JUILLET  7.  —  M.  La  Farina,  envoyé  en  Sicile  par  M.  de 
Cavour,  est  arrêté  par  ordre  de  Garibaldi  et  obligé  de  partir. 

9.  —  Les  troubles"  de  Syrie  se  propagent  dans  tout  le 
Liban.  La  ville  de  Damas  est  saccagée  et  pillée  par  les 
Druses  ;  un  grand  nombre  d^faabitants  sont  massacrés. 

19.  —  Garibaldi,  dont  le  corps  d'armée  a  été  continuel- 
lement grossi  par  des  volontaires  venus  de  Gênes,  arrive 
devant  Milazzo  dont  il  ne  tarde  pas  à  s'emparer. 

30.  —  LeMom'^ewr  annonce  que  TEmpereur  s'est  adressé 
aux  puissances  d'Europe  pour  s'entendre  sur  les  conditions 
d'une  intervention  en  Syrie.'  .    , 

28.  —  Garibaldi  entre  dans  Messine. 
Entrevue  de  Tœplitz. 

AOUT  6.  —  Plusieurs  régiments  s'embarquent  à  Mar- 
seille pour  la  Syrie,  sous  le  commandement  du  générai  de 
Beaufort-d'Hautpoul.  Les  embarquements  continuent  les  jours 
suivants. 

12.  —  Garibaldi  quitte  Messii^e. 

13.  —  Le  prince  Danilo,  chef  du  Monténégro,  meurt 
assassiné. 

15.  —  La  fête  nationale  du  15  août  est  célébrée  dans 
toutes  les  communes  de  France.  . 

18.  —  Garibaldi  débarque  en  Calabre  et  s'empare  de 
Reggio.  Des  insurrections  éclatent  successivement  dans  les 
provinces  méridionales  de  l'Italie.  "     . 

21.  —  Les  inglo-Français  s'emparent  du  fort  chinois 
Takou.  Ce  succès  leur  livre  tout  le  pays  jusqu'à  Tien-Tsin. 

23.  —  L'Empereur  et  l'Impératrice  quittent  Paris  pour 
aller  visiter  la  Savoie  et  Nice.  LL.  MM,  SQnt  à  Chambéry  le 
27, à  Marseille  le  9  septembre. 
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'  SEPTEMBRE  4.  —  Les  plénipotenUaires  arrivent  à  Tien- 
Tsin  (Cabine).  Après  quelques  pourparlers,  les  commissaires 
chinois  déclarent  n'avoir  pas  les  pouvoirs  nécessaires  pour 
traiter;  l'expédition  part  pour  Thung-Tchou. 

7.  —  Garibaldi  entre  dans  Naplès  et  proclame  Victor- 
Emmanuel  roi  dltalie.  François  II  se  retire  sur  Capoue  et 
Gaéte. 

9.  —  L'insurrection  s*étend  dans  les  Marches  et  dans 
rOmbrie. 

10.  —  L'Empereur  et  llmpératrice  arrivent  à  Marseille. 
L'Empereur  y  prononce  un  discours.  LL.  MM.  s'embarquent 
pour  la  Corse  et  arrivent  à  Ajaccio  le  14. 

11.  —  Le  roi  Vrctor-Emmanuel  reçoit  les  députations  des 
Marches  et  de  TOmbrie  et  ordonne  à  son  armée,  commandée 
par  les  généraux  Fanti  et  Cialdini,  d'occuper  ces  provinces. 

14.  —  Le  Moniteur  annonce  que  TEmpereur  a  donné 
ordre  à  son  ambassadeur  de  quitter  Turin. 

16.  —  Mme  la  duchesse  d'Albe,  sœur  de  l'Impératrice 
Eugénie,  meurt  à  Paris. 

1^.  —  Le  général  de  Lamoricière  attaque  l'armée  du 
général  Cialdini  près  de  Castelfidardo.  Sa  petite  armée,  com- 
posée d'éléments  hétérogènes,  l'abandonne.  Il  réussit  à  tra- 
verser l'armée  ennemie  avec  quelques  cavaliers  et  à  s'enfermer 
dans  Ancône.  Le  général  de  Pimodan  est  tué. 

L'Empereur  et  l'Impératrice  débarquent  à  Alger^ 

Pendant  les  négociations  avec  les  Chinois,  l'armée  tartare 
attaque  soudainement  les  Anglo-Français  et  leur  fait  plusieurs 
prisonniers. 

21.  —  Le  corps  anglo-français  taille  en  pièces  l'armée 
tartare  à  Palikiao. 

22.  —  L'Empereur  et  l'Impératrice  rentrent  en  France  et 
arrivent  à  Saint-Cloud,  après  avoir  recueilli  dans  tout  leur 
voyage  des  marques  nombreuses  de  sympathie. 

28.  —  Le  Pape  lient  qn  consistoire  secret  dans  lequel  il 
prononce  une  allocution  très-vive  dont  le  texte  est  publié  par 
les  journaux  français. 

29.  —  Le  général  dé  Lamoricière  capitule  à  Ancône. 

OCTOBRE  1*'.  —  Garibaldi  remporte  un  brillant  succès 
sur  le  Volturne. 
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7.  —  L'armée  piémonlaise  pénètre  dans  le  royaume  des 
Deux-Siciles. 

41.  —  Le  général  de  Goyon  fait  occuper  le  patrimoine  de 
Saint-Pierre  proprement  dit  par  le  corps  d'occupation  de 
Rome.  "^ 

Victor-Emmanuel  se  met  ouvertement  à  la  tête  du  mouve- 
ment italien. 

1 5.  —  Le  nonce  du  Saint-Siège  à  Paris  part  en  congé. 

20.  —  La  Gazette  de  Lyon  est  supprimée. 

21.  —  Les  populations  napolitaines  sont  consultées  sur 
Topportunité  de  Tannexion  au  Piémont.  Elles  se  prononcent 
pour  Taffirmative  à  la  presque  unanimité.  ^ 

A  la  suite  de  la  réunion  du  Conseil  de  Tempire,  Tempereur 
d'Autriche  accorde  une  nouvelle  Constitution. 

22.  —  Les  plénipotentiaires  anglo-français  entrent  dans 
Pékin. 

24.  —  Les  empereurs  de  Russie  et  d'Autriche  se  rebcon- 
trentà  Varsovie. 

26.  — »  La  paix  est  signée  avec  l'empereur  de  Chine. 

Les  troupes  royales  se  retirent  sur  Gaëte;  elles  sont  atta- 
quées par  les  Piémontais  qui  gardent  l'avantage.  Un  nouveau 
combat  indécis  a  lieu  le  29  sur  le  Garigliano. 

27.  —  L'amiral  piémontais  Persano  commence  le  bom- 
bardement de  Gaëte.  Le  vice-amiral  Le  Barbier  de  Tinan 
intervient  pour  empêcher  la  continuation  du  bombardement. 

NOVEMBRE  2.  —  Capoue  fait  sa  reddition. 

Mort  de  l'Impératrice  douairière  de  Russie. 

3.  —  Le  roi  Victor-Emmanuel  remporte  un  brillant  succès 
sur  le  Garigliano.  Une  partie  de  l'armée  napolitaine  s'enferme 
dans  Gaëte,  l'autre  se  rend. 

'  Quinze  mille  Napolitains  environ,  poursuivis  par  les  Pié- 
montais, se  réfugient  sur  le  territoire  des  Etats-Romains;  ils 
sont  désarmés  et  renvoyés  dans  leurs  foyers. 

8.  —  Le  roi  Victor-Enamanuel  fait  son  entrée  solennelle 
dans  Naples,  ayant  à  sa  droite  le  général  Garibaldî. 

9.  —  Garibaldi  quitte  Naples  et  se  retire  dans  son  îje  de 
Caprera.  En  partant,  il  donne  rendez-vous  à  ses  compagnons 
d'armes  pour  le  1  "^^  mars  1 861 . 

13.  —  L'Impératrice  quitte  Paris  pour  entreprendre  un 
voyage  en  Ecosse. 
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17.  —  Le  journal  la  France  centrale  est  suspendu. 

Un  commencement  de  réaction  se  manifeste  dans  Tltalie 
centrale. 

24.  —  L'Empereur  décrète  plusieurs  mesures  ayant  pour 
but  d'associer  plus  directement  les  grands  corps  de  l'Etat  à 
la  politique  générale;  un  remaniement  ministériel  important 
accompagne  ce  décret. 

■ 

DECEMBRE  3.  —  Des  troubles  ont  lieu  dans  plusieurs 
villes  de  Hongrie. 

5.  —  M.  de  Persigny  adresse  aux  préfets  une  circulaire 
par  laquelle  il  leur  recommande  la  conciliation. 

6.  —  Un  attentat  a  lieu  contre  la  vie  du  maréchal  0'  Don- 
nell  à  Madrid. 

8.  —  Le  Moniteur  publie  une  circulaire  de  M.  de  Persi- 
gny, relative  à  l'interprétation  de  la  loi  sur  la  presse. 

Les  mouvements  réactionnaires  se  multiplient  dans  les 
provinces  napolitaines.  . 

13.  —  L'Impératrice  arrivée  Paris,  après  avoir  parcouru 
plusieurs  villes  d'Ecosse  et  d'Angleterre. 


FAITS  DÉPARTEMENTAUX. 


1859.  —  DÉCEMBRE,  21.  —  M.  Espinas,  ancien  notaire, 
est  nommé  suppléant  du  juge  de  paix  du  canton  de •  Saint- 
Florçnlin,  en  remplaceroeni  de  M.  Salomon.  ^ 

M.  Saussav  est  nommé  inspecteur  des  contributions  indi- 
rectes à  Joigny. 

31.  —  Un  décret  impérial  nomme  M.  Camille  Dormois 
suppléant  de  la  justice  de  paix  du  canton  de  Tonnerre,  en 
remplacement  de  M.  Jaçquillat. 

M.  Bachelet  est  nonnmé  maire  d'Aillant. 

M.  Espitallier,  licencié  ès-lettres,  est  nommé  régent  dfi 
de  logique  el  d'histoire  au  collège  Je  Tonnerre. 

M.  Fouraut  est  nommé  receveur  des  domaines  et  de  Tenre- 
gistrement  à  Saint-Fargeau,  en  remplacement  de  M.  Lecamus. 

M.  Lebel  est  nommé  greffier  de  la  justice  de  paix  du  can- 
ton sud  de  Sens. 

1860.  —  Janvier,  12.  —  Election  de  deux  juges  titu- 
laires et  de  deux  suppléants  au  tribunal  de  commerce 
d'Auxerre.  Sont  nommés  :  juges  MM.  Morin  et  Pinard,  et  juges 
suppléants  MM.  Legaeux  et  Rouillé. 

Même  élection  à  Sens.  Sont  nommés  :  juges  MM.  Duchemin 
et  Mortier;  suppléants  MM.  Clément  et  Troué, 

Un  arrêté  préfectoral  désigne  les  membres  des  commissions 
d'inspection  des  pharmacies  des  cinq  arrondissements. 

Mort  à  Avallon  de  M.  .Prévost  de  Vernois,  général  de  divi- 
sion du  génie,  grand-officier  de  la  Légion-d'Honneur. 

M.  le  marquis  de  Tanlay  est  réélu  président  de  la  Société 
des  Amis  des  Arts  de  la  Seine. 

17.  —  Un  arrêté  préfectoral  fixe  les  époques  du  tirage  au 
sort  de  la  classe  1859  qui  commencera  le  2*â  février. 

M.  le  général  de  la  Martinière  est  appelé  au  commandement 
de  la  Subdivision  de  TYonne. 

Un  arrêté  préfectoral  fixe  au  25  février  la  clôture  de  la 
chasse. 

22.  —  M.  Téxtoris  est  élu  membre  du  Conseil  général 
pour  le  canton  de  Flogny,  en  remplacement  de  M.  le  marquî» 
Anjorrant,  décédé. 
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25.  —  Un  décret  impérial  supprime  le  tribunal  de  com- 
merce d'Avallon. 

Une  décision  ministérielle  nomme  H  Lemoine  inspecteur 
des  postes  de  TYonne,  et  M.  Vignes  sous-inspecteur.  M.  Sau- 
valle  passe  à  Melun.  * 

28.  —  Par  décrets  impériaux  sont  nommés:  juges  sup- 
pléants au  tribunal  de  première  instance  d'Auxerre  M.  Char- 
lot,  en  remplacement  de  M.  Métairie,  nommé  juge  ;  M.  Dbdoz, 
au  tribunal  d*Avallon  en  remplacement  de  M.  Huguet  d'Etau- 
les,  démissionnaire  ;  suppléant  de  la  justice  de  paix  du  canton 
d'Aillant,  M.  Ravin,  en  remplacement  de  H.  Allais,  nommé  juge 
de  paix. 

M.  Rétif  est  nommé  sous-inspecteur  divisionnaire  des  con- 
tributions indirectes  pour  les  arrondissements  de  Tonnerre  et 
d' A  vallon. 

34 .  —  M.  Percheron  est  nommé  notaire  à  Leugny  en  rem- 
placement de  M.  Guttron. 

H.  le  docteur  Girard  de  Cailloux,  médecin-directeur  de 
l'Asile  départemental  des  aliénés,  est  nommé  inspecteur  des 
aliénés  de  la  Seine. 

FÉVRIER,  8.  —  M.  Victor  Mocquot  est  nommé  régent  de 
troisième  et  de  quatrième  au  collège  de  Tonnerre,  et  M.  Lafon 
régent  des  classes  de  cinquième  et  sixième  au  même  collège. 

14.  —  Par  arrêté  du  ministre  de  Tinlérieur,  M.  le  docteur 
Renaudin,  directeur  deTasile  de  Maréville  (Meurthe),  est  nom- 
mé directeur-médecin  en  chef  de  Tasile  de  TYonne. 

15.  —  M.Frémy,  gouverneur  du  Crédit  foncier,  membre 
du  Conseil  général  de  TYonne,  est  nommé  membre  du  Conseil 
supérieur  de  l'Algérie  et  des  Colonies. 

24.  —  M.  Petit,  notaire  à  Cqurson,  est  nommé  suppléant 
de  la  justice  de  paix,  en  remplacement  de  M.  Dejust,  démis- 
sionnaire. 

27.  —  M.  Briotet,  surnuméraire  de  Tenregistrement  à 
Auxerre,  est  nommé  receveur  à  Ventavon  (Hautes-Alpes). 

Mars,  3.  —  Mort  de  M.  Salmon  de  la  Fresnaye,  ancien 
membre  du  Conseil  général  de  FYonne,  juge  de  paix  du  can- 
ton de  Cerisiers. 

.    Mars,  7.  —  M.  Jullien  est  nommé  notaire  à  Saint-Floren- 
tin, en  remplacement  de  M;  Riquement. 
10.  —  Le  banquet  annuel  des  anciens  élèves  du  collège 
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d'Auxerre  a  lieu  à  Paris  dans  l'hôtel  du  Louvre,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Challe. 

16.  —  Le  Corps  législatif  adopte  le  projet  de  loi  ayant 
pour  but  d*autorlserla  ville  d'Auxerre  à  s'imposer  9  centimes 
pendant  cinq  ans  et  11  centimes  pendant  quatre  ans. 

17.  —  Une  décision  ministérielle  autorise  l'établissement 
d'une  gare  pour  les  voyageurs  et  les  marchandises  à  Bonnard. 

M.  Monireuil  est  nommé  maire  de  Tonnerre,  en  remplace- 
ment de  M.  Hardy. 

18.  —  Mort  de  M.  Lecointe,  ancien  receveur  de  l'enregis- 
trement et  des  domaines  à  Auxerre. 

Des  comités  sont  formés  à  Auxerre  et  à  Joigny  pour 
correspondre  avec  le  comité  de  l'exposition  de  Troyes. 

M.  Gailot  est  nommé  inspecteur  des  eaux  et  forêts  à 
Auxerre,  en  remplacement  de  M.  Rousselot,  appelé  à  Màcon. 

30.  —  Un  décret  impérial  approuve  l'association  des 
médecins  de  l'Yonne/ agrégée  à  Tassociation  générale  des 
médecins  de  France.  M.  le  docteur  Rolland  est  nommé  prési- 
dent. 

Avril,  1".  —  Des  expériences  de  labourage  de  la  vigne 
à  la  charrue  ont  lieu  à  Auxerre  dans  le  clos  Saint-Gervais 
appartenant  à  M.  Escallier,  sous  les  yeux  d'une  commission 
prise  dans  le  sein  de  la  Société  centrale  d'agriculture  de 
l'Yonne.  , 

8.  —  Un  incendie  détruit  une  partie  de  l'usiife  à  ciment 
de  M.  Zagorowski  à  Auxerre. 

11 .  -rr  MM.  Mouceloi  et  Legris  sont  nommés  adjoints  an 
maire  de  Tonnerre. 

18.  —  Un  décret  impérial  nomme  M.  Gillet  notaire  à 
Mailly-Châieau,  en  remplacement  de  M.  Sirmain. 

20.  —  La  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles 
de  l'Yonne  solennise  le  centième  anniversaire  de  la  mort  du 
célèbre  historien  d'Auxerre  l'abbé  Lebeuf. 

21 .  —  M.  Bertrand  est  nommé  juge  de  pjix  du  canton  de 
Cerisiers,  en  remplacement  de  M.  Salmon. 

24.  —  Mort  de  M.  le  comte  Michel,  aînéi  colonel  de  cava- 
lerie, frère  de  M.  le  Préfet  de  l'Yonne. 

28.  —  Une  décision  ministérielle  confirme  à  M.  Desmai- 
sons les  fonctions  d'ingénieur  ordinaire  de  l'arrondissement 
d'Auxerre. 
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Mai,  4.  —  Première  réunion  à  THôtel-de-Ville  du  comité 
du  chemin  de  fer  de  la  vallée  de  ITonne. 

Le  Concours  régional  se  tient  à  Troyes.  Le  département  de 
TYonney  est  reprévsenté.  (Voir  La  Conslitution  du  15  mai.) 

<5.  —  Mgr  Mellon-Jolly,  archevêque  de  Sens,  donne  la 
Confirmation  aux  paroisses  d'Auxerre  réunies  dans  l'église 
cathédrale  Saint-Etienne.  , 

19.  —  iMori  deM.le  comledeTryon-Montalembert,  maire 
de  la  Ferié-Loupière,  correspondant  de  V Annuaire, 

21.  —  Le  Conseil  de  révision  commence  son  itinéraire. 

23.  —  Un  décret  impérial  nomme  M.  Baron  juge  au  tri- 
bunal de  première  instance  de  Joigny,  en  remplacement  de 
M.  Geoffroy. 

M.  Gauthier  est  nommé  notaire  à  Châtel-Censoir,  en  rem- 
placement de  M.  Milandre. 

27.  —  Inauguration  à  Melun  de  la  statue  de  Jacques 
Amyot,  évéque  d'Auxerre  et  fondateur  du  collège  de  cetteville. 

Juin,  4.  —  M.  Bernard  est  nommé  notaire  à  Viviers,  en 
remplacement  de  M.  Coffre. 

7.  —  Par  arrêté  du  directeur  général  de  Tenregistrement 
et  des  domaines,  M.  Maréclial  est  nommé  receveur  à  Cou- 
langes-la-Vineuse,  en  remplacement  de  M.  Despence  de  Railly. 

24.  —  Un  premier  tour  de  scrutin  a  lieu  pour  l'élection 
d'un  membre  du  Conseil  général  pour  le  canton  de  Brienon, 
en  remplacement  de  M.  Simonneau,  démissionnaire. 

25.  —  La  Société  des  sciences  historiques  et  naturelles  de 
TYonne  inaugure  solennellement  TObélisque  commémoratif 
de  la  bataille  de  Fontenoy-en-Puisaie  (Fon4anetum,'25  juin 
841),  érigé  sous  ses  auspices  par  les  soins  de  M.  le  baron  du 
Havelt,  selon  le  vœu  de  son  beau-père  M.  le  baron  Chaillou 
des  Barres. 

Juillet,  1*'.  —  M.  Guillot,  ancien  maire  de  Brienon,  est 
élu  membre  du  Conseil  général  au  second  tour  de  scrutin,  a 
une  forte  majorité. 

1-2.  —  La  Société  centrale  d'agriculture  de  TYonne  tient 
sa  session  publique  à  Joigny,  de  concert  avec  la  Société 
agricole  dé  cet  arrondissement. 

5.  —  Un  incendie  consume  le  moulin  du  Bâtardeau  à 
Auxerre. 

20.  —  Le  Corps  légistatif  adopte  le  projet  de  loi  tendant 
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à  autoriser  le  département  l*»  à  sMmposer  extraordinairement 
3  centimes  en  1 861 ,  6  centimes  en  1 862  et  1  centime  en  1 863, 
dont  le  produit  sera  affecté  à  la  construction  d'un  palais  de 
justice  à  Auxerreetd'un  dépôt  pour  les  prévenus;  2»  à  appli- 
quer à  la  même  dépense  les  fonds  restés  sans  emploi  sur  les 
ressourees  extraordinaires  réalisées  en  .vertu'de  lois  anté- 
rieures. 

22.  —  Mort  de  M.  Dejust-Deserin,  membre  du  Conseil 
général  de  TYoUne. 

23.  —  Ouverture  de  la  session  des  conseils  d'arrondis-  i 
sements.         -  .        ' 

28.  —  M,  Delapalme  est  nommé  substitut  du  procureur 
impérial  près  le  tribunal  de  première  instance  d'Auxerre,  en 
remplacement  de  M.  Vaney,  appelé  à  Reims. 

Un  décret  impérial  pourvoit  à  la  domination  des  maires  et 
adjoints  soumis  au  choix  de  l'Empereur. 

/  - 

Août,  9.  —  Distribution  des  prix  dans  les  lycéçs  et 
collèges. 

M.  Tribaletest  nommé  receveur  d'enregistrement  à  Quarré- 
les-Tombes,  en  remplacement  de  M.  Sadoul,  nommé  garde- 
magasin  contrôleur  du  timbre  à  Poix  (Ariège). 

•13.  —  M.  l'abbé  Bravard,.vicaire-général,  est  nommé  che- 
valier de  laLégion-d'Honneur,  par  décret  impérial  de  ce  jour. 

Le  bureau  du  Conseil  général  pour  sa  prochaine  session 
est  composé  ainsi  :  Président,  M.  tarabjt,  "sénateur;  vice- 
présidcnls,  M.  le  baron  Slartineau  des'Chesnez  et  M.  le  comte 
d'Ornano-,  secrétaires,  MM.  Arraull  et  Cherest. 

M.  Rétif,  membre  du, Conseil  général,  M.  Coyn,  directeur 
de  l'enrcs^istrementet  des  dom^aincs,  et  M.^Desmaisons,  con- 
ducteur  principal  des  ponts-et-chaussées  faisant  fonctions 
d'ingénieur  ordinaire  de  l'arrondissen^ent  d'Auxerre,  sont 
nommés  chevaliers  de  la  Légîon-d'Honneur. 

M.  Kmile-Philippe  Martineau  des  Chesnez,  colonel  au  54® 
de  lign«,  é^t  promu  au  grade  de  commandeur. 

4  6.  —  Troisième  concours  de  fan^ares^et  d'orpbéo-ns  à 
Vermenton. 

19-âO.  —  Renouvellement  des  conseils  municipaux. 

20.  —  Ouverture  de  la  3*  session  trimestrielle  des  assises 
de  l'Yonne  sous  la  présidetice  de  M.  le  conseiller  Pasquier. 
Cette  session  offre  un  intérêt  tout  particulier,  à  cause  des 

33      ' 
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affaires  Guyot,  d'Appoigny,  Millol  et  Mancîaux,  de  Tarron- 
dissehient  de  Sens,  le  premier  aeccusé  d'assassinat  sur  la 
personne  de  sa  femme  et  de  tentative  d'assassinat  sur  un  pri- 
sonnier ;  le  second  d'incendie,  d'assassinat  et  de  vol  ;'  le  troi- 
sième d'cmpoisonnemeôi  sur  la  personne  de  sa  femme,  affaires 
qui  se  rrrminent  par  les  condamnations  à  mort  de  Manciaux 
et  de  îlillot  et  par  l'ajournement  de  l'affaire  Guyot  qui  dfevra 
être  soumis  à  l'examen  des  médecins  pour  s'assurer  de  son 
état  mental.  (Voir  La  Constitution  du  20  au  30  août.) 

22.  —  M.  Gaudet  est  nommé  suppléant  de  la  justice 
de  paix  du  canton  de  Saint-Fa rgeaîi,  eîi  remplacement  de 
M.  Gallon,  décédé. 

M.  Boucaumont,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  est 
chargé  de  compléter  les  études  du  chemin  defer'd'Auxerre  à 
Nevers. 

27.  —  Ouverture  de  la  session  du  Conseil  général. 

31.  —  M.  Maréchaux,  juge^de  paix  du  canton  de  Varzy, 
est  nommé  juge  de  paix  du  calaton  de  Noyers,  en  remplace- 
ment de  M.  Begnier,  nomtné  à  Auneau. 

Septembre,  5.  —  Ouverture  de  la  chasse  dans  l'Yonne. 

24.  —  Un  décret  fixe  les  traitements  des  tribunaux  de 
première  instance. 

29.  —  P^r  décision  impériale  la  peine  capitale  prononcée 
contre  Manciaux  a  été  commuée  en  celle  des  travaux  forcés  à 
perpétuité. 

Les  opérations  nécessaires  à  l'établissement  d'une  ligne 
télégraphique  d'Auxerre  à  Clàmecy  sont  autorisées. 

25,  —  M.  Bonvoust  est  nommé  notaire  à  Charbuy,  en 
remplacement  de  M.  Robineau. 

Octobre,  1®'.  —  Deuxième  partie  de  la  session  des  con- 
seils d'arrondissements. 

'4.  —  M.  Guineault,  licencié  ès-sciences  physiques,  pré-. 
'  parateur  de  physique  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy,  est 
nommé  professeur  de  physique  au  collège  d'Auxerre. 

M.  Blanc  est  nommé  sous-préfet  de  l'arrondissement  d'A- 
vallon,  en  remplacement  de  M.  Meunier  appelé  à  Epernay. 

10.  —  M.  Hue,  juge  suppléant  àRambouillet,  est  nommé 
juge  à  Tonnerre. 

12.  —  Un  sefvice  funèbre  est  célébré  à  Sens  pour  le 
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général  de  Pimpdan  et  pour  les  officiers  et  soldats  mort^  à  la" 
défense  des  intérêts  du  Saint-Siège. 

13.  *—  M.  Dlierbelot  est  nommé  substitut  à  Tonnerre,  en 
remplacement  de  M.  Pages,  appelé  à  Châlons  (Marne). 

15.  —  Ouverture,  des  vendanges  sur  le  territoire  de  la 
commune  d'Auxerre. 

M.  LapajTê  de  Crussol  est  nommé  premier  commis  à  la  di- 
rection des  contributions  indirectes  de  l'Yonne,  avec  rang 
de  contrôleur  de  deuxième  classe/  en  renoplacement  de  M. 
Huberdeau,  appelé  à  Nice. 

23.  —  M.  Rollin  est  nommé  notaire  à  Sens,  en  remplace- 
ment de  M.  Leclair. 

M.  Boi/anté  est  nommé  percepteur  à  Lézinnes/  en  rempla-  . 
cément  de  51.  Joachim,  appelé  à  Bléneau  en. remplacement  de 
M.  Boulet,  décédé. 

,  M.  Bourgeois,  vérificateur  de  l'enregistrement  à  Joigny,  est 
nommé  inspecteur  du  département  de  la  Savoie  ;  il  est  rem- 
placé par  M.  Lacroix*,  vérificateur  dans  l'Aube. 

24.  —  M.  Thérèse  est  nommé  notair^e  à  Gourson,  en  rem- 
placement de  M.  Dejust. 

26.  —  M.  frémy,  gouverneur  du  Crédit  foncier,  membre 
du  Conseil  général,  est  promu  au  grade  de  commandeur  dans 
l'ordre  de  la  Légion-d'Honneur. 

Novembre,  3.  —  Ouverture  de  l'année  judiciaire  1860- 
1861. 

4.  —  Réunion  des  conseils  municipaux  pour  leur  qua- 
trième session  ordinaire  de  1860.^      ^ 

5.  —  Ouverture  de  la  nouvelle  Halle  aux  grains  d'Auxerre 
bâtie  avec  le  secours  d'une  souscription  farite  par  les  habitants 
du  quartier  et  s'élevant  à  plus  de  50  mille  francs. 

Un  comité  de  souscription  se  forme  à  Sens  sous  la  prési- 
dence de  Mgr  l'archevêque  de  Sens,  poifr  l'érection  d'une 
statue  à  M.  le  baron  Tliénard.  ^ 

M*  Girard  est  nom,raé  receveur  à  cheval  à  Tpucy,  M.  Per- 
.ri^r  à  Charny>'M.  Dussaussoy  à  Brienon. 

M.  Combastel,  surnuméraire  de  la  recetle  principale  de 
Joigny,  est  nommésurveillant  de  navigation  à  Briàre  ;  il  est 
remplacé  par  M.  Jacquelin,  aspirant  surnuméraire  de  Sens. 

M.  Desombre  est  nommé  commis  principal  à  Tonnerre  en 
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remplacement  de  M.  Dubois',  M.  Deraetz  à  Saifit-Fargeau,  M. 
Cloulierà  Courson. 

11.  —  Les  courses  de  ^Saint-Hubert  à  Basseville  près  Cou- 
langcs-sur-Yoftne  attirent  une  grande  affluerice.  (Voir  La 
Constitution  du  13  novembre). 

Sont  nommés  :  M.  Bouzin  commis  principal  à  Pont,  M. 
George  commis  de  deuxième  classe  à  Avallon,  M.  Déjoue  cotti- 
-mis  de  troisième  classe  à  Tonrferre, 

Ift —  M.  Malaperl-Duvignaud,  ex-secrétaire  de  la  sous- 
préfecture  de^Civray,  est  nommé  commissaire  de  police  à 
Panl-sur-Yonne. 

20.  —  M.  Prêcheur,  venant  dn  Puy-de-Dôme^  est  nommé 
receveur  de  Tenregislrement  à  Lisle-surile-Serein,  en  rempla- 
cement de  5L  Girard,  nommé  à  Auzances  (Creuse), 

BL  lapayre  de  Cru^sol  est  nommé  contrôleur  de  garantie 
au  bureau  d'Auxerre. 

DÉCEMBRE,  9.  —  Mort  à  Auxerre  de  M.  Piétresson,  notaire 
honoraire,  ancien  maire  d'Auxerre,  ancien  membre  du  Conseil 
général  de  l'.Yonne. 

10. — La  quatrième  session  trimeslri^jHe  des  assises  de 
TYonne,  ouverte  ce  jour,  sous  la  présidence  de  M.  le  conseiller 
Tardif,  est  encore  marquée  par  une  accusation  capitale  suivie 
d'une  condamnation  à  mort,  xelle  de  Laulx,  ferblantier  à  Cla- 
mecy,  qui  a  tué  deux  de'^es  enfants. 

Le  Bureau  télégraphique  d'Auxerre  à  Clamecy  est  ouvert 
aux  dépêches  privées.  ^ 

13.  —  M.  Blourre,  substitut  à  Pontoise,  est  nommé  procu- 
reur impérial  à  Tonnerre,  en  remplacement  de  M.  Gérin, 
nommé  à  Melun. 


ADDENDA. 


Aux  noms  des  officiers  de  l'AvalIonnais  cités  par  M.  Raudot 
dans  son  mémoire  intitulé  :  Les  Maréchaux  de  'France  de 
r Avallonnais ,  l'auteur  nous  prie  d'ajouter,  à  la  suite  de  celui 
de  M.  de  Rochefort,  le  nom  de  M.  Rousseau  de  Vermot. 
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MESSAGERS  ET  COMMISSIONNAIRES.     * 


AccoLÀY,  Naux,  lundi  et  vendredi. 
Aillant,  Mizier,  Rigault,  1.  et  vend. 
Appoign^,  Simon-Coquibus,   3  fois 

p.  sém. 

id*        Naux,  â  f.  par  semaine. 

ARCY-sDR-CifRE,  Coulbois,  t.  les  15  j. 

AvALLON,  Bourgeois,  3  f.  par  sem. 

id.      Denis,  lundi  et  vend  rég. 

id.       Simon-Coquibus,     id. 

Chatel-Censoir,  Tissu-Coquibus,  1 

fois  par  sem. 
Bassou,  S-Coquibus,  2  f.  par  sem. 
BouNON  (Merry-S.),  S  Coquibus,  2f." 

par  semaine. 
Branches,  Naux,  3  f.  par  semaine. 
Brienon,  Simon-Coquibus,  I.  et  w 
Chablis  'Tonnerre,  S-Coquibus,  3 

Xois  par  semaine, 
id*.     «   hôtel  (\e  TEpée,  3  f.  p.  s. 
CflARNY,  Chateau-Renard  et  MON- 

TARGis,  Rigault,  3  f.  par  semaine, 

Mizier,  2  lois. 
CHE^'Y,  Laroche,  Sim-Coquibus  2  f. 
Chitry,  Victor  Barré,  r.  du  Temple, 

2  fois  pur  jour. 
CLAMÊcY,.ÏIollier,  2  f.  par  semaine. 

COULANGES-LA-VlNEtSE,S-CoquibuS, 

Boudard,  3  fois  par  semaine. 
CouLANGES-s-Y.,  S-Coquibus,  1.,  V. 

id.        Rigault,  2  f.  paf  serii. 

id.        Loury,  1  f.  par  semaine. 
Corbigny,      id.         ■      id. 
Crain,  Simon-Goquibus,  2  f.  par  s. 
Gravant,  Naux,  lundi  et  vendredi. 

id.        Srmon-Coquibus,L  etv. 
CouRsoN,  Rigault,  2  fois  par  sem. 

id.        S-Goquibus,  3  f,  par  s. 
Cruzy,  Tissu-Coquibus,  sans  époq. . 

fixe. 
J30RNECY,  Mizier,  2  fois  par  sem. 
Druyes,  Rohan,  lunc|i  et  vendredi. 
Eglény,  Rigault,  3  fois  par  sem.. 
Etais,        id.  id. 

Fleury,  Naux,  3  fois  par  semaine, 
'^  Alizler,  2  fois. 
Irancy,  Naux,  2  fois  par  semaine. 

id.        Barré,  2  fois  par  jour. 
JoiGNY,  Simon-tioquibus,  t.  les  2  j. 
Joux-la- Ville,  Naux,  1  f.  par  sem. 
LAiNjSimoji-Coquibus,  1  fois  par  s. 
LfiUGNY,  Fièvre,  lundi  et  vendredi. 


Ligny-le-Chatel,   Martin,   Waux  et 

Sassey,  lundi  merc.  et  vendredi. 
L'Isle-sur-Serein,  Tissu-Coquibus^ 

sans  jour  fixe. 

id.       Simon- Coqufbus,  I.  eiv, 

Mailly-le-Chat.,  Sim-Coquibus,  v. 

id.      Sauvageot,  3  f.  par  sem. 

]\ÏONT-ST*SuLPicE,Simon-Co(juibus, 

2  fois  par  semaine. 
MoNTiGNY,  veuve  Coulbois,  1.  et  T. 
MiGÉ,  Defert,  lundi  et  vendredi. 

id.         Simon-Coquibus,  l.  etv. 
Nevers,  Loury,  tous  les, 15  jours. 
NiTRY,  S-Goquibus,  sans  époq.  fixe. 
Noyers,   Naux,  'Schlaqucmeurdin, 

sans  époq.  fixe;  Régnier,  Putois 

etRatean. 
OuANNE,  Fièvre,  lundi  et  vendredi, 
id.        Simon-Coquibus,   id. 
id.        Naux,  2  fois  par  sem. 
PoDRRAiN,  Naux,  lundi  et  vendredi. 
Saint-Amand,  Hollier,  vendredi. 
Saint-Bris,  Victor  Barré,  rue_du 

Temple,  2  fois  par  jour. 
Saint-Cyr,  Giraudon,  lundi,  merc. 

et  vendredi. 

id.     ^  Victor  Barré,  2  f.  par  j. 
Saint-Fargeau,  hôtel  du  Léopard, 

t.  les  jours  ;  Jacquet,  3  f.  par  è. 
Saint-Florentin,  hôtel  de  TEpée. 
Saint-Maurice,  Rigault,  1  fois  par 

semaine,  et  Mizier,  2  fois. 
Saint-Sauveur,  Fièvre,  1  f.  pars. 

id.'       Hollier,  2  fois  par  sem. 

Seignelay,  Naux,  3  f.  par  semaine. 

id.        Sassey,  hôtel  de  j'Epée, 

totis  les  jours  de  3  à  4-  hewes. 
Taingy,  Bertheau,  2f.  par  semaine. 
Thury,  Fièvre»  1  par^maine, 
ToucY,  Defert,  K  et  vend.;  Fièvre, 

2  fois  par  semaine. 
Troyes,  hôtel  de  l'Epée,  mercredi. 

id.  Putois,  t.  les  mercredis. 
Trucy-s.-Yonne,  Sim-Coquibus,  v. 
Varzy,  Loury,  tous  les  15  jours.  * 
Vermenton,  S-Coquibus,  3  f.  par  s. 
id.  Naux,  3.  f.  par  semaine. 
Villiers-St-Benoit,  Rigault,  3  fois 

par  semaine;  Mizier.         ^ 
Vincelles,  Naux,  lundi  et  vendredi. 
Vincelottes,  Naux,         id. 


342 
VOITURES  PUBLIQUES 

d'aUXBRRE    kXiX    LOCALITÉS    CI-âPRBS   : 

Avallon,  bureau'  à  la  {}are  du  chem  n  de  fer,  i  h.  20  m.  dû  matin 
12  h.  8  b.  i5  8.  -  Dëpartd'Avallon,  5  h.  m,  10  b.  m.  5  b.  20  s. 
Chablit^  U^tel  du  Léopard,  5  h,  du  soir. 

Château  Chinon,  départ  d'Auxerre  2  b.  f /2  du  m.  —  Départ  de  Cbâ- 
teau-CbiD00|  iO  b.  du  matin. 

Chàtel'Censoir^  Hôtel  du  Léopard,  3  b.  du  soir. 

Ciamecy^  bureau  à  la  ^are,  départ  d'Auxere,  12  b  15  du  s.  8  b.  s. 

—  Départ  de  Clamccj,  6  b.  m»,  10  b.  m. 

La  Charité^  Correspondance  avec  Nevéré,  bureau  à  la  gare,  départ 
d'Auxerre  8.  b.  s.  —  Départ  delà  Cbarité,  1  h.  ra. 

ChâtiUon-en'Bazoi»^  bureau  à  la  gare,  départ  d* A uxerre,  If 'b.  50  s. 

—  Départ  de  Cbàtillon-en-Bazois,  2  b.  s. 

Confie,  bureau  à  la  gare,  départ  d'Auxerre,  5  b.  s.  —  Départ  de 
Cosne,  5  b.  m. 

Nevers,  passant  par  Clamecy,  bureau  ^  la  gare,  départ  d'Auxerre, 

3  b.  m.  —  Départ  de  Kevers,  il  h.  nu 

Paris^  Ilfttel  du  Léopard,  bureau  des  Messageries  impériales. 

Saint-Bris^  Voilures  des  dépêches ,  deux  fois  par  jour,  Victor  Barré, 
rue  du  Temple. 

Saint'Sauveur^  par  Leugny,  bôtel  de  la  Fontaine.  Départ  à  5  h. 
soir. 

Saint-Far geau^  Correspondapce  avec  Orléans  par  Toucy,  Briare  et 
Gien.  Dépécbes,  2  b.  du  malin,  Barré. 

Saint' Florentin,  Hôtel  de  lEpée,  départ  :  4  b.  1/2  du  soir.  . 

Seignday,  A  Tbôtel  de  la  Bouteille,  rue  du  Pont,  service  des  dépêcbes, 

4  b.  1/?  du  soir,  Boudérd,îïôtel  De  la  Côled'Or,  S  h.  du  s. 

Tonnerre,  Voiture  David,  7  b.  l/4  matin.  Correspondance  avec 
Ciiâtîllon  et  Troyes. 

Touey,  Tous  les  jours,  bôtel  de  TEpée,  5  b.  du  soir,  correspondant 
avec  Saint-Sauveur. 
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Troyes,  Gorrespoodance  avec  Chaiimont  et  la  Lorraine ,  passant 
par  Chablis,  Tonaefre  (correspondance  avec  Ghàtillon-sur-Seine),  et 
Ervy,  départ  tous  les  jours,  à  7  h.  1/2  du  soir,  hôtel  dji  Léopard. 

Vermenton^  Hôlel  du  Léopard,  entreprise  Martin,  à  5  heures  du  soir. 


CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON. 

EMBRANCHEMENT   d'âUXERRE   A*l.AROGHB. 

Service  d'hiver. 

Xrains  de  départ  d'Auxerre  :  —  S  h.  3S  m.  du  maijn,  tOh.  50  dd 
mat.,  2  h.  30  du  soir,  5  h.  ^S  du  soir,  10  h.  10  du  soir. 

Trains  d'arrivée  à  Auxerre  :  ^  8  h.  14  m.  du  inatin,  midi  09, 
5  11.  04  soir,  S  h.  Sfi  du  soir,  2  h.  38  du  matin.   ^ 

{Bureau,  rue  dt^  Temple).  —  Départ  du  bureau,  3/4  d'heure  avant 
chaque  départ  de  train. 

Pour  ce  qui  concerne  le  personnel  et  les  autres  détails  relatifs  au 
service  (voir  p.  144). 
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ENTREPRISE  GENERALE  DES  COCHES 

DB  LA  HAUTE  SEIITB,    DBL'yONNE    ET  DES  CANAUX  AFFLUENTS. 

Bureaux  :  Quai  Bourbon,  à  Auxerrei 
'  et,  à  Paris,  porX  Saint-Bernard  et  port  de  Bercy,  AS. 

M.  AuG.  JossjfiR,  propriétaire  de  l'Entreprise  générale  des  Coches. 

Deux  départs  par  semaine  de  Paris  et  d'Auxerre,  le.mercredi  et  le 
dimanche.  ^  -  ^ 

Les  marchandises  doivent  être  rendues  sur  les  ports,  au  plus  tard,  la 
veille  de  chaque  départ. 

Transports  spéciaux  de  Paris  à  Dijon,  Ghâlons,  Lyon,  Marseille,  et 
mce  versa. 

Service  direct  de' Troyes  à  Taris  et  de  Paris  à  Troyes,  avec  corres- 
pondance sur  Auxerre  '  t      > 
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Embranchement  de  La- 


i 

39 
41 


42 

110 

41 

5 

160 
7i 

id. 
id. 
93 

119 

45 
163 

93 
109 


donnés  (service des)-  107 


pages. 

Enregistrement  et  do- 
maines 136 

Ères    et    supputations 

chronologiques  5 

Ftat-iiiaior  (corps  d')  57 

Extinction  de  la  mendi- 

d  ici  te  (assoc.  pour  V)  161 

F 

Fernic-école  160 

fêtes  mobiles  3 

Foi  l'es  de  l'Yonne  5 

Fqièti                    72  et  137 

G 

Garde  impériale  60 

Garnisons  124 

Gendarmerie  6i 

Gendarmer,  de  l'Yonne  125 

Génie  m 

Gîtes  d'étapes  125 

Guerre  (dépdt  de  la)  72 

H 

Haras  159 

Haute-cour  de  justice  40 

Hospices  106 

Huissiers  1 16 


pages. 
L 

Légion-d'honneur  (grandç 
chancellerie)  72 

Lever  et  coucher   du 
soleil  3 

Lever   et  coucher  de 
la  lune  5 

Lignes  télégraphiques      145 

Lycée  impérial  de  Sens    1-22 

M 

iMaires  9:^ 

Aliison  d'arrêt  l'Auierre  106 
i\lait>on  (le  l'Kmpcrf  ur  3:^ 
—  de  rimperalrice  35 

Maisons  des  prêtres  auxi- 


pâges. 
Préfecture  de  police  72 
Préfets  45 

frisons  du  département    108 
Prytarree  impérial  mili- 
taire de  ïa  Flèche  49 
Puissances                       29 


liaircs,  à  Pontigny 
Maréchaux  de  France 
Marine 
—  (Dépôt  des  cartes  et 

plans) 
Médecins  des  enfants 

trouvés 
Mendicité  (dépôt  de) 
Monnaies  et  médailles 

(commission  des) 


106 
51 
69 

72 

82 
163 

72 


Imprimerie  impériale  72 
Indications  diverses  72 

Infanterie  62 

Inondations  (serrice  des)  146 
Inspecteurs  de  Pinstruc- 

tion  primaire  119 

Inspection  de  PAcadém.  119 
Inspection  des    raonn< 

ments  historiques  159 
Instituteurs  communaux  93 


Monuments  historiques  ^55 

rv 

Navigation  de  PYonne  et 
du  canal  du  Nivernais  147 

114 


Notaires 


O 


Instruction  publique 
— •  (Etablissements  d') 
Intendance  militaire 
Invalides  (hôtel  des) 


.Jardin  des  plantes  dé* 
partemental 

Jeunes  aveugles  (insti- 
tution impériale  des) 

Jeunes  économes 

Jours  de  la  lune 

—  -  du  mois 

~~      de  la  semaÎDe 

Justices  de  paix 


116 
57 
72 


Officiers  généraux 
Orphelinats  d'Auxerre 
Orphelinat  départemen- 
tal à  Sens 


53 
163 

163 


34 


72 


127 
136 
140 
141 


4 

162 

166 

123 

36 

141 

163 


155 


Palais  imp.  (serv.  des)     o^ 
Payeur  dudépartement   127 
Pénitencier  departem.      108 
Percepteurs  (personnel 
I  ^  des)  129 

Ponts  et  chaussées  72  et  110 
Populat.  des  communes 

de  la  France  45 

Population  totale  du  dé- 
partement 4 
Position  géographique 

du  département  4 

Postes  aux  Iettres(bur).  137 
Postes  aux  chevaux  139 

,.J  Po»tes  (direct. générale)    72 
113  Préfecture  de  l'Yonne       73 


157 

72 

165 

5 

5 


Q 

Ouatre-f'mps 

Quinze- Vingts  (hospice 
des) 

R 

Recette  générale 
Kerev.  de  l'enregistr. 
Iloutcs  impériales 

—  départementales 

S 

Saisons  (conunencement 

des) 
-îalles  d'asile 

Sapeurs-pompiers  d'Au- 
xerre 

Séminaire  diocésain 
Sénat 

Service  hydraulique 

Société  de  charité  ma- 
ternelle d'Auxerre 

Société  des  Sciences 
historiques  et  natu- 
relles de  PYonne         .^ 

—archéologique  de  Sens  156 

—  des  amis  des  arts         «d. 

—  médicale  de  l'Yonne   157 

—  de  prévoyance  et  de 
secours  mutuels  des 
médecins  de  l'Yonne    157 

—  de  secours  mutuels  164 
Sociétés  musicales  166 
Sociétés  d'agriculture  159 
Sourds-Muets  (institu- 
tion impériale  des) 

*^ous-Préfectures 
Souverains  de  PEurope 

T 

Théâtres 
Trésor 
Tribunaux  civils 

—  de  commerce 

V 

Vaccine 

Vérificateurs  des  poids 
et  mesures 

Y 

Yonne  (ririère  d')  147 


72 

77 
29 

165 
127 
110 
112 
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